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• L' É’  T A T r\, 

DELA. 

FRANCE, 

% 

• • 

.CONTENANT  TOUS  LES 
-Princes  , Ducs  ôc  Pairs , & Maréchaux 
de  France  : les  Evêques  , les  Juridic- 
tions du  Roïaume  , les  Gouverneurs 
des  Provinces , les  CJ^evalicrs  des  trois 
Ordres  du  Roy , &c,' 


lES  NOMS  DES  OFFICIERS 

de  la  Maifoii  du  Roy  , leurs  gages  ic  privilè- 
ges , & ceux  de  MonfcigneutTc  Dauphin  , d; 
Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne  ,•  de  Madame 
la  DuchelTe  de  Bourgogne  , de  Monsieur.  lè 
Duc  de  Bretagne , de  Monfi^ur  le  Dtic  de  Bct- 
jy  , de  Madame  , de  Monfieut  le  Duc  d,Or- 
ieans  , Sc  de  Madame  la  DuchelTe  d* Orléans'. 


Suivant  les  Etats  portez  à U Cour  des  Aid 

A paris;  rue  s.  jAcoy es 

Chez  Charles  Os^m^ïït  , au  coin 
. la  rue  de  la  Parcheminerie  , à l*Ecu 
de  France. 


M.  DCC.  VI II- 

-dK^Ç  vv  nor< 
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f^arcy  un  nouvel  E*T^T  DE 
' 'LA  FRANCE  , que  fay  drejje 
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EPITFÎE.  , 

Jûr  Je  plan  des  prêcidens.  VÔTRE 
Majes'i'e*  , Sire  , en  m'honc^ 
rmt  de  la  charge  de  celui  qui  4 
tant  de  fois  puhUe^^  cet  Ouvrage  , 
rn  a fait  naître  le  dejfein  de  le  eon* 
tinuer^  & c'tfi  anjji  à [on  exenu 
pie  que  fofe  lui  pré/enter,  J* ai 
ajouté  a cette  édition  la  Adaijon' 
dt,  Monjiigneur  le  Duc  de  Bre^ 
tagne  , ' Cÿî*  i*QP.peut  dir^  qu^  ce 
Livre  renfrme  à p^éjent  tout  ce 
qa*il  y a de  plus  Grand  de 
plus  llluflre  dans  le  plus  heureux 
& le  plus  florijfant  de  fous  les 
Etats.  Telle  efl  la  Fravçe  il  y 4^ 
long-temps^  SiRE‘,  foUs  hKegne 
jdugufie  de  VÔTRE  Majesté*. 
Et  quels  vaux  ne  devons  - nous 
pas  faire  au  Çiei  poux  la  durée 
d'un  Empire  qui  fait  aujouïahui  • 


Z' 
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E PITRE. 

la.  félicité  du  monde  entier.  Ce 
font  les  fouhaits  de  celui  qui  ejl 
avec  un  très-profond  rejpeél. 


SIRE; 


De  Vôtre  MAjitTE*  ; 


IrC  tres-finmblé  j tres-obéiffant 
& très -fidèle  Sujcc.  ôc 
Scrvitciir , 

L.  TRABQUiy-  ETa 


^ ••• 
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AVERTISSEMENT. 

CE  Livre  cft  diViirc  en  trois  Volume^ 

Le  premier  contient 

J .•  Le  Grand  Aumônier  , le  Premier 
Aumtonier , & tous  les  Officiers  Eccléfia- 
ftiques  qui  font  emploïez  les  premiers  fur 
l’Etat  de  la  Maifon  du  Roy. 

2.  Le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
Roy , le^ Premier  Maître d’Hôtel  ^ le  Maî- 
tre d’Hôtel  ordinaire  & ceux  de  quartier  > , 
& tout  ce  qui  en  dépend. 

3 Le  Grand  Chambellan  , les  Pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Chambre  , le 
Grand- leXMaîrreSj.dp  la  Gar- 
derobe , Ôc  leurs  dépendances^ 

■ 4.  Le  Surintendant  des  Bâtimens*  , Sc 

tout  ce  qui  reearde  les  Maifons  Roïales.  - 
5.  Le  Grand  Maréchal  des  Logis  , les 
Maréchaux  des  Logis  & les  Fouriers. 

6-  Les  Compagnies  des  Gardes  du  Corps^ 
celle  des  Cent-SuifTes  , les  Gatdes  de  la 

le^  ^Gendarmes 
’$ç  IpSjÇl^yaux  Légers.  3e  la"  Garde  du 
'Roy,  les  Régimens  des  Gardes  Françoi- 
^ les  deux  Compagnies, 
des  MoufqUetaircs. 

,7,  Le  Grand  Ecuïer  de  France  * le 
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AVBRTlSStMENT. 
Premier  .Ecuïcr  , & tout  cc  qui  regarde. 
Isi  Grande  ôc.  la  Petite  Eairie. 

8.  Le  Grand  Veneur,  le  Grand  Fau- 
conift. , le  Grand  Louveticr , ^ tous  les 
OlRciets  des  Çhafics. 

9 Le  Grand  Prevot  de  France  , Sc  les 
Officiers  de  Juftice  de  la  Prévôté  de 
l’Hôtel. 

lo.  Le  Grand-Maître  & le  Maître  des 
Cérémonies,  & les  Introdudeurs  des  Am- 
baffiudeurs. 

I f . Tous  les  difÇrens  Thréforiers  de  k 
Maifon  du  Roy. 

'Le  (econd  Volume 

Comprend  les  Officiersde  Moniêigneiir 
fc  Dauphin , de  Monfpignçur  le  Duc  de 
Bourgogne  > de  Madame  la  Ducheflè  dç 
Bourgogne  , de  Monfeigneur  le  Duç  «k 
Bretagne,  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Ber-  < 
ry. , de  Madame  , de  Moniteur  le  Duç 
d’Orléans,  de  Madame  la  Duchçfled’ Or- 
léans. Enfuite  font  les  Princes  du  Sangôc 
ïes  Princes  Légitimez.  Les  Princes  Etran- 
gers „ ceux  qui  tiennent  rang  de  Prin- 
ces, les  Ducs  Sc  pairs,  Sc  les  Chevaliers 
des  trois  Ordres  du  Roy  , les  Dignitca. 
générales,  qii  regardent  toute  la  France  y 
ou  les  Provinces  de  ce  Roïaum'e.  Cbm- 
mençaut  par  les  Officiers  de  Guerre  , les 
Maréchaux  de  France  dans  les  . \rmçes  , 

* a üij* 
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avertissement. 

' fous  le  Connétable , le  Grand-Maître  • de 
rArtilleric,  T Amiral,  le  Général  des  Ga- 
lères , 6c  la  Marine. 

Le  troifiéme  Volume , contient  le  Chan- 
celier, &;  les  Confeils  du  Roy.  2.  Les  Ar- 
chevêques & les  Evêques.  3.  Les  Gouver- 
neurs des  Provinces.  4.  Les  Parlemens  ôi 
autres  Cours.  5.  Les  Généralitez  & les  In- 
tendanSj  Les  Univerfitez,  7.  Les  Am- 
balTadeurs  de  France , Envoïcz , Réfidens 
& Agens,  aux  Païs  Etrangers,  Ôc  ceux 
des  F^is  Etrangers  en  ce  Roïaumcr 

Quelque  recherche  que  jare  fiiite  des 
Noms  des  Gouverneurs  & des  Gouvemé- 
mens , je  crois  <ji’il  y en  a encore  beaucoup 
qui  ne  font  pas  venus  à ma  connoi  (lance , 
& je  prie  ceux  qui  y , ont  quelque  intérêt 
de  donner  lîir  cela  aux  Libraires  au  Palais 
lès  éclaircifleniens  néceffaires  , avec  une 
exaét  e ortographe  des  Noms.. 


O 
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jiPPROBATiON. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfcigncar  le 
Chancelier  , de  la  P rance , & j ay" 
crû  que  la  réimpreffion  en  feroit  utile  ‘aiï 
t ■ PubliCr  Fait  à Paris  ce  i€.  Juillet  lyoé, 

V-  - 

1-  Fontbnelle. 

- ■ 

r ' ’ ’ 

PRIVILEGE  DV  ROT, 

ûes  ‘Y'  Ouïs  par-  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 

filé-  jL^  France  &:  de  Navarre  , à nos  amez 

oup  éc  féaux  ■"onreillci- Si  les  Gens  tenans  nos 
ice , , Çonrs  de  Parlement'  , Maures  des  Re- 
cèle^ quêtes  Ordinaires  de  nôtre  Hôtclj  Grand- 
alais  \ Confeil , Prevoft  de  Paris  i Haillifs , Sé- 
tsit  iftéchaux,  Icuj  s Lieutenans  Qvils  & autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra.  Salut.. 
Augustih  Bf.soigme,  Libraire  à Pa-  • 
ris  , Nous  ayant  fait-  remontrer  que  les 
• Lettres  de  Privilège  que  nous  lui  avons 
cy-devant  accordées  , pour  l’imprcffioa 
d’un  Livre  intitule  PEtat  de.  la  f rance , 
font  prêtes  à expirer , il  defircroit . conti- 
nuer à donner  ce  Livre  au  • Public  , s’il 
fious  plaiibit  luy  ' accorder  nbs  Lettres 
de  continuation  ac  Privilège.  Nous,  avons 
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fêltfiîs  éc  permettons  par  cès  Pre/éntès^' 
audit  Befoi^ne  de  continuer  à-  faire  im- 
primer ledit  Livre,  intitulé  PEtat  de  U 
Eratice , &:  de  le  débiter  ou-  feiré  débiter 
, par  tout  nôtre  Roïaume , pendant  le  temps 
dê  dîx-fept  années*  conlècutives , à'com- 
pter  du  jour  de  la  datte  des  PrefentesV 
Faifons  défenfes  'à  tous  Imprimcurs-Li" 
braircs  & au\rrGS*  perfbnnes  de  quelque 

Qualité  ôc  condition  qu’elles  puiflentetre,- 
Imprimer , faire  imprimer , rii  débiter 
• ledit  Etat  de  fa  France  , d’aütrê  Compofî- 
tion  & imprclfîoiî  que  de  celle  qui  aura 
cfté  taire  par  lès  fôins-de  l^xpofant  oude 

fes  ayans  cautès  , & d’en -faire  aucuns  ex- 
traits , fous  quelque  prétexté’  que  ce  puif-- 
fe  efke , mêfriie  de  Privilèges  cy-devanü 
obtenus  ,pour  ledit  Livre  ^ue  nous  révo- 
quons ôc  déclarons  nuis,- a- l’effet  de  ces 
Prefences  , avec  défenfes  à ceux  qui  les 
auroient  obtenus  - de  s’en-  fervir  , le  touç- 
• fous  peine  de  quinze  cens  livres  d’amande 
. contre  chacun  des  contrevenans  , dont,  un 
■»  tiers  à l’Hôtel-Dicu  de-  Paris  , un  autre  . 
tiers  à lexpofant,  & l’autre  au  dénoncia- 
teur, de  confifeation  des  exemplaires , de 
de  tous  dépens,  dommages  de  interdis,  a 
condition  que  ces  Prefentes  feront  enre- 
giftrées  & regiftrées  de  laCommunauté  des 
Imprimeurs  ÔC  LibrairesdeParis,que  l’im-^ 


V -.-île 


r^rcflion  de  ce  Livre  fc  fera  dajtis  nôtre 
B oïauHie&  non  ailleurs  , &qu  avant  que 
,d  ’expofer  ledit  Livre  en  vente , il  fera  mis  de 
chaque  Edition  deux  exemplaires  dans  nô- 
tre Bîbliotheque-publiquc  ; un  dans  celle  de 
notteChâteau  du  Louvre,&  un  dans  celle  de 
notre  tres-cher  fit  Féal  Chevalier  Chance- 
lier de  France,  le  Sieur  Phelippeaux,  Comte 
de  .Pontchartram  , Commandeur  de  nos 
. Ordres  , le  tout  à peine  de  nullité  des 
Prefentés.  Du  contenu  deiqucllés  vous 
mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  lex- 
pofant , ou  fes  ayans  caufes  , pleinemcnc 
^ paifiblemcnt,  fans  foufErir  .qu’il  luy  foie 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement!.  Vou- 
lons que  la  Copie  des  P refentes,  (jui  fera 
imprimée  a\i  commencement  ou  a la  fin 
dudit  Livre, foir  tenue  pourduëmciltfigni- 
fiée , ôc  qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amcz  & féaux  Conicillers  & 
Secrétaires  , foy  foit  ajoutée  comme  à 
l’criginal.  Commandons  au  premier  nôtre 
J-fui/îier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’execu- 
tion des  P refentes  , toutes  fignifications, 
.défenics,  fàifies  &C  autres  ades  requis  de 
, nccefn^ires,  fiins  demander  autre  permif.. 

(Ion  , ÔC  nonobftant  clameur  de  Haro  / 
••Charte  Normande  , & Lettres  à ce  con- 
traires, Car,  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donné 
àyçfûijte  te  jour  d^Ayril, 
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î*an  de  grâce  mil  fept  cens  trois,  de 
notic  régné  lé  foixantiéme.  Par  le  Ro/ 
çnfon  Conlèil.  Le  Comte. 

■Regtjiré  fur  U Livre  afe.  la  Commuftauté 
die'  Librairès  & ImprlmeHrs  ^ & conforme-, 
ment  aux  ^ Paris  ce  May  1703^ 

T B.  A BOUILLE  T,  Syndic. 

Je  ccdelc  préfent  Privilège  à Monficur 
Guignard  , tant  pour  luy  que  pour  les 
Aflbeicz  audit  Etat  de  la  France.  Fait  i 
quatorze  Juin  mil  fept  cens  fijç, 

Be=s'©ion«. 


fi&ËXÜDÈS^' 


•:P  R E LU  DES 

■:  ■ ' À 

Ù E T A T 

DELÀ 

F R A N C E .: 

0 
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/,  Des  ejualitez.  & Prérogathu  dn 
Roy  de  France, 

E Roy  de  France  eft  appelle 
TrtuChrètim  ^ grai^ 

biens  ôc  les  ngnalez'  fçrvicei 
que  ÜEglife  & le  Saint  Siège- 
ont  receu  de  cette  Couronne.  Il  eft  aufG 
appelle  pour  le  même  fujet  Fds  atné  de 
tEgllfe^  &c  jpar  plufieurs  Bulles  des  Pa<« 
pes , il  a été  accordé  aux  Rois  de  Fran- 
ce , de  ne  pouvoir  être  excommuniez  , ni 
T'orne  /,  .A 
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1 TRrtVDES  A VSTAT  y 
leurs  fujets  abfous  du  ferment  de  fidélité 
qu’ils  leur  doivent. 

Ce  Monarque  eft  le  premier  Rey  de  U 
) Chrétienté.  Les  Rois  d’Efpagne  ne  lui  a- 
voient  jamais  contefte  cette  préféance , ôc 
même  ne  marchoient  pas  immédiatement;, 
après  nos  Rois  avant  le  régne  de  l’Em- 
pereur Charle-Quint  , puiiquc  d’autres 
Rois  les  précédoient  : mais  cet  Empereur 
‘ étant  aum  Roy  d’Efpagne  ^ & lès  Mini- 
ères & Ambafladeurs  précédans  ceux  de 
France , comme  répréfentans  l’Empereur* 
les  Efpagnols  fous  fon  fuecclïèur  Philip-  . 
pe  IL  fenlemcni  Roy  d’Efpagne , entre- 
prirent fous  ce  prétexte  l’an  1^58.  à Ve- 
nife , d’emporter  la  préféance  fur  la  Fran- 
ce. Cette  République  réglant  la  contei# 
ftation , conferva  la  préféauce  aux  Am- 
bafiÿeurs  de  France  , ainfî  que  le  Pape  1 
Paul  IV.  avoir  fait  auparavant.  Et  Phi-  , J 
lippe  IV.  Roy  d’Efpagne , en  eft  demeu- 
re d’accord,  par^la  utjsfaâiion  qu’il  fit 
faire  au  Roy  de  France,  par  le  Marquis 
^ la  Fucnte,fon  Ambaflàdeur'Extraordi- 
naire  I en  préfence  de  huit  Ambaftadeurs, 

^ 4e  vingt-deux  Réfidens  ou  Agens  , le 
‘a4.  Mars  pour  ripiulte  que  Ion 

Ambafla.deur  avoir  fait  au  nôtre  en  An- 
gleterre au  mois  d’Oélobre  i66v  Déclat 
tj^nc  qu’à  l’avenir  les  Aml>afiàdcurs  d’Ef- 
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DE  LA  FRANCE,  , t 
> . , 1 " 

xc  ' II  entreront  plus  en  concurrence  a- 

vec  les  Ambafladeurs  de  France,  & ne 
leur  difputcront  jamais  le  pas. 

' Le  titre  de  Ro^  de  France  eft  fi  ex-  ‘ 

, 5C  . ccllent  &.  fi  relevé  pardefiiis  les  autres  , 
que  Suidas , ancien  Auteur  Grec , a écrie 
que  dans  le  monde , quand  on  dit  fimplc- 
ment  le  Roy  fans  nommer  lequel  ',  cela 
s’entend  du  Roy  de  France.  Mathieu  Pa- 
lis rappelle  Tcrrefirinm  Rex  Re-gurn  ; & 
Bodin  dit  que  ce  Roy  eft  Empereur  en  • 
France.  Plûficurs  foûtiennent  que  c’eft 
une  notion  commune  de  toutes  les  Na- 
tions de  la  terre  , que  la  qualité  de  Roy 
eft  bien  plus  relevée  que  celle  d’Empe- 
rcur.  ■ ■ 

Le  Pape  Grégoire  I.  /.  5!  Ep.  6.  éerî- 
raait  à Childebert , Roy  de  France , die 
que  les  Rois  de  France  furpàftènt  rutanc 
tous  les  autres  Rois  de  la  terre  ; que  la 
n-  dignité  Rofale  eft  relevée  pardeflus  le  re- 
fit  fte  des  hommes.  . * • 

iarq'j?  ^ ^-7: — 

raoi  II,  GenéaUgit  de  la  Ro'iaU  Branche  dê 

âdeii^*  j^Qiiy-hort. 

C Aint  Louis  fX.’éu.  Nom , eut  cinq 
fils  , defijuels  il  n’y  eut  que  Philippe 
le  Hardy  (on  lucceftêur , qu-i  étoit  l’aîné, 

5 & Robert  fon  quatrième  hls , qui  iaifte- 

^ ' • A'ij.  . 
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4 PRÉ, LV  DES  A V E' T AT  ^ 
rent  lignée.  De  Robert , Comte  de  Clef- 
. mont , qui  fut  après  Seigneur  ou  Sire  de 
Bdurbon , font  ciefeendus  nos  Rois , ainfi 
qu’il  s’enfuit. 

Rohtrty  Comte  de  Clefmont.cn  Beau-  ^ 
voifis , époufa  Beatrix , feule  héritière  de 
Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Charoloisj 
It  d’Agnès , fille  d’Archambaut  le  jeu-î 
ne.  Sire  de  Bourbon  : & d’elle  il  eut 
Loiàs  Sire  de  Bourbon^  en  faveur  duquel 
^la  même  Terre'’,  Sirerie,  Seigneurie  ou 
Baronie  de  Bourbon  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie  par  Philippe  de  Valois  l’an 
laquelle  Seigneurie  lui  appartcnoit'à  cau- 
fé  de  fa  mère , ôc  dont  il  portoit  le  nom, 

• Suivant  les  conventions  du  contrat  de  ma- 
riage de  fon  pére  & de  fa  mçrc. 

. Loüts  eut  Pierre  Duc  de  Bourbon , & 
Jàque  Comte  de  Ponthieu  & de  la  Mar- 
che , Connétable  de  France.  Or  parce 
€jue  la  lignée  mafculinc  de  Pierre  eft  fail’- 
lic  : nous  la  laiflèrons  pour  parler  de  cel- 
le de  Jaque  de  Bourbon  > Comte  de  Pon- 
thieu. 

' ^âe[He  de  Bourbon  , Comte  de  Pon- 
. thieu,  eut  Jean  de  Bourbon,  de  Jeanne 
^e  Châtillon,  fillc’duComtcdcS.  Paul, 

• Jean  de  Bourbon  euf  de  Catherine  de 
. .Vendôme,  feeur  & unique  héritière  de 
Bôuçhard,  dernier  Comfe  4^  Ypudome, 
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pE  LA  FRANCE.  5 
Jaque  Roy  de  Naples  : qui  ne  laiflànc 
point  d’enfans , transfera  le  droit  d’aî- 
neiTe  à iî)n  frère  Louis.  ' 

Loïtis  de  Bourbon , Comte  de  Vendô-- 
me , Grand-Maître  de  France  , eut  de 
Jeanne  fille  de  Guy  Comte  de  Layalj  Sei- 
gneur de  Gaure,  Jean  II.  du  Nom  , Com- 
te de  Vendôme. , 

« Jfan  //.  de  Bourbon , eut  d’IIabêlle  de 
B eau  veau , fille  du  Seigneur  de  Prefii- 
gny  , François  fon  fucceflèur*  & Comte 
de  Vendôme 6c  Loüis  Prince  de  la  Ro- 
che-fur- Yon.  ' . ‘ . 

François  de  Bourbon  eut  cinq'  enfans 
de  Marie  de  Luxembourg  , Comtefic  de 
Saint  Paul  *,  l’aîné  étoit  Charle  , Comte 
& Fait  Duc  de '"'Vendôme  par  le- Roy 
François  I.  •* 

CharU  /.  de  Bourbon,  Duc  de  Ven- 
dôme, eut  fèpt  enfans  mâles  de  Frànçoi- 
fe  , fille  de  René  Duc  d'Alençon  ; def- 
■quels  il  n’y  eut  que  deux  qui  lailTérent  li- 
enée  j fçavoir  Antoine  de  Bourbon  - qui 
lui  fucceda  au  droit  d’aînefiè  ; 6c  fut  de- 
puis Roy  de  Navarre  : 6c  Loüis  de  Bour- 
bon , PrincedeCondé,  Duc  d’Anguyen, 
Marquis.de  Conty  , Comte  de  Soillbns, 
qui  eut  entr’aùtres  cnfiins  Henry  I.  du 
nom  , Prince  de  Condc  ,*dont  le  fils  Hen- 
ry II.  Prince  de  Coade  fut  perc  de  Loüis 
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de  Bourbon  II.  du  nom , Prince  de  Con^ 
dé  -,  d’Armand  de  Bourbon  Prince  de 
Conty  j & d’Anne  Geneviève  àe  Bour- 
bon Duchefïe  de  Longueville  : Ces  Prin- 
ces ont  eu  dés  enfans,  comme  nous  di- 
« rons  ci-aprcs.  • 

Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendô- 
me, eut  de  Jeanne  d’Albret,  Reine  de  ^ 
..Navarre-,  fille  de  Henry  II.  du  nom ^ 
Roy  de  Navarre  , & de  Marguerite  d’An- 
goulême- Valois  , foeur  de  François  L 
Roy  de  France  , Henry  III.  du  nom, 
Roy  de  Navarre ,‘  qui  reUnilTant  enfem- 
, ble  les' deux  Couronnes  de  France  & de 
Navarre  fiit  nommé  Henry  le  Grand  IV. 
du  nom  , Roy  de  France  & de  Navarre  , 
pérede  Loüis  Icjiifte,' &:  grand-pérede 
Loiiis  nôtre  glorieux  Monarque,  qui  s’efl: 
acquis  par  les  grandes  allions  , auflî  bien 
que  le  Roy  fon  grand-pére  le  lurnom  de 
• Grand.  , 


a- 


Digitized  by  Google 


L'E'  T A T 

DELA 

FRANC  E 

• ■ X ■ 

. , D E’  P 1 E’ 

AU  Rôr- 

tirRE  PREMIER- 

DE  LA  MAISON 

D U , R O Y.  , 

f RE  MIERE  T.ARTIE, 


* iüj 


Digitized  by  Googli 


*•  i 


î TRE’L.  A VBT.  DE  DA  FR. 


^ . I - 

yous  remarquerez , que  depuis  qu*une-. 
branche  du  Sang  Roïal  eft  parvenue  à la 
Couronne  J elle  quitte  foç  furnom  pour 
prendre  celui  de  France  : ain|î*;,  le  Roy^ 
fe  nomme  Loüis  de  France  6c  non  pas 
de  Bourbon  » ( à quoi  j’ai  vû  plulîeurs 
gens  le  méprendre  ) quoiqu’il  ne  ligne 
que  de  Ton  nom  propre , lÀiu  metere  dt 
France^ 
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LA  MAISON 

• DU  ROY. 


Dn  -Roiy  à fréfent  régnant, 

E Roy  à prcfênt  régnant  Ce  nom* 
me  Loüis  le  Grand  , XIV.  du 
Nom  a Roy  de  France  & de  Na- 
varre, fils  de  Loüis  Xlil.  fut- 
nommé  Loüis  le  Jufie , & petit  fils  de 
Henry  le  Grand.  Plufieurs  ont  appellê^ 
Dieu- donné  nôtre  ’Augiifte  Monarque, 
pour  Ton  heiireufe  nailfance  accordée  aux 
vœux  des  François  , après  13.  ans  d’at- 
tente. Il  naquit  de  la  Reine  Anne,  d’Au- 
triche à Saint  Germain  en  Laye , le  5, 
Septegibre  1^38.  & fuccéda  au  Roy  fort  4 
père  le  14.  May  i ^43 . Il  fut  déclaré  ma- 
jeur le  feptiéme  de  Septembre  1^51.  fa- 
cré  à Reims  le  feptiéme  Juin  1^54.  Sc 
marié  à S.  Jean  de  Luz  le  neuvième  du,  • 
meme  mois  v . ' 

...  • sÀ 


. " ■Oiglîizod  by  Ci  ■< 


V 


. ib  L’ETAT  DE  LA  FRANCE;  ^ 
Le  Sacre  du  Roy  ne  fe  fit  que  le  7.  JuÎÀ  ■' 

• 1^54-  quoique  plufieurs  Médailles  qui  en 
, ont  é:é  frappées  , portent  le  31.  May. . 

J’ai  crû  ne  vous  pouvoir  donner  un 
craïon  plus  fidèle  de  la  Perlonne  de  nô- 
tre invincible  Monarque , qu’en  emprun- 
tant les  mêmes  paroles  que  lui  adreffe 
feu  M.  l’Archevêque  de  Paris  , Plar- 
doiiin  de  Beaumont  de  Péréfixe,  cet  îl- 
luftre  & doéle  Prélat , dans  fon  Hiftoirc 
de  Henry  le  Gra’nd. 

Oüy , Sire,  ( lui  "dit-il  ) le  Ciel  vous 
,,  a donné  une  ame  généreufe  , bonne  Sc 
bien-fai  faute,  un  e^rit  élevé  ôc  capable  *• 
„ des  plus  grandes  cnofes , une  mémoire 
heureuiè  & facile , un  courage  héroï- 

• que  & martial , un  jugement  net  & foli-» 
,,  de,  une  forte  & vigoureufe  fanté  -,  &.dc 

O „ plus  un  avantage  particulier,  C’eft  cette 
majeftueulè  prefence , cet  air  & ce  porc 
-„pre{que  divin  , cette  taille  & cette 
J,,  oeauté  dignes  de  l’Empire  de,  l’Ujiivers,, 
J,  q>ii  attirent  les  yeux  & les  re^eds  de 
^ J tout  le  monde,  &'quifans  la  force  des 
,,  armés , fans  l’autorité  des  commande- 
„ mens , vous  gagnent  tous  ceux  a qm  , 
vôtre  Majellé  veut  fe  faire  voir. 
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'Des  Marques  de  Charge  da  grands 
Officiers, 


Avant  que  de  commencer  rexplicatîoht 
des  Charges  des  Grands"  Officiers , il  eft 
. bon  de  dire  un  mot  des  marques  de  ces 
Char^s.  Le  ^ de  la  Colomoiére  aïanc 
vû que  qüeldues  grands  Officiers,  p re- 
noient des  Marques  de  leurs  Charges  : de 
fon  chcF  & de  £bn  authorité  privée , en 
' a invente  pour  plufleurs  autres  •,  mais  il 
n’a.  pas  été  fuivi  en  cette  nouvelle  in^ 

' vention.  ^ • * » 

• Il  attribue  donc  Grand  Aumônier ^ 
un  grand  Livre , couvert  de  fatin  bleu  , 
avec  les  armes  de  France  en  broderie. 

' Grand  Maure  de  France , deux  bâ- 
tons garnis  d'argent  vermeil  doré , dont 
'les  bouts,  d’enhaut  fè  terminent  en  cou- 
Tonnes  fleurdelifées  fermées  , 'paflèz 
en  fautoir  derrière  Técu  de  fes  armes. 

ydff  Grand  ovL  Premier  Panetier  ;\z  nef 
. d’or  & le  cadcnat  que 'l’on  met  pour  le 
. couvert  du  Roy.  An  Grand' o\i  Premier 
£chanfon , deux  flacons  d’argent  vermeil 
doré , où  font  gravées  les  armes  de  S.  M. 
\Ah  G'-ani  QW.  premier  Ecüer  Tranchant  y, 
un  couteau  & une  fourchette  paffèz  ea 
. • A Vj 
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fautoir , les  manches  terminez  en  cou^* 
ronne  Roïale-.  ^ 

Grand  ChamhèUn , deux  clefs  d’df , 
dont  le  manche  fe  termine  en  couronne 
roïale  , palTées  en  fautoir  , derrière  Técu  ' 
de  iès  armes:  ^ 

uih  Grand  A^arêchal  des  'Logis , une  maf- 
fe  & un  marteau  d’armes , paflez  en  fau- 
toir , derrière  l’écu  de  fes  armes,  p 
uiux  quatre  Capitaines  des  Gardes  du  Corps^ 
Lcojfois  & François  ^ à'^wyi  bâtons  d’ébé- 
ne  i qui  ont  les  pommeaux  d’ivoire  ^ paf- 
fez  en  fautoir , derrière  l’ècu  de  leurs  ar-,  . 
mes’.  ■ . 

yiii  Capitaine  des  Cent  Suijfes  ^ deux  bâ-  . 
tons  noirs , paflèz  en  fautoir  derrière  l’è-  , * 
eu  de  fes  armes , dont  le  pommeau  & le 
bout  d’enbas  font  d’ivoire,  & deux  to- 
qués à côté‘  de  cet  ècu , à là  différencer 
des  Capitaines’des  Gardes  du  Corps,  E- 
cbflbis  ou  François. 

u4u  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte , deux 
clefs  , mifès  en  pal  à côté  de  l’ècu  de  fes 
armes.  > • * 

Grand  Pnvèt  , deux-  failceaux  de 
verges  d’of,’paflè Z en  fautoir,  liez  dc| 
cordons  d’azur  7 avec  la  hache  d’armes^ 
que  les  Romains  nommoient  ' confulaire. 

ÂH  Grand  Preneur  ^ Atnn  cors  de  chaflTe  - 
avec  leurs  attaches  > mis  aux  deux  côtc4 

de  fcj  armes, 

■»  ' - 
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\/ln  Grand  FanconnUr^  deux  leurres  à 
côte  de  Tes  armes.  : 

Ah  Grand  LouvttUr , deux  têtes  de  loup 
de  front , tnifes  aux  deux  cotez  de  l’écu 
de  Tes  armes.  -'ij 

Ah  Grand  Ada*ttrt  des  Cérémonies^  deux 
, bâtons  de  cérémonie  couverts  dé  velours, 

. noirs,  paflez  enfàutoir  derrière  Técu  de 
fcs  armes.  , 

Les  marques  tres~conJiantes  des  Charge;  font , • 

Au  Connétable , deux  épées  nues  U 
pointe  en  haut,  tenues  d’une  main  droi- 
te ou  dextrochére , armée  d’un  .gantelet 
fôrtant  d’une,  nuée  , une  de  ces  épées , à 
chaque  côté  de  l’écu  de  fes  armes. 

Aux  Maréchaux  de.  France , deux  bâ- 
, tons,d*azur  fêmez  de  fleur-de-lis  d’or 
paflez  en  fautoir  derrière  l’écu  de  leurs 
armes.  ‘ ^ ^ 

■ Au  Grand  Mann  de  F Artillerie  ,'deux 
canons  fur  leurs  affûts.  r-- 

Armrai  , deux  anefares  palïèz  en  fau- 
toir  derrière  l’écu  de  fes  armes. 

Le  Général  des  Galères  , un  double  an- 
chre  ou  grapin , pofe  en  pal  derrière  l’écu. 
de  fes  armes.  « * 

Le  Chancelier  de  France  y une  figure  de 
ILeine^  au  defius  de  fes  armes,  reprefèu^  ' 
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tant  la  France,  tenant  de  la  main  droite  ' 
le  Sceptre , & de  la  gauche  les  grands 
Sceaux  du  Roïaume  : êc  derrière  l’écu  de 
fes  armes  , deux  grandes  malles  d’argetic 
^•Vermeil  doré  , paflees  en  fautoir,  &c. 

. Le  Grand  EcUtèr , à chaque  côté  de  lès 
armes,  l’épéc  du  Roy  daris  le  fourreau:, 
avec  le  baudrier.  * La  garde  de  cette  épè^ 
eft  d’or  , couverte  de  fleur-de-lis  de  mê- 
me *,  le  fourreau  ôc  le  bauÔl  rier  font  de  ve- 
lours bleu  femez  de  fleur-de-lis  d’dr  d’or-  • 
févrerie  , }es  boucles  du  ceinturon  ou 
baudrier , auflî  d’or.  ■ . . 

^^Ee  Colonel  dn  Régiment  des  Gardes  Fraft* 
'foifes  Je  Colonel  Général  des  Smjfes  , met- 
tent flx  drapeaux  des  couleurs  du  Roy  , 
blanc , incarnat  & bleu  paflez  en  fau- 
toir derrière  l’écu  de  leurs  armes. 

Le  Colonel  Général  Je' la  Cavalerie  ^ meC'^'  « 
fîx  cornettes  des  couleurs  du  Roy.  " 

Le  Meftre  de  Camp  Général  de  la  CavàUt 
rie , met  quatre  cornettes  des  couleurs  du 
Roy.  . . 

. Le  Comwjfaire  Général  de  la  Cavalerie  s 
met  deux  cornettes  des  couleurs  du  Roy. 

• Le  Colonel  Général  des^Dragons  de  France^ 
met  flx  Etendarts  des  couleurs  du  Roy. 

Le  Adeflre  de  Camp  Général  des  Dragont 
de  France  ^ met  quatre ^teiidarts  des  epu- 
jleurs  du  Roy-,  ' . * ^ ' 
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V CHAPITRE  1. 

V 

Grand  j^mnonUr  de  France.,  &,  dm 
^ '■  Clergé  de  la  Cour, 


* fl 

E Grand  Aumônier  de  France, . 
Commandeur  né  des  Ordres  du 
Roy  , fe  nomme  Touffaint  de. 
Fourbin,  Cardinal  de  Janfon  , 
vêque  & Comte  de  Beauvais,  Pair  de 
rance ^ Abbé. de  S.  Pierre  de  Cc^lûe  ^ 
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de  Preüilly , de  Chavigny  Sc  de  Mar- 
chiennes  , ci  devant  Evêque  <lc  Digne  & ^ 
de  Marfeille,  ci-devant  auffi  denx- foi* 
Amba'fladeur  en  Pologne,  ôc  à Rorne,  H 
fut  nommé  à cette  Charge  de  Grand  Au- 
monier  de  France  le  S.  Février  1706. 

Il  porte  pour  armes , d’or  au  cheyron 
brizé  d’azur,  à trois  muffles  de  lion  de 
fable. 

Le  Grand  Aumônier  a d’anciens  «ga- 
ges fur  l’Etat  général  de  la  Maifon, 
1200.  liv.  & 1200.liv.de  penlîon,  tfooo; 
liv.  pour  fon  plat  & livrée , 3000*  . 

parle  Thréforier  du 'Marc  d’or  au  pre- 
mier Janvier*,  & encore  3000.  liv.  com- 
me Commandeur  né  de  l’Ordre  du  Saint 
Efprit , par  le  même  Thréforier  ; faifanc  ’ 
en  tout  14400.  liv. 

Fondions  & Prèrogatïvts  de  cette  Charge. 

f 

■.  ’ Le  Grand  Aumônier  de  France  eft  ne 

Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Ef“ 

prit.  V.  ^ , 

^ Les  Sieurs  Rooillard,  Loifeau,.To- 
maflîn,  G.  Marcel  & quelques  autres 
Auteurs  foûtiennent  qu’il  eft  OÆlcierde 
la  Couronne.  Cet  Office  eft  en  France  le 
comble  de  tous  les  honneurs  Eccléiîafti- 
ques  Soljiaim  hmntm  ; • auffi  a-t-il  cri 
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prefque  toujours  honoré  de  la  pourpre  , 

- & pollede  par  desjCardinaux, 

(^oique  de  tout  temps  il  y ait  eu  un 
Chef  des  F ccléfiaftiques  de  la  Cour,néan- 
moins  il  n’a  porté  le  çitre  de  Grand  Au- 
mônier de  France  , que  fous  François  I, 
qui  créa  Antoine  Sanguin  , Cardinal  de 
Meudojj  J ■ Grand  Aumônier  de  France# 
Et  même  fous  Charles  VlIT.  Geoffroy 
de  Pompadour,  Evôque  de  Périgueux, 
commença  de  prendre  l4  qualité  de  Grand 
Aumônier  du  Roy , comme  on  voit  en 
la  Chambre  des  Comptes , par  le  compte 
des  Aumônes  du  Roy  , rendu  en  1489. 

* Il  prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté. 

. Il  donne  le  certificat  du  ferment  de  fi- 
délité que  prêtent  au  Roy  fur  l’Evangile 
ordinairement  pendant  la  Méfié  ^ tous  les 
nouveaux  Arcîivêques,Evêques  de  Fran- 
ce, & autres , în  partions  infidelmin  j*un 
Général  d’Ordre , le  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  N.  Dame  de  Mont- Çarmel , 
&c  de  S.  Lazare  de  JérufaLem , les  fix 
Grands  Prieurs  de  l’Ordre  de  Malte  en 
France , qui  font  les  Grands  Prieurs  de 
S.  Gilles  ou  de  Provencé',  d’Auvergne» 
de  .France  ad’ Aquitaine,  de  Champagne, 
ÔC  de  Tôuloufc,  & encore  quelques  Ab- 
bez  i car  autrefois  les  Abbez  ôc  Abbef-; 
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fes  faifoient  au  Roy  ferment  de  fidélités 
Il  préfente  auflî  air  Roy  le  Livre  dei 
Evangiles  pour  faire  le  lèrrnent  d’ Allian- 
ce J comme  on  a vû  dans  TEglife  de  No- 
tre-Dame de  Paris  , au  renouvellement 
d’Alliance  avec  lés  Ambaflàdeürs  des 
' treize  Cântons  Suifles,  le  i8.  Novembre 
i^é'5.  Il  marche  à la  droite  du  Roy  aux  ' 
' Procédions  ; JSc  le  Roy  permettant  i 
quelques  Grands  Officiers  de  fa  Maifon 
de  s’affeoir  pendant  le  Sermon  ou  ^utre 
Service  de  rEglifè  , le  fiége  du  Grand 
Aumônier  eft  àla  droite  de  Sa  Majefté. 

Le  Grand  Aumônier  a la  charge  de  la 
délivrance  des  prifortniers  i qui  fe  fait  de 
la  part  du  Roy  pour  fon  joïeux  avène- 
ment à la  Couronne  ^ en  faveur  du  Sa* 
cre  des  Ro;is  & Reines , de  leurs  Maria- 
ges , de  leurs  premières  entrées  da^is  les 
Villes  du  Roiaume  5 pour  la  naiflàncc 
' des  Enfans  de  France  , aux  grandes  Fe- 
tes  annuelles,  aux  Jubilez,  au  fujet  de 
quelque  viétoire  ou  conquête  fignalce , 
éc  pour  d’autres  dccafions.  - ^ ■ 

C’eft  lui  qui-  difpofê  du  fonds  deflinc 
pour  les  Aumônes  du  Roy , & qui  faic 
faire  les  ornemens  neceflaires  pour  la 
Chapelle  , dont^on  fè  feri  ordiniiren^nt. 

- Il  vient,  quand  bon  lui  femble  , faire 
le  lêrvice , comme  au  lever.  Sc  au  cou-  ^ 
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cher  du  Roy  ^ pour  affifter  aux  prières  de , 

Sa  Majefté  aux  feftins  Roïaux  , meme 
au  dîner  & fbupcr  du  Roy  , pour  la  bé- 
nédidion  & les  grâces  j & à la  MelTe,  où 
il  reçoit  de  la  main  .des  Clercs  de  Cha-  ' 
pelle  & Oratoire , les  Heures  du  Roy 
pour  les  lui  préfenter  , & le  Goupilloin 
à la  fin  de  la  Méfié  poixr  lui  donner  de 
rEau-benîte,  Il  accompagne  4e  Roy 
quand  il  tient  à l’Offrande  ^ depuis  le 
Prie-Dieu  jufqu’à  l’Autel, 

. Ces  mêmes  fon(5Hons  font  aiifli  faite* 
parle  Premier  Aumônier,  ou  les  autres 
-Aumôniers  en  fon  abfence. 

- Il  fait  encore  quelques  fondions  , s’il 
fe  veut  trouver  à toutes  les  cérémonies 
qui  fe  font  -,  comme  le  tour  de  la  Ccnc 
que  le  Roy  lave  les  pieas,> quand  il  coir- 
ch’e  les  malades.  * 

‘ Il  donne  au  Roy  la  Communion , Sc 
autres  Sacremens. 

J.1  eft  Eyêque  de  la  Cour,  comme  le 
montre  M. -L’Abbé  du  Peyrat,, Aumô- 
nier du  Roy  J dans  fes  • Antiquitez  de  la 
Chapelle  : Et  il  en  fait  plufieitrs  fon- 
dions en  quelque  Diocéle  que  ce  foit 
-où  la  Cour  fo  trouve , fans  en  demander 
'permifiîon  aux  Evêques  des  lieux. 

Il  baptifeles  Dauphins,  Fils  & Filles  -i 
V J)cs  Ecmtdles,  - 
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. de  France  a & les  Princes,  & autres  dont 
le  Roy,  Monfèigneur  le  Dauphin,  où 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  font 
Parains  ; Il  fiance  & marie  en  prefonce 
du  Roy  > les  Princes  & les  Princefiès.'^ 

Le  jour  de  la  Cène  , le  Grand  Auraô- 
aier . aïant  la  Croflè  & la  Mitre,  donne 
rabfoûte,  fans  permiffion  de  l’Ordinai- 
re, ou  commet  un  autre  Evêque  à la  pla- 
ce pour  le  faire,  ainfi  qu’on  fait  aux  E- 
glilès  Cathédrales. 

C’efi:  lui  J quand  il  Ce  trouve  à la  Cha-* 
pelle , qui  fait  baifer  l’Evangile  ôc  la  paix 
au  Roy  à certaines  Fêtes  de  l’année.* 

--  11- donne  des  Cendres  à leurs  Majc-. 
ûcz  , 8c  leur  accorde  la  difpenfe-pour  • 
manger  de  la  chair  en  jCarême , Ôc  au- 
tres fours  maigres , ôc  auffi  des  œufs  en 
Carême. 

M'  l’Abbé  du  Peyrat , en  fon  Livre  - 
des  Antiquité!  de  la  Chapelle  du  Roy* 

^ apporte  des  exemples,  où  le  Grand  Au- 
mônier donne  permiffion  aux  Eccléfiafti- 
ques  de  la  Cour  de  marier. les  Officiers 
qui  font  à la  fuite  du  Roy , fans  qu’il  foit 
befoin  d’aller  à une  Paroilfo. 

Il  commet  ces  mêmes  Eccléfialliques^ 
pour  entendre  en  Conlèffion  les  Officiers 
* du  Roy  î principalement  aux  bonnes  Fê- 
tes de  l’année , ôc  même  au  temps  de  P â- 


DU  GRAND  AUMONIER,  u 
ques  : & pour  leur  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  toutes  les  fois  cju’ils  le  défirent, 
St  qu’ils  font  malades.  • ' 
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Le  pouvoir  du  Grand  Aumônier  s’é- 
tend encore  au  dehors  de  la  Chapelle  8c 
de  toute  la  Maifbn  du  Roy.*  » 

. Le  Grand  Aumônier  a auffi  pouvoir 
dans  rUniverfité de  Paris,  fur  les  dix- 
fept  Leâreuf  s du  College  -Roïa! , fur  le 
College  de  Maître  Gervais , de  fur  celui 
de  Navarre  : &’il  pourvoit  aux  places 
des  Bourliers  & de  Principal  dans  cês 
Colleges , où  il  a droit  de  vifîte. 

. Il  a auflî.rintendahcc  de  l’Hôpital  der 
Quinze-Vingts  à Paris,  de  celui  des  fix- 
Vinets  Aveugles  de  Chartres,  & de  ce- 
lui des  Haudriettes  à Paris , maintenant 
les  Filles  de  l’Afïbmption. 

Il  donnoit  il  n’y  a pas  encore  long-teras, 
les  provifîons  des  Maladeries  de  France, 
Il  établit  fous  lui  un  Vicaire  Général  de 
la  Grande  Aumônerie, 

Par  le  20.  Statut  de  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prit , avant  qu’un  Chevalier  entre  dans 
rOrdre,  il  èft  obligé  de  faire  là  Profef- 
/ion  de  foy  entre  les  mains  du  Grand  Au- 
mônier de  France , ou  de  l’un  dés  Pré- 
lats incorporez  à l’Ordre  : ^ Et  par  l’ar- 
ticle 81,  de  CCS  Statuts,  les  Aùguftins  d« 
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Grand  Convent  à Paris  , doivent-  dire 
tous  les  jours  deux  Mefles , l’une  haute 
pour  la  profjiferité  & fanté  du  Roy^ 
Chef  ôc  bouverain  de  l’Ordre , & pour 
les  Cardinaux  » Prélats  ^ Commandeurs 
& Officiers  de  cet  Ordre-,  l’autre  baiïc 
pour  les  Trcpaflèz.  Or  c’eft  le -Grand 
Aumônier  qui  pft  chargé  de  tenir  la  ma^n, 
à ce  que  l’intention  du  Roy  foit  fuivie  , • 
& ledit  Service  fait,  ainfi  qu’il  appar- 
tient. 

* Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  met- 
tre ici  le  ferment  de  fidélité , que  les  E- 
vêques  prêtent  au  Roy  fur  l’Evangile^ 


AV  KO  Y. 

LE  .SERMENT  DE  FIX)E’LITr 
D I $ . £ V E s QJ7  I s.  , 

JE  jure  le  tfes-faint  & facré  Nom  de 
Dieu  i S I R E , & promets  à Votre 
Majefté  que  je  lui  ferai , tant  que  je  vi- 
yrai,  fidèle  fujet  & ferviteuf.  Que  je  pro- 
curerai fon  fervice  &:  le  bien  de  fon  Etat 
de  tout  mon  pouvoir.  Que  je  ne  me  trou  - 
verai  en  aucun  confeil , delTein  ni  entre- 
prifè  au  préjudice  d’iceux  , Sc  s’il  ca 
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vient  quelque  chofe  à ma  connoilTance  , 
je  le  ferai  fçavoir  à VÔtré  Majesté*.  ' 
AiuE  me  foie  Dieu  en  aide^  ôc  ces  faints 
Evangiles.  • 

. 

J)h  Premier  ^Hmonier , & antres  jinmoniert 

" J • 

de  quartier^  ^ , 

. . . » • < • ' 

Li  Premiçr  AuMÔNiîReftHcn- 
fy-Charle  du  Cambout  deCoiflin,  Eve* 
que  & Prince  de  Mets , Commandeur 
oe  l’Ordre,  du  S.  Efprit , Abbé  de  Saine 
George  de  Beauquerville  , Dodleuc  en 
Tbéoloeie  de  la  Faculté  de  Paris. 

II  porte  pour  armes^  de  gueules,  a trois 
fafees  échiquetées  d’argent  & d’azur  de 
deux  traits , qui  eft  du  Carnhont,  Voïez- 
les  gravées  âu^  Chapitre  des  Ducs  &c 
Pairs.  . .. 

Le  Premier  Aumônier  peut  avoir  dee 
fondions  & du  fervice  en  .préfence  du 
Grand  Aumônier.  , 

Il  donne  en  l’abfencc  de  Monlîeur  le 
Grand  Aumônier  certificat  aux,  Eveques 
autres  dignitez  Eccléfiaftiques  > du 
ferment  de  fidélité  qu’ils  ont  prête  au 
Roy  pendant  la.Meffe.  ‘ , 

Ses  gages  1200.  liv.  par  le  Thréforier 
de  la  Maifon,,  6000,  liv,  de  livrées  pour 
ia  bouche  à Cour , païces  par  les  Maîr 
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très  de  la  Chambre  aux  deniers  .1  & 3000. 
liv.  de  peniion  au  Threfor  roïal. 

Les  Dimanches  quand  il  fe  trouve  à 
la  Meflè  du  Roy,  il  prefente  du  Pain- 
bénit  au  Roy  , aux* Reines,  à Monfei- 
gneiir* le.  Dauphin , à-  Madame  la  Dau- 
phine, à Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
•gogne,  à Madame  la  Ducheflè  de  Bour- 
gogne , à Monfeigneur  le  Duc  de  Berry, 
S Madame,  à Monlieur  le  Duc  d’Or- 
léans , à Madame  la  Ducheflè  d’Or- 
léans ^ puis  un  Aumônier  de  quartier  en 
donne  aux  autres  Princes  & Princelïès 
wdu  Sang , ou  légitimez  1 qui  font  proche 
le  tapis  de  pied  du  Roy. 

Le  Premier  Aumônier , & un  autre 
de  quartier , tiennent  les  deux  coins  de 
la  Nappe  de  Communion  du  côté  de 
l’Autel , quand  le  Roy  fait  fes  dévo- 
tions \ &c  deux  Princes , ou  autres  Sei- 
gneurs tiennent  les  deux  autres  pointes 
de  cette  Nappe  du  côté  de  Sa  Majefté, 

' ou  bien  deux  Chevaliers  des  Ordres.  Si 
Monfeigneur  le  Dauphin  s’y  trouvoit, 
il  tiendroit  lèul  du  côté  du  Roy  un  coin  ^ 
de  la  Nappe  de  Communion  à mam 
droite.  • 

Le  Maistre  de  l’OratoiR-e -, 

M*  l’Abbé  de  Valbelle  de  Tourves,  Do. 

' . ' ....  ûeur 
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^eur  en  Théologie  , Doïen  de  S.  Orner, 
^bbé  de  Pontron  , Aumônier  du  Roy  ; 
1200.  liv.  par  les  Thréforiers  de  la  Mai- 
fon  , & 3^00.  liv.  de  livrées  pour  bou- 
che à Cour,  par  les  Maîtres  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  J 

Iæ  Confesseur  du  Roy  . le  R.  P. 
de  la  Chaize  Jefuitc  ; 1200. 1.  de  gages  , 
.2^54.  !•  de  livrées  à la  Chambre  aux  de- 
niers , 3000.  liv.  pour  rentretenemenc 
de.  fon  carofTe.  Et  une  table  ordinaire- 
ment de  fix  couverts  fer  vie  toutes  les 
fois  qu’il  vient  à la  Cour, 

Aux  grandes  Fêtes  , & Jorlque  le  Roy 
fait  fes  dévotions,  le  R.  P.-ConfelTeur 
fe  trouve  à l’Eglife  auprès  de  S.  M.  re- 
vêtu de  furplis  fous  le  manteau  , avec  le 
bonnet  carré  : aux  autres  jours  de  l’an- 
née , il  aflîfte  quand  il  lui  plaît  à la  Melle 
du  Roy,  mais  fans  furplis  ni  bonnet.* 
•Par  Ordonnance  de  Philippe  le  Long, 
faite  à S.  Germain  en  Laye  au  mois  de 
Juin  1^16,  le  Confcflèur  du  Roy  a pou- 
voir de  commander  les  Lettres  des  Béné- 
fices , pour,  être  fignées  Ôt  féellées  f &’lc 
Grand  Aumônier , celle  des  dons  ÔC  au- 
mônes Roïales.  Ainfi  le  rapporte  M.  dji 
Tillet  Tome  i.  f,  434.  & 435. 
par  une  Charte  du  même  Philippe  U 
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Long,  faite  à Bourges  le  NovemEire 
'I  1513.  il  étoit  Aéfendii  à tous  de  s’ingérer 

de  parler  au  Roy  , dutanc  qu’il  enteUr 
j . doit  la  MelTe  : hormis  à Ion  Confefï’ear, 

’ qui  luy  poiivoit  parler  feulement  des  cho- 

les  qui  touchoient  fa  conlcience.  Et‘*‘'â-ï. 
îf  prés  la  Mcflè , il  lui  pouvoir  parler  de 

. ce  qui  'coricerho'it"le'fait"de‘la'Collîtioil 

J des'Bénéficcs, 

' Le  Compagnon  du  R.  P,  de  la.  Çhaize; 

le  Frère  Vatp lé. 


* Il  y a huit.Aumôniers'du^Rdy ;deux 
à chaque  quartier  ^ qui  Ont' dàns'  leuïs 
Lettres  la  qualité  de' Confcillcr  de 
ces  deux , dii  moins  celui  qui  Oft  de  jour, 

• doit  aflifter  aux  Prières  de  Sa'Majëfté, 
tant  à fon  lever  qu’à  fon  cqücher,  Gôm- 
mé  ‘aufli  à la  Méflè  du  ' Roy  y pehdaiit 
■iàquelic  il  tient  le  chapeau  '&'res'gâns 
dd*  Sa  Ma jèfté , à la'  fin  de  la  Meffe , 
jl  donne  de  rEau-benîtc"  au'  Roy  Sc\'aux 
"Reines.  Les  Au'mofiiers'fe  trouvant  aufli 
Qu'dîner  &:  'au  fouper  du'  ^oy  'pour’  y 
''donner  la  Bénêdidion  aux  viandes, 'ÔC 
‘i'dire 'Grâces.  Si  la  Nef  étoit  fur  la  table 


"piêfne  du  "Roy,  l’Aumônier 'àuroit  foin 
'de  la  découvrir'  Chhque  'fois  ,'quclc 
GcntilhotiiïTae  ferVaint  en  tireroit  line  for- 
VYi^Ç^t^poUr'  la 'fin"^u'  rçpaç 
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: r Aumônier  doit  lever  cette  Nef  de  def- 

I fus  la  table. 

Les  Aumôniers  fe  trouvent  les  jours 
de  Fêtes  folemnellcs  j & quand  le  Roy 
> . communie  ^ revêtus  de  rochct  fous  le 
t'  manteau  , à la  ‘McfTe,  à 'Vêpres  ^ aur 
le  Proceffions , quand  ils  -vont  rendre  les 

)ïi  PainS'benits^  ôec. 

Ils  prêchent  en  rochet , foit  devant  le 
e:  *Roy  ou  autre  part.  Ils  communient  le 

Roy,  Ils  vont  préfenter  les  Pains-benits 
de  la  part  de  Sa  Majefté , de  Monfei- 
yL  -gneur  le  Dauphin  ou  de  Mefleigneurs 

ifS  Jcs  Princes  fes  enfans.  Ils  délivrent  auflî 
■ les  Prilbnniers,  donnent  diljpenlé  en  Carê- 
ir,  me  pôur  manger  des  dèüfs  de  la  chair , 

i donnent  des  Cendres  au  Roy  , aux  Rci- 

y.  nés,'  Sc  aux  autres  Perfonnes  Roïalcs. 
iii  ' Ce  font  eux  qui  font  lés  baptêmes  & les 
nj  ■ mariages  / qui  font ‘faits  en  préfence  du 

e,  'Roy  enfin  ils  font  les  mêmes  fond:ions 
dans  la  Chapelle  , en  Tabfence  du  Grah4 
j]i  ou  du' Premier  Aumônier. 

'y'  ^ En  J-irz’icr, 

^ ' Monficar  l’Abbé  de  Pompnnc,  Abbc' 

jji  ' de  S. Médard  de  Solfions , Ambaflàdeur 
lin  ■ - à Venife. 

le  'M.'  PAbbé  de.  Valbcllc  de  Tourves, 
r ’ M'aî tre  de  l’ O ratoi  re  du  Roy  , “Abbé  de 
,ji  * Pgintxon  Doïen  dé  S.  Orner. 

fi  ij| 
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En  j4vril, 

M.  TAbbé  de  Sourches  , Abbé  de  fajint 
de  Troarn  , Doéteur  en  Théolo™- 
giede  la  Faculté  de  Paris. 

M.  l’Abbé  de  Droinêml,  Abbé  d’U- 
ferche.  Docteur  en  Tbé.ologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris, 

En  Juillet, 

M.  l’Abbé  Turgot  de  S.  Clair. 

M.  l’Abbé  d’Yiliers  d’Antragues  , 
Abbé  de  N.  P.  de  Valence. 

En  O^îobre, 

M,.  l’Abbé  Morel  ,'Dodeur  en  Théo- 
logie de  la  Mailbnde  Navarre,  Chanoi- 
ne de  l’Eglife  de  Paris  , Confeillcr  au 
Parlement,  Abbé  de  S,  >lartin  de  Mo- 
Jpme. 

M.  l’Abbé  de  Maulevrier , Charlc 
Andrault  de  Langeron  , Chanoine  ^ 
Comte  de  Lyo;i , Abbé  de  S.  Pierre  de 
Ç hâlon  fur  Saône  , Licentié  de  Sorbon- 
ne, Agent  du  Clergé  de  France. 

Ils  ont  309.  1.  de  gages  pour  leryir 
tous  les  ans  chés  le  Roy , & bouche  à 
Cour  a la  table  , dite  des  .Aumôniers  : & 
pour  fervir  chés  Monfeigneur  le  Dau- 
phin alterriativemcnt  de  deux  ans  l’un  , 
ils  ont  la  moitié  des  gages  de  chés  le 
Roy,  &c  une  demie  piftole  par  jour  pour 
leur  dépenfede  bouçhc,  Ce  <jui  fait  ,en 
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tout  bon  an  mal  an  600.  liv.  fans  la  bou- 
che à Cour,  pendant  leur  quartier  ches 
le  Roy.  > 

Je  ne  parle  point  de  tant  de  Prédica- 
teurs Ôc  Aumôniers  du  Roy  ad  Honores , 
qui  n’ont  ici  aucun  rang. 

Un  Chapelain  ordinaire  , M.  Guillau- 
itie  Crozat,  Abbé  de  Cellcfrohi  & de  S. 
Elifabeth  de  Genlis..  îla  ïioo.  1.  de  ga- 
ges, & 10515.  fa  dépenfe  de  bou-  • 

che  à la  Chambre  aux  deniers. 

Huit  Chapelains  iervans  deuîi  par 
quartier , qui  font  pour  dire  tous  les  jours 
line  Me/ïe  balle  devant  le  Roy.  Les  deux 
de  quartier  fervent  ordinairement  par  fc- 
maine , & celui  qui  n’eft  pas  de  fcniai- 
ne  fc  tient  s il  veut  à genoux  dans  î.i 
ChapeJfc  pendaneda  McfFc  du  Roy  , a- 
prés  les  Aumôniers  , à la  main  droite  de'  * . 
S.  M.  ils  Ont  240.  I.  de  gages  , païécs 
par  les  Thréforic-rs  de  la  A'i  ai'fon,  & boii- 
che  a Cour  à la  table  dite  des  Aumô*- 
nicts  , pendant  leur  quartier.  Après  leurs 
trois  mois  de  fcrvicc  ches  le  Roy  , ces 
deux  Chapelains  fe  fcparent  , & vont 
fervir  altcrnatiyement  d’année- à autre  , . " 
Fun  ché's  Monfeigneur  le  Dauphin,  où 
il  a 120.  1.  de  récompenfe  & ixiuche  à 
Cour  à la  table  de  la  defîérte  de  Mon- 
feigneur, & toutes  les  fois  que  cette  ca- 
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ble  ne  tient  y^ointf  ^ il  a pour  fa  nour- 
riture une  demie  piftolc  par  jour.  L’au-: 
tre  Cliapélain  entre  en  quartier , chés- 
Mon/cigncur  le  Duc  dé  Bourgogne  : ou 
il  a pareillement  iio.  liv.  de  récom-, 

Î>enfe,  & bouche  à Cour  à la  table  de 
a deflerte  de  ce  Prince.  Si  bien  que-  lè 
Chapelain  qui  “à  fervi  une  année  chés; 
Monleigneur  le  Dauphin  fert  chés  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Tannée 
Suivante  J & ainfi  alternativement.  En-: 
fuite  de  ces  fervices , T un  de  ces  deux 
Chapelains  fert  encore  chés  Monfèi^neur, 
le  Duc  de  Berry  , aïant  120. 1.  de  recom« 
pcnlc  J & un  écu  par  jour  pour  fa  nour- 
riture; lequel  fervice  ils  font  alternatif 
vcment  d’année  à autre. 

Ils  ont  part  aux  feynens  de  fidélité  ,, 
qui  fe  font  à la  Chapelle. 

Les  Chapelains  , outre  les  cérémonies- 
ordinaires  , vont  avant  que  de  commen- 
cer la  Mcfle  donner  de  TEaii-benitc  àl. 
leurs  Ma jt fies.  Ils  font  aiifii  à la  fin  de 
la  Méfié  bailèr,  au  Roy  & aux  Reines  y 
le  Corporal  fur  lequel  ils  ont  célébré.  • 

'janvier. 

M.‘ Armand  Jean  du  Val,  Abbé  de. 
Saramon. 

M.  Jean  Salomon* 


Di.- 
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En  yîvrll. 

Mk  Loüis  Archoii,'  Licentié  en  Theo-^ 
logle  de  la  Faeuke  de,Paris  ^ Abbé,  de 
S.  Gilbert  J Sacriftain  de.la  Chapelle 
Oratoire,  d.u  Roy.  j Cbapelaiii  ordinaire 
de  Madanie.Ia  Duchefïe.dç  Bourgognçi 
Et  Michel-Jofeph  Arcllori  , Abbé  de  Mo- 
zac^  Chanoine,  de  l’Eglilc^de  S.  ARiable 
de  Rion  , eti  furvivancci 

M.  Gillc.Gpüault , Doéteitr  en  Théo-- 
lo.gie  de , la  F.aculté  de  Paris , & dç  la 
Mailbn  de  Navarre. 

En  ^ 

M.  Leonard  de  la  fcroix,  Doéieurcji 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , Grand 
Vicaire.de  .l’Evé^ue  d’Agen, 

M.  Jaque  Philippe  de  Varenes  , Î)q-  • 
dbeur  en^TlîéoIogie.de  là  Faculté  de  Pa- 
ris , ôc  de  la  Mailbn  de  Navarre.  ' 

Èn  O^oùre, 

M.  Loüis  Traboüiller, 

Î'L.  Jaque  Poiiîon^  Abbé  Sc  Sei^^neur 
de  Soumet  8i  de  Beüil , Chevalier- Ec- 
cl e/îaftiqiie  de  l’Ordre  Roïal,  Militaire 
Sç  Hohîiïaliér  deNôtre-Danaedii  Miont- 
Carmel  3c  de  S.  LâZate  de  Jérurilcm. 

. Huit  Clercs  de  Chapelle  6c’ Oratoire 
du  Roy,-  qui  fervent  devant  le  Roy , ou 
devant  Monfeigneur,  & les  Enf^ns  de 
Monfeigneur. 

B iiij 
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En  Janvier, 

M.  Henry  Antoine  Augufte  Fauvel  i 
Abbe  de  N.  D.  de  Clairfay  , Chanoine 
de  S.  Quentin. 

M.  Pierre  Pothonnier,  Dodeur  en 
Droit  de  la  Faculté  de  Paris. 

En  ^vrif, 

M.  Buflbii  J Abbé  de  Seüilly  , & 
Chanoine  de  PEglife  Cathédrale  d’Or- 
leans  5 & Jean  Buflbn  , Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , Ton 
neveu  , en  furvivance. 

M.  Jean  Philippe  Pernoft  . Prieur 
d’ErpoilTc, 

En  Juillet, 

M.  Germain  Bezançon , Chanoine  de 
Mets. 

M.  Jaque  Hazon , Bachelier  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris. 

En  C^iohre, 

M.  Thomas  Mau^oint  , Chanoine 
de  S.  Quentin,  Abbc  de  Tonnay-Cha- 
rente.  - ' , 

■ M.  Claude  Joliof. 

Les  Clercs  de  la  Chapelle  & Oratoi- 
re ont  180.  1.  de  gages  païées  par  les 
Thrélbricrs  de  la  Maifon  , pour  fervir 
tous  les  ans  çrois  mois  chés  le  Roy  ; cha- 
cun 75.  l.  païées  ^ax  les  Thréforiêrs  des  , 
Offrandes  ^ pour  les  fournitures  de  la- 
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Chapelle  da  Roy , de  bouch-  à Cour  à 
la  table  dite  des  Aumôniers  , pendant 
leurs  trois  mois  de  Tcrvice.  Pour  fc^ir 
de  deux  ans  l’un.,  t,ois  mois  ches  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  , 190.  1.  au  Thic- 
for  Rdïal  , fçavoir  50.  1.  de  gages  ou. 
récompenfe  de  100. 1.  pour  les  fournitu- 
res de  la  Chapelle  *,  190.  1.  au  Thréfor 
Ro%l  de  deux  ans  l’un , pour  fervir  trois 
mois  chés  Monfcigncitr  le  Duc  de  Bour- 
gogne v & encore  190.  liv,  au  .Thréfor 
Roïal  de  deux  ans  l’un , pour  fervir  trois 
mois  chés  Monleigncur  le  Duc  de  Ber- 
ry, & bouche  à Cour  de  la  delîcrte  de 
Mon/èigneur  le  Dauphin , & à celle  de  la 
deflèrte  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Qi^and  il  arrive  que  la  table  de 
Monleigneur  le  Dauphin  ne  tient  pas  , 
ils  ont  une  demie  piRoIc  par  jour.  Pour 
leur  dépenfé  de  bouche  pendant  leurs 
trois  mois  de  lèrvice  chés  Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry , ils  ont  170. 1.  païécs  a 
la  Chambre  aux  deniers  , â raifon  d’un 
écu  par  jour.  Ce  qui  fait  à chacun  bon 
an  mal  an  6:^.  livres  de  revenu  fans 
la  bouche  à -Cour , pendant  qu’ils  fer- 
vent chés  le  Roy  , chés  Monfeigneuf 
le  Daiîplîin  , ou  chés  Monfeigneur  le- 
Duc  de  Bourgogne  , Sc  fans  quelques 
autres  "profits.  Comme  pour  îc?dioits“dcSî 
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34  L’E’TAT  de  la  FRANCE. 
Éermens  de  fidélité  des  Evêques  & au-- 
très  Prélats  faits  au  Roy  dans  fa  Cha- 
pelet: &c  Oratoire.  De  plus , lorfque  Sa, 
Majefié  donne  le  deiiil  aux  Officiers* 
de  fa  Maifon  j elle  le  donne  aulîî  à 
ceux  de  fà  Chapelle.  Pour  chaque  Ma-, 
riage  fait  en  préfence  du  Roy , Sa  Ma- 
jefté  fait  donner  20.  loüis  d’or  , païez 
par  le  premier  Valet  de  Chambre  en  quar-, 
ticr  , lefquels' font  préfentement  parta- 
gez entre^  les  deux  Chapelains  & les  deux 
Clercs  de  Chapelle  de  quartier. 

Les  Clercs  de  Chapelle  8c  Oratoire 
hors  de  quartier,  qui  fê  trouvent  à la 
MefTe  du  Roy,,  ont  leur  rang  à la  main- 
droite  du  Prie-Dieu  du  Roy , enfuite  des 
Aumôniers,  & immédiatement  apres  les* 
Chapelains, 

Les  jours  de  grande  MefTe , les  Cha- 
pelains ôc  Clercs  d,e  Chapelle  8c  Ora- 
toire , qui  ne  font  que  pour  les  Mefïès- 
bafles , ne  fervent  point  j à moins  que 
ces  jours  U le’Roy.ne  communie. 

Deux  Sommiers  de  Chapelle  fervans 
par  Semeftre  ÿ ^00.  liv,  de  gages  par  les 
Thréforiers  de  la  Maifon  du  Roy  : 300, 
liv.  au  Thréfor  Roïal  pour  le  fervice  de 
Monfêigneur  , 8c  encore  300.  L au  Thré- 
fbr  Roïal , pour  le  fervice  des  Enfajis  de 
J^Ionfeigneur.:- 

0 " 
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DÉS  OFF.  ECCLESIASTIQ^  ^5 
Semtfln  de  Janvier. 

M.  Claude  Huré. 

Scmjire  de  JniLet. 

M.- Char  le  des  Foifez  de  Btcilly  , 
Garçon  du  Château. 

Vous  remarquerez  que  des  quatre  Char- 
ges les  dernières  nommées  , Aumôniers, 
Chapelains  ,•  Clercs  de  Chapelle  , Som- 
miers , à la  fortic  de  chés  le  Roy  , il  en- 
tre en  lervice  caés  A-fonfeiqnwr  le  Dauphin, 
un  Aumônier  , un  Chapelain  , un  Clerc 
de  Chapelle  6c  un  Sommier  , chés  Mon- 
feign^ur  le  Dhc  de  Bourgogne  , un  Chape- 
lain 5 un  Clerc  de  Chapelle  , & un  Som- 
mier, & chéi  Mmfiignnir  le  Duc  de 
il  entre  un  autre  Chapelain  ^ & un  Clerc 
de  Chapelle  , 6c  le  même  Sommier. 

Le  20.  Décembre  1669.  le  Roy  créa 
une  Charge  de  Maître»  des  Cérémonies  Ec^ 
cUjiajiiqms  de  ia  Chapelle  6c  Oratoire, 
qifi, préif ntemept  n’cft  point  remplie.- 
Le  (leur  le  Madré  commença  d’en  fai- 
re les  fonctions , le  jour  de  la  TouiTiins 
166^.  6c  portoit  pour  marque  de  fa  Char- 
ge , un  Bacon  de  la  hauteur  d’un  bâton 
'de  Chantre , couvert  de  velours  v.ioleç 
fleurdeliféi , fommé  dfune  Couronne 
Roïale  , 6c  fer  voit  principalement  au  7; 
grandes  MciÇ^s  , Vêpres  & autres  Céré- 
monies EccléfiaiUqpes , où  Sa 
• ^ B vj 


36-  L’ETAT  DE  LA  FRANCE, 
croît  pré  fente  , ou  qui  croient  faites  par 
fon  ordre. 

Il  avoir  de  gages  1500.  I.  païables  par 

quartier,  & 1095. 1.  de  livrées. 

Le  2.  Décembre  i^8i,  le  Roy  créa  une 

charge  de  Sacriftain  de  fa  Chapelle  &c 

Oratoire  : qu’il  a donfiée  à M.  Archon, 

Chapelain  de  fa  Chapelle  ôc  Oratoire, 

Licencié  en  Théologie  de  la  Faculté  de 

Paris,  Abbé  de  S.  Gilbert  j & Chapelaitt 

ordinaire  de  Madame  la  Duchefle  de 

Bourgogne , qui  a 900.  1.  de  g^ges , & 

1095.  1.  pour  fl  dépenfè  de  bouche,  & 

prête  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 

de  M.  le  Grand  Aumônier,. 

* ' 

«■  ■ ' * 'J — 1 ' ' - - . 

f 

Le  Maistre  de  la  Chapelie-*. 
Mufique , M.  Charle  Maurice  le  Tellier^ . 
Archevêque  Duc  de  Reims,premier  Pair 
Eccléfiaf  ique  de  France  , Commandeur 
de  rÔrdre  du  S.  Efprit,  Conlèiller  d’E^ 
fat  Ordinaire , Dodeur  & Provifeur  de 
la  Maifon  & Société  de  Sorbonne,  Abbé 
de  S.  Etienne  de  Caen,  de  Breteüil,  de 
S.  Bcnigne  de  Dijon  , ‘de- S.  Remy  de 
Reims,  de  S.  Thierry  du  Mont  d’Qr,& 
de  Bonnefontaine, 

' Il  a de  gages  1200.  îiv.  parlesThré- 
fbriers  des  Menus  ; 3000.^  1.  pour  ^bou-r^ 


MUSIQUE  DE  LA  CHAPELLE.  • 
chs  à Cour , païces  à la  Chambre  aux  de- 
niers , & 1500.  1.  au  Thréfor  Roïal , ÔC 
autres  appointemens. 

La  Juri(Hi(5Hon  du  Maître  de  la  Cha-* 
pelle-Mulîque  eft  double  , & s’étend  fut 
deux  fortes  d’Ofiiciers.  Les  Officiers  de 
la  Chapelle  des  grandes  Meffies , ou  qui 
font  pour  fervir  à l’Autel  aux  grandes* 
Fêtes;  & le  corps  de  Mufique,  autre- 
ment la  Mulique  de  la  Chapelle^ 

O^citrs  de  , aux  grandes  Mef- 

fes. 

Premièrement  font  les  Chapelains  de- 
Hinez  pour  chanter  les  grandes  Meffies 
les  Clercs  de  Chapel|e  des  grandes  Mef- 
fes  y & les  Sommiers  de  cette  Chapelle- 
Mulîque.  Les  Chapelains  font  Memeurs- 
Jean  Joüilhiac.  Jean  du  Bois,  François 
Tefoiére,  * 

Vous  remarquerez  qu’on  ne  chante  par 
an  devant  le  Roy  que  8.  ou  9.  grandes 
MciTes  ; fçiVoir  les  quatre  bonnes  Fêtes 
de  r année  ; Paque , Peptecôte , la  Touf-^ 
{3.1ns  8c  Noëlj,  ( où  officie  ordinairemenc 
un  Evêque , affifté  des  Chapelains  pour 
les  grandes  Mefl'es , 8c  autres  Officiers 
die  l'a  Chapelle  de  Sa  Majefté.  ) Les  Fê- 
tes de  l’Ordre  du  S.  Efprit  , qui  outre\^ 
la,  Pentecôte  , font  le  preniier  jour  de. 
l’an  , .5^  laCh^deleur  ( où  undes  Pré- 
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ïats  de  l’Ordre  officie  , affifté  comme 
cy-dclïus.:  ou  bien  en  fon  abfcnce  , les 
. Chapelains  pour  les  grandes  Mefles  of- 
.ficieroienr.  ) Et  trois  autres  jours  , oà 
officient  les  Chapelains  pour  les  grandes 
MciFes , qui  font  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux , le  Jeudy  Saint , & le  Vendredy 
Saint.  A la  grande  de  à la  petite  Fête  de 
t)ieu  , le  Roy  va  quelquefois  entendre 
la  grande  MefTe  de  Paroilfc  , apres  avoir 
affilié  à la  Proceffion  , & ce  ne  lont  pas 
lès  Officiers  qui  officient.. 

Cinq  Charges  de  Clercs  de  Gkapelle 
•'pour  les  grandes  MelTes.  ' ^ 

Un  Clerc  de  Chapelle  ordinaire,  lyo,- 
livres,.  / 

M.  Jean  Baptifte  jpfenh  Favart,  î>o-^ 
â;eur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, & de  la  Mailbn.de  Navarre,  Pro- 
fclTcur  R’oial  en  Théologie  de  la  même 
Mailbn,  Principal  du  Collège  de  Reims,- 
& Chanoine  de  l’Eglife  Métropolitaine- 
de  Reims.  " ' ^ . 

• ^ Quatre  autres  Clercs  de  Chapelle^ pout 
les  grandes  Meffics  iervans  par  Semeftre, 
joo.  1.  & 7j.  1.  pour  le  luminaire.  ' 
Semefin  de  Janvier 

M.  Jean  Bourgain  , Dp(5leur  en  Théo-' 

' logie  de  la  Faculté  de  Paris , Chanoine 
de  Reims , Prieur  de  S»  Jaque  d’Arnay-4  • 
ic-Duc.  . ' , 
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M.  Jean  Caillet  , Bachelier  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris , Principat 
du  Collège  des  Graffins. 

Smeftrc  de  Juillet.^ 

M.  Jean-Charlc  Tiflu  Chano'ine  de' 
S.  Nicolas  du  Louvre,  Licentié  en  Théo^. 
losic  de  la  Faculté  de  Paris. 

M.  Antoine  Poitevin  , Dbéteur  en‘ 
Irhéolo^ie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Chanoine  de  PEglilè  Métropolitaine  de 
Reims,- 

Deux  Sonrfmicrs  1er  van  s par  Semeftre  y 
pour  faire  porter  les  coffres  des  Orne-- 
rnens  de  la  Chapelle  des  grandes  Mefles>  ' ' 
loo,  livres, 

• ^emefirs  de  Janvier, 

. Loüis-Cl^ude  Cot. 

Semeftre  de  Juillet, 

. Nicolas  ,Thibaud. 

Il  y a encore, i^n  Lavandier,  od  iBlart*-', 
chiflèur,  150.  1. 

François  Famechon,- 

/ 

JDi  U,  Mufiqm  de  l<i  Chapelle. 

Quatre  Charges  do’  Maîtres  de  Midi--  • 
que , fervans  par  quartier  & batpans  la 
mcfüre  , reçus  en  1^83.  * *• 

...  Enjatwier.*^ 

MiiCbcLR;içbir4  Psîalaode.  51O0; 
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46  L’ÊTAT  DE  LA  FRANCE. 

L de  gages  fur  les  Menus.  De  plus  le  Roy' 
lui  a donné  1200.  1.  de  penfron.  Il  eft 
aulîi  Surintendant  & Fun  des  deux  Maî- 
tres de  Mufique  de  la  Chambre  de  S.  M. 
& un  <^es  Ciompoliceurs  de  la  Muilque  de^ 
Fa  Chambre. 

Éfi  Avril, 

. Le  même  M,  Delalande  ,,500.  1.  de 
gages  fur  les  Menus.  ' 

En  juillet. 

M.  Guillaume  Minorct,  Eccléfiaflii- 
que,  900.  L dé  gages  chés  le  Thiérorier 
des  Menus,  6c  pour  élever  , conduire, 
nourrir  6c  entretenir  les  Pages  de  la  Mu- 
(ique  pendant  toute  l’année  4800. 1.. 

En  OElohre, 

Le  meme  M.  Delalande,  500^  liv.  de' 
gages  fur  les  Menus. 

Le  Maître  de  Mufique  en'  quartier  a 
encore  double  part  aux  Ordonnances  de 
2000. 1,  qui  fe  paient  tous  les  trois  mois'^ 

Î>our  la  dépenfe  extraordinaire  tant  pour 
ui  que  pour  les  Chantres  : 6c  double 
part  aux  Sermensde  fidélité  des  Evêques,. 
6c  aux  Offrandes. 

...  M.  Minorct  fait  les  fonctions  Ecclé- 
iîaftiques  que  peut  faire  un  Maître  de 
Mufique  , qui  font  de  marcher  en  'furplis 
au  deffus  de  tons  les  Chantres  de  la  Mu» 
lique  de  la  Chapelle  du  Roy  à toutes  les^ 


MUSTQL^Ê  DE  LA  CHAPELLE.  4t- 

Proceflions  , où  leJRoy  allîile,  ou  qu’it 
fait  faire  dans  le  Château  où  il  cft  prc^ 
fcnc  ; {bit  aux  ProcelGons*  ordinaires  , 
comme  à la  Chandeleur  , au  jour  des 
Rameaux , à la  Fête  de  Dieu  , à la  My- 
Aoùt  J foit  aux  Proceffions  Extraordi- 
naires. Comme  aufîî  d’être  en  furplis  à 
l’Anniverfaire  du  feu  Roy  à S.  Denys  en 
France , le  14.  May  , & d’y  faire  chan- 
ter. Il  fait  aufli  chanter  le  Mijmre  en 
faux  bourdon  le  jour  du  Jeudy  Saint, 
auparavant  la  Cène  : ^ il  n’cft  pas  là  en 
furplis. 

Sur  l’Etat  des  Menus , fur  lequel  leurs 
gages  /ont  païez  par  quartier  , ils  (ont 
îimplement  appeliez  les  Soumaîtres  de 
MuEque.  Le  même  Threforier  des  Me- 
nus paie  par  quartier  à M.  Minorer  l’en- 
tretien & nourriture  des  Pages. 

Qiiatre  Organi/Ies  (ervans  par  quar- 
tier, trois  reçus  en  é'yS.  &:  le  neurCou- 
pefm  en  16^^..  Ils  ont  chacun  ^oo.  1.  de 
gages , que  le  Threforier  des  Menus  paie, 
par  quartier.  ' • 

En  Janvier, 

, M.  François  Couperin. 

En  Avril, 

M,  Jean  Buterne. 

En  Juillet. 

M.  Guillaume-Gabriel  Nivers,  auil^ 
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4i  L'E’fAf  DE  LA  FRANCE.- 
Maître  de  Mufîque  de  la  défunte  R-eine^ 
qui  a encore  6^00. 1.  de  pendon,? 

E?i  Oüol^re^ 

M w Gabriel,  Garnier. 


- Tous,  les  Munciens.  & Sympboniftei 
ti-aprés  nommez,  font  placez  dans  le 
rang  de  leur  partie  , tant  vocale,  qu’io- 
ftrumentale. 


L’année  de  la  réception  de  chaque  Mu- 
ficien  y oit  Officier. de  la.Mufiquee/î:  mi- 
fe  au  commencement  de  fon  nom  : & la 


grande  lettre  qui  eft  à la  fin  de  chaque 
nom  , marque  rendroit  où  ce  Muficien 
eft  païé.  La  lettre  C,  marque  qu’il  eft 
paie  à là  fin  de  chaque  quartier  fur  la 
CdJfmeAn  Roy,  par  les  mains,  des  pre-i? 
iniers  Valets,  de  Chambre  : la,  lettre 


montre  ceux  qui  font  païqz  dq  mois  en 
mois  (\ix.VBtat  des  Menus  de  la  Cham- 


bre du.  Roy.  Et  comme  quelques-uns  ne 
(ont  païez  fur  l’Etat  que  pour  fix.tnois  , 
le  chiffite^.  mis  apres  l’,E.  marquera  cettp 
différence. 


Six  Pages  pour  la  Mufique. 

Hauts  & bas  Dcjfiit  ds  Foi.»:  ^ Meflieurs^ 
i6j6.  Antonio  Banierit,  800.  L de  pen- 
fion.  Il  eft  auffi  de  la  Mufique  de  la 
• Chambre.'  £4  tn. 


Florentin  Aubert. 

itfSo.  Antoine.  Favally  , 800..  L de  pen* 
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fion.  Il  cft  aufll  de  la  Mufique  de  la 
Chambre.  •£•  w,- 

1^80.  Th'oinas  Carly  , 800.  liv.  de  pen- 
fion , ' £.6,  m. 

i<T8o.  Jofeph^  Nardy  , 800.  liv.  de  pen- 
fion , 

1 6^6.  Jean  Simon  du  Fay  , C. 

jé^i,  François  B louquier , O 

1^94.  Hyacinthe  Mazza,*  800*  livres  de 
penfion  , 

1700*.  Antoine  Pacini  y 
1701.  Armand  Rocher-, 

1705.  Lucien  Antoine  Rodolphe, 
Hams-corms , Melfieurs  , 
Ecclcfafiicjues, 

Antoine  Roulïcau,  Prêtre^  Cha-' 

' noine  de  Melun-,  , E, 

t6îj,  Edme  Car  lot,  Prim  , Souchan.- 
tre , & Chanoine  de  l’infigne  Eglilè 
Roïale  Saint  Etienne  de  Troyes,  Cha-^ 
pelain  de  Madame  la  DuçheflTe  de 
Bourgogne , E. 

léBi.  Charles  du  Moucel  , Prêtre,  Cha- 
noine de  l’Eglife  Cathédrale  de  Ver- 
dun , E, 

iiS'^4..  Louis  Fernon,  Abbé  dç|N.  D.  de 
• Lantenac,  * • C“. 

hdiqaes» 

i4è^.  Bertrand  Gillet , vétéran.,  . C.- 

1^75.  Furfy  le  Btpyv  Cl 


Digiii^et  by  Google 


44  L’E’TAT  de  la  FRANC’". 
\6jG.  Jean  Jonquet , l’amé.  Il  cft  aulîl  de 
la  Müfîque  dfe  la  Chàmbre  , 

16^0,  Philippe  Santony  , 800.  livres  de' 
penhon , C.- 

1^84.  Jean-Baptifte  de'Ville  J C, 

1691.  Pierre  Jonquet^  le  cadet , C,. 

1^95.  François  Aubineau,  C. 

1696.  Antoine  Morel,  C. 

1696,  Nicolas  le  Vafleur  ,-  C, 

169J.  Jean  Duret , C - 

169J.  Raimond  Variri^^  **  C, 

1700.  Loüis  Langers  ,•  C. 

1702.  Dènis-Clément  le  Febvre,  C. 

.1703.  Loüis  Robelin  , C. 

1703.  Guillaume  du  Pont, 

HoHtes-^’Tailki  j MelCeurs , 

EccléJiaJHtjnes. 

1680.  Jean  Joüilhiac  , Chapelain  y P, 

' Lat^jues. 

1^48.  Jean  DalTy  , E’étèran , E, 

i6é"4.  Léonore  Gingahr.  Il  a 500.  hV. 

de  penlîon  , C. 

167^.  Bernard  Clédiéres.  lia  300.  liv. 

de  penlîon,  E.^.m. 

1677.  Joreph  Arnoulx.  Il  a c>oo.  liv. 

de  penfion,  E,  6.  m, 

1^79.  Jean  Borel  de  Miracle,  E.  6.  ra, 
1683.  Michel  r A fiîlard  , • E,  4,  m. 

16Z).  Pierre  de  Valancy,  C, 

itf’84.  Jean-Baptifte  Matho  , . 
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J 68 4.  Pierre  Deplanis,  C, 

1684.  Antoine  du  Four.  Il  eft  aufli  de  la 
Miifique  de  la  Chambre  , C. 

iéS6.  Pierre  Antoine  de  S.  Germain,  C, 
j6S^.  Nicolas  Colin,  . C, 

léSy.Jofcph  MouiTard,  • C. 

1^89.  Jean  de  la  Mare,  C. 

j6S^.  Catien  Courcicr  , C. 


Jâque  Gaye  5 Valet  de  Chambre, 
de  Madame  la  DuchcITe  de  Bourgo- 


1695.  Pierre  Roger,  ’ C. 

1698.  Jaque  Jérome  Hynet  Beaupré , C, 

1698.  Nicolas  Gourdin,  C. 

J 700.  Alexis  de  Catalde , C. 

1701.  Loüis  Dumont,  C, 

1701.  Jean-Pierre  Guignard,  C. 

1703.  Jean  Piton,  C. 

JjAjfe-tatlks , Meffieurs , 
EccléfiajilcjHts , 

1687.  Nicolas  Andty  , EcdèJîaji'ujue  y C. 
1^95*  Jaque  d’Eftival,  le  cadet , Prieur 
Larjo  , £.  m, 

i(^'94.  François  Tefniére,  Prêtre,  Cha- 
pelain perpétuel  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris.  E» 

.î 695. • Claude  Broffeau  , Prêtre,  Clerc 
de  Chapelle  de  Madame  la  Duché  (Te 
de  Bourgogne  , ^ E^  6,  m, 

,169^.  Claude  Michau, 
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1700.  Her  vé  de  Guazanvol  j Ch/i^dién,  E, 

' Laques. 

^66 J.  Antoine  Maurel.  Il  eft  aulfi  de  la 
Miifique  de  la  Chambre,,  E.  Outre 
cela  il  a encore  fix  mois  fur  la  Cadette  , 
Michel  Bernard  , C, 

•1^74.  Jaque  Godonnefehe,  *-E.  6i7Ji. 

• i-6~j  5 . V incent  de  "P  u vigne  'vèteran.  > 1 1 eft 

aulîi  de -la  Mufique  de  la  Chambre,  ' 

, E,  6.  m, 

ïëj^.  François  Moreau,.  C, 

• 81.  Antoine  B roflard,  • C, 

■ 1^84.  Loüis  Anquetil , C, 

'1^87.  Jaque  de  Brienne,  'C. 

1^87.  Jaque  Baftaron.  Il  éft  aùffi  de  la 
Mufique  de  la  Chambre , ' E, 

• 1V89.  Laurent  Pierre  delà  Biffe,  “C, 

té'57.  Guillaume  d’Eftival , Taîné,  C. 

i^ÿS.  Pierre  Frigard  , ' C. 

1.^98.  Charle  Hecqüet , C,' 

- 1^99.' Eloy  Auguftin  Antheaiïmc  ,■  'C.  ‘ 

- 1700.  Gharle  Boutillier,  C, 

' 1700.  Nicolas  Montagne , C, 

"1700.  George  "Antoine  Taron.- de  1 Lau- 
'mont,  C, 

• 1701.  Etienne  Bouffingaut,  ' C, 

' 1704.  Antoine  Vignon C. 

• Baffes  chantantes , ‘ Meflîeurs , 
Eccléjiajiii^ues. 

■ ' lé’87.  Jofé|)h  (^ràxd,  PrffVr,  - 
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1^92.  Jean  du  Bois  , Ckaptlam  , Cha- 
noine de  Saint  Quentin  , E, 

Juft-Boiiilhiac  , , Chanoine 

• de  Saint  Quentin  , E^ 

Michel  du'  Frcfné  , Cha^elàm  j E, 

' 1*^02.  Jérôme  Chajperelle  , Prêtre,  Au- 
mônier  de  ’la  ‘Maifori  du  Roy , E, 
hdtcjues^ 

jtfSi.  Jaque  Typhaÿte,  C, 

1^84.  Paul  Cèifmain  de  la  Marcàndiére, 

' C. 

1^92.  Chairle  de-Beaurnont , C, 

'1^94.  Jeàn-^Ba'ptifte  le  Cocq  , ' C, 

16^95.  Edme  Gro Bon , ^ C, 

■ ï ^57*.  André  • Thomas  O liy ier , ■ C.* 

1^99.  J^àn'Vcnecq,  ^ C, 

~i(599.  J^i'c6\as'‘Fêfix , C, 

1700.  Philippe  Guilbert  / dit  le  Roy  , C, 

' ^eux  Bajfd  faïtaHs' du  Serpent , Meilleurs , 
•i)^8o.  Robert  Mafleliq,  JE. 

‘îéf83.  PiefreTérrier , ' E. 

■ Symphonîfles  'de  la  jMujtejut  de  la  ' Chapelle , 

tous  païez  fur  la  Cajfïètte. 

Six  ■ Dejfus  Ide  P^iôlon  ; M éfficürs  , ' , 

■ 'X66o,  Jaque 4c  la  Quiêze , l’amé.  C, 
'^5"79;  Aügûftin- le" Peintre,  . * 

• Jean  Noël  Marchand  , l’ainé  , C. 

' 1^91  .*^JéamBraptiftè  Marchand  | le  càdçt , 

C. 

' X7d4î»  Jaque 'Eîàgüénet  ^ ; - 
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1704.  Pierre  le  Peintre,  , C, 

Deux  Dejfus  de  Hautbois, 

1704.  Pierre  Danican  Philidor  , C,, 

1704.  Anne  Danican  Philidor,  . C. 

Deux  Flûtes  d^^llcma^ne , Meilleurs, 
J69 1 . Joièph  PiêcEe  , 1 aîné , C, 

: . Pierre  P üche , le  cadet , C. 

T^rois  Parties  d* accompagnement , 
Meilleurs  , 

1^73.  S baiHen  Huguenet  , le  cadet, 
Hautecontrey  c, 

z>66i,  Pierre  Huguenet,  l’aîné.  Taille,  C, 
1702.  Char  le  Henry  le  Roux,  C. 

PajJ'es  de  Tiolon  ^ autres,  Ivleifieurs, 
r66i,  Proiper  Chariot,  Bajfe  de  Tiolon^C, 
166 Pierre  Chabanceau  de  la  Barre, 
joue  du  Théorbe , ou  de  la  groilé  baf- 
fe de  V iolon , C. 

1,^82.  André  Danican-Philidor , Paine, 
Hautbois  , Flûte  Ô"  Bajfe  de  Cromome,  C, 
1^83.  Jaque  Daiiican- Philidor  , le  ca- 
det, Bajfon  , a la  quarte  a TOPla, 

C, 

1^83.  Jean-Baptifte  la  Fontaine , Bajfe  de 
Violon , c, 

169^.  jofeph  Marchand , Bajfe  de  Violon, 

Les  Chantres,  ou  Muiîciens  crdin lires 
ae  la  Chapelle  ibnt  païez  tous  kç  mois  011 
par  quartier,  4®  poo,  liv.  par  an  , po  ir 

te»  JS 
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leurs. gages,  nourriture  & entrerien.  Les 
Symphoniftes  qui  jouent  de  quelque^  in- 
Arumenc , touenent  6^00.  liv.  a-  la  fin  de 
chaque  année.  De  plus  ils  ont  tous  part 
aux  fermens  de  fidélité  des  Evêques , aux 
Ordonnances  de* 2000,  livres  par  quartier 
aux  Offrandes.  A certaines  grandes 
Fêtes  de  d’année  il  y a pour'  les  Mqfi- 
ciens  qui  font  fur  l’Etat , du  pain , du  vin, 
Sc  quelques  pièces  de  viande  ; ce  qui  les- 
tend  Commenfaux. 

Officiers, pour  tf^te  U'  Chapelle  des  grandes 
^Mejfes  & pour  la  ’MHjiejue. 

Deux  toHrkrs  fervans  par  Semeftre^ 
qui  dans  les  voïages  doivent  marquer  le 
logis  â un  chacun , loo.  liv.  . 

Au'iSeijaeftre  de  Janvier,  M.  Simon 
Eloy. 

Au  Semeftre  de  Jw«//d#.'M.‘Gnie  Nico- 
las, Pafqûicr , Chanoine  de  Notre-Dame 
de  Lens  en  Artois  , Chapelain  de  Mon- 
fieur  le  Duc  d’Orleahs.  • ■ 

^ Un  Imprimeur^  ppur  toute  la  Mufique 
du  Roy  , • ,Chrîftophle-Robert  Ballard, 
75.  liv;  . . 

\Jn.  Noteur  de  Mirfique,  ^o.  liv.  par 
an.:  le  même  fieur  Baliard» 

Deux  Maîtres  pour  montrer  à jouer 
du  luth  aux  Pages , 50p.  liv.  a chaque 
Semeftre.  ^ 

• T 9me  /.  C 
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Leonard  Iticr  a les  deux  Charges.  Il 
cft  aufli  joueur  de  V iolc  à la  Mulî»:]^ue  dç 
la  Chan.bre. 

Il  y a'  quelques  autres  Ecdcfîaftiques  a 
la  Cour  , qui  font  les  Aumôniers  deTà 
Maifon  du  Roy  , "&  le  Confelïeur  du_ 
Commun  , defquels  nous  parlerons  *ci-aV, 
prés , dautant  que  leurs  fondions'  font  di& 
ferentes  de  celles  de  ces  premiers  Ecclé? 
fiaftiques.  ‘ - 

De  plus,  les  Aumeniers  de  la  grande  8ç 
de  la  petite  Ecurie  *,  &c  'df s autres  corps 
de  la  Maifon  du  Roy.  Tous  les  Chape- 
lains des  Compagnies  des  Gardes , Moüf 
quetaires  & autres , .que  nops  mettrons  en 
leur  lieu,  . ^ ^ • ' * * . 

Les  Officiers  E'ccléüaftiques  du  Roy 
tiennent  toûjours  la  droite'de  Sa  ^Iaje- 
ftc'dans  la  Chapelle',  & les  Evêques, 
les  Abbez  , les  Officiers  Eccléfiaftiques 
de  la  Reine  , de  Madame  la  Ducheffede 
Bourgogne  .&  autres  tiennent  la  gauche. 
Or  à ia  droite  de  Sa  Majefté  la  place  de 
Grand  Aumônier  eft  tout  joignant  la  per- 
forine même  du  Roy.  Enfuite  celle'^'du 
premier  Aumônier  a la  main  droite  du 
Grand  Aumônier.  Pour  le  R.  P.  Con- 
fefTeur  il  fe  met  à la  gauche  du  Grand 
Aumônier,  plbs  en  dedans  du  Prie-Dieu 
du  Roy,  Le ‘Maître  de  la  Chapelle  de 
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J^Aufique  prend  fa  place  à gauche , tout 
joignant  le  Prie-Dieu  du  Roy.  Les  Au- 
môniers fe  rangent  à main  droite  depuis 
4’appüi.  du  Prie-Dieu  du  Roy  en  tirant 
vers  E Autel  , & après  eux  les  Chapelains 
Clercs  de  Chapeille  & Oratoire,  &: 
autres  O liciers  jEcçIéâaftiques  de  Mai-  * 
fon  du  Roy^ 

s 

. * 
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• . CHAPITRE  II. 

. * • 

- • ^ * • 

J)u  Gra'/ià-Aiaitre  de  la' Aiaifon  du,  Roy/ 
& de  fes  dépendances  des  Additres 
düHcteX  &c; 

• • • ♦ > . I» . 

Onsïeur  le  Prihce  a la.Chatf- 
gc  de  Grand-Maître  de  la  Mai- 
I ion  du  -Roy , & ..Moniîeur  le 
Duc  Ton  fijs  en  fiirvivance  ^ du 
25.  Juillet  i6S^.  Monlîeur  le  Prince s’ap.- 
pelle  Heory:;Juic  de  Bpuiboiï  , Prince  dj* 
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Gondé  , Prince  du  Sang  , Duc  d’An- 
guyen  . Gouverneur  de  Bourgogne  & de 
BrefTe,  de  Bugey  5 Gex  & Vcrrômey  , 
&c.  Monfieur  le  Duc  fe  noifime  Loüis. 

Voïez  ci-aprés  leurs  qualitez  aux  Prin- 
ces dû  Sang*  r 'i 

. Ils  portent  de  Bourbon  , qui  eft  de 
• France , au  bâton  racourci  de  gueules  péri 
•en  cœur;,  . • ■ 

Le  Grând.-Maître  a de  giges  3^00.  liv. 
10000.  Uv.  dc’penfion»,  41000.  liv,  de  li- 
vrées, païables  par  quartier^  1200.  liv. 
pourries  collations,  1800.  liv.  à fon  Se- 
crétaire i 1 10000.^  liv.  .comme  Prince  du 
Sang , tfooo-  liv.  comme  Gouverneur-'  & . 
Lieutenant  Général  de  Bpûrgogne , &c.  ■ 

Ançkns  titrti  de  cette  Charge,  ' 

Sous  la  “première  Race  de  nos  Rols , le 
Aiain  dn  Palais^  ctoit  comrne  un  Lieu^ 
tenant  Général  par  tout  le  Roïaume,.  Et 
iclon  l’ancienne  difpoficion  de  l’Etat,  com- 
-me  il  J avoir  un.  Duc  fur  douze  Comtes, 

& 'memé  quelques  autres  Ducs  fur  des 
» Provinces  toutes  entières  ; auflî  le  .Maire 
du  Palais  étoit  Duc  des  Ducs  fequa-  ^ 
lifioit  Duc  ou  Prince  des  François.  Soa 
autorité  ne  s’ètendoit  pas  ^ulenaent  dans 
• la  Mâifon  du  Roy  , ou  il  diPp^CQ^^  de 
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toutes  les  Charges  ; mais  il  avoir  grand 
pouvoir  fur  les  gens  de  Guerre  ^ de  Jufti- 
ce  Sc  de  Finance  5 & fur  toutes  les  affai- 
res de  l’Ec^.  Flufieurs  Officiers  ont  pro'-^ 
fité  de  la  dépoiiille  & de  la  ftippreirion 
du  Maire  du  Palais.  Le  Connétable  pour 
le  Commandement  des  Armées  ; le  Séné- 
chal, pour  avoir  (bin  de  la  Maifon  du 
Roy  , & le  Surintendant  des  Finances. 

La  Charge  de  Sénéchal  fut  héréditai- 
re aux  Comtes  d’Anjou  depuis  Geofroy 
Grifegonelle ^ à qui  le  Roy  Robert  la  dour 
na  vers  l’an  1002.  & ceux  qui  l’exer- - 
çoient  auprès  du  Roy  , là  tenoient  eiï 
nef de^ ces  Comtes,  aulquels  ils  rendoient 
hommage,  & certaines re^onnoifTancès, 

' comme  d’aller  au  devant  du  Comte  d’An-  . 
joii  , quand  il  venoit  au  Palais  ^ le'faire 
loger,  lui  laiffer  fervir  le  Roy  , &c.  ôc 
lui  , fournir  à l’Armée  une  tenté  pour  te- 
n r cent  Chevaliers,  comme  le  rapporto- 
. plus  au  long  Hue  de  Cléries.  ^ 

Il  a aulïi  retenu  une  partie  du  pouvoir 
du  Comte  du  Palais , ^ il  jugeoit  des 
differens  furvenus  à la  fuite  de  la  Cour  , 
&:  entre  les  Officiers  de  la  Maifon. 

Le  Grand-Maître  à fuccedé  au  Séné- 
* chai.  . '•  ï 


I 


ÜU  GRAND-MAISTRE.  5; 

iFonüions  & Prirogativts  dU  Grand-Maître, 

Aux  obféques  du  Roy  , il  jette  fon  bâ- 
ton fur  le  cercueil  devant  tous  les  Offi- 
ciers aflemblez  j’pour  montrer  qu’ils  n’ont 

Îdus  de  Charges  -,  mais  le  Roy  fùfceffieiir 
es  rétablir  de  grâce.  &:  faveur  fpcciale. 

’ Le  Grand-Maître  régie  tous  les  ans  là 
dépenfe  de  bouche  de  la  Maüon  du  Roy. 

Il  a'  Jurifdidion .entière  fur  les  fept  Om- 
fzs  , dont  il  donne  la  plupart  des  Char- 
•ges , quand  elles  font  Vacantes  ^ ^ donc  . 
les  Officiers  prêtent  lêrmenC  de  fidelité 
àu  Roy  entre  fes  mains.  Néanmoins  les 
Grands-Maîtres  , ont  volontairement  re- 
mis le'  .Goblet  & la.  Bouche  entré  lès  . 
mains  du  Roy  : depuis  que  Monficur  de 
SoiiToiîs , Grand-Maître  de  la  Maifon  du*  ■ •• 
Roy  (oùs  Henry  iV.  n en' voulut  plus 
prendre  connoi fiance.  ‘ _ 

Il  reçoit  le  ferment  de  fidélité  du  Maî- 
tre de  la  Chapelle,  de  Mufique  6-c  du  Mai  - 
tre.de  l’Otratçire  du  Roy  ; desfix  Aumô- 
niers de  la  Maifon  du  Roy  •,  du  Premier  i 
Maître  d’Hôtel , du  Maître  d’Hôtel  or- 
. dinaire  > ôc  des  douze  Maîtres  d’Hôtel-' 
de  quartier/  des  trois  Grands  ou  Premiers 
Tannçtier , Eehanfon  , Ecuïcr-Tranchanti  , . 
des  trenfe-fix  Gentils-Hommes  Servaiis  , 
des -trois  . Maîtres  • de  Ta  Xhambre  aux  . 
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Deniers,-  des  deux  Contrôleurs  Généraux^ 
des  feize  Contrôleurs  Clercs  d’Offices  : 
du  Grand-Maître  du  Maître  , ôc  de" 
TAide  Aes  Cérémonies  j de  rintrodudleuc, 
oirConduclcLir  des  AmbafTadcurs , & du 
Sécrétiÿre  à la  conduite  des'  Ambafla- 
deurs  j de  l’Ecuier  ordinaire  du  Roy  ^ 
éc  des  vingt  Ecuïers".  lêrvans  par  quar- 
tier j des  quatre  Lieutenans  des  Gardes^ 
de  la  Porte  du  Roy  : des  Conciejtges' des 
, Tentes , &c.  ’ ^ 

C’eft  .fous  l’autorité  du  Grand-Maître 
que  fe  tient  le  Bureau  dii  Roy. 

Comme  le  Grand-Maître  lui-même, 
M.  le  Duc'de-Guilè , aux  Articles  qu’il 
préfenta  au  Roy  touchant*  fa  Charge  eti 
1574.  imprimez- au*  livre- du  Prévôt  de 
• l’Hôtel  par  le  fleur  de  Miraumont  page 
57.  parle  en  cette  forte.  Et  première-  ‘ 
mèrit  *audit  Grand-Maître  appartient  de 
Faire  l’Etat  Général  de  toute  la  Maifon  * 
du  Roy  , tant  des  Aumôniers.,  Gentils- 
hommes de  la  .Chambre  i Maîtres  d’Hô- 
tel , &c.  De  plus!  comme  tous  les  Etats 
de  la  Maifon  du  Roy  , avant  de  après 
M.  le  Duc  de  Guifè  , emploient  les  Ec-^ 
cléfîaftiques  les  premiers  : aïant  déjà  mis 
au,  ChapitréT  précédent  plufîeurs  Ecclé- 
fiaftiques  •'>  même,  le  Maître  de  l’Ora- 
toire > & le  Maître  de  ' la  Chapelle-Mu- 
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Eque  1 qui  prêtent  ferment  de  fidélité  au 

Roy  entre,  les  mains  de  M.  le  Grand- 

Maître  ; nous  mettrons  ici  les  Aumôniers 

de  la  Mailon  du  Roy , qui  prêtent  aufiî 

/erment  de  fidélité  au  Roy  entre  les  mains 

de  M.  le  Grand-Maître  de  la  Maifon.  . 

* * 

Aumôniers  de  la  Maifon.  du  Roy> 
'.fervans- par  Semeftre. 

'Au  S einefin  de  Janvier t 

M.  Marin  de  Gravelle  fieur  de  Rever- 
feaux , Abbé  d^  S.  Léonard  de  la  Chau-< 
ine,  Ôi^de  Liques.j  Dodeur  en  Droit, 
Rrotonotaire  du  Saint  Siège , Chapelain 
de  Madame  la  DuchefTe  ac  Bourgogne. 

M.  Claude  de  Gournay , Bachelier  en 
Théologie,.  Protonotaire  du  Saint  Siège 
Apoftolique,  Abbé  du  Tronchet.  ■ 

. M.  Jérome  Chuperelle* 

• Au  Semeflre  de  Juillet. 

M-,  Élampn , Abbé'  de  Font-Morigny. 

M.  du  Chêne,  Prieur  de  fiiiht- Mar- 
tin de  Domeray  &:  de  Jugnac. . 

M.  Pierre  Jaque  le  Moine. 

• Ils  ont  chacun  pour  leurs  appointemens 
cent  écus  de  gages  j le  denier  pour  livre, 
pris  fur  les  gages  de  tous'  les  Officiers 
Commenfanx  de  la , Maifon  du  Roy , 

48.  liv".  a la  Chambre  aux  Deniers  pour 
chaque  SemeRre, ' C v ^ 
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En  1^70.  fut  ajouté  un  fixiéme  Aumô- 
1 ier  de  la  Maifon  du  Roy  : M.  Grave 
pour  le  Semertre  de  Juillet.  Préfente- 
ment  A'tte  Charge  éft  polTédéc  par  M. 
Pierre  Jaque  le  Moine.  Ses  gages  font 
païez  un  peu  autrement  que  les  autres 
car  il  a 50,  écus  par  les  Threforiers  de 
la  Maifon , & 50.  écus  à -la  Chambre  aux  ' 
D.nicrs.'  ^ ^ r 

Ils  donnoient  là  Bénédiéfion  aux  Vian- 
des à l’ancienne  table  du  Grand-Maître  , 
& à''ce’le  des  Maîtres  d'Hôtel  , où  ils 
avoient  bouche  à Cour  •,  §c  ils  y difoient' 
auIïUes  Grâces  , fe  mettant  au  haut  bout 
de  la  table.  Ils  ont  préfentement  bouche 
à Cour  a la'  table  des  Aumônieb.*' 

. Le  Confe fleur  &■  Prédicateur  du  Com- 
mun ou  de  la  Maifon  du  - Roy , 500,  liv» 
& bouche  à Cour  àJa  table  dite  des  Au- 
môniers , qui  prête  forment  au  Grand 
Aumônier  C eh  M.  Nozerine  , Priecur 
de  faint  Pierre  de  Vezin. 

Dh  premier  Abattre  Hôtel  , auttïf 
. jRdaitns  ^Hotd  ^ Ordinetire.  ^ 

• de  quartier, 

J ‘ ' 

Le  Premier  Maistre  d’Hôtii, 
cft  Mc  rfieur  le  Marquis  de  Livry  , Louis: 
Sanguin  ? Seigneur  de  Rainci  ^ Capicai- 
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ne  des  Chafl’es  de  U Forêt  de  Livry  ik:  ' 
Bondis  ,qui  a époiilc  le  10.  Janvier  5 67^. 
Marie  Antoinette  de  Beauvillicr,*  fille  de 
M.  le  Duc  de  "S.  Aignaiï-^  de  laquelle  il. 
a r"  Mademoifelle  Henriette- Sanguin,  qui 
eft  en  Religion*  2.  Loüis  Sanguin , nom- 
mé pan  leurs  Majeftez  le  5.  Avril  1679. 

eft" Brigadier  a Armée,  6e  ^eftre. de 
Camp  de  Cavalerie.  3.  François  Sangum, 
Abbé 'de  S.  Sernin  de  T<auloufe  & de 
V Livry. '4.  Paul'  Sanguin.  Chevalier  de 
Malthe  , Colonel  'du  Régiment  de  N i- 
vernois.  Il  a Juriididiion  lur  les  lèpt  Of- 
fices feulement  pour  le  fervice’,  fans  dif- 
' pofer  des  Charges.  Il  peut  aulïî  recevoir  ' 
le  ftrmcnt  de  fidélité  des  Officiers  du 
Goblet  & de  la  Bouche , Sc  des  autres 
Offices,  même  des  autres  Officiers , qui  • 
prêtent  ferment  entre  les  mains  de  M.  le 
Grand-Maître.  Il  a fqn  logement  dans 
le  Louvre,  ou  pbûr  mieux -.dire  , dans  le 
Chkeau  où  le.  Roy  loge  , 6c  a de  gages, 
3000.  liv.  79^8.  liv.  délivrées,  60.  liv. 
pour  les  jertons  , Sc  de'  livrées  en  tout 
24000*  liv.  'Il  a un  brévet  de  retenue  de 
400000.  liv. 

Il  porte  d^azut  à la  bande  d’or  , ac- 
‘compagnée'de  trois  ’glans  renVerfez'civ 
t:hef  , Sc  de  deux  pattes  de  griffon  de  • 
•me  me  em 'pointe  ; 6c  trois  demi-rofes 
' C vj.  ■ V ’ • 


L’ETAT  DE  LA  FRANCE.  ' 
<i’ar(7cnt  foicant  tiu  bas  de  l’Ecu  mifes  ea 
oric.'  • : 

Il  rient  la-  table  du  Grand  Chambel- 
lan , de  laquelle  il  a lâ  deflerte  : les  pre- 
miers Maîtres  d’ Hôtel  les  devanciers 'en 
cette  Charge  ont  fait  acquifltion  de  cet- 
' te  Table.  ' . . ' 

Il  préfente  au  Célébrant  du' vin  pour' 
le  Roy  dans  uQe  coupe , quand  Sa  Ma-  ^ 
icllé  a comn|uriié  , Ôc  en  même  "temps 
une  fcrviettc  au  Roy  \ pour  s’efïuïer  laj 
bouche.  Mais  fî  un  Prince  du  Sang  ou 
légitime  de  France  eft  là  prefènt  , c’eft  . 
ce  Prince  qui  préfente  cette  Icrviette  ^à  ' 
Sa  MajcRv 

Le  Premier  Maître  d^ Hôtel  , ou  Is" 
Maître  d’ Hôtel  qui  eft  de  jour  , conduis 
au  matin  le  bouillon  du  Roy  , lôrfquG 
Sa  Majcftê  en  prend  r il  reçoit  l’ordre 
du  boire^&  du  manger' pour  le  Roy  ‘ 
de  rheiire-,  qû’il  jfait  après- entendre  aux 
Officiers  du  Goblet  ôc  de  la  Bouche.-  • 
Un  Maître  d’Hôtel  ordinaire',  M, 
Jean  Louis  Girardin  de  Vauvré  „ Inten*. 
dant  de  Marine  à Toulon  , GonFeiller 
d’Etat.  - 

En  l’abfence' du  Premier  Maître  d’Hâ» 
tel , il  a au  Bureau  les  mêmes  fondrions; 
que  lui  ôc  jurifdidion  fur  les  fêpt  OE- 
, fices.  L 01  fqu  au  ]^Bal , C&nédie , ^ Baiet^ 


MAISTPvES-D’HGSTEL.  6i 
Opéra , &c.  le  Roy  fait  collation  fan^ 
être  à table,  il  a été  réglé  en  lé^^.quo 
le  Maître  d’ Hôtel  Ordinaire  fer  vira  Sa 
Majefté.  Il  fait  les  honneurs  de  la  table 
du  Grand-Maître,  en  l’abrence  du  Grand- 
Maître  , ou  du  Capitaine  des  Gardes.  lia, 
■'  de  gages  ordinaires  izoo.  I.  1420. 1.  de  li- 
vrées , éo,  1.  pour  les  jettons 4500.  1.  de 
penfion,  1500, 1.  pour  gages  de  ConfeiL 
Douze  - Maîtres  d’ Hôtel  fervans  par 
quartier  ,•  créez  en  1^54.  qui  touchent 
chacun  chez  les  Thrélbriers  de  h,  Mai- 
fon  45d.Jiv.  de  gages^,  & ci-devant  900* 
liv.  & à la  chambre  aux  deniers  ro.  liv, 
fur  les  Parties  par  jour  aux  trois.  Maî- 
tres d’Hôtel,  ceft  chacun  3*00.  Tiv.  à la 
fin  de  leur  quartier  : & à celui  .qui  ferc 
chez  Monfeigricur  ixç.  liv.  de  gages,  ou 
récompen^  au  Thrélbr  Royal  , 33.  f,  4>. 
d.  par  jour  à la  Chambre  aux  Deniers  , 
c’eft  1 50.  liv.  à la  fin  de  fon  quartier  3 
■ liv.  chez  le  Roy  pour  les  j.ctcons  > de 
^ plufieurs  autres  droits. 

‘ Janvier, 

M.  le  Comte  d^gny , ci-devant  Co-ÿ 
lonel  du  Régiment  de  Touraine,  r, 
M.'ï^ierre  Charle  d*i^poiigny.  g. 

M.  Jean  Quentin , auflu  premier  Valet 
de  Garderobe  du  Roy , & Loiiis  Phil-^^ 
bert  de  la  Godjpiére Moufquctaiie  du 
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Roy  , Ton  fils^  enfurvivancede  la  Char- 
ge de  Maître  d’ Hôtel,  r. 


En  Avrils  ' ‘ 

» 

M;  de  Francine.  \ ' 

• M.  Antoine  Scot  de  la  Méfangére.  ‘ 

M.  Aléxanàre  Aubty  , S'  d’Armen- 
ville,  r,  ' * * : • ' 

. En  ' 

M.  Louis  Gangnot  d’Arzilliers,  g^*m. 
M.  Jean  Baprifte  Loüis  ^Pieon  , 

. d’Andrezel,  • 

. ;M.-  George  Maréchal,  premier  Chi- 
■ rurgien  du  Roy.'r, 


En  OElohre.  ' 

• V -, 

M . Germain  le  Clerc  de  Cambra  y-  , 
èc  Ajexis  Nicolas  fon  fils  en  fiirvivan- 
ce„  r7  . .. 


M.  Payen  de  Montmor , & Jean-Ba- 
ptifte-Mathiéu  Payen  de  Montmor  fon. 
neveu  en  furvivance.  g. 

' M.  d’Erouvillé.  r.  ll.'â  uii  brevet  de 
retenue  tie  <0000.  liv.^  ‘ 

; Par  - Déclaration  du  Roy  en*  Avril^ 
Sa  Majefté’ a réduit  le  nombre  des 
.^^tres. d’Hôtcl  à douze,  & celui.  deS 
uentils-hommes  Servant  à ttcntcrfix,  ' . 


ki‘ 


-éic. 


'.en* 


•w, 

il' 


6i' 


MAISTRES-D’HOSTEL. 

Par  autre  Déclaration  du  17.  Odo- 
tre  1^5^.  les  Maîtres  d’Hôtel  font  (qua- 
lifiez ConfeillerSj  & Ma-tres  d’Hotel  v 
Ordinaires  , Chevaliers  , Ecuïers  : Ils 
pourront  porter  leurs  armoiries  timbrées, 
& jouiront , enfemble  leurs  veuves  du-  . 
tant  leur  viduité , de  tous  les  privilèges 
donc  jouïflènr  les  autres  Commenfaux  y . 
nonobftant  les  2.  & 8.  articles  de  l’Edit 
de  Janvier  1^34. 

Ils  ont  commandement  iur  les  fept 
■ Offices , &c  portent  dans  la  Mailbh  <iu  . 


Roy  J pour  marque  de  leur,  autorité , 
^ quand  ils  conduifent  la  viande , & pen- 
dant le  dîner  ou  Touper  de  Sa*  Majefté, 


& quand  ils  conduifent  les  Pains-be- 
nits  , un  bâton  garni  ‘d’argent  vermeil 
doré  les  matins  ils  accompagnent  le 
boiiillôn  du  Roy  , lorfque  Sa  Maj^é 
en  prend.',  - ^ " 

Ils  préléncênt  aU  Roy  la  première  1er-' 
viettcmoüîllée  J dont  Sa  Maj^fté  lè-Iave 
les  main^  avant  que  de  mainger  ; & ils 
ne  cèdent  cêt  honneur  qu*àux  Princes^du^ 
Sang,  aux  Fil.4  légitimez  de  France,. 
au  Grand-Maître.  Ils.  fe  trouvent  à tout 
ce  qui  fe  fiiit" au  Bureau  du  Roy,  dont 
nous  parlerons  ci-aprés.  ' ' ” : , ‘ 

Ils  fçavent  l’ordre  du  Roy  tous  les 
foiis  en  l’abfence  du*  Premier  Maître 
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D’Hôtel  J ou  du  Maître  d’Hôtel  Ordi-' 
naire,  Ôc  à quelle  heure  Sa  MajeftéveuÇ 
manger  le  lendemain  ; & principalementS' 
quand  la  Cour  marche,  ils  demandent  an. 
Roy  le  lieu  & le  temps  qu’il  veut  dî- 
ficr  ,*  afin  de  donner  l’ordre  aux  Ofiicicrs 
du  Goblcr  & de  la  Bouche.  . ‘ 

Les  Officiers  des  iêpÉ  Offices,  & plu-  • 
‘ fieurs  autres  qui  ont  accoutumé  de  pi  ê-' 
ter  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de 
• Monfieur  le  Grand-Maître , peuvept  le 
prêter  dans  le  Bureau  afl'emblei  & pour 
lors  ceux  qui  y préfident  ,rle  Maître 
d’Hôtel  Ordinaire,  ou  les  Maîtres  d’Hô-' 
tel  de  quartier- en  l’ahlênce  du.Grand-- 
Maître,  ou  du' Premier  Maître  d’Hô- 
tel, reçoivent  Ces  fermens  de 'fidélité, 

; Les  jours  maigres  un'  Maître  d’Hôtel  fe 
trouve  à la  recette  du  PoilTon.  ' ^ 

Quand  le  Roy  doit  rendre  les  Pains- 
benits  à quelque  Paroifle  ou  Confrérie, 

. le  Maître  d’Hôtel  qui  ell  de  jour,  te- 


de  fix.  ) L’Aumônier  qui  les  va  préfen- 
ter  de  la  part  de  Sa  Majefté  marche 
entre  le  Maître  d’Hôtel  6c  fe  Ôontrôd*  ‘ 
leur  , lé  Thrélbrier  des  Offrandes  fe  mçt- 
tant  encore  » la  gauche  du  Contrôleur*.. 


• CjOiiglc 


DU  GRAND  PANETpR,  &c. 

)'^i'  , Les  Maîtres  d’ Hôtel  tiennent  la  table^ 
vcu!  dite  des  Maîtres  d’Hotel  y ou  bien  man-* 
iKüt  ' gçTit  à la  table  de  Taneicn  Grand-Maî- 
m rre;  comme  chez  Monleigneur  le  Dau- 
rd>'  jjhiii  ils  tiennent  aulïi  la  table  dé  la'deA 
c'J  lérte  de  Monfeigneur.  Ils  tiennent,  auflî 
la  table  de  la  denerte  de  Monfeignéur  le 
p!>  Duc  de . Bourgogne.  ^ 

p:c-  . * , 

s lis  \JDh  Grand  Pamtier , du  Grand  Echanfon^ 
r If  • & du  Grand  Ecnier-Tranchant,  ^ 

oii:  . , 

irrc  Ces-  trois.  Officiers  fe  trouvent  aux 
lô'  grandes  cérémonies.,  où  ils -ont.  rang  y 
jd'  comme  ils  ont  fait  au  Sacre  du -Roy , &c, 
ô'  *Ils  ne  font  appeliez  fur 'l’Etat  que  Pre-- 
ré»  mhr  Fancüer',  Premter,  Echanfon  j prmief 
[c  ' JEcükr-Tranchant ^ . 

' Nous  allons  dire  leurs  foneSHons  en 
décrivant  celles  des  Gentilshommes  Ser- 
’/  vans.  • 

>-  Lt  Grand  Panetier  eft  à préfent  M.  le 
- ' Duc  de  Briffac,  Artus  Timoleon  Com- 
î ta  de  Cofïé,  Brigadier  d’ Armée  , Ché- 
: ' valier  de  S:  Loiiis  , Meftre  de  Camp  de 

■Cavalerie.  Il  a cpoulc  au  mois  de  Mars- 
. 1^92.  Mademoifelle  Béchameil.  Il  por- 
• te  de  fable  à trois  fafees  d’or  ,,  denché.es- 
1 par  bas  , - , ■ 800.  b 

II  relie  encore  une.  ancienne  coutume 
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dans  la  Maifon  du,,  Ray  , c cft  que  le 
premier  jôur  de  Tan  , & aux  quatre  bon- 
nes Fêtes  de  l’année  , lorfque  le  Roy  eft 
forti  de  fa  Chambre  pour  aller  à la  Méf- 
ie , le  Scr-d’eau  crie  par  trois  fois  d*cti 
liaut  lîir  un  .balcon,  ou  du  haut  de  l’ef^ 
Calicr  ; Afeffirt  Anus  Timoleon  de  Cojfé  , 
Adejfire  ^Artus  T'implcon  de  Cojfé  , Afeffire 
Artus  Timoleon  de  Cojfé , Grand  Pamtierdç- 
France , au  couvert  pour  le  Royi 
- Le  Grand  Panetier  a fa  Jurifdidiôh  ait 
Palais  ï laquelle  eft  exercée  par  un  Lieu- 
tenant Général  ^ un  Procureur  du  Roy  t 
ün  Greffier,  &c..  Voïez  au  fécond. vo- 
lume. ■ ■ * ' ’ . . . • * 

* * * ’ * 

■ Tous  les  Boulangers  de  Paris  font  o- 
tiligez  le  Dimanche  d’après  l’Epiphanie, 
de  venir  faire  hommage  à M.  le  Grand 
Panetier  entre  les  mains  de  fon  Licute-» 
hant  Général , & de  lui  païer-le  bon  De- 
nier* De  plus  tous  les^Maltrcs  Boulan-^ 
gers  nouveaux  reçus  font  obligez  de  -.ve- 
nir  rendre  à M.  le  Grand  Panetier  , pa- 
reillement entre  les  mains  de  fon  Lieuce-' 
tjant  Général,  le  pot  de  Romarin. 

Le  Grand  Echanfon  £ fuccédé  au  Bou- 
teîller , autrefois  un  des  principaux  Offi- 
ciers de  la^^Couronnc  ^ même  du  temps 
de  Charlemagne , & bien  avant  fous  la 
troifîéme  Race.  Il  fignoit  les  Chartres  ou 


é^E^ltîtSHOMMÉS  SËRV/ (^7 

!i  Lettres  , ôc  Ce  trouvoit  aux  aflemblées 
!'•  comme  les  autres  Grand^ Officiers.  Cet- 
é te  Charge  eft'pofl'édéé  par  M.  le  Mar- 
é qais  de  Lanmari,  Marc  Antoine  Front 
’cj  de  Bcaupoil  de  S.  Aulaire  , Marquis  de 

l4  Lanmari  & de  Chabane  , & - Coutures  > 

'Baron  de  Milly  , ‘Seigneur  d’Augerville,- 
't"  Ôc  de  Rouvre.  Il  porte  de  gueules  à trois^ 
ri  ‘couples  de  chien  ^argent  qui  eft  de  Beau- 
poil,  ^oo.  î, 

li  Le  Grdnd'BctCifr-'T'ranchatJt ‘Ce  nommé 

M.  dé  la  Chénaye  , Jean-Baptifte  de  la- 
3V  Chénaye  j qui  eft  auffi  Porte-Cornette 
vJ-  Blanche  , Gouverneur  de  Mculan  , &C 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Mon- 
;f-  (èigneur  le'  Dauphin.  Il  porte  d’argent 
,ii,  au  chevron  de  faole  accompagné  “de  troi^ 
j!:<  nierkttes  de  même,  ^oo.  1. 

. Des,  GentUshommes  Servons. 

.3.  . , ' . 

v;-  Les  Gentilshommes  Servans  font  al- 

pi'  ternativement  "la  fonétion  de  Paneticr, 
d’Echanfon  & d’Ecuïer-Tranchant,  Ils 
s’appellent  Gentilshommes  Servans  du 
'?]*•  Roy  y dautant  qu’ils  ne  fervent  que  les 
Têtes  Couronnées,  les  Princes  du  Sang, 
pî  les  Souverains  y quand  le  Roy  les  traite^ 
ji  le  Maître  d’ Hôtel  y.fervarît' avec  le  Bâ- 
oii  ton  de  cércmônié.  Le  jour  'de  la  Cênb 
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I 

ils  fervent  conjointement  avec  les  Fili 
de  France , les  Princes  du  Sang  , & les 
Seigneurs  de  la^Cour,  qui  apportent  au 
Roy  les  plats  que  Sa  Majeftc  fert  aux 
treize  Enfans  de  la  Ccne^  Ils  ont  rang 
aux  grandes  cérémonies , comme  au  Sa-  • 
cre  au  Roy,  à fon  Encrée  à' Paris'/auT 
Baptême  de  Monlêigneur  le  Dauphin* 
'ils  fervent  Pépée  au  côté  , & Ont  droit 
de  (è  trouver  au  premier  Bureau  de  cha- 
que quartier , auquel  ils  ont  féance  & 
rang  immédiatement  après  les  Maîtres 
d’Hôtel  y ainfi  qu’il  eft  réglé  par  les  Or-^ 
donnances. 

Par  Déclaration  du  Roy  en  Avril  i^^54- 
le  nombre  des  Gentilshommes  Servans  a 
été  réduit  ù rrente-fîx , qui  prêtent  k fer-» 
ment  de  .fidélité  au  Roy  entre  ks  rriains 
de  Monfieur  k Grand-Maître. 

Par  autre  Déclaration  du  17.  Oétôbre 
165^.  les  douze  Maîtres  d’ Hôtel  & ks 
trence-fix  Gentilshommes  Servans , por- 
teront les  qualitez  de  Cheyaliers  E- 
cuïers  j & leurs  armoiries  timbrées  ; Ôc 
jouiront , enfemble  leurs  Veuves  durant’ 
leur  viduité , de  tous  ks  privilèges  donc 
jouiïTent  des  autres  Commenfaux-,  no- 
iiobftant  les  2.  & 8r;articles  de  l’Edit  de 
Janvier  1^34;  Us  font  -emploïez  fur  l’E-  *’ 
tat  pour  700,  liv.  de  gages , dont  néaB?*  - 
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GENTILSHOMMES  SERV. 
flioins  ils  ne 'touchent  que  la  moitié  , 

& ont.  tous  bouche  à Cour , à la  ta-*- 
hle  deS'  Gentilshommes  **SerŸans  , ap- 
pellée  le  Ser-d’eau  du  îloy.  Lesxlciix  qui 
fervent  chez  Monfèigneur  le  Dauphin 
oqt  ordinaire  astable  de  la  delïèrte  de 
Monfeigneur  *,  les  deux  qui  fervent 
chez  Monf£ign(®  le  Duc  de  Bourgogne, 

, xxnt  pareillement  bouche  à Cour  à la  ta- 
ble d&  la  deflèrte  de  ce  Prince. 

En  janvier.  • - r 
^ M.  Arnault,&  Ibn  fils  envfiirvivance  r. 
Le  père  a ;dcs  lettres  de  Vétéran  ^ & a 
^ooj  îiv.  de  penfioni 
M.  Droüyn,  d’Aubigny,  ft  fbn  fils  * 
en  furvivance,  r.  Le  père  a 500.  Iiv.  dç 
penfion,  , 

M.  Bouillant , S' du  Pleffis.  r. 

' M.  Nivert.  g.  m.  . ' • 

M.  le. Roy.  g.  m. 

M.  Poulain»  S?  d’Orneval.  lia  500, 
Iiv.  de  penfion.  g,  m. 

M.  Jean-Favvry  , SL  du  Ponceau,  r. 
.JM.  Pierre  le  Gendre,  ,S^  de  la  Teraf- 
fê  , Chevalier  Comte  Palatin. 

M.  N..-..  ^ 

. ' ‘‘  ,J^n  j4vrll,  s 

M-  de  Marines , S.'  des  Aubris.  II  ' 
*a  des  lettres  de  Vétéran  » &.500,  liy, 
)4ppcnfipn,  . . ' 2 
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M.  François  Merlin  , S'  du  Cliéks*, 
43apitaine  dfe  Cavalerie, 

M.  le  • Seigneur  , S*  d’Haràvilr^ 
liers.  r.  ' * 

M,.  Landaises' de  la  Touche.  |.w,  . 

M . Gallyot.  r,  ^ ^ 

hl.  Loüis  Honoré  ^ibaud  de  la  Raüi> 

rne.  r,  ■ ' ' W 

M.  le  DroiA,  S'  de  Soify.  ^ 

M.  François  Charle  de  Bj^et,  S* 

■la  Chapelle-Milon'.  r,  • . »» 

M.  Loüis  Antoine  Bernard, 
i ■ > En  Jutliet, 

M.  Loüis  Foucquet , de  (îlorneuf , 
'fie  LoüiPfon  fils  en  (uryivance.  r^  lcpüé- 
re  a.,500.  liy.  de  penfiom.  -,  , 

- M.  Baudinot  , de  la  Salle,,  g.  m, 
M.  Herman,  ^ de  Varignole.  g,  m. 

? M.  Augier  Pinterel , S*  de  Gerberoy, 

g.m^ 

M.  Alexandre  le  ValTeur  j S*  de 
Îe-Comte.  w».  ’ ^ , 

M.  de  Doyat*  r. 

M.  Gqüin , S' de  la  Rafpliére.  w*. 
M.  Jean-Baptifte  Lelpaigncula  S5  de 
la  Baudrairie,  r,  ^ , • 

M.  François  de  Gontault , S'  de  Vil»* 
lebourgeon.  g>m,  ’ - 

» En  OBohre,  . • • • 

M:  Bridou^  S'  de  QaUay>  fie 


* DU  DÎNER  DU  R O Y.  7? 

I te  Bridou  , S'  dë  Mignon,  fon  fils,  le- 
’-jçeu  en  furvivance.  r.  Ils  ont  chacun  joo, 

,, . iiv.  de  penfion. 

. M.  N ^ 

,M.  .Gilbert  de  Vie , de  Pongibaud  , S? 
des  Cheve^  de  Chclettcs , & fon  fils  ci^ 

^ furvivanc^v. 

' M.  du'  BofCé.r.  Il  a 1500.  livres  *dç 
penfion.  . ' • 

i M.  de  Jean  , de  Montaigu,  r.  •. 
‘M.  Jean  Pierre  Durand,  de  Li-, 
jiois.  , 

. M.  Jâcjue  du  Guet,.  S'  d^  la  Cham- 
j jbilliere.  r, 

çf  • M.  Bohïàrdde  Marolles./. 

M.  Antoine  de  la  Fournerie,  S*  delai- 
J Ferrière,  r.  , . 

I IjORDEE^  DV  DINER  DV  ROY, 
quan<iàl  mmgt  tn  fubltci- 

oi'  ' ' . - ^ ^ . 

J.^Hui{fîer=  de  ^Salle  aïanc-  receu  1 or- 
,dre  pour  le  couvert  du  Roy  va"  à la 
| . ’^Salle  des  Gardes  du  Corps  , frappe  de 
j la  b^uette  ^r  la  porte  de  leur  .Salle,  5c 
die  tout  hautj  Mtjfuurs  , m eoiévert 'du 
'JRoy puis  avec  un  Gaïde  il  fe  tend  au 
Gobler.  EnfuiteleChefdu  Goblct  appotr 
te  la  Nef,  les  autres  Ofiieiers  apportent* 
^ is  ie.ftc  du  couvert  ^ le.  Garde  du  Çor^^ 
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.marchant  proche  la  Nef , & rHiiilTief 
de  Salle  marchant  devant  eux-la  ba^uet- 
;te  en  main  , & le  foir  tenant  aufli  uh  , 
üambeau,  porte  les  deux  tabliers  ou  nap- 
pes. • Etant  tous  arrivez  au  lieu  où  la 
t-âble  du  Prêts  eft  drelTée,  j^uiffier,  de 
, Salle  étale  feul  une  nappe  ou  tablier  fur 
le  *buffet  y puis  -le  Gh&f  du  Goblet  & 
THuiflier  de  Salle  étalent  deffus  la  ta^ 
ble  du  Prêts  ,1a  nappe  -ou  tablier  : donc 
cet  Huiflier  de  Salle  reçoit, un  des  bouts,. 
,^uc  r Officier  du  Goblet qui, en  retient 
lau|tre  ^ut>*Iui  jette  adroitement  entre 
les  bras.  Après , les  Officiers  du  Goblec 
poferit  la  Nef , &c  préparent  tout  le  re- 
fte  du  - couvert. . Puis  le  Gentilhomme 
Servant  qui 'eft  de  jour  poijr  le, Prêts  , 
coupe  les  eflàis  de  pain  déjà  -préparé  au 
.Goblet,  fait  faire  l’cfîày  au  Chef  de  Go- 
blet,  du  pain  du  Roy , & du  lèl  : il  tou- 
che* aufîl^d’un  elTay  les  ferviettes  , qui 
font  dans  la  Nef , 6c  la  cuillère , la  Tqjir- 
chette  ,.le  couteau  & les  curedents  de.Sà 
Majefté,qui  font  fur  le  cadcnàt,  don^ 
nànt  pareillement  cet  eflay  à' manger  -à 
rOffi'ci^r  du. Goblec,  ce  qu’ils  appellent 
éàire  le  Prêts.  Et  le  Gentilhomme  .Ser- 
vant aï^nt  ainfi  pris  pofïèfîion  de  la  ta- 
'ble  du  Prêts  ,,  continue  de  la  garder.  Ce 
Prêts,  étant  ia.it , les  Officiers  du  Ga- 

. blet 
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DU  DINER  pu  ROY.  7j 
blet  vont  à la  table  où  doit  mangée  le 
Roy  , la  couvrent  de  la  nappe  ou  ta- 
blier , de  la  racine  façon  ci-delFus  expri- 
mée ; enfuite  un  des  Gentilshommes  Ser- 
rans y étale  une  ierviette dont  la  moi- 
tié déborde  du  côté  de  Sa  Majefté,  & 
fur  cette  ferviette  il  y pofe  le  couvert  da 
Roy , fçavoir  lafliette  &c  le  cadenat , fur 
lequel  font  le  pain , la  cuillère-,  la  four- 
chette & le  couteau,  & ^ardeffus  eft  la 
ferviette  du  Roy  bâtonnec , c’eft-à-dirc  , 
proprement  pliée  à gaudrons  & petits 
carreaux.  Puis  ce  Gentilhomme  Servant 
replie  liir  tout  le  couvert  la  ferviette  de 
de/ïbus  qui  déborde.  Il  pofe  auffi  les  co- 
liers  ou  porte-affiettés , & le  tranchant 
ou  couteau , la  cuillère  & la  fourchette, 
dont  il  a befoin  pour  le  (èrvice  ; cés  trois 
dernières  pièces  étant  pour  lors  entourées 
d’une  ferviette  pliée  entre  deux  afliettes 
d’or,  puis  il  fe  tient  tout  proche  la  ta- 
ble, pour  garder  ■ le  couvert  de  Sa  Ma- 

jefeé. 

Pendant  tout  ce  temps  l’Huiflier  de 
Salle  eft  retourné  à U' Salle  des  Gardes  , 
où  ’aïant  frappé  de  fa  baguette  contre  la 
porte  de  leur  Salle  , il  dit  tout  haut , 
Afejfiîurs  , a la  viande  du  Roy  ; puis  il  va 
a.  l’Ofïîce-bouçhe , où  il  trouve  le  Maî- 
rre  d’ Hôtel  qui  eft  de  jour,  Ip  GçntU- 
Tame  ï,  D 


:l:  I.  , C'iKH^Ic 


74  L*ETAT  DE  LA  FRANGE.  . 
homme  Servant  ôc  le  Contrôleur , oui 
s’y  Ibnt  rendus.  • ' » 

J 1 eft  à remarquer  que  dans  les  vola- 
ges J quand  on  conduit  un  Prince  ou  une 
Princefle  j ou  bien  que  l’on -en  reçoit 
quelqu’une  en  France  > les-  HuiiïîeBs  de 
Salle  tiennent  la  porte  de  l’Apparteinertt 
(OÙ  le  Prince  ou  la  Princefle  mange  , 
les-  bougies  qui , font  dans  tet  Apparte- 
ment leur  appartiennent.,  . , 

• , * ■ * * . ' 
Extrait  def  Ordonnances-  de  la  Aialfon  du 
Roy  y nnowvtlUes  &'  Jîgnèts  par  U Roy 
le  7.  Janvier  1681.  jirt,  ig.  ^ J. 

. '-d 

. ^ t ■ 

La  viande  de  Sa  Majeftc  -fera  pdftéc 
-eft  cet  ordre.  Deux  de  l'es  .Gardes  mar- 
cheront les  premiers , enfuite  l’Huilïiet 
■de  Salle^  le  Maître  d’Hôrel  avec  iibn  bâ- 
ton^ le  Gentilhomme  Servant-jPanetier, 
-le  Contrôleur  Général  , le  Contrôleur 
Clerc  d’ Office  , & autres  qui  porteront 
la  viande , l’Ecuier  de  Guifine , & le  Gar- 
de-vaîflèlle  ; & derrière  eux . deux  au- 
tres Gardes  de  Sa  Majefté , qui  ne  lai  fie- 
ront approcher  perfonne  de  là  viande. 
/ Et  les  0 fficiers  ci-deflus  nommez  'avec 
'un  Gentilhomme  Servant  feulement > re- 
tourneront à la  viande  à tous  les  fêrvi^ 

• ces.  t 
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Après  que  le  Ser-d’eau  a donné  à laver 
dans  rOnîce,  appelle  la  Bouche , au  Maî- 
tre d’Hôtel  , au  Gentilhomme  Servant 
au  Gontrolciir  : rEcuïcr-bouche  ran- 
ge les  plats  fur  la  table  de  TOilice,  ôc 
préfènte  deux  cflais  de  pain  au  Maître 
d’Hôtel  qui^fait  l’eflaydii  premier  fer- 
vice,  & qui  après  avoir  touché  les  vian-  • 
des  de  ces  deux  ciTais  de  pain , en  don- 
ne un  à l’Ejcuïer-bouche  J qui  lé  mange  j 
& l’autre  eil  mangé  par  le  Maître  d’Hb- 
,tel.  Enfuite  4e‘  Gentilhomme  Servant 
prend  le  premier  plat,  le  lècond  platcft 
pris  par  un  Contrôleur',  de  les  Oiheiers 
de  la  Bouche  prennent  les  autres.  En  cet 
ordre,  le  Maître  d’Hôtcl  aïant  le  bâton  ^ 
en*main',  mâfche  à la  tête,  précédé  de 
'quelques  pas'  par  l’Huiflier  de  Salle  por- 
tant une  ba'guetre  i (‘qui  eft  la  marque 
de  fa  Charge  , ) "&  le  foir  aïant  un  flam- 
beau , 'Sc  la  viande  accompagnée  de  trois 
■Gardes  du^ Corps  , leurs  carabines  fur 
l’épaule,- étant  arrivée  i le  Maître  d’Hô- 
tel fait  la  révérence  à la  Nef  ; le  Gen- 
tilhomme. Servant , qui  tient  le  premier 
plat,lepofe  fur  la  table,  où  eft  la  Nef, 
de  aïant  receu  un  eBay  du  Gentilhomme 
Servant  , qui  fait  le  Prêts,  il  en  fait 
l’eflay  fut  lui,  de  pofèfon  plat  fur  lato^- 
blc  du  Prêts*:  le  Genplhomme  ServanV 
‘ .•  D i)  . 
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7^  L’E’TAT  DE  LA  FRANGÉ. 
<jiiifait  le  Prêts  , prend  les  autres  plats 
dej  mains  de  ceux  qui  les  portent , & les 
pofe  fur  la  table  du  Prêts  , en  faifant 
taire  l’clîày  à ceux  qui  les  ont  apportez^ 
ces  mêmes  plats  étant  après  portez  par 
les  autres  Gentilshommes  Servans  fur  la 
table  du  Roy.  Le  premier  fervice  étant 
fur  table  3 le  Maître  d’Hôtel  précédé  de- 
l’Huiflier  de.  Salle  , qui  tient  la  baguette 
en  main  , Sc  qui  tient  encore  le  loir  le 
flambeau  devant  lui , va  avertir  le  Koy,’ 
ce  Maître  d’Hôtel  J portint  pour  mar- 
que fon  bâton  *,  & leurs  Majeftez  ar- 
rivées à la  table , le  Maître  d’Hôtel  |>ré- 
fente- au*  Roy  cette  fervietté  moiiillee  à 
laver  dont  il  a'  fait  faire  l’cflay  à l’ Offi- 
cier du  Goblct , en  la  prenant  de  fes 
mains.  Voila  pour  le  premier  lêrvicc.  Or 
le  Gentilhomme  Servant  qui  fait  le  Prêts, 
continue  de  faire  faire  l’eflày  aux  Offi- 
ciers de  la  Bouche  & du  Goblet^  de  tout 
ce  qu’ils  apportent  à chaque  fervice  , que 
les  • autres  Gentilshommes  Servans  vien- 
nent prendre  pour  le  fervir  devant'  Sa 
Mîijefté , quand  elle  l’ordonne.  ' 

Si  le  cas  arrivoit  qu’il  n’y  eût  pas  de 
îdaître  d’Hôtel  pour  aller  avertir  le 
Roy  , le  Gentilhomme  Servant  l’iroit 
avertir  , portant  pour  marque,  laTer— 
\içtte  p<ouiU.ée'  çi\trç  deux  aflîettes  d’or| 
• h * * 
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puis  ce  Gentilhomme  Servant  reviendroic 
marchant  devant  le  Roy  , & préfentc- 
roit  à Sa  Majefté  , cette  ferviette'moiüK 
lée  à laver  : ainfi  qu’il  a été  réglé  par 
I Ic'Roy  le  5.  Septembre  1^7^.  fur  la  dif- 
ficulté qui  en  arriva  chez  la  Reine.  Ce 
I Gentilhomme  Servant  aïant  auffi  fait  fai* 

^ re  l’elTay  à T Officier  du  Goblet  de  cette 

ferviette  moüiUce. 

' - Les  autres  Gentilshommes  Setvans  ne 

î defeendent  pas.  à. l’Office  > mais  ils  b- 

} vent  leurs  mains  au  buffet  dreffé  dans 

'l’Antichambre  ou  autre  lieu  : ils  vont  cn- 
' faite  prendre  leur  place  à la  table  vis-à- 
" -vis  de  Sa  Majefté: 

^ Le  Roy  y eut  qu’ils  forent  - fi  x par  jour* 

^ afin  que  le  fervice  en  foit  plus  exactement 
fait.  L’un  fe  tient  proche  la  table  fur  la^ 
quelle  la  Nef  eft  poféc,  ôc  oà  font  ap- 
î portées  les  viandes  pour  en  faire  l’efTay^ 
avant-  qu’elles  foienjt  fervies  devant  le 
‘ ' R6y  5 comme  nous  venons  de  dire  -,  & il 
î ne  quitte  point  ce  pofte  quaprés  que  le  ^ 
deflert  eft  mis  fur  la  table  de  Sa  Ma-  " 
f - jefté  : alors  il  prend  la  dernière  ferviette^  ^ 
moüillée  à laver,  des  Oflîciers  dli  Go- 
blct , leur  en  aïant  fait  faire  l’cfTay  pour 
la  préfenter  au  Roy  à la  fin  du  repas  ; 
les  cinq  autres  font  devant  la  table  où  le . 

Roy  mange  pour  y faire  le  fervice» 
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Celui  qui  fcrt  d’Echanfon,  lorique  le 
'Roy  a demandé  à boire,  auflî-tôterie 
tout  haut , A boin  pour  le'  Roy  j fait  la 
tcvérence  à Sa  Majefté  , vient  au  buffet  ' 
prendre  des  mains  du  Chef  d’Echanfo- 
Aerie-bouebe  la’  foucoüpe  d’or  garnie  du 
verre  couvert , & -«des  deux  caraffes  de 
cryftal,  pleines  de  vin  & d’eau,  puis  re- 
vient précédé  du’Chef , j5c  fuivi  de  l’Ai^ 
de  du  Goblct-Echanfonerie  bouche. . A- 
lors  étant  tous  trois  arrivez  à la  table  du 
Roy , ils  font  la  révérence  devant  le  Roy,^ 
le  Chef  fe  rangé  de  côté  , Ôc  le  Gentil- 
.homme 'Servant  ver(e  des  caraffes  un  peu 
.de  vin  & d’eau  jdans  l’e'fTay  ou  petite  ta  (le 
vetmtîil'doré  , que  tient  le  Chef  du  Go- 
blet.  Puis  ce  Chef  du  Goblet  reverfe-  la  * 
moitié  de  ce  qui  lui  a été  verfé , dans 
l’autre  elTay  ou  petite  t-afî'e  de  vermeil, qui 
lui  efl  prélènté  pat  fon  Aide.  Pour  lors 
ce  même  Chef  de  Goblet  fait  Tefîày',  6c 
le  Gentilhomme  Servant  fe  tournant  vers 
le  Roy  le  fait  après , aïant  remis  entre 
les  mains  dudit  Chef  de  Goblet  la  rafle 
avec  laquelle  il  a fait  cflay , ôc  ce  Chef 
les  rend  toutes  deux  à-l’AidCi  Vous  re- 
marquerez que  ces  deux  petites  tafl'es  font 
auflî  appel Ices  des  Epiis.  L’eflay  fait  à 
i la  vûë.du  Roy  de  cette  forte,  le  Gen- 
tilhomme Servant  fait  encore  la  revéren- 
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DU  DINER  DU  ROY.  7^ 
ce  devant  Sa  Myefte , lui  découvre  le 
verre,  & lui  préiente  en  même  temps  U 
foucoupe  , où  font  les  carafFes.  Le  Roy 
fe  fert  lui-même  le  vin  ôc  l’eau  , puis 
aïant  bù  & remis  le  verre  fur  la  foueou* 
pc  , le  Gentilhomme  Servant  reprend  U 
foucoupe  avec  ce  qui  eft  dcfTus,  recou- 
vre le  verre , fait  encore  la  révérence, de- 
vant^le  Roy-,  enfuite  il  rend  le  tout  au 
même  Cherd’Echanfonerie-bouche , qui 
. le  reporte  au  buffet. 

; Lorfque  la  Nef  eft  pofée  fur  la  même 
table  où  le  Roy  mange  , après  que  le 
Roy  a demandé  .à  boire  , le  Gentifhoin-* 
' me  Servant  précédé  d’un  Garde , va  au 
-Suâi^  prendre,  la  foucoupe  de  'le  verre 
comme  ci -dêirus.'  • . 

' Si  la  Nef  étoit  pofée  futda  même  ta- 
ble où  le  Roy  mange  , toutes  les  fois 
* qu’il  faudroit  changer  de  ferviette  à Sa 
Majefté  , après  que  T A limonier  auroic 
découvert  la  Nef,  un  Gentilhomme  Ser-^ 
vant  leveroit  le  couillnet  de  fêntcur, 
dont  elles  font  couvertes,  pour  donner 
la  liberté  à un  autre  Gentilhomme  Scr- 
. vant  , de  les  prendre  ,;  puis  ce  premier 
Gentilhomme  Servant  remettroi*  le  couf- 
lînet,  & l’Aumônier  Servant  recouvri- 
_ roit  cette  Nef. 

• Celui  qui  fait  la  fondfion  d’Ecuïci^ 

iiij 
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Tranchant  aïant  lavé  les  mains,  &:  pris 
fa  ^lace  devant  la  table  comme  il  eft  dit: 
prefente  & découvre  tous  les  plats'  au 
Roy  , Ôc  les  relève  quand  Sa  Majefté  lui 
dit  ou  lui  feit  ligne  , ôc  les  donne  au  Ser- 
d*eau  ou  à les  Aides.  Il  change  d alïiet- 
tes  au  Roy  de  temps  en  temps  , & de 
ferviette  à Tentremets , ou  plus  fouvenc 
s’il  en  étoit  befoin  : & coupe  les  vian- 
des , à moins  que  le  Roy  ne  les  coupc 
lui  -même. 

A la  fin  du  repas  la  lêconde  ferviette 
moüillée  ou  à laver  cft  préFentée  au  Rop 
par  le  Gentilhomme  Servant  quia  fait  le 
Prêts. 

• Quand*  le  Grand  Pancticr  , le  Grand 
Echanlbn  , & le  Grand  Ecuïcr-Tran- 
chant  fervent  aux  .grandes  cérémonies , 
ils  font  toutes  les  mêmes  fonélîons  qiic . 
chacun  de  ces  Gentishpmmes  Servans. 

Depuis  que  le  couvert  cft  mis  , juA 
tju’à  ce  que  le  Roy  Ibit  hors  de  taolc , 

1 Huilfier  de  Salle  doit  toujours  tenir  les 
portes  du  lieu  pu  Sa. Majefté  mange  en 
public  chez  lui  , fi  la  Nef  y cft  : c’eft 
ordinairement  dans  l’Antichambre. 

. Le  Ser-deau,  comme  nous  avons  dit, 
reçoit  tous  les  plats  de  la  dcllcrte  de  la 
table  du  Roy  , qui  font  portez  à l’Ofifi- 
ce  7 ou  autrement  à la  Salle  des  Gen> 
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ti\shomraes  Servaiisi,  appelle  le 
• où  il  fèrt  ces  plats  ^ux  mêmes  Gentils- 
hommes Servans  j Sj:  i ceux  qui  man- 
gent avec  eux  , ou  qui  ont  ordinaire  à la 
.même  table.  Sous  ce  Scr-d’eau  font  en- 
core d’autres  Garçons  qui  fervent  à cet 
Office’,  Sc  les  Valets  des  Gentilshom- 
mes Serva,ns  mangent  après  eux  de  Icuç 
dcfTerte.  ^ 

LE  BVREAV  DV  ROY, 

é“ 

f • . > 

^ Le  Bureau  du  Roy  fe  tient  deux  fois  la  ‘ 
fèm'àine,  le  Mardi  & le  Vendredi , au- 
quel afîîftent  le  Premier  iCïaître  d’Ho- 
tel , le  Maître  d’Hôtel  Ordmaire,  les 
Maîtres  d’Hôtel  de  quartier  j les  Maî-  ^ 
Cres  de  là  Chambre  aux  Deniers  ^ le  Con-  ' 
trôleur  Général  , le. Contrôleur  Ordi- 
naire de  la  Bouche  j les  Contrôleurs 
Clercs  d’offices '‘j  les  Commis  du  Maî- 
.tre  de  la  Chambre  aux  Deniers,  & les 
Commis  du  Contrôleur  Général.  " * 
Nous  avons  parlé  des  premiers  , voïons 
maintenant- les  autres.  '• 

Lt  Mann  dt  la  Chamhn  aux  Deniers, 
M.  des  Efpoiffies  qui  a la  Charge  d’ An- 
cien j.M.  Rafle,  d’ Alternatif &c  M, 
Pierre  Gruyn,  de  Triennal.  Ils  fcivenc 
alterviativemcnt , ’ôc  aBiftent  à toutes- les  . 

•y*  - . • . « ■ t ■ 
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!Si  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
délibérations  qui  Te  font  pour  la  police 
des  OHiciers  ôc  dépenfe  de  la  Maifon  ^ 
autres  traicemens  extraordinaires. 

En  lyo^.  M.  Rafle  : fon  Commis  , le 
S'  Jean  Sergent  le  Bcguc.  ' ^ < . 

; En  1707.  M.> Pierre.  Gruyn  : Ton  Com- 
mis J le  S'  Fournier.  • ^ 

V En  1708.  M.  Cbarlc  Vireau,  S‘ des 
, Efpoifles  : Ton  Commis , le.  S'  Chauvet. 

Le  Maître  de  4a  Chambre,  aux  De-  * 
,nicrs  en  année  a 1 800.  Jiv. ^ de  gages, 
*5300.  liv.  de  livrées,  compris 'Gardero- 
be , ^4.  liv.  pour  les  jettons  i ,1^50.  liv.  • 
de  livrées  chez  Monfeigheûr.-le  Daa-  * 

. <phin,  & plufleurS' àutres  appointemens  ; 
le  tout-montant  environ -à  32000.;jiv.  de 
livrées , tant  chez^le  Roy  que  chez  Môn- 
feigneur  le  Dauphin,  & 3^00,  livres  cfe  ’ 
..gages.'  . . ^ 

- Ils  ont  foin  de  folliciter  les  fonds  pour 
. la  dépenfe  de  bouche  de  la  Maifon . du 
Roy  . & de  païer  les  Officiefs  pour  tel-  ‘ 
le  dépenle.  Ils  paient  auflî  les  livrées, 
lis  ont  leur  ordinaire  à la  table  des  Mai-- 
très  d’Hotel  , bu 'à  celle  de  l’Ancien 
Grand-Maître  : & celui  qui  1er t chez 
, Monfeigneur  le.  Dauphin  > au  Ser-d’eau;^ 
de  Monfeigneur.  ^ - - 

. - Ils  ont  chacun*  leur  Commis  , & s’ils 
, tculcnt  en  titré  d*Office , qui  aflifte  aux 
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Bvireiux  , & fait  la  fondion  de  leurs 
Charges  en  leur  ablcnce  ; aïant  bouche  à 
Cour  à la  table  des  Maîtres  d’Hôcel, 
ou  au  Ser-d’eau  de  MonfeigueurJe  Dau- 
phin quand  il  y ferc  : Il  a pareilles  li- 
vrées qu’un  Contrôleur  Clerc  d’ Offices, 
& même  plus  fortes. 

Deux  Contrôleurs  GénérAux  ^ iérvanî 
par  Semeftre,  chacun  900.  liv.  dégagés, 
& 1355.  liv.  de  livrées , compris  Garde- 
robe,  6^4.  liv.  pour  les  jettons  > & chez 
' Monfeigneur  le  Dauphin  pour  livrées , 
compris  Garderobe  , anciens  gages,  re- 
liage d’écrouës  20^5.  liv.  & pluheurs  au- 
tres* appointemens  , montant  Iç  tout  en- 
viron à 15.  ou  r^ooo.  liv.  ' 

Au  Smeflre  de  Janvier.  , 

' ' M.  Loiiis  Bcmin  de  Valcntiné,  & M- 
^d'Ud'é , Loiiis  Bernin  de  Valentinc , fou 
fils  à iurvivahee*,  & le  S*  Jean  Lambert, 

• Commis  au  Contrôle  Général,  auffi  Con** 
duebeur  de  la  Haquenée.  Il  a 1200.  liv, 
de  penfion.  - , . ^ 

'■  Ah  Semejîre  dejuiliet, 

•M.  Charle  Loiiis  Félix  de  Tachi,  Seii^ 
gneur  de  Stain , & le  S'  Jean-Baptifte' 
D uval r.  Commis  au  Contrôle  Général, 
Qts  deux  Commis  font  en  titre  d’ Office. 

;Lc  Contrôleur  Général  contrôle  tôu- 
Ks  les  depenfes  de  bouche  qui  fe  font  dan» 

D v>  ^ 
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'«4  L’ETAT  DE  LA  FRANCE, 
la  Mai  Ton  du  Roy.  Il  tient  la  plume 
' dans  le  Bureau*,  & garde  les  arrêtez  de 
toutes  les  depenfes  extraordinaires,  donc 
.il  fe  fait  un  cahier  chaaue  mois.  Il  dé- 
livre les  extraits  de  ces  depenfes  aux  Of- 
ficiers Sc  Marchands  fourni  flans  , pour 
en  être  païez  par  le  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  Deniers  ; & apres  que  le  .Con- 
trôleur Général  a fait  ligner  à M.  le 
Grand-Maître  l’original  au  cahier  , ‘8c 
l’a  CBfregiftrc  en  Ibn  Rcgiftre , il  donne 
cet  original  au  Maître  de  la  Chambre 
aux  Deniers.  'Le  Contrôleur  Général 
dans  fon  Semeftre  accompagne  aufli  le 
J,  boüillon  du  Roy  quand  Sa  Majcfté  en 
prend  , & reçoit  les  ordres  comme  les 
Maîtres  d’ Hôtel.  ^ Ils  ont  chacun  leur 
Commis  , & s’ils  veulent  en  titre  d’Of- 
fice,  qui  affilient  aux  Bureaux , & font  la 
fon<fl:ion  de  leurs  Charges*  eii  leur  ab- 
fence. 

Quand  il  arrive  que  le  Roy  mange  en 
' public,  fans  que  le  Maître  d’Hôtel  por- 
* te  bâton  , le  Contrôleur  Général  fert  Sa 
Majefté  â table , en  l’abfence  du  Prenüer 
Maître  d’Hôtcl.  Le  Contrôleur  Géné- 
ral en  Ibn  Semeftre  eft  chargé  de  toute 
- , la.vailTelle  d’or  , d’argent,  & vermeil  de 
la  Maifon  du  Roy,,  dont  il  charge  eç- 
fuite  les  Gardes-vaiflelles  & autres  Offi- 
ciers. 
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. Le  Controleur  Général , & fon  Com- 
Kiis  ont  bouche  à Cour , à la  table , dire 
-des  Maîtres  d’Hôtel , ou  au  Ser-d  eau  de 
Monlcigneur  le  Dauphin. 

Un  Contrôleur  ordinaire  du  Goblet  8c 
de  la  Bouche , M.  George  Benoît , 2000. 
liv.  de  gages  , & 3000.  liv.  de  livrées  ■ 
chez  le  Roy,  5c  1000.  liv.  de  livrées 
chez  Monlèigneur  le  Dauphin. 

Il  doit  être  préfent  à la  recette  de 
toute  là  viande  & du  poilTon  pour  la 
boudie  du  Roy  : de  avant  qu’on  les  fer- 
ve  fur  table , il  examine  fi  toutes  les  pié- 
"ces  contenues  fur  le  menu  font  emploïces. 

Il  eft  chargé  de  la  garde  du  vin  Ôc  de 
l’eau  pour  la  perfonne  de  Sa  Majefté. 
De  plus  il  tient  regiftre  de  toutes  les  nou- 
.vcaut'ez  de  viandes  pour  le  Roy , fruits, 

- confitures  , vins  de  -liqueurs , 5cc.  qui 
lui  doivent  être  mifes  entre  les  mains.  Il  . 
a l’oeil  Sc  .rinfpeéHon.  fur  toutes  les  dé- 
penfes  du  Goblet  5c  de  la  Bouche , & 
autres  dépenfes  de  la  Maifbn.  Quand  il 
arrive  que  le  Roy  man^e  en  public  , fans 
que  le  bâton  foit  porte , le  Contrôleur  ‘ 
ordinaire  met  les  viandes  fur  la  table  de 
Sa  Majefté  quand  il  faut  être  plu-  , 
lîeurs  à fctvir , les  Contrôleurs  Clercs^ 
d’offices  les  y mettent  auffi  y le 
Contrôleur  ordinaire  fert  le  cote 
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U L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 

Roy.  Il  a fon  ordinaire  à la  table  des 
Maîtres  d’Hôtel  chez  le  Roy  , ou  an 
Ser-d’eau  de  Monfeigncur  le  Dauphin, 

Seize  Contrôleurs  Clercs  d^Ojjices 
font  les  ccrouës  ordinaires  & cahiers  ex- 
traordinaires de  la  dépenfe  de  la  Mailon 
du  Roy  , 8c  ont  voix  8c -fcance  au  Bu- 
reau. Ils  ont  ^00.  liv.  de  gages,  dont  ils 
ne  touchent  que  450.  liv.  8c  des  livrées 
en  nature  environ  1500.  liv. 

Ces  écrouës  font  les  arrêtez  en. par-, 
chemin  de  la  dépenfe  ordinaire  qui  fè 
fait  tous  les  jours  dans  la  Maifon-du^ 
Roÿ,  lignez  des  Maîtres  d’ Hôtel  Ordi-i> 
dinaire  ou  de  quartier.  L’écrouë  du  der-  . 
nier  jour  de  chaque  mois  , s’appelle  la  ^ 
dernière  journée*,  laquelle  eftÊgnce.dè 
M.  le  G ranH- Maître  de  la'Maifon^  duc 
Premier  Maître  d’Hôtel',  8c  des  autres 
Maîtres  d’Hôtel  ci-dé iTus  Ordinaire  8c 
de  quartier  , 8c  comprend  toute  la  dé- 
penle  ordinaire  faite  les  autres  jours  du 
même  mois.  Sur  ces  arrêtez  vérifiez  air 
Bureau  , les  dépenlès  Yc  paient  pat  lë 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers  aux  ^ 
Officiers , Pdurvoïeurs  8c  Marchands 
à qui  elles  font  dûës.  Pour  .la  'dépenfe  ex-' 
traordinaire , le  Contrôleur  fait  tous  tes  * 
mois  un  cahier  , compolé  des  mémoires’ 
lignez  8t  arrêtez  au  Bureau,  8c  cfl  figne 
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de  M.  le  Grand-Maître  de  la  Maifon  & 
autres  ci-de/îus.  Ces  mémoires  lignez. 
Connnis  és  mains  du  Maître  de  la  Cham-  ' 
bre  aux  Deniers  pour  pourfuivre  une  or- 
donnance prés  du  Contrôleur  Général  , 

Ôc  en  faire  le  paiement  aux  particuliers  à 
qui  il  cfl:  dû. 

Les  Contrôleurs  font  du  corps  du  Bu- 
reau. Dans  les  repas  5c  feftins  extraor- 
dinaires où  le  bâton  n’cfl:  pas  porté  , ils 
iêrvent  la  table  du  Roy  l’épée  au  côté , 
ÔCf  mettent  eux-mêmes  les  plats  fur  la 
table.'  Par  fubordination  aux  Maîtres 
d’Hôtel  5c  aux  autres  Supérieurs , ils  ont 
commandement  fur  les  fept  Offices  de  la 
Mailbn,  dont  les  Officiers  dbivent  leur 
obéir  , pour  ce  qui  regarde  leur  Charge. 

Ils  écrivent  toutes  les  recettes  ordinaires 
5c  extracy:dinaires  de'  viande  5c  de  poif- 
fon.  Ils  contrôlent  les  fournitures  de 
toute  la  Maifon  > *5c  en  achcttçnt  d’au-  , 
très  quand,  elles  ne  font  pas  de  la  quali-» 
té  dont  elles  doivent  être  5c  l’argent 
par  eux  avancé  leur  cÆ  rendu  par  la  Cham- 
bre aux  Deniers,  5c  rabatu  aux  Mar- 
chands. Ils  ont  leur  bouche  à Cour  à la 
fable  des  Maîtres  d’Hôtel , ou  à celle  de 
l’Ancien  Grand-Maître  j & quand  ils 
fervent  chez  Monlcigneur  le  Dauphin , 
ou  chez  MonfeignÆur  le  Bout-. 
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88  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
^ogne , à la  table  de  la  deflerte  de  Mon-.' 
feigneur  le  Dauphin , ou  à la  table  de 
la  dclTerte  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,  Un  de  ceux  qui  fervent  chez 
le  Roy  peut  aulîî  venir  manger  à la  ta- 
ble des  AumônierSjj^ 

En  Janvier,  ' , 

M.  Loiiis  Gimat.  - ^ • 

M.  Nicolas  Vieflèj  S'  d’Avirey  le 
bois  5 Lingey , & Sainte  Colombe. 

M.  Loiiis  ^Antoine  Bilain  d’Herli- 

g«y- 

M.  François  Tardiveau, 

^ En  j^vrïl. 

* 

M.  Pierre  Baudelot. 

M.  Pafcal  Henry  de  Crème , des 
Noyers , Capitaine  au  Régiment  de  Pics  ‘ 
mont. 

M.  Alexandre  Pâquier.  ^ . 

M.  N. . , . rEvêque. 

En  JiùUet, 

* M.  Nicolas  Ballet, 

' M.  François  Cornilleau. 

^ ‘M.  Pierre  BafTetartde  Bue.' 

M.  Simon  Hardy , du  Ménillcr. 

En  Oüobre,\ 

- M.  Laurent  Moreau  S^  de  Villcrs. 
Il  a des  Lettres  de  Vétéran. 

- M.  Loiiis  Boudin  de  la  Chabofîiéic* 

M.  Antoine  Roger^  _ ■ , 
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M.  Jean  Rever fe. 

Huit.Huiffiers  pour  l’ancienne  table 
du  Grand-Maître  & pour  celle  du  Cham- 
- béJan,  dits  Huifliers  des  Chambélans, 
ou,  Huiilicrs  du  Bureau  > 125.  liv,  cha- 
. cun  , ci-deyant  300.  liv.  de  gages  par  les 
Thréfôriersdela  Maifon ; & a la  Cham- 
bre aux  Deniers  chacun  133.  liv. 

'Janvier,  Jaque  Antoine  le  Clerc.  Joan- 
Raffine ,,  cle  Daumont. 

Avril,  François  Lamy  de  la  Mêleric* 
Simon  Henry. 

Juillet,  Jean*  Baptifte  Collet.  Pierre  Se-, 
mjtte  de  la  Croix. 

Oüobre,,  Charlc  Michel  RouRèau,  Jean 
Prudent. 

- Douze  Huiflîers  de  Salle , fervans  pat 
..jquartier,  300.  liv,  de  gagçs,  & ordinai- 
're  avec  les  Gentilshommes  Servans:  5c 
, celui  qui  fert  chez  Monièigneur  le  Dau- 
phin, a 230.  liv.  de  nourriture  , autant 
chez  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
'gne  , ^6,  liv.  10.  f.  de  récompenfe  : tous 
les  jours  un  flambeau  de  cire  blanche 
pour  conduire  les  viandes,  & les  reftes 
.(des  flambeaux  Ibnt  au  profit  de  l’Huif- 
fier  de  Salle  , environ  28.  liv.  chaque 
quartier. 

En  Janvier,  Charle  le  Normand.  Char- 
lc Thierry  de^Valdory.-N.  ‘ ' 


,fo  L’ETAT  DE  LA  FRANCE. 

E?i  Avril.  Claude  Boillêvc  , de 
LolTy.  François  Favée,  S*  delaVallée- 
la-Dame.  François  CollelTon. 

En  Juillet,  René  Bcrthelot.  Guillaume  ' 
du  Bois.  N. . . . 

EtiOüohrt.  Jaque  Binet,  aufli  Huif; 
(îcr  de  la  Chambre  de  Madame  la  Du- 
chclTc  d’Orléans,  Charle  le  Normand  , 
S',  du  Rocher.  N. . . . 

Les  fept  Offices. font:  i.  Le  Gobler. 
2.  La  Cuilîne-boüche  : qui  font  feule- 
ment pour  la  Perfonne  du  Roy.  3.  La  . 
Panetcrie-commun.  4,  L’Echanfonerie- 
commun.  5.  La  Cuifine- commun.  €»  La 
fruiterie.  7.  La  Fouri  ère, 

V ' * 

LE  G'oBLET  E T LA  BOUCHE 
b U R O'Yr 
I.  Le  Goblet. 

Le  Goblet  fe  divife  en  Paneterie-bou- 
ehe  6c  Echanfonerie-bouche. 

ha  PamterkEducht  a 
Un  Chef  ordinaire  ,•  i ^00.  livw 

Le  S'  Nicolas  du  Chêne,  & Michel- 
Nicolas  fon  fils  en  furvivance. 

Douze  Chefs  ou  Sommeliers,,  fervans 
trois  par  quartier,  ^oo.  liv.  de’gaees  cha- 
cun ( car  la  fomnt'dts  qans'd enttn^  à cha* 
CHfi  autant,  ) ' 

“ Æ. 


\ 


•V 


GOBLET  DU  ROY. 

Janvier.-  Le  Etienne  Chivery  , & 
Pierre  fbn  fils  en  furvivance.  Le Jean  - 
Lazurc.  Le  S*  Jean  Michel  Didier. 

Avril,  Le  Jaque  T Home  , de  la 
r^infoniére.  Le  François  Chavet  , Sc 
François  fon  fils  à furvivanec.  Le  S* 
François  .Lazurc.  * • * . 

Juillet,  Le  S*  Maurice  des  Bœufs , S* 
de  Châtillon  : il  a un  brevet  d’afTurance 
de  6^000.  liv.  Le  S'  François  Day  de  la 
Chapelle.  Le  Jaque  Guérin. 

OEiobre,  Le  S'  Jaque  Prieur  , & Jaque 
ton  fiUà  furvivanccrLc  S'  Claude  Fran- 
çois Didier.  Le  S'  Eiie  RafFencau,  S*  de- 
.nde.^  . 

Quatre  Aides,  ■ 400.  liv. 

Janvier.  L^S'.Charlele Cor,  & Char- 
Ic  Ibn  fils  en  fiirvivance. 

Avril,  Le  S*  Jaque  Goarlade. 

' Juillet.  Le  Jean  Mafclaigue , dit  le 
Brun. • ’ , ' 

Oïîohre.  Le  S'  Henry  Bigot. 

Les  Officiers  de  Paneterie-bouclie  ont 
pour  fournir  toutes  fortes  de  Pourcelai- 
nes  ordinaires  &:  extraordinaires  à la  ta- 
ble de  Sa  Majefté  pour  chacujg  des quar- 
/ tiers  de  Janvier  & Octobre  > 75.  liv.  & 
pour  chacun  des  quartiers  d’ Avril  & .de 
Juillet , zoo.  liv.  ' , 

Un  Garde- vaififelle  Ordinaire*  du  Go- 

•3  ' . V • 
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fz  L’ETAT  DE  LA  FRANGÉ, 
blet,  Soo.  liv.  de  gages  chez  les  Thréfb-^ 
iiers,’&  800.  liv.  de  rccompcnfe  païées 
par  les  premiers  Valets  de  Chambre.  De 
plus  un  ordinaire  pour  uti  garçon  , en 
crpcce , qu’il  tire  en  argent  du  Maître  de 
la  Chambre  aux  Deniers. 

Sommiers  fervans  fîx  mois  , tfoo.  liv. 

Semeflre  de  Janvier,  Jean  Megret  Dani- 
bincourt.  ..  , 

Semeftre  de  Juillet,  Jolèph  François  Ar- 
naudin,  & Antoine  François  fon  fils  en 
Survivance. 

Sommier  ordinaitc  pour  le  linge,6^oo.l. 

Pierre  de  la  Haye. 

Un Lavandier , qui  a de  gages,  400, 
livres  païé  par  les  Tnréfôriers  de  ta  Mai- 
Son,  1095.  liv.  Sur  l’état  de  la  Chambre 
aux  Deniers,  à raifbn  d’un  écu  par  jour 
pour  Ses  fournitures,  iioo.liv.  pour  fon 
ordinaire  en  argent , cinq  fagots  chaque 
jour , que  la  Fouriére  lui  fournit  ; Jean 
de  la  Haye.  " 

V Echanfonerie-hauche  a 

Un  Chef  Ordinaire , lé’oo.  liv. 

Le  S' André  de  Caterby , 6c  Loüis  fon 
fils  en  furvivance. 

Douze  Chefs  , fervans  trois  par  quar- 
tier, ^ , tfoo.  liv^ 

Janvier,  Le  S'  Pierre  Rambourg,  S* 
de  la  Moriniéreji  & Pierre  fon  fils  àfur- 
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vLvance.  Le  5*^  René  Troflartdc  la  Tur- 
piniére.  Le  Jean  le  Doux. 

Avril,  Le  Denys  Renaut.  Le  S^. 
François  Boüille.  Le  S'  Armand  Déri- 
card. 

Jmllet.  Le  S'  Claude  Bcaudin , & Clau- 
se Etienne  ion  fils  à furvivance.’  Le 
Philmpe  Grifon.Le  S'Antoine  Ravoifîer, 
Oàobre.  Le  S'  Jean  de  PJle.  Le  S'  Fran^ 
çois  Roger.  Le  S' Jaque  Avrillon., 
Quatre  Aides,  400,.  liv. 

Janvier.  Le  S'  François  Pecquet , & 
Jean  François  fon  fils  en  furvivance. 

Avril.  Le  S*  Loiiis  Carillon^  & Louis 
fbn  fils  en  furvivance.  • 

Juillet.  Le*  S'  Etienne  de  la  Rartc. 

- OElobre.  Le  S'  Pierre  de  la  Cour  , 
Loiiis  fon  fils  en  furvivance. 

Un ‘Aide  Ordinaire,  800.  liv. 

Le  Claude  le  Comte , & Claude  fon 
iîls  en  furvivance.  ‘ - 

Quatre  Sommiers  lcrvans  fix  mois,, 
<foo.  liv.  ^ , , 

Semeftre  de  Jdnvitr. ' l^oîms  Gafton  Go- 
nyer  ,^3*  d*Arnflidin.  Marin  Rôüillon. 
Semeftre  de  Juillet,  Charlc  'Mariette. 

• Guillaume  le  Févre. 

■ Quatre  Coureurs  de  vin , ^00.  liv. 

Janvier,  Charle  Loiiis  Daguerre. 

‘ Avril."  Antoine  de  U Croix , des 

• Briorcs.'. 


^4  L’ETAT  DE  LA  ^FRANGÉ.  ' 
jHÎilet.  Pierre  Guichard: 

OSlobre,  Loüis  de  Marine, 

Deux  Condudeurs , de  la  Haquenée  , 

• - fcrvans  par  Semeftrej  300.  Iiv% 

Scmcjtre  de  Janvier.  Jean  Lambert’  Sc 
Jean-Bapdfte  fon.  fils  en  furvivance.  Le 
• • père  eft  auflî  Commis  au  Contrôle  Gé- 
néral de  la  Maifon  du  Roy , . & 1 aoo. 

liv.'depenfion.' 

Smejin  de  Juillet.  François  de  Four- 
manois.  ^ -■  " 

Les  Garçons  du  Goblet  pour  leurs  four- 
nitures ordinaires  ont  à la  Chambre  aux 
Deniers  480.  liv.  & quatre  pains  ; & 
quatre  pintes  de  vin  de  commun  par  jour. 
Déplus  les  trois,  premiers  Garçons  de 
' ’Paneterie-bouche  J ont  chaque',  jour  gras 
♦ fix  liv.  de  bœuf,  & chaque  jour  maigre 

une  carpe  de  pied  & deux  vives.  Le  pre- 
' mier  Garçon  de  rEchanlbnerie-bouchc  a 
“ deux  livres  de  bœuf  chaque  jdur  gras  , 
, ^ & chaque  jour  maigre  une  vive.  ' • " 

' ^ •;  Fendions- des  Officiers  du  Gablet,  , . - 

La  première  des  fept  O ffices  de  la  M ai- 
fon  du  Roy  , eft  leGohlet , dont. toutes  les 
Charges  dépendent  de  Sa  Majefté , puif* 
que  ceftde  Roy  qui  les  donne  quand 
* . ciles/ont  vacantes , & qui  en  accordé  les 
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rurviv.ances.  Ces  Officiers  ont  l’honneur 
d’avoir  toujours  l’cpéc,au  côté  : môme 
quand  ils  fervent  le  Roy.  Le  Goblet  fc 
divifè  en  deux  fortes  de  fondions  : fça-  . 
voir  en  celles  de  Pancterie-bouche , &c  en 
celles  d’Echanfbnerie-bouche. 

/ ^ La  fondion  des  Officiers  de  Pamteric^ 
bouche  eft  de  préparer  tout  ce  qui. regarde 
le  couvert  du  Roy  , le  pain  , le  linge  de 
table,  & le  fruit  de  Sa  Majcftc';  & les 
Officiers  A' EçhanJomjie-boucJje ^ font  pour  « 
le  viii'&:  l’eau  du  Roy.' 

Tous  les  jours , avant  le  lever  de  Sa  - 
Majefté  , deux.  Chefs  de*(îoblet  , l’un 
de  Paneterie-bouche , l’autre  d’Echanfb- 
nerie-bouche portent  au  Cabinet  du  Roy, 
'■uh'fpain,  deux  bouteilles  devinj  deux 
bouteilles  d’eau,  deux  fèrviettes.^  Sc  de 
la  glace  : dont  ils  garnifTcnt  la  cantine 
,'de  Sa  Majefté/,  qui  refte  dans  le  Ca- 
binet du  Roy  ; en  cas  que  Sa  Majefté  de- 
mandât promptement, à boire.  Ces  Of- 
fîciers.du  Goblet  , font  devant  le  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  l’efTay  de  ce 
qu’ils  apportent. 

Le  matin,*  le  Chef  de  Pâneterie- bou- 
che, étant  averti  à l’Office  par  un  Gar- 
çon ■ de  la  Chambre  , pour  apporter  le 
déjeuné,  de  Sa  Majefte  : part  pour  fe 
rendre  à la  GhamMe  , accompagné’  du 
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Garde  du  Corps  du  Roy , qui  eft  venu 
au  Goblet  avec  ce  Garçon  de  la  Cham- 
bre. Et  lorfque  Sa  Majeftc  demande  (on 
déjeune  j le  Chef  préfente  devant  le  Roy 
le  pain  fur  une  lerviette  pliée  & pofee 
demis  une  afliette  d’or , au  Grand  Cnam- 
bélan , à l'un  des  Premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre , au  Grand-Maître 
de  la  Garderobe , à l’un  d’eux  en  l’ab-  ' 
(encc  de  l’autre.  Pour  lors  s’il  y a plu- 
ficurs.Fils  de  France  ou  Princes  du  naut 
dais  y le  Grand  Chambélan  préfente  au 
plus  qualifié  d’entr’eux  inclufivemens 
jufi^u’à  Mbnfieur  le  Duc  d’Orléans', 
l’aflicttc  .fur  laquelle  eft  une  ferviette 
pliée  ôc  un  pain  deftiis.  Quand  il  n’y  a 
qu’un  Prince  du  Sang  , ou  légitimé  au 
lever.:  le  Grand  Chambélan  préfente  au 
Roy  l’aflictte  fur  laquelle  eft  une  fer- 
viette pliée  & .un  pain  deftiis.  Le  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  pré- 
, fente  le  verre  au  Roy,  & le  Prince  du 
Sang  préfente  la  ferviette  à Sa  Majefté, 
pour  elTuïer  fa  bouche  : cette  ferviette  de 
cette  afliette  étant  préfentées  à ces  Prin- 
ces par  les  O fficiers  du  Goblet- 

En  l’abfence  de  ces  Princes , & de  ces 
quatre  Grands  ou  premiers  Officiers  dç 
la  Chambre  ou  de  la  Garderobe,  ce  Chef 
de  Piincterie-bouçhe  préfenteroit  lui-mêr* 
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me  fon  fervice  au  Roy , fans  faire  aucun 
eflay.  ' 

Si  le  Roy  vouloir  prendre  le  matin  un 
bouillon  , au  moment  que  ce  bouillon  cn- 
treroit  dans  la  Chambre  de  Sa  Majeftc^ 
par  conféquent  le  Grand-Maître  de  la 
Maifon  y entreroit  auffi , s’il  n’y  étoic 
pas  déjà  entré  , & quand  bien  même  il 
ne  feroit  pas  Prince.  De  plus , le  Pre- 
mier Maître  d’ Hôtel  y entreroit  aufli  , 
l’Ecuïet  qui  porte  le  boüillon  couvert, 
& deux  Officiers"  du  Goblet , dont  l’un 
%pporte  du  pain , & l’autre  du  vin  & de 
l’eau. 

Quand  le  Roy  dîne  Sc  foupe  à fon 
eoHvert , c’eft-à-dire  avec  la  Nef , & que  le 
Maître  d’Hôtel  porte  fon  bâton  : l’Huif- 
lîcr  de  Salle  vient  auparavant  avertir  au 
Goblet.  Et  pour  lors  le  Chef  de  Panete- 
rie-bouché  précédé  de  cet'Huilïier  ( qui 
fàit^  ranger  le  monde , & qui  fait  mettre  • 
chapeau  bas  ) porte  la  Nef;  accompagné 
d’un  Garde  du  Corps  à fa  main  droite , 
&,'fuivi  des  autres  Officiers  du  Goblet, 
portans  ce  qui  eft  neceffaire  pour  le  fer- 
vice.  Etant  tous  arrivez  au  lieu,  où  le 
Roy  doit  manger,  le  Chef  de  Paneterie- 
bouche  prépare  le  couvert  en  cette  forte; 
Deux  O fficiers  du  Goblet  mettent  le  ta- 
blier ou  nappe  fur  la  table  du  Roy , dC 
Tomi  l,  , E 
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l’un  d’eux  pofe  deflus  les  affiettes  d’or  ne- 
‘ oefl'aires  pour  changer , lefquelles  font  en 
pile  çn  un  ou  plufieurs  tas,  l’une  fur  l’au- 
tre , avant  que  les  Gentilshommes  Ser- 
vans  aient  pofé  le  Cadenat.  Le  Chef  de 
jour  porte  entre  deux  affiettes,  la  premiè- 
re ferviette  mouillée  , & la  rer^et-  dans  le 
temps  qu’il  faut  , entre  les  mains  du' 
Maître  d’Hôtel  portant  bâton  , lequel 
la  donne  immédiatement  au  Roy  : mais 
s’il  fe  trouve  là  un  Prince- du  Sang  ou. 
légitimé,  ce  Maître  d’Hôtel  lui  met  en 
main  cette  ferviette  mouillée  , lequel  la# 
préfente  à Sa  Majefté. 

Ce  Chef  de  Goblet  envoie  enfuite  aû 
Chef  qui  eft  refté  de  Garde  à l’Office,  - 
lui  dire  que  le  Roy  eft  à table  : & alçrs- 
ce  Chef  accompagne’ le  fruit , qu’il  fait 
apporter^  & le  pofe  fur  la  table  du  Prêts, 
ou  eft  la  Nef;  le  Gentilhomme  Servant 
lui  en  faifant  faire  l’cffiay.'  Ce  fruit  eft 
corn  pofé  de  deux  grands  bàffins  de  fruit 
crud  dans  des  pourcelaines  ; de  deux  au- 
tres plats  de  toutes  fortes  de  confitures 
feichesi  faites  au  Goblet  ,,auffi  en  pour- 
celaines ; de  quatre  compotes  Ôc  confitu- 
res liquides  , &'  de  quatre  fakdes.  Ils  . 
ont  pour  ce  ftuit , quarante  francs  par 
Jour  : de  plus  550.  liv.  pour  fournir  de 
pourcelaines  ■ pendant  l’année, 
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'Et  au  jfoupédu  Roy , ces  Officiers  font 
les  mêmes  rondlions  : la  Nef,  quand  011 
la  porte  , étant  éclairée  par  THuiflier  de 
Salle  qui  a averti  au  Goblet , & qui  mâr- 
che  devant  j portant  un  grand  flambeau 
de  cire  blanche. 

Lorfque  le  Roy  man^e  dans  fa  Cham- 
bre ou  dans  Ton  Sallon  a Ton  petit  cowvtrt^ 
qui  efl  un  petit  dîne  : le  Chef*  de  jour' 
aïant  préparé  le  couvert  fur  la  table  du 
Roy  > aidé  d’un  autre  Chef,  ils  portent 
chacun  par  un  bout  cette  table  toute  pré- 
parée, devant  Sa  Majefté,  Ce  Chef  de 
jour  reflanr  là , au  coin  de  la  table , mec 
la.ferviette  mouillée  à laver  , entre  les 
mains  du  Grand  Cbambélan,  d’un  Pre- 
miers Gentilhomme  de  la  Chambre,  du 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  , d’un 
Maître  de  la-  Garderobe , comme  au  dé- 
jeûné du  Roy  \ & le  Grand  Cbambélan, 
ou  un -Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre , le  Grand-Maître  de  la  Garderobe 
ou  un  Maître  de  la  Garderobe  , donne 
cette  fêrviette  à Monfeîgneur  le  Dau- 
phin , à Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, à Monfeigneur  le  Duc  de  Berry» 
a Monfieur  le  Duc  d’Orlcans  , qui  la 
prcfente  à Sa  Majefté.  Ou  en  leur  ab- 
îencc  j' ce  Chef  met  cette  ferviette  entré 
les  mains  de  Monfieur  le  Prince  , de 
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Monfleur  je  Duc,  de  Monficur  le  Prince 
de  Conti , de  Monfieur  le  Duc  du  Mai- 
ne , ou  de  Monficur  le  Comte  de  Tou- 
louse : qui  la  préfente  au  Roy.  Ou  bien 
en  l’ablênce  de  toutes  les  perfonnes  ci- 
defius  nommées,  ce Chef.la  préfenteroit 
lui-même  à Sa  Majefté.  Ce  Chef  de  jour, 
donne  pendant  le  dîné  les  alîîettes  au 
Grand  Chambélan , ou  à un  autre  ci-def- 
fus  qui  fert  le  Roy  : Et  fur  la  fin  du  dî- 
îîé  , le  fruit  eft  pofé  devant  Sa  Majefté , 
fiir  la  table  par  celui  ci-deffus  qui  fert 
le  Roy  i ou  s’il  ne  le  fait  pas , par  ce  Chef 
de  Panetcrie- bouche.  Ce  fruit  eft  de  deux 
petits  plats  de  fruit  crud , de  confitures, 
fêiches , dreflees  dans  des  pourcelaines,: 
^ de  quatre  compotes  ou  confitures  li- 
quides auÛî  en  pourcelaincs, 

. Lorlque  le  Roy  donne  à manger  en 
particulier,  aux  Princeflès  & aux  Dames 
au  ntour  de  U chajfe , le  Contrôleur  Or- 
' dinaire  de  la  Bouche  , pofe  les  viandes  & 
ïe  fruit  fur  la  table.  Le  Grand-Maître  de 
la  Maifondu  Roy  Monfîeur  le  Prince , le 
' V Premier  Maître  d’Hôtel , & le  Contrô- 
leur Général , s’y  trouvent  ordinairement, 
pour  fervir  le  Roy  & Monfeigneur  leDau- 
phîn.  Enfuitc , ce  font  les  Officiers  du  • 
Goblet,  qui  fervent  les  Princes  &Prin- 
Cçfl'ts  jl^s  plus  qualihççs , par  exemple. 
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Madame,  MonfieurTc  Duc  d’ Orléans, 
Madame  la  Ducheffe  d’Orléans  ^ les 
PrincefTeS  & les  Dames  i leur  charigearlc 
d’allîettes  de  leur  donnant  à boire.  Les 
viandes  font  apportées  par  les  Officiers 
de  Panctcrie-commuii  , d’Echanfonerie- 
commun  , de  Fruiterie  de  de  Fouriete. 
Lorfquc  le  Roy  traite  les  Dames  en  pu- 
blic , foit  à des  voïages  de  campagne, 
ou  dans  fe^  Maifons  Roïales  , les  Offi- 
ciers du  Goblet  ne  fervent  que  les  Prin- 
ce (Tes  du  Sang  de  légitimées  : les  autres 
Princeiïès  de  Dames  étant  fer  vies  par  les 
Pages  de  la  Grande  de  Petite  Ecurie  de 
Sa  Majefté.  Et  quand  le  Roy  tient  fa 
grande  table  à l’Armée,  les  Officiers  dit. 
Goblet  ne  fervent  que  les  Princes  du  Sang 
•ou  légitimez  ; les  autres  Princes  de  Scu 
gneurs  étant  fervis  par  les  Pages , comme 
'ci-defTus. 

Si  à quelque  heure  de  l’apréfdînée,  le 
Roy  étant  au  Confèil , ou  étant  occupe 
d’une  autre  manière , demandoit  à boire 
des  eaux  de  liqueur  ou  du  vin , Il  on  n’a- 
voit  pas  celui  de  la  Cantine  : deux  Chefs 
du  Goblet ,'  l’un  de  Paneterie-bouche  , 
l’autre  d’Echanfonerie-bouchc  , porte- 
roient  ces  liqueurs  à Sa  Majefté  ? entre- 
roient  dans  le  Confeil , de  les  prefènte- 
rpient  au  Roy’,  en  l’abfênce  du  Grandi 
. • E iij 
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Chambélaii , des  Premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre  , du  Grand-Maî- 
tre de  là  Garderobe  ou  des  Maîtres  de 
la  Garderobe*,  de  ne-feroient  pour  lors 
aucun  eflay  de  ces  liqueurs. 

* Quand  le  Roy  prend  médecine,  les  Of- 
ficiers du  Goblet  y entrent  le  matin  dans 
la  Chambre  avec  les  Médecins , Sa  Mà- 
jefté  étant  encore  dans  fon  lit.  Ils  por- 
tent le  fervice  pour  leurs  fondions  , 

Î[u’ils  remettent  comme  ci-delTus  entre 
es  mains  des  Princes  du  Sang  ou  légi- 
timez, du  Grand  Chambélan , d’un  des 
Premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre, 
du  Grand-Maître  de  la  Garderobe,  ou 
d’im  Maître  de  la  Garderobe.  Ce  jour-là, 
le  Chef  du  Goblet , avec  fon  camarade  , 
■porte  une  petite  table  au  pied  du  lit  du 
Roy  , ïur  laquelle  eft  préparé  tout  le 
(èrvice  pour  le  dîner  de  Sa  Majefté.  Ce 
Chef  demeure  proche  du  lit  du  Roy  ÔC 
proche  cette  table  , pour  faire  fa  fon- 
d:ion,  comme  au  petit  couvert  ci-deflus.  • 
Aux  CommHmons  dn  Roy , le  Chef  de 
Pancteric-bçuche  pofe  fon  tablier  ou  nap- 
pe en  préfence  de  Sa  Majefté  fur  le  liège 

f liant,  qui  cft  mis  au  milieu  du  bas  de 
, Autel  : puis  cette  nappe  eft  étalée  par  ' 
les  deux  Clercs  de  Chapelle.  Le  Chef 
d’EchaAfoAcrie-bouche  , aïauc  au  mo- 
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ment  de  la  Communion  , verfé  un  peu 
de  vin  dans  une  coupe  qui  cft  fur  la  (ou- 
coupe,  duquel  il  fait  l’eflay  met  cette 
coupe  entre  les  mains  du  Premier  Mai-, 
tre  d’Hôtel  , de  qui  le  Célébrant  qui 
vient  de  communier  le  Roy , la  reçoit  Sc 
la  préfoite  à Sa  Majefté  , qui  en  prend 
quelque^s,  goûtes.  Dans  ce  même  temps , 
le  Prince  du  Sang  ou  légitime  , ou  bien 
le  Premier  Maître  d’Hdtel  en  fon  ab- 
(ènee , qui  a receu  du  Chef  de  Panete- 
cie-bouche  fur  une  aflîette  d’or  une  fer- 
viette  frizée , la  préfente  au  Roy  J qui 
s*en  effuïe  les  lèvres  fi  bon  lui  (emble. 
Un  Maître  d’Hôtel ,en  l’abfence  du  Pre- 
. mier  Maître  d’Hôtel  , ou  du  Maître 
d’ Hôtel  ordinaire , préfenteroit  cette  fer- 
viette  à Sa  Majefté  ; ou  en  l’abfence  des 
Officiers  ci-deüus,  les  Chefs  du  Goblet 
la  prefenteroient  eux-mêmes, , 

Le  Roy  aïant  communié  , touche 
dinairement * Trois  Chefs  du 
Goblet  fe  trouvent  au  bout  du  dernier 
rang  des^malades  , avec  trois  ferviettes 
mouillées  , différentes , mifes  chacune  en- 
tre deux  affiettes  d’or  , pour  en  laver  les 
mains  de  Sa  Majefté , qui  vient  de  tour 
cher  les  malades.  Ces  Chefs  du  Goblet 
pré/entent  aux  Princes  du  Sang  ou  légi- 
d" EcrotielleSt,  » : 
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timez  ces  trois  ferviettes  en  cet  ordre  ; Ja 
première,  trempée  de  vinaigre,  au  plus 
qualifié  des  Princes  du  Sang  ; la  fécondé, 
mouillée  d’eau  fimple , à un  autre  Prince 
^ du  Sang  j & la  troifiérae , trempée  d’eau 
de  fleur  d’orange  encore  à un  Prince.  Ou 
en  l’abfencedes  Princes  , ces  O^ciers  du' 
Goblet  remettroient  ces  ferviettes  entre 
les  mains  du  Premier  Maître  d’Hôtel  ou 
du  Grand-Maître , s*d  n’étoit  pas  Prince 
du  Sang. 

A la  Cent  J le  Jeudy  Saint  au  matin  , 
au  bout  de  la  longue  table  ou  du  banc  où 
font  a (fis  les  treize  petits  enfans,  les  Of- 
ficiers du. Goblet  dreflentun  buffet,  fur, 
lequel  ils  mettent  l’aiguiérc,  le  baffin,. 

les  ferviettes  ncccflàires.  Quand  le 
Roy  lave  les  pieds  à ces  jeunes  enfans 
ou  Apôtres , un  Chef  d’Echanfonerie- 
bouene  tient  l’aiguiére , & verfe  l’eau  fur 
les  pieds  des  enfans  , pendant  qu’un  au- 
tre Chef  tient  le  bamn  au  deflbus.  Un 
autre  Chef  de  Panetcrie-bouche  fuit  le 
Roy , tenant  plufieurs  ferviettes  pour  ef- 
fuïer  les  pieds  des  enfan^  en  cas  de  be-, 
foin.  Quelquefois  M.  l’Evêque  de  Mets 
Premier  Aumônier  du  Roy  , verfe  lui- 
même  l’eau  fur  'les  pieds  des  treize  Apô- 
tres. Sa  Majcfté  leur  aïant  lavé  les  pieds 

tous , fe  lave  les  mains  de  trois  fervict<< 
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tes  differentes  j chacune  tenue  entre  deux 
affiettes  d’or.  Trois  .Officiers  du  Ga- 
bier tiennent  ces  trois  ferviettes  moüil- 
Iccs , qu’ils  mettent , comme  cî-defllis', 
entre  les  mains  des  Princes,  ou  du  Pre- 
mier Maître  d’ Hôtel. 

Lorfque  le  Roy  demande  a boire  quand 
il  mange  chez  lui  en  public  ; le  Cher  d’E- 
chanfonerie-bouche  prépare  le  verre  ÔC 
les  caraffes  au  buffet  , où  il  attend  le 
Gentilhomme  Servant  -,  comme  il  eft 
marqué  ci-deffus^  en  parlant  des  Gentils- 
hommes Servans,  Ôc  de  l’ordre  du  dî- 
ner du  Roy. 

Aux ‘petits  couverts,  lorlque  le  Roy 
demande  à boire,  le  Contrôleur  ordinai- 
re en  avertit  le  Chef  d’Echanfoneric-bou- 
che , qui  prépare  ÔC  porte  la  foucoupe  , 
précédé  de  l’Aide  d’Echanfoneric-bou- 
che  J qui  porte  l’eiïây.  Sur  cette  foucoupe 
font  les  deux  caraffes  , garnies  de  vin  ÔC 
d’eau , ÔC  le  verre  couvert  ; le  Chef  d’E- 
chanfonerie-bouche  la  prefonte  au  Grand 
Chambélan  , au-  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,,  au  Graiid-Maîtte  de  1* 
Garderqtjc,  ou  au  Martre  de  la  Garde- 
robe  ; enfin  à celui  d’entr’eux  qui  fert  1er 
Roy,  qui  fait  faire  l’clîay  à cet  Officier., 
Le  Roy  aïant  bû , & le  verre  ôc  la  fôu- 
coupe  étant  rendus  au  Chef  d’Echanfo-, 
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neric-bouchc  , il  reporte  le  tout  au  buF* 
fet.  Et  en  rabfencc  des  premiers  Offi- 
ciers ci-delTus  de*  la  Chambre  & de  la 
Gard^rôbe  , ces  Officiers  d’Echanlbne- 
rie-bouche  donneroient  eux-mêmes  à boi- 
re au  Roy  , fans  Elire  d elTay. 

Au  déjeune  le  Chef  d’Echanffineric 
porte  & prélente  fon  fervice  comme  au 
dîné  des  petits  couverts  ; & lorfque  le  , 
Roy^mangeavec  les  Dames  ou  à la  table 
de  l’Armée,  le  Cherd’Echanfonerie-bou- 
che  préfente  Ton  fervice  au  Grand-Maî- 
tre de  France  , au  Premier  Maître  d’ Hô- 
tel , ou  au  Contrôleur  Général , qui  lui 
font  faire  l’ellày  *,  de  en  leur  abfence  , il 
préfenteroit  au  Roy  fon  fervice  , fans  Eli- 
re d’elïay, 

Lorlque  le  Roy  & la  Reine  d’An- 
gleterre 3 étant  à la  Cour  mangent  avec 
le  Roy  à fon  grand  couvert , le  Roy  Sc 
la  Reine  d’Angleterre  font  fervis  comme 
le  Roy  3 & par  les  mêmes  Officiers 
• aïans  chacun  un  çadenat  & un  fauteüil 
& le  Roy  donnant  la  droite  chez  lui 
leurs  Majeftez-  Britanniques.  Et  quand 
le  Roy  d’Angleterre  étant  à U ^Cour  va 
à la  chaflè  , & qu’il  mange  à fon  petit 
couvert , il  eft  fervi  par  les  - Officiers  da 
Roy,  de  même  que  Sa  Majefté  Tres- 
Cfarêtiennc  mangeant  à fon  petit  couvert* 
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Le>Cou-mr  de  vin  eft  pour  porter  à la; 
chalîe , & par  tout  où  le  Roy  va>  la 
collation  de  Sa  Majefté,  Cette  collation 
eft  enfermée  dans  un  Baudrier , ou  vali- 
ù de  drap  rouge  ( qui.  eft  la  livrée  de- 
la  Chambre)  galonné  d’or,  & aux  deux 
bouts  les  armes  du  Roy , où  il  y a des 
lerviettes  , du  pain , des  bifcuits,  du  fruit 
ôc  des  confitures  feiches , du  vin  & de 
. Teau  dans  deux  flacons  d’argent , & un 
eflay.  Le  CvriduBenr  de  la  Hac^uenèe  diù 
Gobln , fait  porter  par  la  campagne  fur 
un  cheval  de  bas , dft  linge  , du  pain  , du 
fruit,  des  confitures  , une  tafl'e  pour  le 
Roy , & une  taflè  à faire  l’eflay  , un  cou- 
teau J,  du  fel , & le  couvert  du  dîné  &: 
foûpé  de  Sa  Majefté,  de  crainte  que  les 
Sommiers  &' charrois  ordonne?:,  pour  cet 
eflèt  n’arrivent  pas  à temps.  Quand  cet 
Officier  a fonction , il  a l’honneur  de  fer- 
vir  immédiatement  le  Roy  , qui  dîne 
quelquefois  dans  fon  caroflè , quand  on 
efl:  en  voïage.  PoUr  plus  grande  intelli- 
gence, voici  le  menu  de  ce  que  l’on  donn- 
ne  à ces  deux  Officiers  derniers  nommez. 

' Aferm  de'  ce  que  l’on  donne  pour  la 
collation  du  Conreur  de  vin  ^ quand  le 
Roy  fort.  - ’ ' 

Les  Officiers  du  Goblet  fourniflènc 
deux  oranges  de  Portugal  ,,'deux  citrons^ 

E vj.  - 
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deux  limes  douces  ,.{lx  pommes  d’api  : &• 

• au  Printemps  ou  autres  faifons  des  biga- 
reaux , pêches  ou  autres  fruits , pour 
quoy  leur  eft  compté  40.  f.  ■ 

‘ Le  Paticier-bouche  fournit  deux  grands 
bifeuits , huit  'prunes  de  perdrigon , Ex 
abricots  à oreilles , & deux  lames  d’écor- 
ce de  citron  : & pour  cela  lui  eft  coiU*  • 
‘ pté  50.  f. 

« J\4tnU  de  ce  qui  fe  donne  ah  ComlnSeur 
“ dî  la  Hacfumit , quand  le  Roy  s’en  fert. 

Six  pains  , ii.  f.  lix  bouteilles  de  vin, 
valant  un  fettier,  ^nte,  4.  1.  8.  f.  i.d. 
Le  Paticier-bouche  donne  vingt' grands 
^ bifeuits  à 8.  f.  pièce,  8.1.  fix  douzaines.' 
de  petits  choux,  trois  1.  Les  Officiers  de 
Paneterie-bouche  donnent  fix  paquets  de 
confitures  feiehes  de  3. 1.  fix  paquets  de 
paftilles  de  5,  1.  fix  oranges  de  Portugal  . 
de  3o.  'f.  ’ . ; 

Les  jours  maigres  le  Paticîer  augmen- 
te un  pâté  de  poires  de  bon  Chrétien  de. 
40.  f.  un  pâte  d’œufs-  brouillez  , 40.  f. 
deux  grandes  tourtes  de  fromage  à lacrê-^ 
me.*,  5,  1.  deux  grands  gâteaux  de  crème, 
40.  f.  24.  talmouzes , 4&..f,  24.  brioches, 
48.  f.  On  porte  encore  fix  douzaines  de 
pains , & fix  douzaines  de  bouteilles  de 
vin , fur  deux  chevaux  tournis  par  les  Bou*» 
Jangers  & pat  les  Marchands  de  vin.  , 
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BOUCHE  DU  ROY.  lo? 

% 

.Z.  .B  O U C H E D U R O Y. 
ou  Cuisine-Bouche,. 

Les  Officiers  de  la  Bouche  du  Roy 
font:  : 

Deux  Ecuïers  Ordinaires  ; qui  par  ac- 
commodement . entr’eux  , fervent  deux  - 
quartiers  l’année , chacun  i zoo.  1. 

cjuarthrs  de  Jarruïtr  &.  de  Juillet , 
Denys  Jofienay  , & Loüis-Denys  fon  fils 
en  furvivance. 

yinx  quartiers  et  Avril  (jr  d'OBobre  , 
François  Thierry , & Antoine  fon  fils  en  , 
jfurvivance.  • . - 

Huit  Ecuïers  de  quartier,  600, J. 

En  Janvier,  Pigrre  Châtelain , & Geor- 
ge fon  fils- à. furvivance.  Jean-Baptifte., 
Michel.  * . ' 

En  Avril.  René  Mirault , Sc  Philippe 
fon  fils  à- furvivance.  Charlc- Philippe 
Colheux  de  Longpré. 

En  Juillet.  Charle  Benoît.  Pierre  Brain, 

& Jean  Pierre  Brain  fon  fils  en  furvi-. 
vance.  ■ . ■ ' 

En  OBobre.  EloY  Bén5trd Sc  Jean-i  ’ 
Baptifte  fon  fils  à furvivance.  .Laurent 
Gourlade  , & Jaque  fon  fils  en  furvi-3 
yance.  . 

*Q^tre  Moitiés 
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*fHHS  OU  frinceps  Coquonm , . ^oo.  L 

En  Janvier,  François  Thierry  ^ & Fran- 
çois Nicolas  ion  fils  en  furvivancc. 

En  Avril.  Eloy.Bénard  , & Elpy-Ber- 
trand  fbn  fils  en  fiirvivance. 

En  Juillet.  Charle  Ae  V ienne , ôc  Charle 
de  Vienne  le  cadet , Ton  fils  en  furvivance. 

En  OSiohre.  Claude  B al  î gant  , 'dit  S. 
Quentin.  ' . 

Quatre  Hâteurs,  400.  liv.  de  gages, 
par  les'Thréforiers  delà  Maifon,  & 15. 
liv.  à la  Chambré  aux  Deniers. 

En  Janvier. 'HicoXa.s  Cailler.  . ’ ^ 

En  Avril.  François  Cramailles  & J^e- 
-iîé-Franço»is  fon  fils  à furvivance-. 

En  Juillet,  René  Miraut,  & Charle  fbn 
■fils  à fiirvivance,  > • '• 

' En  OSiobre.  Pierre  Benoît,' 

Quatre  Potagers , . ’ ' 400,  R 

. En  Janvier,  Emmanuel  Leau. 

‘En  Avril,  Pierre  Bénard.  * . . ' 

' En  Juillet, ’Loms  'B^kn^tà, 

En  OEiobre.'^yiichû  Boucher. 

Quatre  Paîticiers- Bouche',  • 300.  I. 

En  Janvier,  Mathieu  Huché. 

En  Avril,  François  Ballou  dit  Berry, 

En  Juillet,  Robert  Sulpice. 

En  Oüohrt,  (Germain  le  Coq,  & Jaque 
Je  Coq  fon  fils  en  furvivance. 

Trois  enfans  de  Cuifincou  Galopins 


y 
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Ordinaires  -,  500.  liv.  de  gages  païées  par 
les  Thréforiers  de  la  Mailonj  &C  24. 1.  - 
chacun  à la  Chambre  aux  Deniers.  Jean 
de  Surmets.  Pierre  Bcfiiard.  Bonaveiitu- 
re  Tcftu. 

Quatre  Porteurs  fervans  par  Semeftre 
chacun  300.  liv.  de  gages  païées  par  les 
Thréforiers  , & 51.  liv-  10.  f.  chacun , • 
fur  l’Etat  de  la  Chambre  aux  Deniears  *,  où 
ils  touchent  aulïi  150.  liv.  pour  fournir 
ôc  entretenir  la  baterie  de  Cuifine  , &c  en- 
core 11.  liv.  par  quartier 'pour  leurs  pail- 
la iTes. 

Semtflre  de  Janvier,  Jaque  du  Bois, 
8c  Pierre  Ton  fils  en  furvivance,  Charlc 
Binet.  ' * 

"‘uia  Semejîn  de  Juillet,  Pierre  Benoît* 
Pierre  le  Riche.- 

Quatre  Garde-vaiflelles  , 400.  l.  païées 
par  les  Thréforiers  de  la  Maifon  s 200. 1, 
païées  par  le 'Premier  Valet  de  Chambre 
du  Roy  en  quartier  , 5c  27. 1,  par  le  Thrc- 
forier  de  TEcuric.  ^ • 

En  Janvier,  Noël  Meytraud.  - 
En  Avril,  Jean  de  Cramarigeas. . 

En  Juillet,  Adrien  Mey  tfaud  , 5c  Mar-: , 
tial  fon  fils  en  furvivance. 

En  O6lobre.  Sébaftien  Lamy  , 5c  fort 
'fils  Pierre  Lamy  en  fiirvhrance.  ^ - 
Deux  Huifliers  fetYains  par  Setnojfc^ 
Joo,  iiy» 


Digitizsd  by  Google 


II2  L’E’TAT  DE  LA  FRAÎ^CE. 
jiii  Semefire  de  Janvier.  Jaque  Bénard. 
Semeflre  de  Juillet,  Antoine  de 
Vienne.  ^ 

Deux  Sommiers  du  Garde-manger  fèr- 
vans  par  Semeftre  *,  ^oo'.  U 

yiu  Semeflre  de  Janvier. . François  'du 
Rup. 

J^u  Semeflre  de  Juillet.  Michel  Pour^ 
rce.*  ■ • ^ 

- Deux  Sommiers  des  broches,  fervans 
par  Semeftre*.  ^oo.  1, 

. Semeflre  de  Janvier.  OtizÛQàt  Y ÏQn- 

ne  Taîné.  - 

'Au  S.miflre  de  Juillet.  Jean  Hilaire 
Martin. 

Un  Somnoler  de-Ghafle  Ordinaire  j 
1200.  liv.  de  gages,  500.  liv.  de  livrés, 

• bouche  à Cour  toute  l’année , détachée 
à la  Chambre  aux  Deniers.  De  plus  il  a 
un  brevet  de  retenue  de  loooo.  liv. 

Jaque  Hancé  S'  de  Merville. 

Deux  Avertiftèurs  ferVans  par  ' Seme-  ■ 
ftre,  300.1.  de  gages,  54.1; chez  le  Thré- 
%ier  des  Ecuries  pour  la  nourriture  d’un 
cheval. 

^ Au  Semeflre  de  Janvier.  Charle  Soulai- 
gre  des  Foflèz , Huiflier  de  Chambre  de 
-^Mad^e  la  DuchelTe  de  Bourgogne. 

' Au  Semeflre  de  Juillet.  Etienne  du  Mont, 
^Gaarçon  du  Château^ 


BOUCHE  DU  ROY. 
Quatre  porte-fauteüil  & table-bouche, 

400. 1.  de  gages  par  les  Thréforkrs  de  la 
Mai/bndu  Roy  , & 150.  l.  de  récompen- 
sé au  Thréfor  Roïal. 

En  Janvier.  Alexandre  Qiiétier'de  l’E»- 
pine. 

En  Avril,  Etienne  le  Prevoft  du  Bou- 
lay.'  * . 

» En  Juillet,  Simon  Roger  de  la  Brèche. 

, En  OUobrt.  Jean  Charle  Viéville, 
de  Bauvetce.  . 

Six  Sers-d’eau  , qui  fervent  deux  mois, 

225. 1.  &:  ci-devant  300. 1.  de  gages  païées 
par  les  Thréforiers,  & 18. 1.  à la  Cham- 
bre aux  D.eniers. 

; • En  Janvier,  Février.  Charle  le  Mercier. 

En  Adars  ^ Avril,  Chriftophle  d’Er- 
vilie.  . • 

En  May , Jiûn.  Louis  Godard. 

En  Juillet,  Août,  Loüis  Semiftre , S' de 
la  Crçix. 

En  Septembre-,  OElobre,  Gabriel  de  ‘ 
Ville.  . ^ 

En  Novembre,  Décembre,  Jâque-Jofeplî 
le  Page, 

Quatre  Lavandiers  de  Cuilîne-bouchc 
& Commun  , chacun  150.  1.  de  ^ gages  .■ 
païées  par  les  Thréforiers  de  la  Maifon,  ' 
& 12Ô.  1.  pour  leur  nourriture  lur  l’Ecac 
de  la  Chambre  aux  Deniers. 
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En  Janvier.  Loüis  Nicolas  RouiTdoc. 

^ En  Avril.  N.  . , . Chevalier. 

En  Juillet.  André  Mongé. 

En  Oüobre.  Jean  Lambert. 

Tous  les  Officiers  Ordinaires  du  Go- 
blet  & de  la  Bouche  du  Roy  , ferverc 
conjointement  avec  ceux  de  quartier  > & 
ont  leur  jour  & leur  tour  de  fervice  , 
comme  ceux  de  quartier , partageans  auflî 
également  avec  eux  les  droits  & les  pro- 
fits. . . 

Tous  les  Officiers  de  la  Bouche  du 
Roy  , auffi  bien  que  ceux  du  Goblet , dé- 
pendent de  Sa  Majefté , qui  leur  accor- 
de des  furvivances. 

* 

fondions  des  Officiers  de  U-  Bou.ht  . • 
du  Roy.  4 

La  Cuifine-bouche  eft  compofée  de  plu-  J 

fieiirs  Officiers  ^ aïant  chacun  leurs  Char-  - 
ges  diitindes  & féparées.  reçoit  | 

les  ordres  des  Supérieurs  , & les  fait  en- 
tendre aux  autres  Officiers  fur  lefquels 
il  a infpedtion  ou  commandement  pour  ! 

le  fe  rvice.  Il  reçoit  -la  viande  qu’il  di-  i 
ftribuë  aux  autres  , & rend  raifon  du  fer-  ’ 
' vice.  C’eft  lui  qui  porte  au  Roy  fbn  boüiL 
Ion  J quand  il  en  prend  ^ ou  ion  déjeuné 
tous  les  matins.  Lorfque  le  Roy  mange  | 

• ' 
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lans  fa  chambre  J foit  qu’il  fe  porte  bien, 
>u  qu’il  (bit  au  lit , PEcuïcr-bouchc  a 
l’honneur  de  fervir  Sa  Majefté  en  l’ab- 
[ence  du  Grand  Chambélan,'cl’un  Prc- 
nnier  Gentilhomme  de  la  Chambre , du 
Grand-Maître  de  la  Garderobe , & d’un 
Maître  de  k Garderobe.  Avant  que  d’al- 
ler fèrvir  les  viandes  du  Roy,  le  Maî- 
tre d’Hôtel  , & à certains  jours  le  Pre- 
mier Maître  d’Hôtel , fait  l’elïày  de  tou- 
tes les  viandes  avec  l’Ecuicr.  Le  Mtàtrt 
Qumx  dans  l’Office  eft  après  l’Ecuïer , & 
a la  charge  des  Entrées.  LeHâteur^da 
Rôt.  Le  Fotagtr ^ des  Potages.  Les  En- 
fans' de  Cuiffne  ou  Galopins  font  obli- 
gez de  piquer  les  viandes.  Le  foir  le  Po- 
tager leur  donne  la  viande  pour  le  boüil- 
lon  du  Roy  : ils  la  font  cuire  la  nuit , 
puis  le  matin  le  Potager  reprend  d’eux  le 
Doiiillon  fait , qu’il  met  entre  les  mains 
de  l’Ecuïer  de  jour  pour  fervir  à Sa  Ma-  ' 
iefté.  Les  Porteurs  apportent  le  bois  & 
i’eau , & fourniffent  le  charbon.  Ils  four- 
niflent  auflî  & entretiennent  la  bateric 
ordinaire.  Ils  font  obligez  d’aller  quérir 
le  bois  à. la  Fouriére.,  de  mettre  de  l’eau 
chauffer  la  nuit  pour  faire  le  bouillon  du 
Roy , & de  coucher  de  garde , auflî  bien  ' 
que*  l’Enfant  de  Cuiflne  pour  garder  le 
' bouillon.  Le  Sommier  du  Game-manger 
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porte  pour  un  repas  la  viande  du  Roy 
allant  par  païs.  ht  Sommitr  de  chajfe  Or- 
dinaire fait  porter  fur  un  cheval  de  bas 
qui  lui  eft  fourni  , les  viandes  froides 
pour  le  Roy  , & les  fcrt  lui-même  à Sa 
Majefté.  VAvertiJfeur  eft  donné  pour  fiii- 
vre  le  Roy  à la  campagne , & vehir  a- 
vertir  quand  il  arrive  ? Ôc  Fbeure  qu’il 
veut  dîner  ou  fouper. 

Ahenn  de  ce  qui  fè  donne  au  Sommier 
de  Chajfe , quand  il  fert  : 4.  douzaines  de 
pains  4.1-8.  f.  un  quartier  de  veau  de  18. 

I.  & un  quartier  de  mouton  de  12.  1.  en 
tranches  dans  du  pain  y j.  1.  de  bœuf 
falc  &C  jambon  dans  du  pain , 3.  liv.  un 
quartier  de  veau  entier  de  16.  1.  4.  1.  u» 
quartier  de  mouton  de  12.  1.  3,  1.  un  pâ- 
té de  deux  dindons  chauds  ,6.1,  15 . f.  un 
pâté  de  trois  perdrix,  6.  1.  15.  f.  huit 
gibiers  piquez  dans  du  pain,  14.  1. 

Pour  un  jour  maigre , quatre  douzaines 
de  pains,  4,  1.  8.  1.  300.  d’œufs  durs, 

II.  liv. 

Voila  les  deux  Offices  qui  préparera 
le  boire  de  le  mâilger  pour  le  Roy. 

JD  (S  cinq  autres  Offices, 

* Outre  les  deux  Offices  du  Goblet  ÔC 
de  k Bouche  qui  ne  font  que  pour  1$. 
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Loy  *.  reftc  encore  cinq  Offices , qui 
pprêtent  & fourni flcnt  le. boire  & le 
iiangerpour  les  Officiers.de  la..-Maifon 
^ui  ont  Douche  à Cour, 

3.  ,L4L  Panetbrie-Commun. 

La  Paneterie  Commun  eftdonc  la  troi- 
fiéme  des  fèpt  Offices.  Treize  Chefs , 
300.  ci-devant  400.  1. 

-,  En  Janvier,  Loüis  Vauffin.  Jeati  Lam- 
bert. Jean  du  Voigne  du  Méry. 

\Avri1,  François  Patris-,  .S'  de  Chéri-  . 
zé.  Jaque  Gaflelin  du  Buignon.  Nicolas 
Ganeron.  Mathurin  le  Grand  Malacy. 

Juillet,  Jean  Baptiftedela  Folle.  Loüis 
Sévenct.  Loüis  Froger.  • . 

-*  OBobre,  Philippe.Borel.  George  Beu-  ‘ 
gny.  François  George  Martin. 

Douze  Aides,  225.  liv,  & ci-dévanC 
300.  liv.  ' 

En  Janvier.  Loüis  RoulTel  des  Avennes. 
Gabriel  Jobar.  Jean-Baptifte  Crelpin  de 
Villeneuve. 

./ivril.  Pierre  Boivin.  Sébaftien  Char- 
iot., S'  de  la  Brode.  Jean-Baptifte  Vvar- 
me. 

Juillet.  François  Troüilletdc  l’Epinay.- 
Louis  Cordier,  S'.d’Auge,  Florent  Gia- 
yàl.  ' ‘ • ô ■ 
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OElobre.  Jaque  Martin.  Claude  DeneF*  ’ 
rre.  François  Berthelemy.  , ' 

Six  Sommiers.'  ' é'oo.  liv, 

iSemsflre  de  Janvier 

• Pierre  le  Blanc , S'.d’Eftry,  & Pierre 
fon  fils  à furvivance.  N icolas  de  Rauf- 
nay.  Jérôme  Collette  de  la  Garde, 
jin  Se?nefire  de  Juillet. 

Pierre  Picard.  Jaque  de  Laftrè.  Pierre 
Olivier  des  Roches.  . . 

vDeux  Lavandiers , 200.  liv.  de  gages 
chacun  J païées  par  les  Thréforiers  de  la  ^ 
Maifon,  & 1152.  liv.  18.  f.  à la  Cham- 
bre aux  Deniers  a pour  les  deux,  c’efi:  à 
chacun  57^.  liv.  9.  f.  Jean  de  la  Haye  a 
les  deux  Charges,  6c  François  fon  fils 
en-  furvivance. 

r‘  Les  trois  anciens  Ga.rçons  ‘de  la  Panc- 
terie  , dont;  l’un  eft  appellé  Delivreur,- 
touchent  à la  Chaftibre  aux  Deniers , pour 
leur  fourniture  aux  tables  720.  liv.  com- 

Î>ris  éo.  liv.  d’augmentation  , à caufe  de 
a nouvelle  table  du  Grand-Maître, 
de  celle  du  Grand  Chambélan. 

4.  L’Echansonejmb-Commün. 

Vingt  Chefs  , 300*  liv.  & jci-devant 
400.  iiv. 

Janvier,  Claude  Perfon.  Loiiis  dt 
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Rouvtoy.  Simon  Bertct.  Claude  de  Lau- 
ne.  Jofeph  Perrin. 

Hercule  Tochc , qui  a des  let- 
tres de  vétéran.  Nicolas  de  Bar.  S'éba- 
fticn  le  Breton,  Benoît  Perraut.  Claude 
Baùmier,  ' . 

Juillet,  Bônaventure  du  Poirier,  Pierre 
le  Fort.  Michel  Pelletier.  François  Cour- 
tois. Nicolas  de  Bacq. 

OElobrf,  François  Couftol.  Claude  Vail- 
lant.. Chriftophle  Vingtan.  Claude  Hen- 
ry  Dagneau  de.  Mervah  Charle  du  Poi-  • 
rier  de  la  B errer  ie, 

■ Douze  Aides , 225.’ liv.  & ci-devant 
300.  liv. 

Bn  Janvier.  Claude  Mezay , S'  de  la 
Hautc-maifon,  Gcntien  de  Loynes.  Loiiis; 
du  Vivier.  ' 

A udvril.  Pierre  Boucher.  Jean  Antoine 
Rémond,  Jean*BobicH  du  Mont. 

* Juillet,  Antoine  Fabre.  Loüis  de  Rou- 
vroy.  .Jean  le  Roy. 

OSlûbre,  Claude  le  Beau.  Marcel  Ro- 
géry.  Claude  Rance, 

Un  Maître  des  caves,  400.  1.  de  ga-- 
ges  ; & bouche  à^Cour  toute  1 *annee  , 
détachée.  Jaque  Hancé,  S*  de  Mervil- 
le,  auBi  Sommier  de  Chafle^ 

Sommiers  de  Bouteilles  J 
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Au  Semejire  de  Janvier. 

Simon  Magnan’.  Antoine  Girard. 

Au  Semejire  de  Juillet. 

, - Frai>çois  Déniait.  François  Faugeron. 
Sommiers  de  VaifTelleV,  ^oo.  1.  &cir 
devant  6^0.  liv. 

Ah  Stmejîre  de  Janvier. 

/ ’ René  Rhoni.  ^ . 

Au  Semejire  de  Juillet. 

• Michel.  Laigniau. 

Sur  l’Etat  de  la  Chambre  aux  Deniers 

les  Sommiers  d’Échanfonerie  - commun  ] 

' ont  125.1.  par  quartier  pour  leurs  fourni-  ' . • 
tares  ordinaires. 

Les  Garçons  d’Echanfonerie-cbmmun, 
ont  ^4. 1*  lo-  f.  par  quartier , pour  leurs 
fournitures  ordinaires,  le  Garçon  Déli- 
vreur d’Echanfonerie-commun  , a de  plus 
18. 1,  par  quartier. 

5;  LA  CUISINE-COMMUN,  ) 

ou  LE  Grand  Commun.  ' 

• />  • 

. ! 

Douze  Ecuïers  ^ 300.  liv.  & ci-devant  : 

400.  liv.  ‘ ; j 

En  Janvier,  Loüis  Garnier , S*^  de’  la  . \ 

Boulaye.  Henry  du  Vernet.  Pierre  Bu'-  ; 
not.  - . 

Avril,  François  de  la  Haye.  François  [ 

du  Bois.  Jaque  du  Verger. 

Judlet.  ' I 
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CUISINE-COMMUN,  iir 
Juillet,  Pierre  du  Vernay.  Claude  T ran- 
car.  Pierre  Raymond. 

OSlobn.  François  Midou.  Guillaume- 
Louis  Garreau.  Loiiis  Nadoc. 

Huit  Maîtres  Queux,  300.  liv.  & ci- 
devant  400.  liv. 

En  Janvier,  Renault  Cailleux.  Alexan- 
• dre  de  la  Haye. 

u4vril.  Guillaume  Pelû.  Philbert  Petit. 

' ^ Juillet.  François  Beranger.  Pierre  Bu- 

not. 

OSlohre.  François  Duché.  Nicolas 
T rancart. 

Douze  Hâteurs , 300..  1.  chacun,  Sc 
: ci-devant  400.  1.  par  les  Thréfôricrs  de 
la  Mai/bn  , & 8. 1,  chacun  à la  Chambre 
atlx  .Deniers.  . . 

• . En  Janvier,  Jean  Picot.  Jaque  Rayer. 

. . . de  Vaux. 

jivrU.  Loiiis  Boutilliet;  Jean  de 
George.  Etienne  Dordet.. 

. Juillet.  Je^  du  Vernay.  René  Bour-f 
dais.  Nicolas  T rancart. 

OBoBre,  Jaque  Parent.  Loiiis.  du  Frcf  . 
nés.  Charle  de  S.  Paul. 

. . ..Huit .Potagers , 300.  liv.  .&  ci-devanC 
4O0.  l.  chacun  par  les  Thréforiers  de  la 
Maifon , & 12. 1.  chacun  a la  Chambre  . 
aux  Deniers. 

En  Janvier.  Robert*  Paul  Courtois. 
Tome  /.  ^ 
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l’É’TAT  DE  EA  FRANCE, 
Etienne  Dordet. 

Philippe  Vallier,  Robert  Val- 

:lier. 

- Juillet,  Jean  de  la  Gharlonie-  Pierre  Sa- 
li gan,  dit  S.  Quentin. 

O^o^rc.  Benoît  Lamadons.  Jaque  Gar^ 

Quatre  P aticiers-Commun,  300,1. 

En  Janvier.  Robert  Courtois. 
lAvril,  Jean  Courtois, 

Juillet.  Michel  Gourlade, 

OEiohre.  Antoine  Pefcheux. 

Douze  Enfans  de  Cuifine,  bu  Galo- 
pins, chacun  300.  liv.  dégagés  par  les. 
Tlircforiers  de  la  Maifon  , & 12.  L^cha- • 
jcun  - à la  Chambre  aux  Deniers. 
jiu  Semefirt  de  Janvier, 

François  Maton  de  Voyeux,  Claude 
le  Clerc.  Henry  Texier.  Jaque  Gautier, 
î^ierre  Hainfiray.  N. . . . Boutart. 

jiu  Semeflre  “de  Juillet. 

* 'Michel  Gueftre  du  Boulet.  Pierre  Du- 
.doit.  Claude  H-aroüird.*  Frahçlpis  Au- 
^er.  Fiahçors  des  Croix.  Michicl  ^Fon- 
taine. • ■ 

' Douze  PofteursV  chacun  30a.  1.  ‘pat 
les  Thréforiers  de  ’la  Maiibn , & à la- 
Chambre'^auX  Deniers , chacun  15, 1.  4. 
f.  2.d.  pour, fournir  de  balais , defeaux 
de  cordes^  ‘ ' . : 
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JÎu  Smejin  àe  Janvier. 

Michel  Retoii.  Pierre  Petitier.  Ac- 
quelin  Martin  Sénlcoiut.  N. , . . Porec. 
Antoine  Bidault.  Denis  de  Laflirày. 

Att  Semejlre  de  Juillet. 

'Martin  Titre-ville.  François  Petit, 
Pierre  Jean , dit  S.  Germain.  Pierre  Gai- 
leran.  Blaife  Ucel.  Jean  Clément.  ^ 

, Deux  Verduriefs,  200. 1.  chacun  par 
• les  Thréforiers  , & chacun  encore  300. 
L à la-  Chambre  aux  Deniers  par  angnien** 
cation  ôc  récompenlè  , à caufe  de  leur 
Sommier  ordinaire. 

Au  Scmefire  de  Janvier.  ‘ 

Claude  le  Êlayc. 

, 'Au  Semefire  de  JtdUet, 

Jean  Baptifte,  & Jern'Charlc  fbnfilt 
.ch  Survivance.  • ‘ ‘ 

Deux  Gardes-vaiflclles',  ^oo.  L 

Au  Semefire  de  Janvkr^ 

' Jean-îPagny  de  PEipine; 

' Au  Semefire  de  Juillet, 

Viâ:or  Coliquet, 

Huit  Huiffiers  de  Cuifine-Commun  ; 
225.  1.  & ci-devant  300.  I.* 

En  JàTwur.  Jaque  Chôlêt.  Charle-'A- 
^ lexandre  le  Duc. 

Avril.  Charle  de  Laizemont.  Nicolas 
'Sedillot, 

Juillet,  Michel  Lignot-  -Etienne  tic 
Preux.  ^ U 
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DE  LA  FRANCE. 
OMre.  Touflains  Pelletier.  Pierre  de 
Crégc.  ■ •.  ' ! . ; 

Trois  Sommiers  du  Garde-manger, 
fervans  clmcun  quatre  mois.  ' ^oo.  1, 
En  Janvier  ; Février , Mars , Avril,  Ja- 
que Philippe  Methelet.  ’ . ‘ • 

En  May  , Juin",  Juillet  ^ Août,  Florent' 

.^Adouxr  ' > 

En  Septembre , OBebre , Novembre , 'Dé- 
cembre, Pierre  Guendré. 

Quatre  Sommiers  des  broches,  tfoo.  I, 
Au  Semefire  de  Janvier,  , 

Sébaflien  du  Teil,  François  Raifîtt..' 

Au  Semeftre  de  Juillet,  - ^ 

Pierre  Retoré.  Pierre  Geudray. 

Deux  Fàlotiers  fervans  par  Semeftre , 
-ÿj.  1.  pour  chaque  Charge,  païées  par 
les  Thréforier^  de  la  Maimn  , & 1098. i, 
à la  Chambre  aux  Deniers;  De  plus' 731. 
J.  chez  Monfeigneur. 

Louis  piquet  du  Breüil.  Jean  Mal- 
herbe. 

Quatre  Lavandiers  de  Cuiftne-Cora- 
.mun  y qui  font  les  mêmes  qu’à  la  Bou- 
che. 300.  1/  . ' ’ ' " 

LJn  Marchand  Toêlier,  Glinquaillier  y 
' le  S*  Braille,  qui  touche  à' la  Chambre 
-aux  Deniers  , pour  fournitures  & en- 
tretenemens  de  Batterie  au  Goblet,  à la 
- Bouvplle  luble  du  Grand- Maître , à ï^elle 
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du  Grand  Chambélan  , & aux  Cuifines 
du  Grand  & Petit-Commun , 1720*  1. 
par  an,  c’eft  430. 1.  par  quartier. 

Les  neuf  premiers  Garçons  du  Grand-' 
Commun  ont  chacun  à la  Chambre  aux 
Deniers  50. 1.  pour  un  habit. 

Les  quatre  Tournebroches  du  Grand- 
Commun  ont  chacun  à la  Chambre  aux- 
Deniers  30.  I.  pour  un  habit.  • 

LA>  FRUITÉ  RIE.  • 

V ' * * 

Un  Chef  Ordinaire  , 1200.  1. 

Robert  Bréard.  . . 

Douze 'Chefs  , 300.  1.  & ci-devant 
400. 1.  - ' 

■En  Janvier.'  Jean  Jardé  , Pierre  Beia- 
.*ny,  Jean-Baptifte  Lemeré*  , 

\u4vrit,  François  le  Brun,  Pierre  Lan-»- 
•glois,  Pierre-Charlede  la  Grange. 

JaUlet,  Marticot/Loubéry  , Cnarlc  Da^,  ■ 
François  Nogaret. 

, OEiobn,  Germain  Fremin  , & Noël 
Macé,  fon  neveu  en  furvivance.  Ger- 
main d’Alîîgny.  Claude  Galleran.  . 
Douze  Aides,  225. 1»  & ci-devant  300.  U 
Un  Janvier.  Jean  Baftide.  Michel  Ga^ 
lois , dit  S.  Germain.  Jean  de  Levemont;  ' 
Avril.  Loüis  •Bulté.  Jean  Julienne,- 
'Ncjël  Macé.-  ^ . 

• . .*  ' F iij 
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Juilta.  Claude  Binet  3 & Claude  fou 
fils  en  furvivance.  Edouard  Mahé.  Fran- 
çois Bouidet. 

OBobre,Xoms  Rocherot^  & Louis  fon 
fils  en  furvivance;  Charle  Julienne.  Ja- 
que Stinville. 

Aide  de  Fiuiterie  , ou  Fruitier  ordi- 
naire du  Roy , pour  les  fruits  de  Proven- 
ce : Laurent  Dantan’,  & Martin  Dan- 
can  en  furvivance  , _ , . 500..  I. 

Le  premier  jour  de  chaque  année , il 
préfente <<les  fruits  à Sa  Majefté  : il  pré- 
îênte  auffi  des  palmes  pour  le  jour  des 
-Rameaux.*  Mais  le  Palmier. du  Roy  pré- 
*lcnte  auffi:  des -palmes  à Sa  Majefté  - & 
aux  Princes  & Princeifcs  le  Dimanche 
des  Rameaux,  • • 

• Quatre.  Sommiers  3 ^00,  U 

^Ah  Semefire  de  Jatrvler.,^. 

'Mârtin  le  Roy^.  Jean-Nicolas  de  Lé- 
veiliont. 

* Au  Semefire  de  Juillet... 

François  Bunage^dit  S.’PoDJâque  de 
' PArbre.  ‘ . . * 

Le  fruit  de  la  table  du  Roy  étoit  au- 
trefois fourni  par^  la  Fruité  rie  mais  le 
feu  Roy  Loiiis  XIII.  le  fit  fournir  par 
les  Officiers  de  Paneterie- bouche  ; qui  le 
fourniflènt  encore  à préfent.  < Au  refte  la  A 
Fruiteiie  a toûjours  continué  de  fournir 
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les  bougies  de  cire  pour  les  lufttes  , le 

touaeoir  ôc  les  flambeaux  vermeil  dor^^ 

de  h Chambre  du  Roy  , & les  bou- 
gies des  giraudoles  , qu’ils  ont  encore 
4’honneur  de  pofer  tous  les  jours  iur  U 
table  du  Roy  . quand  il  foupe  en  pu-, 
blic.  Ce  feroit  donc  mal  parler  de  dire 
la.  Fruiterie-Commuiv,  puifque.ccs  Ottr- 
ciers  fervent  immédiatement  pour  la  pet- 

i^ne  de  Sa  Majefte.  , * - 

^ * 

* 

% 

• 7.  LA  F.OUIUERE. 

^ÛHÏ  foHrnit  h ^ois  dans  la  AUifin 
^ ^ Roy. 


Vingt  chefs,  ou  Valets. 4c  Fouriere, 
ioo,  1.  & ci-devant  400.  L de  gages  cher 
le  Roy  : chez  Monfeignevjr  le  Dauphin, 
75.UV.  ôcauunt  chez  Meffeigneurs  les 

Princes.  ^ 

En  Janvier.  Jean  Vingtan.  Guillaunis 

P illot.  Euftache  de  la  Roque.  Louis  le 

Blanc.  Loüis  de  Vaux. 

yivnl.  Claude  Benoit , S*  des  Mares, 
François  Roblaftre.  Nicolas  le  MaîtrCr 
Mathieu  Sigonneau.  Jofeph  Mouton. 

Juiifet.  Jean-Baptifte  du  Bofe.  Antoine' 
Culry  de  Dombale.  Pierre  Martin.  Re*^ 
né  Mcftivifir  , S?  de  k Chaumière.;:, Aar 
toinc  ValUet.  • F idî 
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OMn.  André  de  Lorme.  Jofeph  dç 
la  Tour., Pierre  l’Evêque.  Jean  Sourdot. 

N.... 

Quinze  Aides , 225.-  liv.  & ci-devant 
300.  liv.  chez  le  Roy,  & chez  Monfei- 
gneuf.le  Dauphin,  50. 1. 

£»  Janvier,  Jean  Bouchard.  Arnaud 
I>armoulray.  Alexandre  de/la  Haye, 

’N.  ..  . de  Pline 

^vril.  Jean.  Bidault.  François  Sauf* 
fày.  Charle  du  Hamel. 

Jaillit.  Jean  Roüer.  Nicolas  de  Mont* 
ineflier.  François  dû  Rozier.  Pierre  de 
la  Haye.  . / 

OBobn,  Quentin  Carpentier.  Jean  GuL. 

. micr  , de  la'  Huràudiére.  Jaque  le  Noir, 
Pierre  Beauchamp.  ‘ ^ 

^ les.  fondions  des  Oiïkiers  de  Fouriére  ; 
Jont  de  fournir  tout  le  bois  de  chaufage 
deda  Màifondu'Roy , qui  le  confomme 
tant  à la  Chambre  , Antichambre  SC 
Cabinet  de  Sa  Majefté  j^qu’à  fa.  Bouche  , 
à toutes  les  autres  OfHces  , à toutes  les 
Salles  , même  aux  Salles,  des  Gardes 
aux  Corps  de  ' Garde  des.  Gardes  Fran-"" 
çoifes  & SuilTes  : ils  fournilïcnt  auflî  -le 
charbon  nécefïaire  &.  la  paille  : dis  ont 
les  premières  entrées , puifquils  vont  mê- 
me allumer  le  Teu  dans  la  Chambre  du 
Roy^,  un  moment  avant  qu’on  éveille  Sa 
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Majcfta.,  &c  rentrent  avec-  les  OlEciers- 
de  la  première  entrée.  Ils  ont  aufll  foin 
de  continuer  de  faire  les  feux  de  l’-Appar- 
tement  du  Roy  pendant  - toute  la  jour- 
née, Sc  relient  au' petit  coucher-  Dans 
le  temps  des  yoïages  ils  font  obligez  de 
faire  la  fécondé  Troufle  du  lit  ; c’eft-à*- 
dire,  de  plier  le  fécond  &c  troilîéme  ma-' 
telas  'du  lit  du  Roy  , après  que  les  Va-  ' 
le'ts  de  Chambre  ont  plié  le  premier,  ôc 
les  draps.  Ils  mettent  de  droit  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  à table  , n’y  aïant 
point  de  Porte-table  j ou  plutôt  ils  pré- 
Zèntent'  à table  le  Eége  u Monfeigneur 
quand  il  mange  en  public  chez  lui.  Lorf- 
que  le  Roy  ou  Monfeigneur  ont  befoin 
de  prendre  le  bain  dans  la  Chambre  ou  .. 
de  le  laver  foulemcnt  les-  pieds  -,  c’eft  aux 
Officiers  de  Fouriére  à faire  chauffer  Sc  à. 
verfer  l’eau  chaude  ; ôC  le  Roy  ou  Mcn- 
foi^neur  étant  au  bain-,  dans  le  moment 
.qu  il  faut  brûler,  où  faire  exhaler  quel-' 
ques  fenteurs  , * c’eft-à  un  Officier  de 
Fouriére  à tenir  la  pclc  chaude,  for  la-- 
quelle  on  répand- ces  parfums.-  S’il  arri-  - 
voit  que  le  Roy  - mangeât  avec  un  autre  ' 
,Roy  ou  Reine  , de  Roy  de  France  faifonr- 
les  honneurs  de  fa  Maifon  cederoit 
cette  autre  Tête  Couronnée  , fon  Ca^ 
,defi^  (,quj.-.  cft  la  pièce  d’honneur  de  la- 
* . • ' F V ' 
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.table  ) (on  Capitaine  des  Gardes.,  6C  fbn. 
Porte-fauccüil  : ce  (croit  pour  lors  aux 
Officiers  de  Fouriére  à mettre  à table  le 

• Roy  de  France , c’eft-à-dire à prel'enter 

• à'Sa  Majefté'Tres-Chrêtiemie  Ton  fau- 
teiiil , & à le  lui  retirer  à la  fin  du  repas  , 
ainlî  qu’il  a été  jugé  à Fontainebleau  le 
31,  Août  16^79-  au  Mariage  de  la  Reine 
<i’Erpagne,  Marie-Lolufe  d’Orléans,  qui 
mangea  pluficurs  jours  avec  le  Roy.  La 

^ vifite  des  Enfans  de  la  Cène  fe  fait  à la 
Fouriére  , par  le  Premier  Médecin  & 
autres,  & le  Chirurgien  du  Commun  leur 
nettoie  les  pieds.  S’il  falloit  tenir  en  ar- 
rêt Sc  tenir  prifonnier  quelque  Officier 
delà  Mailôn  du  Roy,  s’il  n’y  avoir  point 
'de  prifon  fur  les  lieux  , les  Officiers  de 
Fouriére  (croient  les  dépo(îtaires  de  ces 
Prifonniers,  & la  Fouriére  ferviroit  de 
prifon.  Les  Officiers  ’^de^  Fouriére  four- 
niflent  le  bois  ôc  (êrven;t , non  feulement 
chez  le  Roy  & Monfeigneur  le  Dauphim, 
mais  auffi  chez  les  *Enfins  de  MonfeU 
gneur.  ' T,  . ' 

De  plus  il  y a à la  Fouriére  un  Déli- 
vreur de  bois  *,  un  Porteur  de  bois  à la 
Chambre;,  & trois  Garçons d’ Office.  Les 
Portes-tables  du  Roy  , & ceux  du  Com- 
mun , viennent  manger  à là  Fouriére. 

Le  Porte-^able-Bouche  du'^Roy  > Uu 
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<3onne‘  aiifTi  fa  chaifc  à table  , quand  il 
mangé  en  public. 

Les  deux  Porte-tables-Commun  cha- 
^ cun  zoo.  liv:  de  gages  5 par  les  Threfo- 

• riers  de  la  Maifon  , & à la  Chambre  aux 
Deniers  i chacun  ^oo*  liv.  pour  fourni* 
tures  ordinaires- 

uiu  Scmtftre  de  JafrvUr. 

Jean  de  Vaux. 

Sèmfftre  de  Juillet. 

Julien  de  la  Cour. 

Il  y a encore  à la  Fouriére  le  Menuî-r 
fier  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy  y 
Alexandre'  Rivet  : qui  fournit  entre  au- 
tres chofes  du  Buis; à la  Ch^elle'le  jout 
des  Rameapx. 

De  plus  deux  Portes-chaifes  d’affaires.-- 
■ Dans  tous  ces  Offices  il  y a quelques- 
Garçons. 

Tous- les  Officiers  des  font  Offices  one 
. toujours  droit  de  porter  l’épée  dans  le* 
Louvre  «s  ceft- à-dire  , dans  le  Palais  out. 

1-  Chateau  où  le  Roy  loge  & aut repart,. 
& même  de  fervir  Tepée  au  côté. 

Les  cinq  Offices  du  Commun  font 
compofëes  de  Chefs ,,  d’ Aides , & Som— 
miers  ; à Panctene\  on  diftribue  le 

, Pain  , ôc  Z I Bchaÿfomne  le  vin  , félon». 

* l’état  des  menus  , tant  le  vin  de  tabler- 
«lie  te  vin  du.  Cetproun.  Toutes  les  vian»- 

• E vji  , 
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L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
des  s’apprêtent  à U Cuifim , oii  il  y a 
de  femblables  Officiers  qu’à  la  Bouche 
& qui  font  les  mêmes  fondions  : De 
plus  les  Vefduriers  , qui  fourni ffientr 
d’herbes  &:  de  vinaigre  , & les  Falotiefs 
4|ui  vont  le  foir  mettre  des  falots  ou  lu- 
mières fur  les  Efcaliers,  & en  di fférens 
endroits  du  Louvre  ou  Château  où  le 
Roy  loge.  La  Fmïterîe  £oumk  de  fruir 
aux  rabies,  & toutes  les  cires  & chan- 
delles pour  la  Maifon.  Et  la  Fonriére  èft 
pour  fournir  le  bois. 

Outre  les  fèpt  Offices  / il  y a une' 
Cuifine 'établie  au  mois  de  Septembre 
i^6'4.  appefl^e  le  Petit  .Commun  ^ 'pour 
fervir  la  nouvelle  table  du  Graiid- Maî- 
tre & celle  du  Grand  Chambélan.  Nous 
en  allons  nommer  les  Officiers.  . 

Les  noms.de  quelques  Officiets  don- 
nent ' allez  à connoître  leurs  fondions 
que  nous  n’avons  pas  expliqué  davantage.. 

Jt  V TRE  S O F F I G J E R S‘ 

des  fept  Offices, 

Nou^  ‘pouvons'  mettre  ' au  rang,  des 
Officiers  des  • fept'  Offices  les  Pour— • 
voïeurs-  , les  Marchands-  fourni iTans 
qui  font  les  Boulangers  , les  Marchands- 
dé  vin  J ( Louis  d’Atboulàm , Jean  EXc-^ 


MARCHANDS  FOURNISS.  15.^ 
liens.  Les  Marchands  de  linge  , Etienne 
^ , d’Apremont  , & fa  veiive  le  Roy  : & 

autres  qui  entretiennent  leur  marché  tant 
, qu’ils  veulent  / ôc  fi  un  autre  ne  le  veut 
pas  faire  à moins  : mais  s’ils  ne  four- 
nilTent  les  vivres,  ou  autres  fournitures 
de  la  condition  requiiê  , les  Maîtres 
d’Hôtel , Contrôleurs  ôc  Chefs  d’Offi- 
ces  peuvent  en  acheter  autre  part , '&»le 
rabatte  ' ou  faire  rabatte  fur  le  compte 
de  ces  Marchands. 

*■  ' Le  Boulanger  a 15p.  liv.  à la  Chanl- 
i ; aux  Deniers , pour  des  couvertures. 

1 Préfèntement  les  Pourvoïeurs  font  les  '' 
Baquet  & Jaque  Rochon  , qui  ont 
200. 1.  à la  Chambre  aux  Deniers,  auf- 
fi  pour  des  couvertures. 

Le  Parifis  des  fournitures  .ordinaires  , 

[ eft  paie  au  - Boulanger  , Marchand  de 
vin , & Pourvôïeur , lorfqu’elles  feront 
i . éloignées  de  Paris  de  là  diftanee  portée 
^ par  leurs  marchez.  ‘ / 

1 Et  à l’égard  du  Parifis  dei^  fouijnitiires, 

extraordinaires  , il  fera  mis  aux  Chapi- 
tres où  feront  emploie^  lefdits  Extraor- 
dinaires? après  chaque  article  de  Four- 
i • niture.  ~ - 

' La  fortie  du  Rpïaume  au.  Marchand  de 

vin  J lui  fera  paisCj  quand  le  Roy' ou 
MoAfeigneiir  le  Dàuphia  en  fortijiront^ 

i • ■ - • • 
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ï34  L’ETAT  DE  LA  FRANCE, 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  fon  marché. 

Quand  la  Cour  marche  j on  donne 
pour  chaque  jour  à la  maifon  où  eft  logé 
IeGoblet  3.1.  la  Cuifine-bouche  5.  l.  la 
Cuifine  du  petit  Commun  3.  l.  la  Cui- 
fine  du  Grand  Commun  5.  l.  le  Raticier- 
bouche  20.  r.  la  Paneterie-commun  20.  C 
i’Echanfoncrie-commun  20.  f.  le  Pati- 
cièr-commun  20.  f.  la  Fruiterie  20.  C 
la  Fouriére  20.  f.ce  qu’on  appelle  païer  le 
dèroy  ^ ou  débris  des  Offices.  . " • 

La  Charge  de  Maître  Totitr  d' Etain' 
ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy  & des 
Grande  & Petite  Ecuries  de  Sa  Majefté  , 
créée  le  i.  Janvier  ié^6'8.  en  faveur  de 
Chriftophlc  Fromont.  Il  a prêté  fer- 
ment pour  les  Ecuries  entre  les  mains 
du  Grand-Ecuïer  le  i.  Avril  1^72.  Il 
fournit  les  flacons  pour  le  Goblet  ôc  la 
Bouche  du  Roy  , pour  les  tables  du 
Grand  Maître  , du  Grand  Chambélan  , 
ôc  pour  toutes  les  autres  tâbles  & O ffi- 
ces  de  la  Mailbn  du  Roy  , de  Monfei- 
gnéur  le.  Dauphin  & de  ’Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  : 6c  eft  pal(é  à 
la  Chambre  aux  Deniers  pour  toutes  fes 
fournitures  6c  entretiens  de  flacons.  Le 
Grand-Maître  de  la  Maifon  lui  donne 
•ertificat  de  fervice. 

Deux  Bakïears  du  Bureau  Offices 


OFF.  CRE’EZ  EN  i^éTy.  135 
de  la  Maifon  du  Roy  , par  commiflîon , 
'■  Leon  Hebert.  Jean  Artois.  Dont  la 
Gominiflîon  a commencé  le  27.  Sep- 
tembre 1^87.,  Ils  .ont  chacun  12.  f.  par 
jour  , païez  par  quartier  , par  le  Maître 
de  la  Chambre  aux  Deniers. 

Charges  créées  en  166‘j,  dont  Us  gages  font 
pditz.  a U Chambre  aux  Deniers, 

Un  Maître  d’Hôtel  lèrvant  la  nou- 
velle table  - du  Grand  - Maître  , le 
Gillc  du  Carroy  ; il  a à la  Chambre 
aux  Deniers  1000.  1.  Il  eft  Prévôt  des 
Bandes  du  Régiment  de  Picardie  ■>  6c  a 
en  cette  qualité  660.  liv. 

Un  Maitçe  d’Hôtel  lervant  la  table 
du  Grand  Chambélan , le  S'  Claude  le 
Comte  j il  a à la  Chambre  aux  Deniers 
^00.  1.  de  gages. 

♦ Il  a ordinaire  de  pain  '6c  de  vin  fur 
l’Etat  de  la  ’ Mailbn  , 6c  fur  la  delTertc 
de  cette  table  il  prend  Ibn  ordinaire 
• de  viande.  Il  a infpeétion  fur  les  Offi- 
ciers du  Petit  Commun  6c  de  la  Fruite- 
rie, pour  faire  fervir  la  table  du  Grand 
Chambélan  , 6c  fur  les' Marchands  four-, 
nilTans. 

« 

Quatre  Ecuïers  du  Petit  CommujJ 
lcrvans  lîx  mc^.  * • 

^ Aux  quartiers^  de  JrfWKf 
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ï3^  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE. 
Paul  Carré.  Jean  Cailleux.  chacun  500. 
liv;  chez  le  Thréforier  de  la  Maifon. 

Aux  quartiers  àc  Juillet  8c  d’08îoère  , 
Jean-Baptifte  MicheL  Pierre  Carré, 
chacun  400.  1.  chez  le  Thréforier  de  la 
Maifon,  8c  100.  l.'à  la  Chambre  aux 
Deniers. 

. Deux  Aides'  Ordinaires  , 400.  1.  à la 
Chambre  aux  Deniers.' François  Duché. 
Antoine  Baligan,dit  S.  Quentin. 

Ces  Ecuïers  & ces  Aides  apprêtent  les 
viandes  pour  deux  tables  de  la  Maifon  i 
La  nouvelle  table  du  Grand-Maître , 8c 
celle  du  Grand  Chambélan.* 

■A  la#Vallée  l^rvant  de  Porteur  zn  Petit 
Commiin  5 pour  cordes  , féaux  8c  balais, 
à 6,  f.  pat  jour,  c’eft  par  an  109. 1.  10, 
f.  ATa  Rieux  ^ Garçon  du  Petit  Com- 
mun , 100.  1.  par  an  de  gages  extraordir 
naires,  einploïez  fur  le  dernier  cahier  d^ 
chaque  quartier  , à*  caufe*  de  fes  peines 
& foins  extraordinaires; 

Pierre  Godard , 'F/tifeur  (P Eaux  , pour  la 
nouvelle  table  du  Grand- Maître,  Il  touche 
.à  la  Chambre  aux  Deniers  pour  fes  four- 
nitures ordinaires  d’eaux  durant  le  quar- 
tier de  Janvier  fjo.  I.  8c  autant  durant 
Je  quartier^’ Octobre  : mais  durant  ;le 
«uartier  d’Avril ',  îl  a 300.  1.  8c  pareille 
pour,  le  quartier  de  Juillet.  C’eft 
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*■  tn  tout  900.  livres. 

. - Pierre  Godard  , Sommelier  de  la  nou- 
velle rable  du  Grand-Mattre , a pour  four- 
, niture  ordinaire  de  verres , carafFes , dc 
autres  chofes  pour  ladite  table  200,  1.  • 

Il  a encore  comme  Gdràe-vdiJftlU  de 
ctx.té  du 'Gy and-.Maim y 150.  1.  de 

gages. 

*Vn  BoHteiller  i la  table  du  Grand  Cham^ 
bilan , cjui  tait  les,  eaux  de  licj^ueur , le  S' 

. ’P  ierre/Bourlet , ^00. 1.  à la  Chambre  aux 
Deniers. 

/ « Au  Faifenr  dotaux  de  la  table  dti  Grartd 
'ChambéUn , Pierre  Bourlct  >pour  lès  four- 
nitures ordinaires  d’eaux  durant'le  quar- 
tier  de  Janvier,  i ^o,  1.  & autant  durant  le 
quartier  d’QcStobre  : mais  durant  le  quar- 
tier d’Avril  ,^il^  }.oo.  L Sc, pareille  fom- 
me  durant  le^.  quartier  de  Juillet , c’eft 
^ en  tout  900. 1.  , - 

' 't;  Au  Sommelier  de  la  table  du  Grand 
• Chambélan  pour  fourniture  ordinaire  de 
verres , carafFes  &.  autres  chofès  pour  Ja 
H.  même  table  200.  1..  A lui  comme  Garde-  < 
. vaijf€lle*dé  la  table  dû  Grand  Chambélan  > 

rur  gages  , 350.  1.  par  an,  compris  200. 
d’augmentation. 

Un  Délivreur  de  glace  par  Commif-  ^ 
fion  , qui  touche  à la  Chambre  aux  De-* 
<.  ïùers  tant  pour,  gages  que  nourriture. 


138  L’ETAT  DE  L'A  FRANCE, 
fubfiftance  ôc  entretien , trente  fols  pat 
jour,  c’eft  547.  liv.  10.  f.  païées  par  ex- 
traordinaire René  Bayer.  Il  délivre  la 
glace  non  (culement  pour  la  table  du  Roy, 
mais,  pour  les  Princes  Grands  Sei*« 
gneurs  dé  U^Cour. 
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' CHAPITRE  UT 

Du  Grand  Chamlél^in  , & toutes  fis  dè-^ 
pcndances  ^ fuites  & fithordinodions. 


E T T E Charge  eft  pofïedée  , 
depuis  le  2.  Avril  i ^58.  par  M.; 
le  Duc  de  Boüillan , Godcfroy- 
Frideric- Maurice  de  la  Tour 


d’Auvergne  : Duc  Souverain  de  Boüil- 
Ion,  Duc d’Albret  & deChâteau-Thier- 


! 

\ 


Mo  rFTAT  DE  LA  FRANCE.  - J 
/ ry  J Paii-  & Grand  Chambélan  de  Fran^  ! 
ce  *,  Comte  d’Auvergne , d’Evreux  , & de 
Beaumont  le  Roger  , Vicomte  de  Tu- 
renne  & de  Lanquais  j Vidàme  de  Tul- 
les 3 Baron  de  Limeiiil  , Montgâcon,'  . ' 

Gouverneur  de  la  haute  & balTe  Auver-^ 
gne  , Sénéchal  d’Albret,  Bailly  de  Châ- 

- tcau -Thierry  y Sec.  -C 

lia  dé  gages  3^00. L & 20000.  liv.  de 
penlîon.  ” , 

Voïez  fes  armes  au  fécond  Volume  :• 
ou  il  cft  parlé  de  la  Maifon  de  la  Tour-'  - , 
d’Auvergne.  ' ' 

Mbnlieur  le  Duc  de  Bouillon  a fur  fa  ’ 
Charge  un  brevet  de  huit  cent  mil  livres- 

- dalTurance.  ‘ , . 

" . lAml^uiu^  de  cette  Charge.,' 

' * ' ‘ 

\ ■ *. 

Officiers  ont  d’autant  plus  d’hon- 
ficur  i qu  ils  approchent  le  plus  prés  & le  • < 

- plus  fouvent  delà  perfonne  du  Roy  : le 
Grand^  Chambélan  y participe  le  plus , 
puifqu’il  fe  peut  toujours  trouver  proche 
de  Sa  Majefté  y Sc  qu’il  a un  rang  fort  | 

. . confîdérable  auprès  du  Roy,  dans  toutW 
les  plus  belles  cérémonies. 

Cette  Charge  eft  fort  ancienne  , & l’on 
peut  juger  de  fa  grandeur  par  la  noblcflje  ) 
de  ceux  qui  l’ont  toûjoiirs  poiTédée.  - . j 


BU  GRAND  CHAMBE’LAN.Ht 
• Le  Chambrier  avoir  ' autrefois  grande 
)urifdi<aion  fur  les  Merciers  , & plufieurs 
autres  • Métiers  qui  fe  mêlent  ae  vête- 
mens  : &*pourcet  effet  il  établiffoit  fous 
lui  un  Viliteur  de ‘telles' mafeharidifes 
appelle  /«  Koy  des  Merciers^  ceft- à-dire  , 
Correc5teur  ou  Syndic  3 qui  examinoit  • 
auffî  les  poids , les  mefures  , les  balan- 
ce's  & les  aunages  des  Marchands, 
•Sa  Juftice  croit  rendue  à la  Table*  de 
Marbre  du  Palais  par  m 'Afétirejttge  ^ 5c 
autres  Officiers.  //  ' ' 

Le  Grand  Chambrier  étoit  un  des  pre-" 
miers  Officiers  qui  fignoient  ancienne- 
ment les  Chartres  •&  Lettres  de  confe-- 
quencci  . ' : • ‘ . 

Il'  gardoit ‘autrefois' les  coffres  5c  les  - 
threfors  du  Roy  qui  étoient  ' en  la 
Chambre  , aïant  le  maniement  des  Fi- 
nances comme  nous  voïons  encore  en 
plufieurs  ’ endroits  que  le  Chambrier, 
Camerlingue  ou-  Chambélan  eft  au(E 
Thréfbrier , Ôc  reçoit  tous  les  revenus"; 
6c  c’étoit  à lui  ou  aux  petits  Chambé- 
lans  5c  Thréforiers , déporter  l’argerit 
'du  Roy  pour  fes  libéralitez  ‘5Ç  autres 
dépenfes  nécefïàires.  Il  prenoic  pour  fon 
droit  la  dixiéme  partie  de  ce  qui  en- 
troi^  aux  coffres  du  Roy-  Il  donnoit  les 
récompenfes  annuelles  aux  Soldats  j 5c 


.1 

t4i  L’E’TAT  de  la  FRANCE; 
faifoit  les  prcfens  aux  Ambaflàclcurs. 

La  Charge  de  Grand  Chambclan  , & 
celle  de  Chambrier  ont  été  diftingiiées  : 
comme  en  le  reconnoît  entre  autres 
preuves,  par,  un  ancien  droit  des  Mar^- - • 
cliands  qui  païoient  dont  le'Grand 

Chambélan  en  retiroir  dix  , & le  Cham- 
brier recevoir  les  fix  autres.  La  Charge 
de  Chambrier  fut  fupprimée  en  la  per- 
fonne  de  Charle  Duc  d Orléans  , 1 an*  _ 
154-4.  ou  plutôt  François  L fit'  de ‘cette 
Charge  , pour  lors  féparée  de  celle  de , 
Gran^  Chambélan  , 'celle  de  Premier  ^ , 
Gentil-homme  de  la  Chambre. 

Le  Grand  Chambélan  a'droit  d’afllfter 
avec  le  Roy  au  jugement  des  Pairs,  ^ 

F9fiSltons  Ô"  Prérogatvvts  Hh  Grand 

■ * Cnawbdan,  ' " ’ \ 

Quand  le  Roy  tiént  Ton  lit  de  Juftice , 
ou  les -Etats , le  Grand  Chambélan  eft 
. aflis  à,  fes  pieds  fur  un  carreau  de  ve- 
lours violer,  couvert  de  fleur-de-lis  d’or. 

Il  retrouve  aux  Audiances  des  Ambafia- 
deurs  où  il  a fa  place  derrière  le  fau- 
teüil  du  Roy  :.le-Prerhier  Gentil-hom- 
me de  la  -Chambre  fe  mettant  à’ fa  droi- 
*tc  , 6c  le  Grand-Maître  de  la  Garde- 

Trobe  àda  g^^uchc, 

t • 

• V ■ • . 
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- Il  couchoit  anciennement  dans  la 
Chambre  du  Roy , quand  la  Reine  n’y 
étoit  point.  Le  jour  du  Sacre  , après 
«ju’il  a receu  les  bottines  Roïales  de 
1 Abbc  de  faint  Denys  i il  les  chauiîe 
au  Roy.  Il  lui  vêt  la  Dalmatique  de' 
bleu  azuré  & le  Manteau  Roïal. 

Comme  les  Grands  Chambélans  ont 
Thonneur  d’apjprocher  de  plus  prés  de  la 
' Perfonne  facree  de  nos  Rois  durant  leur 
vie  ; aulïi  quand  la  nature  a exigé  d’eux 
foii  tribut  , ils  enféveliflènt*  le  corps  , 
accompagnez  des  Premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre. 

, L’hommage  des  Ducs  ou  autres  Vâf- 
faux  J fe  fai.foit  dans  la  Chambre  : où 
le  Duc  venoit  Tans  Epée,  Ceinture,  ni 
Eperons  , aïaht  la  tête  nuë  , s’agenouil- 
ler aux  pieds  de  Sa  Majefté,  & mettant 
Les  mains  entre  celles  du  Roy  > il  lui 
promettoit  foy  ôc  hommage. 

_ Nous  en  avons  un  bel  exemple  dans 
FroilTard  au’prèmier  Volume  de  fon  Hi- 
ftoire,  en  l’hommage  que  le  Roy  d’An- 
gleterre Edouard  IIÏ.  fat. à Amiens  entre 
les  mains  de  Philippe- Roy  de  France, 
qui  ce  Roy  d’Angleterre  envoïa  la 
reconnoilTance  de  cet  hommage  en  ces 
termes  : Le  30..  Mars  1330.  celui  qui 
^adrelTeia  les  pajcoks  au  Roy  d’Apgleterrc 


Ï44  L’E’TAT  DE  LA  'FRANCE.  ' - 
Duc  > d’Aquitaine  , & qui  parlera,  pou t * 
le  Roy  de  France»  dira  ainll.  Vous  atvtt. 
homaïgt  lige  an  Roy  de  France  Monfiigneur 
qm  cy  efl  y comme  Dhc  de  GnUnne  & Pair 
de  France  i & lui  promettez,  foy  & loyauté 
porter:  dites  F'oire,  Le  Roy  P Angleterre  Duf 
deGuieme  & [es  fucccjfcurs  diront  y Voire  ':. 

& lors  le  Roy  de'France  recevra  le  R<ry' 
d'Angleterre  Duc  deGuknne , audit  homalgt 
lige  y a la  foy  & a la  bouche  : fauf  fon  droit 
& l'autruy.  Et  ainfi  fera  fait  & renouvelle 
toutes  les  fois  efue  ledit  homaige  le  requérera  . 
& fe  fera  : & de  ce  baillerons-nous  & les 
Duc  de  Guienne  nos  Succtjfeurs  Lettres  P a- 
■tentes  féellées  de  nos  grahs  Seaux  .y  file^  Roy 
de  Frawe  le  requiert,  ' 

Les  Grands  CHambélans'  ont  eu  une 
table  entretenue  chez  le  Roy . : & feu  M.  ■ 
le  Duc  de.Chevreufe  , Claude  , de  Lor- 
raine y ‘ Grand  Chambél^  , s’en  eft 
accommodé  ' avec  les  Premiers  Maîtres 
d’ Hôtel-,  qui  tiennent  à préfent  cette 
table  , qui  eft  toujours  apellée  la  Table 
du  Grand  Chambélan.  ‘ 

• Le  Grand  Chambélan  eft  le  premier 
entre  les  "Grands  & les  principaux  Of- 
ficiers de  la  Chambre , auflî  a-t-il  tou- 
. jours  le  premier  fervice  dans  la  Cham- 
. ore,  par  préférence  aux  autres. 

.Roy  s’habille  il -lui  donne • fit  chemife  , 


DU  GKAND  CHAMBEXAN.  14; 
êc  ne  cède  cet  honneur  qu’aux  Fils  de 
France  ; aux  Princes  du  Sang  & aux 
fils  légitimez  de  France,  'Loffq^ic  le  Roy^  ' 
mange  dans  fa  Chambre  , c'eft  à lui 
' qu’il  appartient  de  lui  donner  la  pre- 
mière lerviette  moüillèe  en  l’ablêncedes 
Princes  du  Sang*,  ou  légitimez  : & de 
Fervir  Sa  Majefté  pendant  tout  le  dîné 
. t>u  Ibupè-  ’ -, 

Dans  toutes  les  Cérémonies , Bals  & 
autres  .Aflcmblées  , ôc  pareillement  att 
Sermon  , un  Garçon  de  la  Chambre 
place  , toujours  un  fiége  pliant  de  U 
Chambre  du  Roy  pour  le  Grand  Cham- 
bélan  derrière  le  feuteiiil  du  Roy  ÿ âc 
un  autre  pour  le  Premier  GentilHonj- 
• iiie  de  la  Chambre. 
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Les  quatre  Premiers  Gentilshommes^  de 
Chanire  felo»  l’ordre  de  Içuranciçnnete,  Uf 

- r 


DES  IV.  VK.  GENTlISflt)]V^.  Î47 
' M.  ie  Duc  de’BeauviWicr'#  Mi  le  Dde  de 
Trêmes,'M‘<  le  Duo  de  lâ^Ttêïfioille,  Mi 
le  Düc  d’ Aumont. 

Ce  n’dt  qiie  dü  reghe  du  feu’  Roy 
Louis  XII li'  qU’il  y - a quatte  Premier!» 
Centxlslïomtnes’  de  la  Chwrïbte-’:  il' n’y 
en  Ævoït*  que  deux  auparavant: 

SHe  Roy  tnàttge'd-âns  *fa  Ghàmbré.3  ill 
ferverit  Sa  Majefté^  e»I'abfehee<id  Grahd 
GliaitTbMk'n.r  > 

Ils  fervent  par  atjîrèe  ont  350^.^  liv^ 
de  gages  4^00,  liv.  ■ dè  penfion  ^oôdi 
iiVw  pour  gages  dèGonfeil , Ôi-autres  apur 
pôfnteitiefts;  ■ 

' 'I  ’• 

En  1705.’  • - 

M.  LE  Duc-  DE'  Bé^AUVILLIER.. 

* s 

Paul ''de  Beàüviffîer'j  D^ic  de-  Si  Ai- 
gnan.  Pair  de  France  , Comte  de  Buzaii- 
çois  ,•  Grand' d’EIpagne-,  Ghevalier'des 
Ordres'  du  Roy,  P réiniei?  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  j’ChefMu  Gonfeil  Ro’ial 
dès  Finances  -,  Min’iftre  d’Êtât j Premier 
Gentilhomme  de  ■ la  Chambré  de''  M on-^ 
féignéuf’  lè-  liue  dé  ' Bourgo^e , Maîtré 
dè  fà*  Garderobe  ; ci-devant  fon  Gouver- 
- neur'*,  Surintendant  dé  la  ’ Maifôn  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  -,  Premier 
L G ij  ’ 
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Centilhomme  de  fa  Chambre , ci-devant 
fon.  Gouverneur  ^ Gouverneur  & Lieu- 
tenant Général  pour  le  Roy  de  la  Ville 
& Citadelle  du  Havre  de  Grâce  & païs 
en  déperidans’,  ci-dçvant  Gouverneur  du 
Roy  Catholique  , • Surintendant  de  fa 
Maifon  , & Premier  Gentilhommc-dc' 
’fa  Chambre,  Gouverneur  des  Villes 
Château  de  Loches  & Beaulieu.  Il  fut  re- 
céu  eni^^^.  & Duc  ôc  Pair  de  France 
au  Parlement  le^z.  Mars  de  nom- 
mé Chef  du  Confeil  Roïal  des  Finances, 
Je  6,  Décembre  i^Sj.Jl  époufa  M.  Hen^ 
liettc  Loüife  Colbert  le  21,  Janvier  1^71,’ 
dont,  il  a plufieurs  enfans.  Voïez  aux 
Ducs  & Pairs. 

♦ 

Mn  ijog,  , -, 

. M.  L B Duc  p’ Auront,.'' 

••  • . V 

/ Loiiis  d’Aumont  de  Roche- Baron , 
Duc  d’Aurnont,  Pair  de  France  , Ma- 
réchal de  Camp , Chevalier-dc  S.  Loiiis, 
Marquis  de  Villequier  y d’Ifles  & de 
Kollay  -,  Comte  de  iBer?é,  Baron  de 
■ Chappes  , de  Rochc^  taillé,  Joncy,  Elira- 
bonne,  Cenves  , Molinot  ,>dc  Lis.>.la 
Mothe  fous  Sigy,  Gouverneur  & Lieu- 
tenant Général  du  Païs  BoulonQÎs , Gou>^ 
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verneurde  Boulogne  8c  Tour  d’Ordre, 
Monthulin  8c  Lftapes.  Il  prêta  ferment  de. 
fidélité  de  la  Charge  de  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  cntre.les  mains 
du  Roy  le  7.  Avril  1^83.  Voïez  fes  qua- 
Utezaux  Ducsôc  Pairs.  •, 

En  1707. 

M.  LE  Dec  i>E  Tre*mEs.^ 

» 

. François  Bernard  Potier  > Duc  de  Trc" 
mes.  Pair  de  France,  Marquis  de  Gc- 
vres  au  Païs  du  Maine  ^ d’Annebaut , de 
Ganddu  & de  'Fontenay- Mareüil } Gou- 
verneur- de  la  Ville  , Prévôté  & Vi^ 
comté  de  Paris  , Gouverneur  & Grand 
Bailly  de  Valois  -,  aufli  Gouverneur  & 
Capitaine  des  Chaflès , du  Château  Roïal 
de  MonceauXj&  de  la  Varenne  de  Meaux, 
& Plaines  en  dépendances  , Brigadier 
d’Armée  ; pi^êra  ferment  pour  fa  Char- 
ge de  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, du  Gouvernement  du  Château  Ùoïal 
de  Monceaux ,.  & Capitainerie  des  Chaf- 
fes  de  la  Varenne' de  Meaux  en  lêjj.  ôc 
fut  receu  Duc  & Pair  au  Parlement  le  23^ 
Juillet  1703.*  ^ ’ 
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.£»  1708. 

I.*  • 

^ • “ 

LE  Duc  DE  LA  TREMOILL^^ 

: ' 

Chârle-Belgique-^Holknde  ^ Duc  de 
la  Tremoille,  de  Thoüars  , de  Châtel- 
leraut  & de  Loudv^i  » Pair  de  France,. 
^•Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint  Eÿrit , 

Prince  de  Tarente  §t<le  Talmond,  Com- 
te  de  Laval,  de  Montfort,  de  Guînes, 
de  Benon,  de  Jonvelle  & deTaiU^bourg, 
Marquis  d’Epinay  , Vicomte  ,de  Ren- 
nes , de  Bays  ^ dé  Broiïè  & de  'MarftUé,. 

. Baron  de.  Vitré,  de.Maulcon  ^ deDl- 
donne  , Premier  Gentilhomme  de  la.  , 
Chambre  du  Roy.  ypïcz  fçs  qualités  \ 
aux  Princes  Etrange^rs, 

TonŒons  & prèro^tiv^  eU  Imn  CÏiaygts^  ' ' 

***  ^ • ^ 
La  Charge  de  Premier  GerKilbomme 

Ordinaire  ,de  la  Chambre  îiit  inûituéc  , 

comme  nous  avons  dit , par  François  I*  j 

à la  place  du  Chambrier.  = , 

' Les  Premiers  Gentilshommes  de  la  ! 

“'  Chambre  ^ preientement  au  nombm  de  1 

quatre  , Drêtent  le  ferment  de  fidéslité  au  \ 

Roy.  Ilsront  tout  ce  que  fait  le  Grand  i 

Chambélan  , en  fon  abfencc.  y ils  fer-  . I 


*•  1 
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irpnc  le  Roy  toutes  Tes  fois  qu’il  mange 
dans  '{a  Chambre  j ils  doîinent  la  che- 
roife  à Sa  Majefté  quand  il  ne  fe  trouve 
J>as  quelque  Fils  de  .France  , Prince  dtf 
Sang , ou  Fils  légitimé  de  France  , ôa 
te  Grand  Ghambelan  j,  pour  la  donner- 
Mais  'ils  ^nt  'cela  de  particulier  qu’üfe 
defcehdent  dans  tout  le  détail  delà  Cham* 
bre  du  Roy  ; car  ils  reçoivent  les-  ferr 
inens  de  fidélité  de  tous  les  Officiers  de 
ia  Chartibre.  Ils /leur  donnent  les  cTerti»- 
Acats'*de  fervicc.  Ils  don'nehr  l’ordre  à; 
l’Huiffier  des  perlonnes  qu’il  doit  laifTcr 
entrer  : ^ ils  ordonnent  toute  la  dé-^ 
penfe  portée  par  les  Eftats  de  l’Àrgente- 
Itfie  Bc  -des  Mentis  “de  la  Chambre, 

Ils  font  aùffi  phifieùts  autres  fondions 
dans  la  Chambre  au  ■lever  & au  coucher' 
du  Roy  , loffqu’il  s’habille. 
t'  ‘Gelui  qui  eft  en  année , a un  apparte- 
ment danÿle  Château  à^Roy. 

Ils ’côuchoient  autrefois  dans  la  Cham» 
î>re  du  Roy.  Les-  Articles  5.  & 82.de 
.i’Ordonnahce  de  Châtie  Vit.  s’adrefTcnC 
9fHx  Chambélans  eonchons  lés  ^NoUs , &c. 

C’eft  aux  Premiers /Gentilshommes  de 
la  Chambre,,  à faire  faire  pour  le  Roy 
les  premiers  habits  de  deuil , toüs  les 
habits  de  Marques  , Ballets*  Bc  Comé- 
dies les  théâtres , Sc  les  habits  pôur  W 

G iiij 
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autres  divertiflemens  de  Sa  Majefté.  Ils 
ordonnent  aufli  le  deiiil  pour  tous  les  ;» 
Officiers  à qui  le  Roy  le  donne. 

Ils  font  les  feuls  ordonnateurs  de  toute 
la  dépenfe  ordinaire  & extraordinaire^ 
emploïée  fur  lès  Eftats  de  l’Argenterie 
pour  la  Perfonne  du  Roy  , ou  hors  là 
Perlbnne  du  Roy  : comme  auffi  fur  TE-  . 
tat  des  inenus  plailîrs  & affaires  de  la 
Chambre.  Ils  ont  fous  eux  les  Intendans 
5c  Controleurs , & les*  Thréforiers  Gé- 
néraux de  rA^enterie.î  & des  Menus., 
5c  les  autres  Omciers  de  la  Chambre. 

Il  y a quelques  perlbnncs  qui  fe  difent 
Gentilshommes  de  la  Chambré  , mais 
ils  n’en  ont  pas  le  titre  ni  les  gages.  Il  y 
a bien  des  Gentilshommes  Ordinaires  de 
l'a  Maifon  du  Roy , dont  nous  parlerons 
bien-tôt. 

Le  Roy  “entretient  vingt-quatre  Pages 
de  fa  Chambre  toute  l’ar\nce  chacun 
des  quatre  P/^miers  Gentilshommes  en 
a fix  , quoiqu’ils  en  puülènt  recevoir  un 
plus  grand  nombre  , & Sa  Majçfté  en- 
tretient à ces  Pages  des  Gouverneurs  , 
des  Sou-Gouverneurs  & des  Maîtres 
pour  tous  les  exercices  convenables  à 
des  perfonnes  de  qualité.  Ils  vont  à la 
' grande  Eciifie  apprendre  à monter  à 
cheval. 


Digci. 


/ 


DES  IV.  PR.  GENTILSHOM.  i-j; 
L’habit  des  Pages  de  la  Chambre  elt 
de  velours  & de  drap  rouge , chamarré 
d’un  large  paiement  ou  galon  d’or  , en- 
tre deux  galons  plus  étroits  d’argent  de' 
la  petite  livrée  du  Roy  : quelquefois: 
l’habit  de  velours  eft  en  broderie.* 

Deux  Pages  de  la  Chambre  entrent  le’ 
matin  dans  Ta  Chambre  du  Roy  avec  les 
Officiers  de  la  Chambre  j pour  prendre 
les  mules  ou  pantoufles  de  Sa  Majefté, 
& le  foir  pour  les  lui  donner.  Ils  font 
, la  même  cnofe  , quand  le  Roy  s’habille' 
ou  deshabille  au  jeu  de  Paume. 

Tdus  les  foirsu-tôt  que  la  nuit  ap- 
proche i deux  Pages  de  la  Chambre  fe 
rendent  à l’Antichambre  du  Roy  ; 
au  moment  que  le  Roy  en  fort  pour  en- 
trer dans  la  Salle  des  Gardes-,  outre  les 
dtux  grofles  bougies  carrées  allumées 
qui  font  dans  des  flambeaux  de  vermeil 
doré-,  que  rWiiifller  de  Chambre  porte' 
devant  Sa  Majefté  , deux  Pages  de - la* 

. Chambre  ; un  Page  de  la  Grande de 
im  Page  de  la’  Petite  Ecurie , porteur 
encore  tous  quatre  chacun  un^grand  flam- . 
beau  de  poing  de- cire  blanche  ( que  la’ 
Fruiterie  du'  Roy  fournit  chaque  jour 
à leur  premier  Valet  ) marchans  toû^- 
..  jours  (Kvant  le  Roy  quelque^part  qu’ill 
aille.»  quand  même  il  Ci:averfesoiC-  à pié: 
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îvly- Août  j foit  aux  Proecflions  ex- 
traordinaires : les  Pages  de  la  Chambre 
maithent  deux  à deux  & ferment  li 
livrée  y aïans  le  pas  au  dclTus  des  Pages 
des  Ecuries  du  Roy  , & des  Pages  dè* 
la  Reiné , de  Madame  la  Datiphinè  &C 
de  Mâdamé  la  DuchelTe  de  Bourgogne  i 
mais  les  Pages  de  la  Grande  Ecurie  onè' 
le  coté  droit  , Sc  les  Pages  dé  U Petité' 
Ecurie  du  Roy , avec  les  Pages  de  la 
Reine , de  Madame  la  Dauphine  Sc  dfc' 
Madàmfe  la DuchelTe  de  Bourgogne  j 
marchent  au  côté  gauche.  Eniuité  le‘d- 
deux  Pages  de  la  Chambre  de  Monlèi- 
gijeur  le  Daüphift  , & les  Pages  dè  la;  ^ 
Chambre ‘du  Roy  marchent  deux  à deux: 
ôccUpans  lès  dèuX  côtez;  . * 

'A  la  Cène  què  le  Rôy  fait  le  Jèüdy-*- 
Saint  ( ou  bien  Monfcigneur  le  Dauphin; 
en  la  place  du  Roy  y ) les  Pagès  de  la' 
Chambre  ont  chacun  une'  ferviette  d’une 
aune  & flcmie  dé  toile  , comme  les  Ôf-- 
ficiérs..  ^ 

Quand  le  Roy  monte  en  carblTe  à-déux: 
chevaux  y cormiie  poiir  aller  à la  Pa- 
toillè  ou  autre  . part  , lès  P^ges  dé  lat 
Chambre  montent  fur  le  devant  du  ca-- 
’rolTé  vers  Ta  placé  du  Cocher , ou  biciu 
derrière  avec  le^  - Pages  des  Ecuries.  . 

Que  fi  le  Roy'‘cft  porté'en»chaife:  - 

' • G-vj; 
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la  Paroi  {Te  ^ comme  quand  il  y va  faire 
fes  dévotions  à Pâque  j pour  lors  les 
Pages  de  la  Chambre  & ceux  des  £cu- 
ries  marchent  devant  la  chaifê  de  ..Sa 
«•Majefté. 

Pour  leur  Hors  de  Page  les  Pages  de 
la  Chambre  âpres  avoir  (èevi  un  an  onc 
200.  écus  j ceux  des  Ecuries  n’ont  que 
cent  francs.  Que  6 un  Page  de  la  Cham*- 
bre  eft  encore  agréé  pour  fêrvir  quelque 
autre  année  fous  un  autre  Premier  Gen- 
tilhomme-de  la  Chambre.  , il  a autant 
4e  fois  200.^  écus  qu’il  fert  d’années  : 
mais. - les"  Page,s  des - Ecuries  n ont  que 
cent  francs  ^ -quand  ils  ferviroient  piu- 
fieurs  années.. 

, A l’armée  les  Pages  de  la  Chambre 
& ceux  des  Ecuries  fervent  d’ Aides  de 

* _ f • 

Camp  , aux  Aides  de  Camp  du  Roy. 
Les  Pages  de  la  Chambre  qui  ont  lervi 
Sous  Ai.  le  Duc  de  Gèvres.  lyov  .4 
Henry-François , Marquis  d#  S égur.. 
René- François  de  Grefle  , Dormefl'oni.. 
- René  Danglot , du  Hamel.  ' 
t François- Bernard  de  Launai. 

Alexandre- François  de  Billi , Dantilli. 
Louis- Æiguftin  Choppin  3.  de  Cha lïby.. 
Sous  M,  le  Dhc  de  U Trémoille  1704.  ' 
Henry-François  Marquis  de  Ségur. 

■ Loiiis-Auguftin  Choppin  , de  Chaf* 
ïoy.  . • ■ - 
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Paul  François- Charle  de  la  Haye  Da- 
^miette,  . . 

Jofeph  Grou  de  Prince, 

. François  le  Tiran  , Marquis  de  Vil- 
1ers. , 

François- Emmanuel  Baron  de,  Let- 
chenfeldr,  , . 

Sons  M.  h Dhc  de  BeanvilUer.  1705,. 

• Jean  Yjbrc* Chevalier  d’Hervaut,.  Ba- 
ron de  la  Rochepofay . » 

Jofeph-Charle  Tumn  , Comte  de  la 
Roirie. 

.Jofeph- Honoré  de  Longecombe,  Maiï- 
quis  de  They. 

François  de  Chalus 
Prié. 

. Etienne  Thibaut  de  la  BroulTe  , Mar- 
quis d’ A tis, 

Angelique-François  Rençüar  , Com- 
pte de  Villager,  • 

Sons  Âf,  le  Dhc  eÇÙifmdxt, 
Jean-Loüis-François  de  RoulTel,  de 
.Pernes^  ^ . 

* Nicolas  de  Vauchellc',  Chevalier  de 
Malte. 

* Henry  Lange  , Comte  d’Apremont. 
Anonime  de  Varennes  , de  KCTgofou^- 
André  des  Voifblarjches.  • 

Hilarion  Jofcelin  3 Comte  du  Guay.  ' 
Loiiis  dp  Frenaye  , Marquis  de  Gry^ 

gnye.  . 


» 
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• Quatre  Gouverneurs  des  Pages , & qua- 
-tre  Soû-Gouverneurs  ou  premiers  Valets^ 
chacun  400.  I.  par  an. 

Sous  M.  le  Duc  de  Beaiivillier  ^ le 
Gouverneur  des  Pages,  M.  Jaque  du  Sa^ 
Lion  d’Auferville.  . 

Le  Soû-Gouverneur , M.  Guilîauffte 
Faroux.  ^ . 

Sous  M.  le  Duc  d’Aufnontw,  le  Gou- 
verneur des  Pages  ; M . Philippe  du  B<>s, 
S' d’Hotnïcdurt.  ' " 

Lé  Soû-Gouveriicur  , M.  Louis  Ril- 
îé.  * • • 

Sous  M.  le  Duc  de  Gê virés,  le  Gou^ 
verocuc  des  Pages  , M.  Jcan-Loüis  Al- 
bert. 

Le  S où- Gouverneur',  M.  Michel-Alc*' 
xis  de  Labo  ris.  " / 

Sous  M.  le  Duc  de  la  Trertioille  , le 
Gouverneur  des  Pages,  M.  François  Fri-, 
chot.  S'  de  Filancourt , ci*devant  Capi- 
taine au  Régiment  du'  Roy. 

Le  Soû-Gouverneur  , M.  Nicolas  Pré- 
vôt. 

Le  Maître  dts  Aîathémati^ues  , Eufta— 
chc  Ribot,  S'  de  Mont  Rôtÿ.  ' 

< Le  Maître  tn  fitli  d'Armts  le  S*  Jean;' 
Rouleau.  • 

Le  Maître  7t  dmfer , le  S' Cfi^rfe  Char- 
pentier , U Chârie  foa  fils  eni^rvivaiice.. 
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Nous  remettons  à traiter  des  Sécrérai- 
res  d’Etat,  qui  font  qualifiez  fur  l’Etat’ 
Secrétaires  de  la  Chambre nous  par- 
leront des  C<fn(êils. 

Il  y a eu  la  Charge  de  Chambélan  Or- 
,diiiaire  je  trouve  fùr  l’Etat  de  la  Mai- 
fon  du  feu  Roy  Loüis  XIII.  le  Duc  de 
la  Valette  Chambélan  Ordinaire  à 1200.. 

1.  de  gages  > fans  néanmoins  qu’il  pût  re- 
figner.  Feu  M,  de  Vivonne  étant  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  en, 
furvivance  de  M.  le  Duc  de  Mortemar 
fon  père  J fit  au  Sacre  du  Roy  les  fon- 
dions de  Premier  Chambélan , le  7.  Juin 

i(?54.  ' \ ' t 

Pour  garder  quelque  ordre  à tant  de 
diverfes  matières  dont  il  faut  traitet  en  , 
ec  Chapitre  du  Grand  Chambélan,  ÔC 
- ne  pas  mettre  confufément  cnfembledes 
Officiers  de  Charges  toutes  differentes,, 
je  crois  qu’il  eft  bon  de  les  arranger  en 
• cette  force.  Premièrement  , mettre  tout 
le  fait  de  la  Chambre.-.  En  fécond  lieu  , 
la  Garderobe,.ôc  enfuitc  les  Cabinets. 

Le  fujet  de  ce  Chapitre  étant,  de  trai- 
ter des  Officiers  de  la  Chambre  , Tordre 
naturel  demande  que  pour  y arriver  nous 
paffions  auparavant  par  T Antichambre  j,  " 
& que  nous  difions  un  mot  de  fes 

decc'qüi  fait,  ‘ - 
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V ANT  l CH  A MB  RE.' 

Auparavant  que  d’entrer  cfens  les  Chant- 
’^es  du  Roy , il  y a l’ Antichambre  , où 
1 Huiiïier  ne  laiflè:  entrer  que  ceux  donc  » 
il  a ordre , ou  qui  y ont  rentrée. 

Perfonne  ne  fè  doit  promener*  dans 
l’Antichambre  du  Roy. 

C’eft  en  cette  Antichambre , quand  le 
Roy  mange  chez  lui  en  public  ,‘  où 
l’on  drefïè  la  table  de  Sa  Majelèé  ^ & où 
on  le  fèrç  à dîne  & à loupé  en  céré- 
monie. 

Emx  HHÎjficrs  ordinaires  de  VAntU 
chambre. 

Le  Nicolas  Pemoft  , «-oo.  Hv.  de 
gages  , 300.  liv.  de  récompenlè  au  Thré- 
lor  Roïal , & autres  300.  liv.  de  pen- 
fîon.  Il  eft  aullî  Porte-arquebufe  ordi- 
naire de  Monfèipneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne : Son  frere  Martin  - Dominique  ’ 
Pernoft  eft  receu  en  furvivance  de  cette 
Charge  ^ d’Huilfîer  de  l’Antichambre  , 
& a 400.  liv.  de  peniîon  au  Thréfor 
Roïal.  Il  eft  auflî  Exemt-des  Chaflès  à 
la  Capitainerie  de  S.  Germain  en  Laye  ^ 
& a 500.  liv.  de  gages  pour  ladite  ChajE>. 
ge  d’Éxemt.  * -,  - 

Le  SL  Nicolas  du  Port , ôc  Nicolas 
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Ton  fils  en  furvivance  ^o.  liv.  , * 

Les  Huiffiers  de  rAntichambre  fer- 
vent toujours  l’épée  au  côté  : Tous  les 
matins  ces  Huifliers  fe  rendent  à leut 
pofte  qui  font  les  portes  de  l’Anticham- 
bre , une  demie- heure  avant  le  lever  du 
Roy  ; •&  là  ils  ne  doivent  laifièr  entrer 
perfonne  de  dehors  que  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  en  année  ne 
foit  entré.  Enfuite  ils  laifl^nt  entrer  les 
Officiers  , & les  perfonnes  connues  à 
la  Cour , à moins  qu’il  n’y  ait  quelque 
ordre  particulier. 

L’Huiffier  de  î’Antichambit  ouvre  les 
deux  batans  de  la  porte  pour  les  Prin- 
ces 8c  Princeffi:s  à qui  on  a accoutumé 
de  les  ouvrir  » 8c  pour  les  Ambaflàdcurs 
.quand  ils  ont  Auaienee. 

Les  Huifliers  de  l’Antichambre  font 
le  fèrvice  des  Huifliers  de  la  Chambre 
en  leur  abfence.  ^ - 

Ils  ont  ordinaire  à la  table  des  V alets 
de  Chambre  : & ils  y ont  auflî  ordinaire 
pour  un  Valet  chacun  qui  maçge  aprts 
eux.  Ils  ont  encore  tous  les  matins  cha- 
cun un  î pain  & une  bouteille  de  vin 
pour  leur  dé  jeun,  . : . 

Ils  ont  part  à ce  que  donnent  ceux  qui 
orctent  ferment  de  fidélité  au  Roy  dans 
la  ^Chambre  ou  dans  le  Cabinet.. 


ixéi  L^rTAT  Dî  LA  Î^AKCE. 

* Les  reftcs  :4e  ;la  cire  de  l’ Antichambre 
leur  appartienTient  , • c’eft-â-dirc  , les 
léftes  de  k bougie  ordinaire  de  l’Anti- 
chambre ou  des  Antichambres  -,  quand 
■il  y en  a pluficurs:,'  & les  reftes  de  la 
'bougie  eïcraotdinaire  "îorfquhl  y a Bal> 
ou  autre  fpeiftacle  dans  rAntfchambre, 
Les  cchafauts'  dieffez  dans  l’Anticham*' 
bre  pour  un  Bal  , dt  autre  fujet  leur 
*ppartionnen>  encore.  * ' 

Alix  iEtrennes  , la  Reine  donne  dher 
de  Roy  pour  les  Huifliers  Içavoir  eent 
francs,  a ceux  de  rAntichambre  , au^ 
tant  à cdtix  de  la  Chambre  , -pareille 
fomme  à celui  du  Cabinet  ; & la  raifon 
pourquoi  l’Huiflier  du  Cabinet  du  Se- 
jmeftre  de  Janvier  a lui  feul  autant  que 
^ leÿ  quatre  Huifliers  de  Chambre  , autant 
. que  les  deux  Huifliers  de  l’  Antichambre: 
c’eft  que  l’Etrenne  lé  donnoit  en  paflant 
• ^ à chaque  porte  le  premier  joui  de  l’An. 
C’efl:  pourquoi  l’Huiflier  de  l’Anticham- 
bre qui  fervoit  au  Semeftre  de  Janvier  ,, 
avoir  auflî  lui  feul  les  cent  francs  : pré^ 
■ientement  les  deux  Huiffiers  de  l’Antk 
chambre  partagent  cette  forntfie  , parce 
qu’ils  font  ordinaires,  SiC  qu’ils  fervent 
toute  4’année  depuis  plus  ^ yingt“ans. 

Lorfqùe  le  'Roy  mange  dans  l’Atitii- 
chambre  , les  Huifliers  de  rAntichàm- 
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1>E  L*ANTICHAMBRE. 
bue  - vont  avertit  Monfcigncur,  Monfei- 

f tueur  le  DuCtcIc  Bourgogne  , Madame 
i DuçhefTe  de  Bourgogne  , Monfèi- 
gîieur  le  Duc  de  Berry  , 'Madame 
Monfieur  le  Duc  ,d’.  Orléans , Madame 
ia  Ducheflè  d’Orléans  , & toutes  les 
autres  petfbnnes  qui  mangent  avec  Sa 
Majefté  .par  tout. où  ils  font. 

Le  iRoy  a accordé  aux  Huiffiers  de 
l’Antichambre  la  qualité  d'Ecüïer  par  un 
Arrêt.du  iCotrfeil:,  du  d’ Avril  1^99. 

Dans  rAnticharabre  .du  Roy  tous  les 
Lundis  vers  les  onze  heures  & demie  du 
matin  , on  prplènte  les  placera.  Voïez 
ci-.aprés  -au  détail  des  fondions  de  la 
Chambre, 

Tous  les  ^Qurs  un  Garçon  de  .Fouriére 
nettoie  l’Antichambre  vers  les  huit  heu- 
res ,èc  demie  du  matin  , & les  GarçoiuJ 
du  .Château  luettoïent  la  Salle  des  Gar- 
des 3 &G. 

/ 

» 

LA  C H A MiB  RE, 

Les  quatre  Premiers  Valets  deCham- 
bre  Ordinaires  ^ 700.  1.  d^’anciens  ga- 
ges, L d’autres  droits  & appoin- 

temens , & quelques  profits  j le  tout  mon>- 
tant  environ  deux  mil  écus  de  revenu. 
M.  de  Nycrt , Marquis  de  la  Nouvil- 
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le.  Gouverneur  de  Limoges  , Bailly -dÙ 
Bailliage  d’ Amont  en  la  Comté  de  Bour- 
gogne , Gentilhomme  Ordinaire  de  la 
Maifon  du  Roy , & Loiiis  fem  fils  en 
Survivance  de  Premier  Valet' de  Cham- 
bre de  Gentilhomme  Ordinaire,'  Ce 
.fils  çft  auilî  Capitaine-Concierge  du  Châ- 
teau du  Louvre , en  Survivance  de  M.' 
Seguin.  M.  de  Nyert  le  père  a eu  le  4. 
Décembre  un  Brévet  de  100000. 
francs  de  retenue  Sur  fa  Charge  de  Pre- 
mier Valet  de  Chàmbrc. 

M.  Bloüin,  Intendant  des  Châteaux, 
P arcs , Domaines  & S eigncurics  de  V er- 
Sailles.  Son  père  avoit  poffédé  ci-devant 
cette  Charge. 

M.  Quentin,  S*  de  la  Vienne  Mar- 
quis de  Chancenets , & Loiiis  Quentin, 
S'  de  Chancenets  Son  fils  efr Survivance. 

M.  Louis  Bontemps,  Chevalier  dç  Si 
Lazare. 

. En  Janvier,  M.  de  Nyert. 

En  ^vril,  M.  Bloiiin. 

En  Juillet,  M.  de  la  Vienne. 

En  M.  Bontemps.' 

Ils  ont  chacun  ordinaire  toute  Tan- 
née, qu’ils  prennent  en  argent,  1750. 1. 
& fervent,  indifFércminent  en  la  place 
Tun  de  Tautre  : tout  eft  commun  entre 
eux  : mais  le  plus  ancien  choifit  de  quai* 
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DES  IV.  PR.  VAL.  DE  CHAMB.  k?5 
ticr.  Ils  font  pluficurs  f<5nâ:ions  hono- 
rables dans  la  Chambre',  comme  de  gar- 
der la  porte  du  Confeil  , & même  en 
l’ablènce  des  Premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre,  de  donner  l’ordre  aux  Huif- 
fiers-  Ils  couchent  au  pié  du  lit*du  Roy, 
& gardent  les  clefs  des  coffres.  La  quali- 
té djf  Premier  qui  avoit  été  omife  dans 
leurs  Provifions , leur  a depuis  peu  été 
confirmée  pat  Brevet.  • . * 
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Seize  Huiffiers  de  la  Chambre  fervans 
pat  quartier.'  Ils  ont  de  gages  660, 1.  8c 
500. 1.  de  récompenfe. 

'Etr  Janvier,  y' 

Le -S'  Brice  Roux,  S'  de  Raffé , auflt 
Gentilhomme  Servant  de  Madame  U 
Ducheffe  de  Bourgogne  , Chevalier  de 
S.  Loüis  , & Jean-Baptifli  fon  fils  en 
furvivance. 

Le  Sf  Nicolas  du  Bois,  Chevalier  do 
S.  Louis. 

Le  S'  Pierre  Sauvcgrâin.  • 
a Le  y Léonard  Rochais.  • 

En  - 

:.;Lc  S*  François  Pinault  de  Bonnèfons, 
auffi  Huiffier  de  Chambre  Ordinaire  prés 
M.  le  Duc  de  Bourgogne,  ’ 
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Le  Laarcht"-Jean  Antoine. 

Le  Antoine  Laideguive. 

Le  S'  François  MeüÈaicr , S'  der  Batf* 
dran. 

En  JuiîUr,  . 

•Le'  S^  Albert  de  Buart  de  Manières  ; 
Maire  perpétuel  de  Pôntoife. 

Le  Loièis-  Force.  'a  ' 

Le  Guillàutne  Loiftron  de  Balon  ^ 
fie  la  CKauverie  ,’anfli  Huiflier  de  CHam- 
bre  Ordinaire  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne. ‘ 

Le  Jaque  de  U Guépiére. 

/ ‘ En  O^obre.  * 

Le  S^-  Etienne  Joiian  / Lieutenant  des 
Chailcs  de  la  Plaine' de- Longboyaux  i 
& Etienne  fdh.'fils  à'Turvivance  , Capi- 
t'aine  de  V ai  fléau:  • 

, Le  Loüis  Milet.  ' < 

Le  S?  Noël  de  Morlaix , Diredteur  dès 
plans  d’arbres  des'MaifonS  Roïales  & 
Loüis^Michel  fôn  fils  en  furvivanee;  ‘ 
Le  S*  Pierre-Colin  de  Varenuei! 

Les  fondions  des  Huiflîers  de  Cham- 
bre font  décrites  ’ ci-^rés  au  Chapitre  du 
détail  detoutÉ^  les 'fondions  qui.'Te  fonc 
flans  la  Chambré  du-  Roy.  Je  dirai  lèu- 
lement-  iei'qü’ils'  laiflènt  entrer"  dans  la 
-Chambre  de  Sa  - Majeftc  les  Seigneurs 
plus  ou  moins  .qualifiez 6c(  les^  Oraciers 


HUISSIERS  DE  CHAMBRE,  lér 
plus  ou  moins  néceffaires  , fuivant  le 
cUrcernement  qu’ils  en  font.  Les-Huif- 
fieis  , ont  cet  avantage  de  fcrvir  l’épée 
au  coté.  Ils  ont  leur- part  à ce  que  don- 
nent à certains  OjÊciers  de  la  Cham-- 
bre  -,  ceux  qui  prêtent  ferment  immédia- 
tement entre  les  mains  du  Roy  dans  la. 
Chambre  ou  dans  le  Cabinet  de . Sa  Ma- 
jefté.  C’cR  à l’Huiflier.  de  Chambre  h 
faire  ranger  les  per fonnes.  qui  font  dans 
îa  Chambre  du  Roy  j.-foit  pour  faire 
faire  jour  quand  Sa  ^ Ma  jefté'  s’habille  ou  , 
fe  deshabille  , foifr  pour  '•lui  faire  faire 
paûage  lorfque  Sa  Majefté  va  de  fon- 
fauteüil  à Ion  Prie-Dieu,  de  fon  Prie- 
Dieu  à fon  Cabinet  , ou  qu’il  traverfe 
fa  Chambre.,,  Les  Huifîiers  ont.l’œil , à 
ce  que  perfonne  ne  fe  couvre  , ne  fe  pei-  , 

f;ne  & ne  s’afleïe;dans  la  Chambre,  fur. 
es  fiéges,fur  une  ’ table  , ou  fut  le  ba-' 
luftre.de  l’Alcpve.-Ils  ont  leur  ordinaire 
aux  tables  de  Pancien  Grand-Maître  , SC 
dcs’Maîtres  d’Hôtel,  de  les*  quatre  qui 
font  chez  le  Roy'7  ont  aufli  leur  déjeun. 
tous  les  matins , c’eft- à-dire  , un  pain  & • 
.une  bouteille  de.  vin.  Il  leur  eft  du  cha- 
que jo^^r  par  les  Ofticiers  deîFruiterie  , 
'un  flambeau  de- cire  blanche  duepoids' 
de  demie  livrci  Les  jours  de  Confeil),,' 
fllêConCeil  fe  tient  dans  la  Chambre  , ils 
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vont  de  Ja  part  de  Sa  Majefté  avertir 
Meffieurs  da  Confeil , d’où  étant  de  re- 
tour ils  fe  tiennent  pré^  de  la  porte 
pour  obéir  au  moindre  ngnal  que  le  Roy 
donne  ^ & exécuter  fes . ordres  ^ lorfquc 
le  Prcmiec  Valet  de  Chambre  qui  tient 
d’ordinaire  cette"  porte  , s’en  trouve  éloi- 
gné, ou  qu’il  clî:  occupé  ailleurs.  Ils 
ont  encore  l’honneur  de  porrer  Melfieurs 
les  Enfans  de  France , & les  Enfans  de 
Monfèigneur  le  Dauphin  durant  leur  en- 
fance. Les  deux  Huiflîcrs  de'  Chambre 
qui  fervent  chez  Mocilèigncur  le  Dau- 
phin , ont  chacun  330. 1.  qui  eft  la  moi- 
.tié  de  leurs  gages,  300.  livv  de  récom- 
penfe , & un  écupar  jour  pour  leur  nour- 
riture , c’eft  270.  l.  leur  déjpun  & leurs 
bougies  comme  chez'le  Roy.  La  qualité 
d’Ecuïer  eft  confirmée  par  plufieurs  Ar- 
refts , aux  Huifliers  de  la  Chambre, 

V A'L  B T s DE  Chambre. 

'Trente-deux  Valets  de  Chambre  , (èr- 
vans  huit  par  chaque  quartier  ^ 6éo,  1.  de 

]bf2  janvier. 

Le  S*  Pierre  Duru  , Concierge  du 
Château  de  Vinccnnes  , ôc  Capitaine  des  * 
Tentes  & Pavillons  de  Sa  Majefté. 

Le  S'  Nicolas  Petit,  & François  Mi- 
chel 


' VALETS  DE  CHAMBRE. 
chel  (bn  6ls  à furvivance. 

Le  S'  Jean-François  Guillct  d’ Aigre- 
ment , Valet  de  Chambre  de  Madame  la 
Duché  (Te  de  Bourgogne. 

Le  Pierre  Manfeau,  S*^dc  Mauvié- 
re.  Porte- Ecritoke  du  Roy  i & Ton  fils 
en  furvivance. 

Le  S' JeandcCouftau,S'  delà  Barrérc. 

Le  S'  Loüis-Armand  le  Moine  , Con- 
trôleur de  la  Bouche  de  Madame  la  Du-, 
chefie  de  Bourgogne. 

Le  S' 'Loüis- Martin  des  Fontaine^ 

Le  S'  Jean-François  Baudequin> 

En  lAvrîl. 

Le  Michel  Larcher , & Claude  foa  - 
fils  en  furvivance. 

Le  S*  Augufte- François  Bidault,  auf- 
fi  Horloger  , & qui  eft  aufli  Valet  de 
Chambre  Ordinaire  prés  M.  le  Duc  de 
Bourgogne. 

Le  S‘  Loüis  Charpentier^  de  Quin-i 

fay. 

Le  S'  Jean-Loüis  Herbin. 

Le  y Jean  Mahias  , auflî  Valet  de 
Chambre  Ordinaire  prés  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne. 

Le  S'  Marin  Tréheiix. 

Le  S*  Jean-Baptifte-ClaudcTouchard, 

de  Brochepin , & François  fon  fils  en 
ütrvivance. 

Tome  L H 
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Le  Hedior  d’Hcnncouin  , S?  du 
Vaurel.  • 

t.  En  Juillet, 

Le  Etienne  de  Salbrày. 

Le  S'  Touflaint  le  Févre  , auffi  Valet 
de  Chambre  prés  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  , &:  Nicolas  fon  fils  en 
furvivance. 

Le  Loiiis-Philippe  Dominguc  d’Ar 
rofiégiiy  3 Poite-manceau  ordinaire  de 
Aladame  la  Duchcfl'c  de  Bourgogne. 

Le  Sf  Pierre  Faure  ^ Sf  de  Montmarlet. 

Le  Albert  Rérin  de  Morfy  , S?  dç 
Alercatel. 

Le  S*  Antoine  vJofTon.'  , 

Le  Pierre -Paul  Porteau. 

Le  Philippe- Henry  deBouchman, 

auflî  Valet  de  Chambre  de  Madame  la 
puchelTe  de  Bourgogne,  . ' ’ 

En  OEUbre. 

Le  Jean-Loiiis-Hardoüiii-Jacob  , 
S'^  des  Pluches,  Thréforierde  France  a 
Paris. 

Le  Florent  Clarentinde  Marcellet, 
aufii  Valet  de  Chambre  de  Madame  la 
Duchefiè  de  Bourgogne,  Sç  Charle-Loüi§ 
•Fon  fils  en  furvivance. 

Le  S'  Jaque  Gueftre,  SMeCourteil- 
ies  3 aufli  Lieutenant  4?  Louveteriç  au 
Païs  du  Maine, 

t m 
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Le  S'  Antoine  le  Bon. 

Le  S' Jean-François  le  Grand,  S'  de 
Saint  Val. 

Le  S'  Michel  le  Bel,  & Alexandre» 
Jean-Michel  Ton  fils  en  furvivance. 

Le  Antoine  Barois.  , 

• Le  Charlc-Dominique  Tourolc.  ’ 

La  qualité  êiEcmtr  leur  eft  confirmée 
par  plufieurs  Arrêts , l’un  rendu  au  Con- 
l'eil  d’Etat  le  25.  Avril  16^9.  par  lequel 
le  de  la  Paye,  Valet  de  Chambre  du 
Roy  , a été  maintenu  en  la  qualité  d’E- 
cuïer.  De  plus  l’Arrêt  du  Confeil  du  13, 
Novembre  169^.  les  exempte  de  païer 
pour  les  Francs-fiefs,  à caufe  de  leur  quar 
iké  d’Ecuïer. 

Les  Valets  de  Chambre  ont  bouche  à 
Cour  , à ,1a  table  dite  des  Valets  de 
Chambre , & leurs  Valets  mangent  de 
leur  deflerte.  Le  fieur  de  Courteilles , ou- 
tre fa  bouche  à Cour  pendant  fes  trois 
mois  de  fervice  au  quartier  d’ Octobre  , 
a encore  un  ordinaire  toute  l’année  à la- 
même  table  des  Valets  de  Chambre  , uni 
à fa  Charge  par  BréVet  du  zj.  Janvier 
ié’91.  Cet  ordinaire  étoit  ci-devant  at- 
taché à la  Charge  de  joiieur  de  Paume. 
Il  y a pour  les  Valets  de  Chambre  qui 
gardent  leTit  Sc  la*  Chambre  du  Roy, 
^ne  collation  l’aprés-dînée  confifiant  en 


ryi  rE’TAT  DE  LA  FRANCE, 
icieux  pintes  de  vin  de  table  . & un  pain 
* double.  De  plus  la  collation  du  Roy  qui 
â etc  la  nuit  dans  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jefté  , le  lendemain  matin  appartient  aux 
Valets  d.e  Chambre. 

Les  quatre  Valets  de  Chambre  qui  fer- 
vent chez  Monfeigneur  le  Dauphin  i ont- 
chacun  un  écu  par  jour , pour  leur  nour- 
riture, de  330.  1.  de  récompenfe. 

‘Quand  la  Cour  marche  en  campagne^ 
deux  Valets  de  Chambre  qui  accompa- 
gnent les  coffres  & les  meubles  de  la  pre- 
mière Chambre  , Sc  deux  autres  ValetS' 
de  Chambre  qui  accompagnent  la  fécondé 
Chambre,  ont  chacun  un  ecu  par  jour, 
‘paie  fur  la  Caffette  pour  leur  nourritu- 
re : ce  qu’ils  appellent  pour  les  devants. 

Quand  le  Roy  quitte  pour  peu  de  jours 
le  Château  de  Verfailles , ou  autre  Mai- 
fon  Roïale , un  Valet  de  Chambre  y re- 
fte  pour  garder  le  lit , & couche  au  pié 
du  même  lit  de  Sa  Majefté.  Et  h latar 
bic  des  Valets  de  Chambre  ne  reftoic 
pas  ,'ce  Valet  de  Chambre  auroit  un  écu 
par  jour  pour  fa  nourriture, 

* Us  font  différentes  fondions  auprès  du 
Roy  , lorfqu’on  l’habille  ou  deshabille  , 
comme  de  lui  donner  le  fauteuil , lui  tenir 
fa  robe  de  chambre la  mettre  le  foi j; 
fur  le  fauteiiil  de  Sa  Majefté , lui  j>r^ 
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fcncei'  h miroir.  Ils  font  le  lit  du  Roy  , 
les  Tapiflicrs  étant  au  pié  pour  leur  ai- 
der. Un  des' Valets  de  Chambre  qui  eft 
de  jour  doit  garder  le  lit  du  Roy  toute 
la  journée  , ^e  tenant  au  dedans  des  ba- 
luftres.  L’Officier  du  Goblet  qui  appor- 
te tous  les  foirs  à la  Chambre  du  pain  , 
du  vin  6c  de  l’eau  , pour  la  collation  de 
nuit  de  Sa  Majefté  , en  fait  l’cfl'ay  , de-v 
Vantun  Valet  de  Chambre.- 

Lorfque  les  Reines , les  Princellès  6c 
Duchefles  viennent  voir  le  Roy  indifpo- 
fc  , qui  garde  la  chambre  ou  le  lit , foie 
par  maladie  ou  pour  avoir  pris  quelque 
remède  ; des  Valets  de  Chambre  prefen- 
tent  les  Eeges  : fçavoir  un  fauteiiil  à la 
Reine  ( & à la  Reine-Mére  ^ s’il  y en 
avoir  une  } ou  à une  autre  Reine  , & des 
fiéges  plians  aux  PrincefTcs  6c  aux  Du- 
cheffies  y avec  cette  différence  , qu’ils  pré- 
fentent  les  lièges  aux  Princeffesdu  Sang 
ou  légitimées  11-tôt  qu’elles  arrivent , 
6c  fans  en  attendre  autre  lignai  : mais 
ils. n’en  préfentent  point  aux  Princeffes 
étrangères  ni  aux  Ducheffes  , qu’aprés 
l’ordre  du  Roy. 

Un  Valet  de  Chambre  tient  toujours 
le  miroir  devant  Sa  Majefté  , pendant 
que  le  Roy  s’habille  ou  fe  déshabillé  ^ 
ou  change  de  hardes  ; 6c  fi  c’étoÿ  à ccr^ 
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taines  heures  ou  ,à  certains  endroits  oti 
Ton  ne  voit  pas  clair , deux  autres  Valets 
de  Chambre  vont  prendre  iiir  la  table  dn 
Roy  chacun  un  flam^Tcau  ou  grofle  bou- 
gie dans  un  chandelier  ou  flambeau  ver- 
meil doré  , & les  tiennent  aux  deux  co- 
tez du  miroir.  Ce  qui  fe  fait  d’ordinai- 
re aux  retours  de  Chaflè  : au  petit  cou- 
cher du  Roy  3 le  bougeoir  tient  lieu  d’un- 
de  CCS  flambeaux. 

Port  e-M  an  t e a u x. 

Douze  Porte-manteaux  du  Roy,  fêr- 
vans  par  quartier  : 6^0.  1.  de  gages  fur 
l’Etat,  ôc  110.  I.  de  récompenfe  païées 
au  Thréfor  Roïal,  & bouche  à Cour  à 
la  table  dite  des  Valets  de  Chambre  : ou 
le  Valet  de  chacun  d’’cux  mange  encore 
de  la  dcflcrre.  Les  Porte-manteaux  ont 
auffi  la  qualité  d’Ecuïer  : en  effet  il  fem- 
blc  qu’on  ne  peut  pas  difputer  la  qualité 
• d’Ecuïer  à des'  Officiers  qui  ont  u {bu- 
rent l’honneur  de  garder  l’épée  de  S.  M. 

En  Janvier. 

Le  S'  Charle  Bibault. 

Le  Jean-François  de  la  Salle , S* 
de  L étang. 

Le  S'  Jean- Antoine  Bibault. 

En  Avril, 

Le  Armand-Léon  Croifet,  S*  des- 
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Noyers , &c  Daniel  Ton  fils  à l'urvivianeci 
le  père  a 800.  1.  de  penfion,. 

Le  S'  Etienne  Aimont. 

Le  Jean  de  Mangini 
En  Juillet. 

Le  Loüis  de  Vienne,  & Loüis- 
Claiide  Ton  fils  à fiirvivance  j le  père  eft 
auflî  Porte-manteau  ordinaire  prés  Mon- 
/èigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  S*'  Dominique  ChicDilneau , dé 
la  Mothe-fort.  ^ 

Le  S ^'Antoine  Dugaft. 

En  Ofiohre, 

Le  Alexandre  Cagnyé , S*^  de  Clos- 
Lambert, 

Le  Jérôme  Collin  , S*^de  Colligny. 

Le  Antoine  Toullet,  Sj-de  Ma-- 
Ton- Rolande 

Un  Porte-manteaii  ordinaire,  le  S* 
Char  le  de  Cartigny  i & Charle- Arnaud 
fon  fils  en  fiirvivance.  Le  père  eft  Se- 
crétaire Honoraire  du  Roy.  Il  a de  ga- 
ges 1320,  1.  &c  bouche  à Cour  au  Ser- 
deau du  Rôy. 

Les  Porte-manteaux  prêtent  ferment 
de  fidélité  devant  le  Pretnier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  qui  eft  en  année,  &c 
c’eft  de  lui  qu’ils  prennent  certificat  de 
ferviCc.  Ils  ont  l’avantage  de  faire  roii- 
Jours  leur  fervice  l’épée  au  côté,  Ils  fe 
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trouvent  tous  les  matins  au  lever  du  Roy'3 
où  ils  entrent  avec  les  autres  Officiers  d« 
la  Chambre.  Ils  le  rendent  encore  affi- 
dus  à certaines  heures  que  le  Roy  a affai- 
re d’eux , comme  au  dîner , au  fouper 
aux  collations*  der  Sa  Majefté,  où  ils  re- 
çoivent du  Roy  , en  l’ablènce  du  Grand 
Chambélan,  d’un  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  ou  du  Grand-Maître  de 
la  Garderobe  ,♦  le  chapeau , les  gans  ôc  la 
canne,  que  Sa  Majefté  leur  donne  en 
garde  *,  ôc  après  le  repas , pareillement  en 
l’abfencc  du  Grand  Chambclan  , d’un 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , 
ou  du  Grand-Maître  de  la  •'Garderobe  , 
ils  remettent  eux-mêmes  entre  les  mains 
du  Roy  , ce  chapeau  , ces  gans  & cette 
canne.  Quand  te  Roy  dîne  à ion  petif 
couvert  , le  Porte-manteau  après  avoir 
rcccu  le  chapeau  , les  gans  & la  canne 
du  Roy  , les  va  porter  fur  la  table  du 
Cabinet.  Les  Porte-manteaux  fe  trou- 
vent auffi  à la  chaffe , à la  promenade , 
à la  paume , le  foir  au  jeu  , au  billard , 
ou  bien  même  au  BaL  Enfin  le  Porte- 
manteau , qui  eft  de  fervice , ne  quitte 
gu  ères  de  toute  la  journée  , quelque  part 
qu’aille  Sa  Majeftc  , qui  peut- avoir  be- 
loin  de  lui  en  différentes  rencontres  ; 
pour  aller  quérir  ou  reporter  à la  Gat- 
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dérobé  de  la  part  du  Roy  plufieurs  cho- 
Tes , comme  pour  changer  de  chapeau  , 
d’çpée , de  gans , de  canne , de  mouchoir, 
de  cravatte,ou  autre  liage', pour  prendre 
le  cor  de  chafl'e  , un  manchon  , &c. 
Quand  le  Roy  marche  en  voïige  de  par 
il  campagne , quand  il  fort  pour  aller  à 
la  chadè,  faire  des  revues  ou  à la  pro- 
menade , quand  par  un  mauvais  temps  il 
traverfe  à pied  ou  à cheval  quelque  lieu 
ScGouvcrt  , ôc  en  plufieurs  autres  ren- 
contres , où  le  Porte-manteau  prévoit  que 
Sa  Majcfté  pourra  avoir  affaire  de  fon 
manteau  ; en  un  mot  fi-tôt  que  le  Roy 
- fort  de  fes  Appartemens  , de  marche  i 
découvert  ^ quand  il  ne  feroit  que  tra- 
verfer  les  cours  , ou  fe  promener  dans  Jps 
jardins  *,  le  Porte-manteau  va  prendre  à 
la  Garderobe , le  manteau  de  Sa  Maje- 
fté , & fe  tient  proche  du  Roy  pour  le 
lai  donner , lors  qu’il  le  demandera.  A 
certaines  cérémonies  que  le  Roy  a un 
manteau  de  parade  , comme  aU  bal , tou- 
tes les  fois  que  Sa  Majeflé  le  veut  quit- 
ter ou  reprendre , e’eft  au  Porte-manteau 
à le  lui  ôter  ou  remettre  «fur  les  épaules , 
en  i’abfence  du  Grand  Chambélan  , d’un 
Premier  Gentil homilie  de  la  Chambre, 
ou  du  Grand-Maî  re  de  la  Garderobe. 


Les  Porte-manteaux  étant  obligez  de  gar-- 
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dcr  toutes  les  hardes  que  le  Roy  quitte 
pour  les  reprendre  quelque  temps  après 
pendant  la  journée , par  exemple  fon  é- 
pée  J lès  gans  , fon  chapeau  , Ibn  man- 
chon , fa  canne , ou  autre  chofe  > de  d’ê- 
tre toujours  prêts  à les  lui  rendre  , ils 
ont  entrée  prefque  par  tout  où  le  Roy 
va.  J’ai  dit  pour  les  reprendre  quelque 
‘temps  après:  car  h le  Roy  quittoit  ces 
hardes  pour  ne  les  plus  reprendre  de  la 
journée  , elles  demeurent  aux  Officiers 
de  la  Garderobe,  fansque  le  Porte-man- 
teau s’en  charge.  Le  Roy  faifant  donner 
le  deuil  à quelques  Officiers  de  fa  Mai- 
fon  , les  P or  te*  manteaux , font  auffi  des 
premiers  à l’avoir  : même  dans  les  dcüils 
qi^i  ne  font  pas  Ci  généraux. 

De  plus , ils  ont  l’épée  du  Roy  en  gar-^ 
de , quand  Sa  Majefte  la  quitte  , parce 
que  l’épée  cft  portée  , tantôt  par  les  E- 
cuïers  J tantôt  par  les  Porte-manteaux* 
Sçavoir  fl-tôt  que  le  Roy  a des  éperonsy 
c’eft  à l’Ecuïer  de  jour  à avoir  Pepéede 
Sa  Majefté  en  garde  : mais  le  Roy 
fortant  de  fa  Maifon  en  fouliers  , le“ 
Porte-manteau  garde  l’épée  de  Sa  Ma- 
Jeflé  jufqu’au  pied  du  degré  i & il 
continue  encore  de  la  garder  fi  le  Roy 
lé  promène  à pied  ^ ou  s’il  monte  en  ca- 
rolîé  à deux 'chevaux.  Que  s’il  montoic 


Pigitized  by  Go-  L 


PORTE-MANTEAUX.  179 
K cheval  ou  en  carolîc  à fix  ou  huit  che- 
vaux , qu’ü  ait  des  éperons  ou  non,  pour 
lors  le  Porte 'manteau  la  remettroit  entre 
les  mains  de  Ttcuier  au  bas  de  Tefclalicr. 
Et  au  retour  du  Roy,  h Sa  Majefte  n’a 
point  d’éperons,  l’Ecuïer  rend  l’épée  au 
Porte-manteau  , h-tôt  que  le  Roy  met 
pied  à terre  i que  fi  Sa  Majefté  a des  é- 
perons  l’Ecuïer  ne  quitte  l’épée,  que 
. quand  le  Roy  a quitté  les  éperons. 

Les  Porte-manteaux  entrent  à cheval 
au  Château  du  Roy  , à la  fuite  de  Sa 
Majefté  : &c  montent  auftî  à cheval  dans  la 
. cour  de  ce  Château  , quand  le  Roy  fortir 
Lorlquc  le  Roy  joue  à la  Paûme,  ils 
prélcntcnt  d’une  main  les  balles  à Sa 
Maj^é  , ôc  gardent  Ton  épée  de  l’au- 
tre ; Ils  doivent  tenir  le  compte  de  ces 
-balles  , ÔC  c’eft  auftî  eux  qui  arrêtent 
toujours  les  parties  du  Maître  du  jeu  de 
Paume  pour  les  frais  qui  s’y  font , tandis 
que  Je  Roy  joue  , parce  que  le  Roy  païc 
toujours  tous  les, frais  de  ce  jeu,,  foie 
*qu  il  g'ignc  ou  qu’il  perde.  Et  après  que 
Sa  Majefté  a joué  , le  Porte-manteau 
doit  avoir  loin  de  faire  donner  par  le 
• Maître  du  jeu  de  Paûme  à tous  les  Of- 
ficiers de  la  Chambre  ou  de  la  Garde- 
tobequi  font  là  pour  le  fervice  du  Roy, 
une  collation  honnête.  Quand  le  Roy 
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i8o  L’ETAT  DE  LA  FRANGÉ. 
Elit  joüer  en  fa  pré  fonce  j il  paie  auRî* 
tc  iijours  les  frais  , quoiqu’il  ne  joue  pas. 
Ces  frais  font  prcfentcment  fixez  à 50. 
francs  pour  le  Roy , &*à  dix  écus  pour 
Monf  ijrncur  le  Dauphin  ; fans  compter 
ce  qui  fe  donne  aux  Marqueurs , & pour- 
les  Raquettes  : païcz  lur  la  GalTette  par 
le  Premier  Valet  de  Chambre  fur  le 
certjficat  des  Porte-manteaux. 

Le  Porte-manteau  qui  Ert  chez  Mon- 
feigneur  le  Dauphin , a 330.  1.  de  gages,. 
12c.  1.  de  récoiïipenle  , & un  ccu  par 
jour  pour  fa  nourriture. 

Les  Porte  - A r qja  e b u s e s. 

\ 

t 

Deux  Porte  - ArquebufeS'  lêrvans  par 
Semeftre , qui  ont  1100.  liv.  païécs  par 
le  Threforier  des  Menus  ^ tant  pour  leurs 
gages  , que  pour  la  fourniture  de  poudre 
& de  plomb  pour  la  chafle,  avec  300. 
liv.  de  técompenlb  parées  au  Thrélor 
Roïal.  Les  fufils  y pildolcts  autres  ar^ 
mes  de  chaiïe  leur  appartiennent , quan<^ 
le  Roy  ne  s’en  Icrt  plus.  Ils  ont  bou- 
che A Cour  à la  table  dite  des  Valets  de. 
Chambre  , ont  la  qualité  d’Ecüicr. 

Au  S(?nfflre  ae  Janvier: 

Le  Jean-Antoine  , Taîné  , & Jear^- 
Marc  Ton  fils  en  furvivance.  Lepérceft;' 


PORTE-ARQUEBUSES.  liv 
encore  Concierge  de  la  Chancellerie , & 
Infpedeur  des  ChalTes  à S.  Germain  en 
’Laye. 

Semefin  de.J’Allkt.» 

François-Antoine  , le  cadet  ,-au(Tî  Gar-- 
çon  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Quand  le  Roy  va  tirer  où  va  à la 
diaile  , le  Porte  - Arquebufe  monte  à 
cheval  dans  le  Louvre  : bc  y entre  auflî 
à cheval  à la  fuite  du  Roy.  Ils  pren- 
nent l’ordre  du  Roy  , ôc  luy  mettent 
le  premier  funl  entre  les  mains,.  & le' 
reprennent  de  Sa  Majefté. 

Un  Porte-mail  ordinaire  &c  Valet  de 
Chambre  du  Roy  ,-qui  a 400. 1.  de  gages 
Air  les  Menus , 240.  liv.  de  récompenfê 
au.Trélor  Roïal , ôc  549.  liv.  délivrées- 
pour  fa  bouche  à Cour  à la  Chambre  aux 
Deniers  : Pierre  Frappier  de  Dalinay.. 

. Il  va  quérir  dans  les  coffres  de  la  Garde- 
robe  un  mail  , une  pafTc  ,ou  liêve  , & des* 
boules  quand  1©  Roy  veut  joüer  aumail.^ 

Entres  Officiers  ài'am  ou  frtnuns  titre  de^ 
P^alefs  de  Chambre  , & cjui  ont 
ordinaire  a leur  table.  ' 

B A Pi  B I B R s.^ 

.Huit  Barbiers  Valets  de  Chambre  fer-- 
vans  parquartier  ,*qui  ont  à eux  hult-la^ 
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Charge  de  Premier  Barbier  réünie  a;Vec 
les  gages  & récompenfes , par  Brévet  de 
1669'.  Ils  ont  bouche  à Cour  , à la  ta- 
ble, dit^  des  Valets  de  Chambre.  De 
plus  ils  ont  chiCLin  cheîS  le  Roy  yoo.  I. 
dégagés  païez  par  les  Thréldriers  de  la: 
Maiioîi , T 50.  1.  de  récompenre  au  Thré- 
for  Roïal , ôc  100.  francs  pour  fournir 
les  peignes  & la  poudre  de  Fenteur  , 
païez  fur  les  menus  de  M,  de  Béringhcn'; 

Deux  de  ces  Barbiers  de  quartier  de 
chez  le  Roy  fèr\tcnt  chez  Monfeigneiir 
le  Dauphin  , chacun  fix  mois  : aïans  - 
chacun  500.  liv.  tant  de  gages  querecom- 
penfe  au  Thréibr  Roïal.  De  pins  un  écu 
|)^r  jour  pour  leur  depenfe  de  bouche , 
a la  Chambre  aux  Deniers. 

Ils  ont  droit  de  tenir  ou  faire  tenir 
boutique  ouverte  en  telle  Ville  du  Roïau- 
me  qu’ils  voudront  choifir  leur  domicile , ’ 
même  à Paris  ; comme  les  Chirurgien^ 
de  Maîteife.  Ils  louent  chacun  leur  Pri- 
vilège à Paris  ordinairement  cent  écus. 
Les  Barbiers  peuvent  avoir  chacun  deux 
Garçons  en  cette  Boutique  • qui  fçaehenC 
la  Chirurgie  ; mais  les  Chirurgiens  du 
Roy  ne  peuvent  pas  avoir  en  leur  Bouti- 
que des  Garçons  qui  foient  Barbiers  ou 
Perruquiers. 

Ces  huit  Barbiers  louent  encore  à Fa-s 


ÜARBÏERl 
fis  ïc  Privilège  de  Premier  BarBier.  Ils 
en  ont  cent  ccus,  dont  M.  Qiicntin  qui 
a quatre  Charges , touche  150.  I.  & cha- 
cun des  quatre  autres  3-7.  liv.  10.  f. 

Et  à chacun  le  tiers  de  500.  1.  de  gages , 
pour  cette  Charge  de  Premier  BarDicr. 

En  Janvier^ 

Le  S' Quentin. 

Le  Charle  de  Guirgne  ^ auffi  Barbier' 
ordinaire  pjrcs  Monfeigneiir  le  Dauphin* 
En  Avril, 

Le  S**  Quentin  , & le  S'  Jean  Bidault 
en  lùrvivance. 

Le  même  Jean  Bidault:  il  a 10000.  L- 
de  Brévet  de  retenue  llir  fa  charge  ÔC 
jooo.  liv.  de  penlion  fur  la  CaiTette. 

En  Juillet , 

Le  S'  Quentin. 

Le  Pierre  Gauflen  , auflî  Barbier 

ordinaire  prés  Monfeigneur  le  Duc  dc‘ 

Bourgogne* 

En  OÜobre. 

Le  Quentin. 

Le  Jean-François  Binet. 

Le  S'  Quentin  a 800.  liv.  à prendre  à- 
la  Chambre  aux  Deniers  pour  les  livrées- 
ou  fa  bouche  à Cour, 

Un  Barbier  ordinaire , François  Be- 
noît Binet.  " 800.  L 

X,eur  foinïtion  eft  de  peigner  le  Rojf 
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tant  le  matin  qu’à  Ton  coucher  ^ lui  faire' 
le  poil,  6c  refluïer  aux  bains  6c  étii- 
.■^VeS  j 6c  après  qu’il  a joüé  à la  Paume. 

Un  Chirurgien  Opérateur  Ÿonr  les  dents  y 
qui  prête  ferment  erttrc  les  mains  du  Pre- 
mier Médecin  , le  iîeur  Chirle-Arnaulc 
Forgeron,Contiôleur  de  quartier  de  Ma- 
dame la  Duchefle  de  Bourgogne,  é^oo.  1. 
de  gages , 6c  6oo.  liv,  de  rccompenfe  au 
Threfor  Roïal , 6c  pour  fon,  ordinaire  à 
la  Chambre  aux  Deniers  > 1095.  liv. 

Il  a foin  de  nettoïer  6c  couper  les  dents  , 
6c  fournit  de  racines  6c  d’opiat  quand 
le  Roy  lave  fa  bouche. 

Il  a encore  pour  la  même  fondion  chez 
Monlèigneur  le  Dauphin  , mil  francs 
par  ordonnance,  6c  500.  francs  chez^ 
Madame. 


T APISSIERS. 


Huit  Tapilïiers  lèrvans  par  quartier  ,, 
qui  ont  dans  leurs  certificats  de  fêrvice 
la  qualité  de  Valet  de  Chambre.  Par 
ancienneté  ils  choifi fient  de  quartier  : ils 
ont  de  gages  300.  1.  37.  1.  10.  f.  peur 
menues  fournitures , 6c  40  f.  par  jour  à 
la  Chambre  aux  Deniers  pour  leur  nour- 
riture durant  leur  quartier  : 6c  pain  , vin 
.viande  en  elpéce  , pendant  trois  jour-s 


V. 


t A P I s s I E R S.  iSy 
pour  leur  hors  de  quartier. 

En  J^nvkr,  Le  S*'  Charle  Hollande  , 
anflî  Concierge  de  Marly.  Le  S'  S.éba- 
fticn  Biiiclas, 

En’ Avril,  Le  S'  Michel  le  Prince,  & 
Michel- Dominique  fon  fils  en  furvivan- 
ce.  Le  S*  Jaque  Bienvenu,  Tapiflier  de 
Madame  la  Duchefîè  de  Bourgogne. 

'En ‘juillet.  Le  S*' Jean  le  Roy.  Le 
Loiiis  de  Berteville. 

En  OElobre.  Le  S'  Denys  Julienne,  Ta- 
pifïier  ordinaire  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne.  Le  François  Droüfn. 

Ils  aident  tous  les  jours  aux  Valets  de 
Chambre  à faire  le  lit  du  Roy. 

Ils  ont  en  garde  aux  lieux  de  féjour  de  ■ 
la  Cour  , les  meubles  de  campagne  du 
Roy  pendant  leur  quartier,  font  les 
meubles  de  Sa  Majefté. 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne, 
îe  Tapiffier  qui  accompagne  les  meubles 
de  la  première  Chambre , & celui  qui 
accompagne  la  fécondé  Chambre  ^ ont 
chacun  par  jour  un  écu  pour  leur  nour- 
riture fur  la  Caflèttc , ce  qu’ils  appellent' 
les  devants. 

Les  deux  Tapiflîers  hors  de  quartier, 
ont  encore  leur  nourriture  pendant  trois 
jours  en  efpéce , c’cfl-à-dire  , douze  pains- 
à eux  deux  ,,douze  pintes  de  vin,.64  viogc> 
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L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
([quatre  livres  de  vedu  : ce  qu’ils  appellent 
les  Hors  de  quartier  de  chez  le  Roy  : de 
plus,  ils  ont  encore  un  ordinaire  en  efpc- 
ceaux  bonnes  Fêtes  de  l’année  , des  cier- 
ges , de  la  toile  , des  heures. 

Celui  qui  fert  chez  Monfeigneur  le 
Dauphin  , a 40.  f.  par  jour’jpour  la  nour- 
riture, èc  150. 1.  de  récomperife^  une  or- 
donnance au  moins  de  200,  1.  au  retour 
d’un  voïage , & la  moitié  des  fournitu- 
tes  de  chez  le  Roy; 

• Horlogers.  . 

Trois  Horlogers,  qui  ont  aufli  danà 
leurs  Lettres  la  qualité  de  Valets  dé 
Chambre.  Ils  ont  par  quartier,  c’eft-à- 
dire  pour  trois  mois  de  lèrvice,i5o.  1.  dé 
gages  i paiées  par*  le  Thrélbricr  de  là 
Maifon  , r jo- 1.  deiécompenfe  païées  ail 
Threfor  Roïal,  Sc  55.  1.  fur  les  menus 
de  la  Chambre.  Ceux  qui  fervent  plus  de 
trois  mois , ont  des  appointemens  ci-def- 
fus  à proportion  de  leur  fervice. 

En  Jamjur^  Février  , AFars , Le  Sieur 
Loüis-Henry  Martiilot,  Horloger  ordi- 
haire  de  Madame  la  Duchelîè  de  Bour- 

u4vril,  May , jwn  , Juillet , Août  ^ 
Le^  AugudiivFrancois  Bidault  , 'aulîl 
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Valet  de  Chambre  du  Roy,  & Valet  de 
Chambre  ordinaire  prés  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.- 

E?i  Septembre , OSîobre  ^ Novembre  jDé^ 
cetnbre , Le  S'  Jean  Martinot,  & Jérô- 
me fon  fils  en  furvivancc.  Le  père  a aulîi 
la  charge  àc  gouvernement  du  grand 
Horloge  du  Palais,  & roo.l.  de  penfion; 
& Jérôme  fon  fils  à uirvivance. 

Ils  ont  ordinaire  à la  table  des  Valets 
de  Chambre  : & tous  les  jours  ils  doi- 
vent monter  les  Montres  ôc  Pendules  diï 
Roy  , foir  & matin. 

Ils  ont  les  entrées  avec  les  Premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre  , ôc  ont 
aufli-celles  du  Cabinet. 

R e’  N o ü E U R s» 

Il  y a encore  trois  Renoücnrs , fervans 
chacun  quatre  mois  , qui  uit  doo.  1.  cha- 
cun. Les  quatre  premiers  mois  de  lan- 
née  , le  S'  Jean  Barrérc  fert  j les  quatre 
mois  fui  vans  , le  Jaque  Burguet-,  dC 

les  quatre  derniers  , le  René  Jallet. 

Ils  ont  ordinaire  à la  table  des  V alets  de 
Chambre,  ^ 

Un  Opérateur  du  Roy  pour  la  pierre 
le  S'  François  Tôlier  > Maître  Chirur- 
-gien  Juré  à Paris  , & l'un  de  ceuî>da' 
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iâ8L‘ETAT  DE  LA  FRANCÊ. 
Grand  Hôpital  de  la  Charité  à Parti i 

J200. 1 , 

Garçons  de  lA  Chambre. 

Six  Garçons  ordinaires  de  la  Cham- 
bre : qui  ont  6^58.  1.  tant  de  fols  y Içîi- 
yoir  400  1.  de  gages  fur  les  Menus  ,180. 
1.  de  récompenle  au  Threfor  Roïal,  50, 
1.  du  Thréloricr  de  l’Argenterie  ^ & de 
trois  ans  en  trois  ans  un  lit  complet  gar- 
'ni , t'ourni  par  les  Tapiflîcrs,  appelle  le 
lit*  de  veille,  & paie  par  les  Thréfo- 
riers  de  l’Argenterie , 85. 1.  ce  qui  revient 
par  an  fur  le  pied  de  28.  1.  6.  (.  8.  d. 
c’eft  é'jS.  1.  6.  C 8.  d.  Et  touchent  deux 
cens  ccus  pour  fournir  le  papier , les  plu- 
incs , l’ancre  ôc  la  poudre  au  Confeil  des 
Finances  , qui  fe  tient  dans  la  Chambre,' 
Cü  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majefté.  De 
plus  3 les  libérâlitez  de  quelques  hardes 
de  la  Chambre  du  Roy , que  leur  fait 
chaque  année  le  Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  qui  fort  de  ferviee , 
font  encore  fort  conÊdérables. 

Le  S'  Jaque  Binet , & George^Rene 
fon  fils  à mrvivance  5 le  père  cft  aufli 
Concierge  de  la  nouvelle  Volière  de  S. 
Germain  en  Laye,  & a ^oo*  livres  do 
penfion. 

Le  y François  Antoine , le  cadet } 

il  ■ 


i 

I 
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GARÇONS  DE  LA  CHAMBRE. i8^ 
François  (on  fils  en  fuivivance  : le  perç 
eft  aulÎJ  Porte-Arqucbjj(e  du  Roy,  . 

.Ls  S'  Antoine  Bafire , Concierge  de 
la  petite  Ecurie  de  S.  Germain  en  Layc  , 
l’im  des  cent  Gentilshommes  Ordinaires 
de  la  Mai(bn  du-  Roy  ^ & Jaque- Antoi- 
ne Ton  fils  en  furvivaiicc.  Le  pere  a é^oo, 
1.  de  penfioUj  &:  un  Brevet  de  retenue 
de  6"ooo.  1.  pour  fa  femme  & fes  enfans. 

Le  Jaque  Toucheboisde  ia  Grange^ 
6c  Jaque  Roger  Ton  fils  en.  furvivance. 
Le  père  a ^oo.  1.  de  penfion. 

Le  Bertrand  Magontier.  Il  a 6oo. 
I.  de  penfion,  6c  un  Brevet  de  retenue 
,de  ^ooo.  1. 

Le  S*  Jean-Charlc  de  la  Tourtelière^ 
Il  a é^oo.  1.  de  penfion. 

Du  15.  Mars  le  Sîeur  Jaque  Ro- 
ger Touchebois  de  la  Grange  eft  reccii 
Garçon  de  la  Chambre  en  furvivance , 
6000.  Uv.  d’alïurance  dont  joiiira  Mar- 
guerite de  Provence  leur  mère  , 6c  cette 
lomme  après  fa  mort  fera  partagée  entre 
les  autres  enfans. 

Les  Garçons  de  la  Chambre  font  tou- 
jours dans  la  Chambre  pour  recevoir  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs  , ou  en  leur 
abfence , du  Roy  même,.  Ils  ont  foin  de 
la  cire  de  la  Chambre , 6c  les  reftes  de 
çette  cire  leur  appartiennent.  Les  njatipiS 


190  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
ils  dcnncnt  la  porte  de  la  Chambre  , Sc 
font  les  ttois  premières  entrées, mettent 
en  poddîion  de  la  porte  les  Hui  (Tiers  de 
la  Chambre  , avant  que  les  Huifliers  y 
foient.  Ils  ont  leur  part  à ce  que  donnent 
à certains  Officiers  de  la  Chambre,  ceux 
qui  prêtent  ferment  immédiatement  en- 
fre  les  mains  du  Roy,  dans  la  Chambre 
ou  dans  le  Cabinet  de  Sa  Majcfté.  Ils 
ont  une  table  à part  , & Sa  Majefté  en 
leur  a fait  expédier  de  nouvelles 
Lettres  en  confirmation  des  précéden- 
tes , &c  par  d’autres  Lettres  le  Roy  leur 
a donné  la  qualité  d’Ecuier.  Ils  prêtent 
le  ferment  comme  les  autres  Officiers  de 
k Chambre  , entre  les  mains  des  Pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Chambre,. 
Quand  on  joue  dans  la  Chambre  , 8c 
autres  Appartemens  du  Roy  , ils  ont  les 
profits  du  jeu. 

Ils  ont  loin  de  préparer  - ou  de  faire 
préparer  plufieurs  chofes  nécefl'aires  à la 
Chambre  , les  tables  , les  tapis  8c  les 
fiéges  pour  les  Confeils  qui  fe  tiennent 
dans  la  Chambre  ou  dans  le  Cabinet  du 
Roy.  Ils  couchent  toujours  proche  la 
Chambre  du  Roy  , un  dans  rÀnticham-  , 
bre,  8c  l’autre  dans  le  Cabinet  de  Sa  Ma- 
, jefté.  Ils  vont  avertir  à la  Bouche  qu’on 
apporte  le  boiiillon  , quand  le  Roy-  ent 
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prend  •,  comme  anfîi  qu’on  apporre  le  dé- 
jeûné de  Sa  Majefté. 

Il  y a encore  à la  Chambre  deux  Porte- 
chaifes  d'affaires  lix  mois  ^ éoo.l» 

dégages  païez  fur  les  Menus  , ôc  20a.  1. 
de  récompenfe  au  Thréfor  Roïal.  Le  S? 

. Philippe  Senelier  ; & Jean  fou  fils  à fur- 
vivance.  Le  S*  Charle  Hallier  , S*  des 
Châteaux  , François  Cornu  de  Sainte 
Marthe  Ton  gendre  en  furvivancc. 

Le  Port:-tabk  ^ porte  aulli  à rEglifc  ou 
Chapelle  le  fauteüil  de  la  Chambre  pour 
le  Roy  , c’eft-à-dire  au  Sermon , aux 
> grandes  MelTes,  aux  Ténébre?,  ou  autre 
. part  ; Sc  vous  remarquerez  <]uc  pas  un. 
Prince  ou  Princeflcjne  peut  avoir  un  fau- 
tcüil  ou  chaifê  à dos  en  préfençe  de  lcur§ 
Majeftez. 

Il  y a un  Frotcur  ordinaire  de  laCham- 
' ‘ bre  & des  Cabinets  du  Roy3  par  commifi. 

[ fion  ; Simon  Colafle , dit  la  Branche , qu; 

t cft  païé  tous  les  mois  fur  la  Caflètte,  par  . 

les  premiers  V alets  de  Chambre  ^ ÔC  a par 
an  540.  I.  ^ 

Porteurs  de  la  Chambre, 

f . Neuf  Porteurs  de  lits  6c  iDeubles , 04 
t Porte-meubles  de  la  Chambre  8c  Garde- 
. robe  J fervaiis  £^r  quartier,  trois  ^ çelui 

i 

4 

\ 


Digitized  i-'ÿ  Cooglf 


1^2  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE.  f 
,,tte  Janvier  , de  deux  aux  autres,  ils  ont 
de  gages  pour  leur  nourriture  6c  entre- 
ténement  85. 1,  ‘au  bout  de  chaque  quar- 
tier ^qui  fait  à chacun  340.  1.  par  an.  Ils 
ont  quelques  Garçons  fous  eux. 

Un  Porteur  des  meubles  de  la  Cham- 
bre avec  fon  Garçon  , accompagne  dans 
les  voïages  la  première  Chambre  du  Roy  ; 

6c  le  lendemain  la  fécondé  Chambre  eft 
pareillement  accompagnée  d’un  Porteur  . 
des  meubles  6c  de  Ion  Garçon,^ qui  fe 
trouvent  à la  defeente  ou  arrivée  de  ces 
meubles  ôc  coffres  , afin  de  les  mettre 
dans  la  Chambre  deftinée  pour  le  Roy  , ^ 

eu  autre  lieu  de  feureté  : les  coffres  de 

la  Garderobe  dans  la  Garderobe. 

De  plus  3 il  y a Capitaim  des  J^nkts^ 

M.  Gervais-François  Coyrin  8c  fes  Gar- 
çons ; qui  chargent  6c  conduifent  les  cof- 
fres de  la  Chambre  6c  de  la  Garderobe. 
Durant  le  bas  âge  du  Coyrin  , le  i 

Martin  eft  Commis  en  fon  lieu  6c  place  J 

pour  faire  la  Charge.  I 


Autres  Officiers. 


Après  tous  ces  Officiers  de*la  Cham- 
bre 3 il  y a encore  les  Peintres  , les  Scul- 
pteurs, les  Vitriers,  Paul  Levêque.  Deux 
Menuifiers  de  la  Chambre  du  Roy  fer- 

vans 
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vans  par  Semcftre , Nicolas  Hcrticr  , 6c 
Jean-  Baptifte  fon  fils  en  lurvivance  du  Se- 
mcllre  de  Janvier.  Juillet  le  même  Nico- 
las Hertier.  Les  Serruriers , 6c  autres  j 
les  CofFretiers-Malletiers  de  la  Chambre 
6c  Garderobe,  Pierre  du  Saulfoy.  Chri- 
ilophle  Herfant. 

Il  y a encore  quelq[ucs  Corps  appartc- 
jians  à la  Chambre. 

hes  Ltvrmes  & Lévriers  de  U Chambre 

dn  Roy. 

Le  Capitaine  de  cet  équipage , cfi:  M. 
Henry  de  Lambert  .,  6c  M.  Zacharie  d« 
yaflan.  Gentilhomme  de  la  Manche  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  en  furvi- 
vance. 

Quatre  Valets  6c  Gardes  des  Levrettes 
de  la  Chambre,  Richard  Dodemant , Ma- 
thurin  Prévôt,  Tou lïàint  Gérard,  Charlc- 
Loüis  ValTal.  Le  Capitaine  a 24^6'.  liv. 
tant  pour  lui  que  pour  les  quatre  Gardes 
-<les  Levrettes. 

Le  même  M-  Henry  de  Lambert  eft 
aufli  Capitaine  des  Lévriers  de  Champa- 
' gne , comme  nous  dirons  ci-aprés  au  Cha- 
pitre du  Grand  V eneur, 

De  .pliis  , il  y a les  Petits  Chiens  de  l'a  • 
Çhambre  du  Roy  , qui  {ont  à la  charge  du 

• Tome  L ^ 1 . 
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Jean  Antoipc  j ^ Laïucnc  Ion  iiis  a 
furvivancc  , ijui  a pour  leur  nourtitute 
lür  les  menus  plaiurs  du  Roy^  ï44^t 
hv.  de  Bases , & aoo.  liv.  païees  par 
Ordonnance  ipour  un  jufte-au-corps  de 
livrée.  11  garde  les  chiens  que  1 on  qpn- 
ne  au  Roy  pour  chaflir  , comme  chiens 
-couchans , &'  chiens'à'tirer  en  volant. 

Le  Paticicr  du  Roy  delivre  par  |onr 
fept  bifeuits  pour  les  petits  chiens  de  Sa 

*^îicux’vols  de  la  Chambré  du  Roy . ou 
ts  Olhftnxdth  cbambri  , cpnten^nt  upi 
Vol  -pour "les  champs,  & un  Vol  pour 
" pi^  j’.inciépendans  d.ç  la  Charge  de  Graiid 
fauconnier  , & retenus  du  temps  de  Hen- 
^ry  .le  Grand , ou  meme  auparavant. 

Le  Chefdn  Vol  pour  les  champs  , M, 
^|5jicolasdu  Pont  de  Compïègne,  de 
/■Louvicr  , ci-dévant  Capitaine  de  Cavale- 
- rie  au  régiment  _de  P racontai. 

Il  a tant  pour  fes  gages  U entretene 
• ment , que'pour  Umoutriture  ^dene^ 

Ce  dc-s'Oifeaux  de  la 

4 pour  fon^embourfement  d achat  d Oi- 

EtiennCvStor-î 

re,S*  des  Flottes y^oos  1. 

Un  Piqdeur  ,"Pierte 'Michel  3 


OTSEA13X  DE  LA  CHAMBPfiE.  I9j 
fcaux  ôc  gdrnirurcscriceux,  490.  liv. 
ibis. 

Pour  les  Poules  du  Vol  de  la  Cham*- 
bre , 140. 1. 

Un  Valet  deî  Epagneuls  de*la  Cham- 
bre du  Roy  pour  le  Vol  des  champs , le 
• François  Antoine.  Les  chiens  qui  fonC 
à fa  garde  fervent  pour  faire  voler  les 
Oiieaux  du  Roy.  Il  doit  avoir  dix-huit 
Epagneuls. pour  faire  voler.  lia  pourfes 
gages  J entreténement  & nourriture  J47, 

I.  -JO.  f.  pour  les  fouliers  des  Valets  d’E- 
pagnculsya.  1.  pour  la- nourriture  & dc- 
penfe  de  dix-huit  Epa^euls  par  an , 
1311.  1.  à raifon  de  4.  1.  par  jour  pour  * 
chacun.  Il  a une  Ordonnance  de  200.  1, 
au  Thréibr  Roïal  pour  fon  habillement. 

Le  Vol  poiir  Pic  de  la  Chambre  du 
Rjoy. 

Le  Capitaine  Sc  Chef  du  Vol  pour 
Pic.y  M.  Loüis  Dauzy , Comte  de  Saint 
Romain  , & Samuel  fon  fils  en  furvi- 
vance,qui  a pour  gages , coo.  I. 

Pour  Ja  nourriture  .&  entretien  ae  cinq 
pièces  d’Oiicaux,  à raifon  de  3.  fols  par 
jour,  ' 273.1.15  f. 

Le  Maître  Faucoimier  du  Vol  pour 

, Adrien  • Billard  ^ficur  de  la.Motc  , 
300.1.  ' - 

. Un  piqueur  ^Jâque.Batdon  4 S*  de  Gfin 
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' i/iliac  , ci-devant  Gendarme  au  Roy 

250.  1.  ^ 

Un  autre  Piqueur,  le  Rcxbe^t  Breant, 

5^  de  la  rerrelle , zj  3.  5.  E 

Un  Fauconnier  Oifeleur  ou  Tendeur, 
le  S^  Nicolas  Turpin , tant  pour  fesga- 
• ces  que  pour  le  renouvellement  d Oi-« 

kaux  j a par  an , • 45|^* 

Ces  deux  Vols  des  Olfianx  de  U Cham- 
bn  du  Roy , pour  les  champs  & pour  Pie, 

Font  entièrement  indépendans  du  Grand 
Fauconnier , aind  que  les  Oiieaiix  du  Ca- 
binet de  Sa  Majefté,  comme  nous  di- 
rons-ci  â|)rés, 

Z.  GARDEROBE. 

La  Charge  de  Grand-Maître  de  la  Gar-  , 
dérobé  , a été  créée  le  ztf.  Novembre 

, r 1 

François  Duc  de  la  Rochefoucaud , 
Prince  de  Marcillac , Chevalier  du  Saint  | 
Efprit,  Pair  ÔC  Grand  Veneur  de  Fran- 
ce , eft  à préfent  Grand-Maître  de  la  • 
■ Garderobe.  Il  a époufé  le  13.  Novembre 
,1^  <9.  Jeanne  Charlotte  du  Pleffis  deLian- 
court  fa  coufine  , petite  fille  & unique 
hcrltiére  de  M.  Je  Duc  de  Liancourt, 
morte  le  Août  i6^74"  de  laquelle  il  a • 
François  dç  la  Rochvfoucaud  huitième 
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DE  LA  GARDEROBE.  157 
âü  nom  , Duc  de  la  Rocheguyon  , Com-  . 
te  de  Digital  , Maréchal  de  Camp,  re- 
céu  en  furvivance  à ces  deux  Charges  do 
Grand-Maître  de  la  Garderobc , & de 
Grand  Veneur,  dcrqiielles  il  a prête  le 
ferment  de  fidelité  & pris  poflciliori  *,  qui 
a epoufé  Mademoifelfe  de  Loiivois  le  23. 
Novembre  i<?75.  & Henry  dp  la  Rochc- 
foucaud.  Marquis  de  Liancourt,  Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roy.  Le 
Grand-Maître  de  la  Garderobc  prête  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  Roy, 
le  reçoit  dis  quatre  Premiers  Valets 
de  Garderobe,  des  Valets  de  Garderobc 
ordinaire  & de  quartier  , du  Porte-mal- 
le , des  Garçons  de  la  Garderobe , des 
Tailleurs  , de  rEmpefeur,  & des  autres 
_^01fiders  de  la  Garderobc  6c  des  Mar*- 
chands  fourniflans^  Ha  i^é'oo.  îiv.  d ap* 
pointemens , fçavoir  5500.  Iiv.  d’anciens 
gages,-  ^oôo.  liv.^  d’autres  appointemens, 
^60.  Ifv.  pour  la  nourriture  d’un  qua- 
trième Mulet,  fur  l’Etat  des  Menus  de  la 
Chambre,  iio.  1.  pour  augmentation  de 
droit  de  lit  fur  l’Etat  de  l’Argenterie , 
2.380.  Iiv.  fur  l’Etat  de  la  Chambre  aux 
Deniers  , pour  l’ordinaire  de  pain  , vin, 
bois  , 6C  bougie  : ainfi  qu’en  jouïiicnt  les 
Premiers  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre , ôc  7Z50.  Iiv.  pour  augmentation: 


ijS  L’E’TAf  DE  LA  FRANCE. 

d’appointemens  ^ fur  l’état  qui  s’expédie 
à- la  fin  de  l’année.  Voïez  fes  Aynes  aux 
. Ducs  ôc  Pairs, 

- Il  a foin  des  habits , du  linge  8c  de  la 
chaulTure  de  Sa  Majefté  , & difpofe  de 
toutes  CCS  hardes  quand  le  Roy  ne  veut 
• pluss’en  fervir.  Le  Grand-. Maître  de  la  * 
Garderobe  dpnnc  la  chemife  à Sa  Maje- 
fté J en  l’abfence  des  Princes  du  Sang  , ou 
légitimez,  du  Grand  Chambélan,  & de§ 
Prcmieis  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre. Le  matin , &:  quand  le  Roy  s’habib 
h J il  met  à Sa  Majefté  la  camifole , le 
Cordon  bleu  , 8c  lui  vêt  Ton  jufte-au- 
corps  : le  foir  , & quand  on  deshabille  le 
Roy  , il  lui  préfentc  fa  camifole  de  nuit , 

8c  quelque  temps  apres  Ibn  bonnet  8c 
foil  mouchoir  de  nuit , & Jui  demande 
quel  habillement  il  lui  plaira  prendre  le 
lendemain. 

Aux  jours  des  grandes  Fêtes  folemnelles, 
il  met  le  manteau  fur  les  épaules  du  Roy» 

& lui  mer  auftî  le  Colier  de  l’Ordre,  a-, 
prés  qu’il  eft  habillé. 

Il  a fon  appartement  dans  le  logis  du 

Roy. 

Quand  le  Roy  donne  Audiancc  aux 
Ambaffadeurs  , le  Grand-Maître  de  la 
Gaidcrobc  a fa  place  derrière  le  fautcüH 
de  Sa  Majefté  -,  à côté  du  Premier  Gen- 
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tiÜiomme  de  la  Chambre ou  du  Grand  ' 
Chain bélan  j & prend  la  gauche  de  la 
chaire  du  Roy.  - 

Le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  fait 
faire  tous  les  habits  ordinaires  du  Roy  t 
mais  les  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  ordonnent  aux  Intendans  ôc 
Contrôleurs  de  l’Argenterie  & menues 
affaires  de  la.  Chambre  , de  faire  faire  lo  ' 
premier  habit  de  chaque  deuil  , & les 
habits  par  extraordinaire  , comme  quand, 
il  y a bals , balets  i mafearades  , carou- 
fels  , tournois  de  autres  divertifîemen^. 
Deux  Maîtres  de  la  Garderobe  fervjns 
par  année  3 d*anciens  gages  3 3^00. 1.  SC 
plufieurs  autres  appointemens  montans  à 
dix- huit  mil  liv.  & plus. 

En  jjoSé  Loüis^NicolaS  le  Tellier, 
Marquis  de  Souvré  , Meftre  de’  Camp 
d’un- Régiment  de  Cavaletie* 

II.  porte  d’azur  à trois  lézards  d*at7 

fent  pofez  en  pal  : au  chef  coufu  degueu- 
“S  , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

En  1707.  Loü;S  de  ^'aillebot.  Mar- 
quis de  la  Salle,  Chevalier  du  S.  Efpric,  ' 
Bailly  ÔC  Gouverneur  de  Chateau-neuf 
en  Thimerais  ^ ci-devant  ’Soû-Lieutf- 
nant  des  Chevaux-Légers  j ôc  Comman- 
dant du  Régiment  du  Roy. 

- François  Caillcbot  de  la  Salle , Do- 

I iiij 
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étcur  en  Théologie  de  la’  Faculté  de  Pa- 
ri^ , Abbé  de  Rebais'  & de  la  Couture  ,, 
ci-devant  Evêque  de  Tournay^  ôc  Au- 
mônier du  Roy  , eft  fon  frère. 

Mademoifelle  de  la  Salle  , mariée  au 
Marquis  de  Clermont , eft  fa  fœur, 

• Il  porte  d’or , à fix  annelets  de  gueules, 

Jean-Baptifte  Colbert,  Marquis  de 
Seignelay  , Colonel  du  Régiment  de 
Champagne,  eft  receu  en  ftirvivance  de* 
cette  Charge  , dont  il  a commencé  de 
faire  les  fonébions  le  4.  Décembre  16^0^ 
fis  Lettres  font  du  25.  Novembre. 

.Il  a deux  frères. 

Il  porte  d’or  à la  couleuvre  en  pal 
tortillée  d’azur. 

Ils  font  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roy  : & en  l’abfence  des  Prin- 
ces du  Sang  ou  légitimez  , du  Grand' 
Chambélan , des  Premiers  Gentils-hom- 
mes de  la  Chambre  ■>  ôc  du  Grand-Maî- 
tre de  la  Garderobe , ils  donnent  la  che- 
mife  au  Roy.  Ils  fe  trouvent  aufti  aux 
Audianccs  des  Ambafladeurs  , ôc  mon- 
tent fur  l’eftrade  ou  le  haut  dais. 

Celui  qui  eft  en  année  , a fon  apparte- 
ment dans  le' logis  du  Roy,  Le  mat'n  ÔC 
quand  le  Roy  s’habille , il  préfente  à Sa 
Majcfté  fa  cravate,  fon  mouchoir,  fcs> 
gans  J. fa  canne,  Ôc  fon  chapeau.  Le  Roy 
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Vüidc  les  poches  de  «l’habit  qu’il  quitte 
dans  celles  de  l’habit  qu’il  prend . Sc 
c’eft  le  Ma4trc  de  la  Garderobe  qui  lui 
préfente  ces  poches  pour  les  vuider  : U 
jhir  le  Roy  lort  de  fbn  Cabinet 
trouve  à la  porte  le  Maître  de  la  Gar- 
derobe qui  l’attend  , & entre  les  mains 
duquel  il  met  fes  gans  , fa  canne , Ton 
chapeau  , Con  épée  avec  le  baudrier  , ou 
ceinturon.  Et  quand  le  Roy  a prié  Dieu, 
il  revient  fur  fon  fauteüil  achever^ de  fc 
déshabiller  : où  le  Maître  de  la  Garde- 
robe  tire  le  jufte  au-corps,  la  vefte^  & le 
Cordon  bleu  du  Roy  : de  reçoit  aufll 
la  cravate  de  Sa  Majcfté. 

Les  quatre  Premiers  Valets  de  Gar- 
derobe fervans  par  quartier  ,■  qui  ont  la 
clef  des  coffres  , de  qui  couchent  dans  la 
Garderobc.‘  Celui  qui  eft  en  quartier  pré-^ 
fente  au  Roy  fc5  chauffons  , fés  jarre- 
tières ’y  de  le  foir  le  Maître  de  la  Garde- 
robe  tire  la  manche  droite  de  la  vefte  de 
du  jufte-au-corps  de  Sa  Majdicj  de  le 
Premier  Valet-  de  Garderobe  en  tire  la 
manche  gauche  reçoit  ce  juftc-au-corps, 
ta  vefte  de  le  Cordon  bleu  , remettant 
le  tout  entre  les  mains  d’un  des  Officiers 
delà  Garderobe.  Enfuite  le  Premier  Va- 
let de  Garderobe  défait  la  jarretière  gau- 
che , qu’il  donne,  au  Valet  de  Garderobe 
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qui  a déchauflé  le  Rcyy  : après  il  noue  le 
ruban  de  la  manche  gauche  de  la  chemife 
de  S.  M.  • 

Èn  l’ablènce  du  Grand-Maître  & du 
Maître  de  laGarderobe  , c’eft  le  premier 
Valet  de  Garderobe  , qui  fait  tout  le 
fervice  delà  Garderobe. 

Quand  le  Roy  marche  en  campagne, 
les  Mulets  de  la  Garderobe  portent  le  lit 
èc  le  coffre* des  hardes  du  Premier  Valet 
de  Garderobe. 

Ils  ont  de  gages , 825.  liv.  par  les  Thré- 
foriers  de  la  Maifon  , 3431.  liv.  10.  1. 
d’appointemens'  au  Threior  Roïal  , ôc 
4r2.  1.  de  récompenfê  chez  Monfeigneur 
le  Dauphin,  auffi  païez  au  Threfor  Roïal 5 
de  leur  ordinaire  en  argent,  1750.  1.  à la 
Chambre  aux  Deniers,  de  chez  le  Roy  , 
ôc  450.  1.  chez  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Ils  avoient  la  même  fable  des  Pre- 
miers Valets  de  Chambre. 

Janvier, 

M.' Gabriel  Bachelier,  aulïi  Premier 
Valet  de  Garderobe  , fervanc  ordmairc- 
ment  prés  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne i François- Gabriel  fon  fils  eft  re- 
ceu  en  furvivance  de  la  Charge  de  Pre- 
mier Valet  de  Garderobe  du  Roy. 

En  Juillet  1 6^93 . le  Roy  lui  a donné  des 
Lettres  de  NoblclTe.  ' 
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En  Avril. 

M.  Jean  Quentin  &r  Jean  fon  fils  à 
furvivance. 

En-Août  1^95.  le  Roy  lui  a donné  des 
Lettres  de  Nobleflê. 

En-Juilltt. 

M.  Jean  Quentin , & Loiiis  fon  fils 
à furvivance.  ■* 

En  OElobre. 

' « 

M.  Claude-Nicolas- Alexandre  Bon- 
temps. 

Seize  autres  Valets  de  Garderobe , qui 
ont  chez  le  Roy  520.  l.  de  gages  , Sc 
bouche  à Cour  à la  table  dite  des  V alets 
de' Chambre  : ils  ont  chacun  un  Valet  qui 
mange  apres  eux  de  la  deflerte  de  certe 
table.  Et  chez  Monfeigneur  le  Dauphin, 
ils  ont  2^0. 1.  de  récompenfe , ôc  chacun 
un  écu  par  jour  pour  leur  dépenfe  de 
bouche. 

En  Janvier. 

Le  S'  Grégoire  Aubrélique  de  Ron- 
querolles , 8c  Antoine- Philippe  fon  fils  , 
à furvivance. 

Le  S*’  Pierre  d’Orvalle,  S'  de  Frêne* 
l’Aiguillon. 

' Le  S'  Nicolas  Pirou. 

Le  S'  Français  Troude  Bafin, 

En.  Avril. 

L®  Sf'-  Jacpie  le  Mercier. 
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Le  S*  Hubert  Hoiidatt. 

Le  S*  Simon  Mmirct  < 8>c  Simon-Fran-  - 
çois  Mouret  fou  fils  en  furvivance. 

Le  S'  Guillaume-Jâquc-Loüis  de  Fon- 
tenay > de  Mouflenne, 

En  Juillet, 

Le  Etienne  Cagnyé,  S**  de  la.  Gref-- 
fe  ^ & Etienne'-Jâque  (bn  fils  en  furvi- 
vance. 

Le  Pierre  Picaud,  & Loiiis  fon  fils' 
en  furvivance.  Le  père  eft  auili  Valet  de: 
Garderobe  ordinaire  près  Monièigneur  le 
Duc  de  Bourgogne. 

Le  Loiiis  Luillier  de  Néiiilly. 

Le  Etienne  Trèheux  , Concierge  de' 

la  Surintendance  des  Bâtimens  à S.  Ger- 
main en  Laye  , Garçon  ordinaire  de  la: 
Chambre  6c  du  Cabinet  de  Madame  la* 
DuchelTe  de  Bourgogne,  & Antoine  Trè- 
heux- fon  fils  en  fiirvivance  de  Valet  de 
.Garderobe. 

En  OÜohre, 

Le  S'  François  de  la  Fofïè , S'  de  Val- 
pendant  : il  eft  aulîî  V alet  de  Gardero- 
TC  ordinaire  prés  Monftigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  , & Guillaume-François  de* 
la  Fofle  fon  fils  eft  receu  en  furvivance 
de  Valet  de  Garderobe  du  Roy. 

Le  S*  François  de  la  Noue. 

. Le  Jean  Moignon  François  Ib»- 
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fils  à furvivancc.  Le  père  eft  aiiiîl  Bro- 
deur du  Roy  &:  de  Monfeigncur  le  Dau- 
phin^ 

Le  Antoine  Prévôt,  S’^de  Prévalon, 
Un  Valet  de  Garderobè  ordinaire  , 
dont  la  Charge  a été  créée  en 

Le  Joannes  ou’  Jean  de  Lohift  de 
Saint  Michel , il  a-izoo.  liv.  de  gages  , 
& bouche  à Cour  toute  Tannée. 

La  plupart  des  ordinaires  ne  fervent 
qu’au  défaut  de  ceux  de  quartier  y néan- 
moins le  Valet  de  Garderobe  ordinaire 


fert  toujours  chez  le  Roy  conjointement 
avec  ceux  de  quartier. 

Les  Valets  de  Garderobe  apportent  les 
habits  de  Sa  Majefté , & ont  pour  fon- 
l^n  particulière  de  donner  ku  Roy 
OTind  il  s’habille  , Ton  haut  de  chauflè , 
ks  bas  & lès  bottes  quand  il  en  prend, 
ÿs  déchauBènt  & débotênt  toûjours  le 
Roy  du  pied  gauche.  Outre  cela  ils  don- 
nent au  Grand-Maître  , aux  Maîtres  de 
la  Garderobe , ou  en  leur  abfènce  au  Pre- 
mier Valet  de  Garderobe  , les  hardes 
pour  habiller  Sa  Majefté  -,  ou  bien  les 
préfentent , les-  mettent  ou  les  vêtent  au 
Roy  eux-mêmes  en  leur  abfence.  Ijk 
prennent  fur  les  genoux  du  Roy  la  che- 
mife  <pe  Sa  Majefté  quitte , ou  la  reçoi- 
• ae  fa  main.^ 
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Dans  toutes  les  autres  occadons  y pen* 
dant  le  jour,  où  le  Roy  a befoin  de  faire 
quelque  changement  dans>  fon  habille-  . 
ment , comme  quand  il  jojië  à la  paume 
& au  retour  de  la  challe  ou, de  la  pro- 
menade , les  Valets  de  Garderobe  fonc 
la  même  fonëlion. 

Quand  la  Cour  marche  en  campagne, 
les  coffres  de  la  Garderobe  font  partsecz 
en  deux  Chambres  , & les  deux  Valets 
de  Garderobe  qui  accompagnent  chaque 
Chambre  , ont  deux  écus  par  jour  fur 
la  Caffette  du  Roy  pour  les  devants. 

Un  Porte-malle,  le  Sieur  Simon  Mou- 
ret , qui  a 800.  liv.  de  penfion  , donc 
joüira  fa  femme  apres  fa  mort  , & Siv 
mon- François  , fbn  fils  à furvivanqg^ 
Lorfque  le  Roy  fort,  le  Porte- malle efi: 
obligé  de  monter  à cheval  pour  fervir  en. 
toutes  occafions  avec  fa  malle  , couverte 
d’une  houffe  en  broderie  d’or , aux  armes 
& devife  de  Sa  Majefic  II  ne  fuit  point 
quand  le  Roy  va  à la  chaffe.  Il  porte 
dans  cette  malle  toute  forte  de  commodi- 
tez  convenables  à l’habillement  complet , 
comme  habit , linge  , rubans  , robe  de 
chambre  , bonnet , &c.  Cet  Officier  eft 
monté  à 'l’Ecurie  : & a autant  de  relais 
que  le  Roy  , pour  le  pouvoir  fuivre , & 
ne  le  point  quitter.  Il  a ^00,  liv.  de  gar  ^ 
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ges  païez  fur  les  Menus  s ^40.  liv.  de  rc- 
. compenfe  au  Thréfor  roüd.  Qiiinzc  loiiis 
d’or  par  an  païez  par  les  Maîtres  de  la  . 

, Garderobe,  de  environ  1250.  1.  pour  fou 
ordinaire  5 ‘païées  à la  Chambre  aux  Dc- 
j niers.  C’eft  en  tout  2^00.  liv. 

Quatre  Garçons  ordinaires  de  la  G|t- 
derobe  , le  Simon  Mouret , & Si- 
mon-François  fon  fils  à fiirvivance.  Le 
. S^  Edme  du  DefFand  , de  fon  fils  à Tur- 

, vivance  , qui  a. un  Brevet  d’afilirance  de 

J • ^000. 1.  Le  S*  Barthélemy  Autran,&:  Bar- 

thélemy-Jean fon  fils  en  fiirvivance.  Le 
S' Jean  Belin.  Ils  font  païez  au  Thréfor 
. Roïal  à raifon  de  20.  ccus  par  quartier. 

Ils  ont  foin  de  tous  les  habits  & du  linge 
du  Roy,  Le  Grand-Maître  de  la.Garoc- 
1 robe  leuraionne  à la  fin  de  l’année  la 
plus  grande  partie  de  tous  les  habits  de 
' Sa  Majefté.  Ils  ont  auffi  en  garde  plu- 
fleurs  pierreries  , comme  des  épées  gar- 
nies de  Diamans , des  Croix  de  l’Ordre 
aufli  de  Diamans  , & autres  pierreries 
convenables  aux  habits  -de  Sa  Majefté. 

Ils  ont  ordinaire  à la  table,  dite  des  Va- 
lets de  Chambre  ; & ils  ont  chacun  un 
Valet  qui  mange  apres  eux  de  la  deflerte 
de  cette  table.  Ils  gardent  les  clefs  des 
coffres*  T out  le  Corps  de  la  Garderobe  ,■ 
Veft- à-dire  les  Officiers,  entrent  les  pre*  - 
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miers  dans  la  Chambre  , avant  même- 
que  le  Roy  foit  Ibrti  de  fon  lit  ( ou  foie 
venu  de  chez  la  Reine  quand  il  y en  a ) 
afin  de  tenir  tout  prêt  l’habillement  de 
Sa  Majcfté. 

Tous  les  jours  il  y a deux  pintes  de  viii" 
de  table  & un  pain  double  pour  le  déjeû- 
nerMe  tout  le  Corps , ou  de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Garderobe. 


Le  30.  Janvier  le  du  DefFand , 


Tailleurs. 


■ Trois  Charges  de  Tailleurs  ChaufTe- 
fiers  ôi  Valets  de  Chambre,,  dont  l’une 
eft  remplie  par  un  Tailleur  ordinaire  ,• 
• le  S'  Barthélemy  Àutran  travaillant  feul 
pour  les  habits  du  Roy  , de  Monfei- 
gneur  le  T)auphin  , & de  Meflieurs  les 
Princes  fes  Enfans.  Le  Autran  eft  aufti- 
Garçon  ordinaire  de  la  Garderobe  du 
Roy  , ôc  Valet  de  Garderobe  de  Mada- 
me la  Duchefïc  de  Bourgogne,  Une  de 
ces  Charges  de  Tailleurs  appartient  avec 
tous  fes  appointemens  au  S*  Claude-Fran-- 
çois  Hoenard  j».  S'  de  S.  Germain  , qui 
eft  fans  exercice.  Et  la  troificme , avec 
les  appointemens  qui  y font  attachez  >.a- 
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efé  donnée  par  Sa  Majcfté  au  S'  Simon- 
François  Mourct  3 lenls,  par  un  Brevet 
particulier  du  31.  Décembre  16S9. 

Ils  ont  chacun  de  gages  110. 1.  1^0.  I, 
de  récompenfe  par  quartier  , 'païecs  au 
Thréfor  Roval , c’eft^oo.  liv.  ^ar  an  , 
encore  600. 1.  à la  fin  de  Tannee , payées 

er  le  Thréforier  de  F Argenterie.  Et 
uche  à Cour  toute  Tannée.. 

. Ces  trois  Tailleurs  étoienc  pour  faire 
tous  les  habillemens  de  Sa  Majefté  , & * 
Tun  d’eux  dévoie  Ce  trouver  au  lever  du 
Roy  y pendant  qu’on  habilloit  Sa  Maje- 
fté , pour  y faire  les  chofes  nécelTaires,- 
Ce  que  fait  feul  à prefent  ledit  S'  Au-  " 
tran.  Qi^and  le  Roy  prend  un  habit  neuf  yv 
pour  cette  première  fois  , le  Tailleur  pré- 
fente les  chauftes  à Sa  Majcftc. 

Un  EmpefèUr  Qidin^ke , le  Claude' 
Trioche,  8c  Jaque  fon  fils  en  furvivan- 
ce.  Il  a éoo.  liv.  dégagés  3 par  les  Thré- 
foriers  des  Menus  , 600.  liv.  pour  la’ 
bouche  à Cour  à la  Chambre  aux  De- 
niers, 60.  liv.  pour. les  favon5,par  les- 
T h ré  fo  tiers  de  l’Argenterie  ,100.  1.  pour 
toilette  & caflètte  , par  le  Maître  de  la- 
Garderobe  eiï  année  , & 150.  liv.  par  les- 
Thréforiers  de  l’Argenterie  ^ pour  faire' 
blanchir  & remplir  les  peignoirs  8c  toi- 
lettes de  la  Chambre.-C’eft.  en  touCiyieî- 
livres.. 
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Le  S'  Etienne  de  Miramond  Commit 
pour  avoir  foin  des^  cravates  ^ du  Roy  , il 
a 600.  liv.  de  r^compenfe  j 1095;  L pour 
fa  nourriture,  àraifon  d’un  écu  par  jour  ^ 

. ê€  110.  liv.  pour  Ibn  logement.  De  plus 
quand  il  va  en  campagne  à la,  fuite  dii’ 
Roy  , il  a 3^0.  liVi  pour  acheter  un  che-  - 
Val , & alors  au  lieu  d’un  écu  par  jouf 
^our  fa  nourriture  , il  touche  une  demie- 
piftole  chaque  jour.  Et  il  efl:  paye  de  • 
tout  cela  fur  la  CalTette  du  Roy. 

Il  plie  les  cravates  de  Sa  Majefté  Sc  f 
houë  les  rubans , afin  qu’elles  (oient  tou-.- 
tes  prêtes  à mettre.  lî  préfente  la  cra- 
* Vate  du  Roy  au  Maître  de  la  Gardero- 
be  , ou  bien  au  Premier  Valent  de  la 
Garderobe  : & après  qu’il  lui  a donné 
cette  cravate  ^ il  accommode  le  col 
la  chemile  du  Roy.  La  cravate  mife  ^ ■ 
s’il  apperçoit  quelque  endroit  qui  n’aille 
pas  arfez  bien  ^ il  y met  encore  la  main* 
En  l’abfence  de  fes  Supérieurs  il  met 
la  cravate  au  Roy.  Il  attache  tous  les 
matins  les  diamàns  & les  manchettes 
aux  poignets  des  chemifes  de  Sa  Maje- 
fté, il  a entre  (es  mains  toutes  les  cra- 
vates , les  manchettes  , & tous  les  points 
ôc  dentelles  pour  le  linge  du  Roy.  Il  a 
pareilles  entrées  que  les  Officiers  de  la 
Garderobe. 
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Madame  le  Roux  , Marche  David  y 
ïimŸliJfiPifc  de  point  par  compiiflion  y 
vient  tous  les  jours  à la  Gar  lerobe  du 
Roy  : où  elle  remplit  les  points  & den- 
telles de  Sa  Majcfté,  lorf(|u’il  y a quel- 
que chofe  à refaire.  Le  Grand-Maître  de 
la  Garderobq  lui  fait  donner  400.;' liv. 

Le  Roy  paL  fon  Brevet  du  25.  Juillet 
1^75.  à permit  au  .Grand-Maître  de  la 
Garderobe  de  retenir  les  Marchands  , 
Artifans  , & gens  de  Métier  pour  les  ha- 
bits Sc  vêteraens  de  Sa  Majefté  , des 
Brodeurs  ,'*des  Pelletiers  , des  Lingers  , 
des  Cordonniers*,  des  Chapeliers  &c  au- 
tres Marchands  rburniflans  de  toute  for- 
te , qui. fourniront  Garderobe  du  Roy, 

Ils  font  réduits  à vi'hgt-iix  parla  Dé- 
claration du  25.  Oârobre  16^9.  Sça- 
voir  , 

Dmx  Marchands  Merciers  Jo  'üaillkrs  , 

100.  liVr 

Jaque  Levrier.  Gabriel  Mavette. 

' Hait  Cordonnitrs  y 6o.  \iv, 

" Michel  Mozac.  Claude  Maréchal, 
Jean-Paul  Richard.  Bertrand  la  Faux, 
Sauveur  Trouchon  , dit  Provençal  -,  il 
cft  auflî  Cordonnier  de  Monlcigneur, 
Gilbert  Loifel  de  la  Reine,  Claude  Cou- 
roy.  J^ue  Bréban. 

Six  Tailleurs  , *^1 20,  Iiv,r 


I. 
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Claude-François  Hochard.  Barthéle- 
my Autran.  Simon- François  Mourec.- 
Char  le  le*  Sueur.  Thomas  de  Fallou. 
Nicolas  Poiirier. 

Six  Chaujfctkrs  ^ 120.  liv.. 

Jerome  le  Clerc , & Pierre  fori  fils' 
en  furvivance.  Guillaume  Darbonne,- 
François  Pillot  Dufranc.  Loüis  Rei- 
gnard.  Jean  Racine.  Guillanme  Triftan-, 
Deux  Brodeurs  y 60/  liv.- 

Jean  Moignon.  Paul  Hery. 

Deux  Pelletiers  ^ go.  liv.- 

Pierre  Angely  Dubreüil.  Guillaume 
yandertin.'  * 

Deux  Lavandkrs  du  linge  du  Corps  ^ 
fervans  par  Semeftre  : Gille  Berry  y 
Loüis  Luthier,  Sc  Loüis-François  fbn  • 
fils  en  furvivance.  Ils  ont  chacun  de  ga- 
ges 300.  liv.  payées  par  les  ThrélbrkÉs- 
de  la  Maifon  , 8c  ziS»  liv.  15..  f.-.  cha- 
eün  à la  Chambre  aux  Deniers  : ip 

loüis  d’or  à eux  deux  poux  Etrennes. 

Intendans  et  Contrôleurs 
• Ge’ne’raux  de  l’Argentbri& 

ET  DES  M E N us. 

Ils  (ont  pour  toutes  les  dépenfèsde  la 
Chambre  èc  de  la  Garderobe  j 8ç  autres' 
employées  fùr  les  Eftats  de  l’Areenterie-' 
& des  Menusv  ' 


DhjiÎi. 


DE  L'ARGENTERIE,  irj 

En  lyoé.  M.  François  Ferrand  de  S, 
Difant. 

En  1707.  M.  le  Fevre , Greffier  de 
l’Ordre  de  S.  Loüis. 

Ils  font  qualifiez  Intenclans  de  Con- 
ti'oleurs  de  l’Argenterie  ôc  des  Menus 
plaifirs  & affaires  de  la  Chambre  du 
Roy.  Ils  examinent  tout  le  détail  de  la 
recetîe  & dépenfê  ordinaire  & extraor- 
dinaire de  l’Argenterie  & des  Menus  , 
tant  pour  la  perfonne  j que  hors  la  per- 
fonne  du  Roy  ; dont  ils  tiennent  régi- 
ftre  ôc  contrôle , pour  faire  rendre  comp- 
te aux  Threforiers  Généilfcix  de  l’Ar- 
genterie & des  Menus , pardevant  les 
Premiers  Gentils-hommes  de  la  Cham- 
bre , Sc  enfiiite  à la  Chambre  des  Comp- 
tes à la  manière  accoutumée  , fuivant  les 
états , rôles  , parties  , ôc  quittances  con- 
trôlées. Ils  font  travailler  aux  dépenfes 
qui'  s’y  font  , ôc  contrôlent  toutes  les 
miittances  & parties.  La  dépmfe  pour  la 
Perfonne  du  Roy  , s’entend  des  habits*  ou 
vêtemens  ^ du  linge  & des  autres  orne-» 
mens  ou  joïaux  de  Sa  Majefté-  La  dè^ 
penfe  hors  la  Perfonne , comprend  les  meu- 
bles de  l’argenterie  pour  les  Appartemens 
du  Roy  , de  les  dépenfes  extraordinai- 
res , comme  bals  , balets  , comédies  ^ 
jïiafcarad’es , caiouieis  j tournois , dç 
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lies  divertilTemcns  j la  dépenfe  pour  les 
Batêmcs  , Sacres  , Couronnemcns  des 
■ Rois  & Reines,  Mariages  , Pompes  fu- 
nèbres , Services  , Enterremens  èc  An- 
niverfaires. 

Ils  prêtent  ferment  de  fidelité  entre 
les  mains  de  M.  le  Chancelier  j de  à la 
Chambre  des  Comptes  , à la  charge  d*y 
porter  à la  fin  de  chaque  année  de  leur 
exercice  , leur  contrôle  de  toute  la  re- 
cette de  dépenfe  ordinaire  de  extraordi- 
naire de  r Atgentcrie  de  des  Menus.  Leuis 
gages  de  droits  font  emploïcz  fiir  les 
états  de  la  4pp  enfe  ordinaire  de  T Argen- 
terie. Ils  ont  encore  pour  ' leur  bouche  à 
Cour  en  argent . chacun  1200.  liv.  à la 
Chambre  aux  Deniers  : au  lieu  de  la 
bouche  à Cour  qu’ils  avoient  à la  ta- 
ble des  Premiers  Valets  de  Chambre  de 
Secrétaires  du  Cabinet, 

L E CABINET. 

é 

Il  y a plufieurs  Cabinets  , quoiqu’on 
dife  le  Cabinet. 

Dmx  Hmjfms  du  Cahimt,  fervans  fix 
, mois , 660.  liv.  de  gages , de  600.  liv.  de 
récompenfe  au  Thréior  Roïal , -éc  bou-  * 
che  à Cour  à ]U  table  dite  des  Martres 
-d’Hôteî, 
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jÎH  Scrmjire  de  Janvier. 

Le  S?  Michel-Nicqlas  Vallàl , Gen- 
tilhomme Servant  de  Madame  Du- 
chefïè  de  Bourgogne , de  Philippe  Ton 
fils  à furvivance, 

Semeflre  de  Juillet. 

Le  Baudoüin  Chauvin, 

L’Huilïier  du  Cabinet  fçait  les  petr 
fonnes  qu’il  peut  laifler  entrer  dans  le 
Cabinet.  Ces  Huiffiers  ont  la  qualité 
d’Ecuïcrs  comme  ceujç  de  la  Chambre, 
Si  le  Confeil  fe  tient  dans  un  Cabinet, 
cet  Huiflier  va  de  la  part  du  Roy  avetr 
tir  les  Miniftres  & les  autres  perfonnes 
qui  doivent  alfifter  à ce  Conleil.  Si  le 
-Roy  doit  recevoir  dans  le  Cabinet  le 
ferment  de  fidélité  d’un  de  ceux  qui  ont 
accoutumé  de  le  prêter  immédiatement 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté/cet  Huif. 
(ier  garde  le  .chapeau , les  gans  & l’épée 
( fi  c’eft  un  homme  d’epée  ) de  celui  qui 
fait  le. ferment,  pendant. qu’il  IcfaitcnT 
tre  les  mains  de  Sa  Majefté,  L’Huiflier 
du  Cabinet  ;a  fa  ‘part  à ce  que  donnent 
ceux  :qui  fontTerment  dans  la  Chambre  , 
pu  dans  le  Cabinet. 

- L'Huiflîer-de  P Ordre  du  .Saint  Efpric  , 
a la  clef  du  Cabinet.du  Roy  , & en  gar- 
-de  la  porte,  pendant? que  Sa  Majefté  y 
.{içnt  le  Chapitre  .de  xOrdrey.  fij 
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AfTemblée  fe  tenoic  dans  la  ChamLre il 
-garderoit  -pai-eillement  la  porte  de  la 
Chambre  au  Roy, 

’ Les  quatre  Secrétaires  du  Cabinet  , 
.qualifiez  fur  l’Etat  Secrétaires  de  la 
Chambre  & du. Cabinet  , qui  ont  7500. 
liv.  fçavoir  1100.  liv,  d’anciens  gages, 

600.  liv.  au  Thréfor  Roïal.,  & 300.  1. 
pour  le  droit  d’habit.  De  plus  pour  leur 
iouche  à Cour  qu’ils  avoient  avec  les 
Premiers  Valets  de  C hambre  , ils  tou- 
chent en  argçnt  1750.  1,  à la  Chambre 
aux’  Deniers,. 

En  Janvier.  M.  Antoine  Daqiiin*,  S'  de  J 
Chateaurenard  , Confeiller  Honoraire  au  ; 
Parlement , ci-devant  Intendant  de  Ju^ 
ftice  de  Moulins  , ôc  Préfident  au  Grand 
Confeil.  ^ j.  . - J 

En  Avrtï,  M*  François  de  Cailliéres  -,  I 
Seigneur  de  la  Rochechellay  , & de  Gi- 
gny , l’un  des  Plénipotentiaires  pour  la 
Paix  à Rifvich  en  Il  eft  de  l’Aca- 
démie Françoife. 

En  Juillet,  M.  François  Duret,  Pré- 
fident au  Grand  Confeil,  ci-devant  Con- 
Iciller  au  Parlement. 

En  OSlobre.  M.  Antoine-Jofeph  Hen- 
nequin,  de  Charmont,  ci-devant  Pro- 
cureur Général  du  Grand  Confeil , &c  au- 
^paravant  Confeiller  au  Grand  Confeil., 

Grand 
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Grand  Rapporteur  , ôc  cy-devant  Am- 
baflfadeur  à Venffe.  Il  a un  Brevet  de  re-  ' 
tenue  de  cent  mil  liv.  fur  fa  Charge. 

Ils  ont  la  qualité  de  Confeiller  du 
Roy  ordinaire  en  fes  Confeils , & fer- 
- vent  Sa  Majefté  d?ns  fes  dépêches  par- 
ticulières. 

Plufieurs  Couriers  du  Cabinet  du  Roy  , 
qui  font  çhevaucheurs  en  la  Grande  Ecu- 
rie, 225.  liv.  de  gages.  Les  quatre  au- 
près des  Sécrétaires  d’Etat,  font  i Le 

Grégoire  Raifin  , auprès  de  M.  de 
Torcy  ÿ Le  S'  Sauveur  Juzan,  auprès 
de  M.  de  Ponchartrain  *,  Le  de  la  Bef- 
lîére  , auprès  de  M.  de  la  Vrillière  > 
.Le  S*  Nicolas  Jouflelain  , dit  la  Vallée, 
auprès  de  de  Chamillard  ; & le  S*^ 
Jean  Darretche  , en  qualité  de  Courier 
de  M,  le  Contrôleur  Général  des  Fi-r 
nances,  Ces  Sécrétaires  d’Etat  les  fonç 
payer  des  courfes  qu’ils  font. 

Après  le  Cabinet  des  affaires  & dé- 
pêches , fimplemcnt  app^Ilé  U Cabinet, 
il  faut  mettre  enfiiite  le 'Cabinet  des  L,!- 
Très  , ôc  les  autres  Cabinets. 

Cabinit  d e s Livres. 

■ ■ Le  Cabinet  des  Livrés , o)i  la  Biblio- 
thèque- de  la  Perfonne  du  Roy  au  Châ- 
Tome  •K. 
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teau  du  Louvre  , & luite  de  Sa  Mav 
‘jcfté  ,où  l’on  cft  obligé  «par  Lettres  Pa- 
tentes du.  mois  d’Août  i^j8.  de  fournir, 
un  Exemplaire  de  tous  les  Livres  (jui 
font-  imprimez  par  Privilège  , iioq.  Hv, 
de  S^sjes»  Ellp  elt  a la  garde  dp  M . 'André 
Dacier,  U eft  de  l’Académie  Françoifo, 
& de  l’Académie’  dés  Médailles,  ' ■ 
La  Charge  de  Gardien  du  Cabinet  des 
Rarctcz  ÔC  de  la  Bibliorhecjue  , laUléo 
à Sa  Maieftc  par  fou  Mohûeur  GaftoUr: 
^ Fils  de  France  . Oncle 
du  Roy  , Duc  d’Orléans  *,  ÔC-  U Cbarr 

oede  Gardien  de  la 
% Roy , où  pareillement  on  doit  fournir 
deux  Exemplaires  des  Livres  imprime^, 
par  Privilège  ; ÔC  celle  de  M,  Jerome 
Bienon , Maître  de  h Librairie  ou 
Grand-Maîr're  des  Bibliothèques  Roiar 
hs  \ oifo  été  réunies  fous  le  titre.  d.In.- 
tendant  & Gardé  du  Cabinet  des  Livres 

ManuTcrits  ; Médailles  & Raretez  ^ti- 
ques & modernes , Maîtee  de  la  Libtai-r 
dé  ô^fearde^dela  Bibliothèque  du  Roy. 
C’eft  à préfont  M.  l’  Abbé  le  Telhcr;, 
Camille  le  Tellier , Abbé  de  Bourgüeil 
en  VàHée  , & 'de-  Vauluifant^  aux  gagw 
de  1400.1.  uoo.  1.  d’autres  gages,  «c 
i»oo.  i.  pour  fo  bouche  a Cour  .parées 
; à'k  Chambre  aux  Deniers.  U a.  fous  m 
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,M.  Oudincc  pour  les  Médailles  de  Ra- 
rctez  antiques  ôc  modernes,  qui  font  à 
Ver  l'ail  les,  dans  les  Cabinets  des  Appir- 
teraens  du  Roy.  Et  M.  Clément  pour  la 
Bibliothèque  qui  eil  à Paris,  rue  Vi- 
vien. 

Il  {êmble  qu’il  appartienne  à «"Cha- 
pitre du  Cabinet  des  Livres  plûtôt  qu’à 
pas  un  autre. endroit,  à\y  mettre  enfui- 
te  les  Lcébeurs , Interprètes,  Hiftoriogra- 
phes  5 comme  aufîi  plulîeurs  Maîtres  & 
autres  Officiers  autrefois  retenus  pour 
l’éducatiou  & inlltudion  de  Loüis  XIV. 
Après  nous  parlerons  du  Cabinet  des  Ar- 
mes , & du  Cabinet  des  Antiques, 

Lecteurs. 

\ 

Deux  Lcèbeurs  ordinaires  de  la  Cham- 
bre & du  Cabinet  du  Roy.  M.  François 
d-’UlTon,  Seigneur  de  Bonrepaux  , ci- 
devant  Ambafladeur  Extraordinaire  en 
Hollande,,  & AmbalTadeur  Extraordi- 
naire en  Danncmarc  , & Intendant  Gé- 
néraj  de  la  Jull.ice,  Police  & Finance  dç 
laMarine  èc  des  Armées  navales  du  Roy; 
de  Guillaume  de  -Bautru  de  Vaubrun, 
Abbé  de  Gormery  , chacun  tfoo.  liv.  de 
gages , & looo  liv.  de  livice  pour  labou- 
jcfic  à Cour,  pàiab,lçs.à  la  Çhambre  ajis 
Deniers.  K ij  ' 
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Il  y a plufieurs  Interprétés  aux  Lan- 
gues , & Hiftoriographes. 

Un  Interprété  pour  les  Langues  Ara- 
bes & Syriaques, 

Pierre  Dippy  d’Alep  en  Syrie  : il  eft 
aufli  -Profe^eur  en  Langue  Arabe  au  Col- 
lege Roïal  de  France , & Pierre  Dippy 
Ion  neveu  en  furvivance. 

Un  Interprété  pour  la  Langue  Latine , 

François  Angilbert , 5^®; 

Un  Interprété  pour  la  Langne  Greque, 

Pierre  Roux , 

Un  Interprété  en  Langue  Grequç  oC 
Latine  ^ Loüis-Charle  Çretien, 

Mahres  qui  ont  élevé  oh  mfeigné  U Roy, 

\ 

U y a plufieurs  Maîtres  qui  ont  en- 
ieic^né  aû.  Roy  toutes  fortes  d exercices, 
comme  poiir  les  Mathématiques  , pour 
tirer  des  armes  , pour  écrire,  pour  ap- 
prendre à de  lÜner , àdanfer,  à voltiger 
f chevaU  ponr  fôüer  du  Luth.  . 

Un  Maître  de  Guitarre  , izoo.  1.  Le  S* 
Loüis  jojLirdan  de  la  Salle , pollede  cettç 
Charge.'.,  ,,  ^ 

OiftaHS  dn  Cabinet  du  Roy/* 

' M.  Jean-Claude  Forget  , Baron  d^ 


ÔÏSEAUX  DU  CABINET,  iit 
Breüillevert , Capitaine  Général  des  Fau- 
coneries  du  Cabinet  du  Roy  j Goiiver-» 
neur  des  Villes  & Château  de  Loudun, 
6c  Pdïs  Loudunois.  Il  a toute  forte  d’Oi- 
feaux  , pour  voler  toute  l’année.  Ses  ap- 
pointemens  font  liv.  L’Etat  des 

• quatre  Vols  des  Oilêaux  du  Cabinet  du 
Koy  a été  envoie  à la  Cour  des  Ai- 
des , Icparément  de  celui  de  la  «randç 
Fauconerie  , par  Lettres  de  Juflion  du 
14.  Décembre  i^88.  Le  S*'  Forget  eft 
entièrement  indé;pendant  du  Grand  Fau- 
conier  ♦,  car  il  pourvoit  à toutes  les  Char- 
ges des  Officiers  des  quatre  Vols  des 

• Oifeaux  du  Cabinet,  & ne  reçoit  les  or- 
dres immédiatement  que  du  Roy  , à qui 
il  a l’honneur  à la  chafle  de  prefenter 
les  têtes  , quand  même  le  Grand  Fau- 
conier  feroit  préfent  , 8c  z le  choix  de 
tôiis  les  Oilèaux  que  le  Roy  reçoitpar 
préfens.  Et  le  Grand  Faiiconier  qui  nom- 
me à toutesdes  aufres  Charges  de  Chefs 
des  Vols  de  Fauconerfe  : néanmoins  ne 
nomme  pas  â cette  Charge  du  S' Forger, 
ni  à celle  des  Officiers  des  quatre  Vols  du 
Cabinet.  Le  tour  fuivant  le  Réglement 
renoiivcllé  le  25.  Avril  1^88.  qui  déroge 
au  Réglement  du  14.  Mars  1^7^, 

Vol  pour-  Cormilk, 

Le  Capitaine  Chef  ^ Jean  Claude  For- 

K iîj 


111  VENTAT  DE  LA  FRANCE, 
get , Baron  de  Breüillevert  > 7|o.  liv^ 

- Le  Lieutenant- A idc.  André  Halley  de  - 
Cierbourg , S*  des  Fourneaux  , 300.  liv.. 
Un  Maître  Fauconnier  , 3t)o.  livres. 
Alexandre  Huart  ^ dit  du  Parc. 

Six  Piqueurs  , 25b.  Kv.  Robert  Milin  , 

S*  de  Montgirard.  Pierre  le  Marchant  , 
des  Moulins.  Arnoult  Coulin.  Jaque 
Lange.  François  Chreftién  deSainte-Ber- 
the.  Nicolas  Riquier. 

Un  Porte-duc,  250.  liv.  Nicolas  de 
Launay  , des  Ilîcs. 

Pour  la  nourriture  dé  ïèize  Oi féaux  > 
à raifôn  de  3.  f.  par  jour  , & achat  d’i- 
eeiix  , 177^.  liv.  ' * 

Pour  là  nournitute  & entretenement 
de  Akxandrc  Souchot  , Garde-Perche 
dudit  Vol,  & aïant  foin  des  Oifeauî 
qu’on  ne  porte  point  aux  chatnps  , 
raifon  de  ly.  f.  par  }out>  173.  1,  15.  f. 
Pour  fes  fou  Tiers,  3^.  liv. 

S ômine  totale  , 5 1 8 5 . f.  1 5 . f.  ’ 

Vol  pour  Pif. 

Le  .Capitaine  Chef^  Jean-Claude  For- 
,^et.  Baron  de  Breüillevert,  7^0.  1. 

, . Le  Lieutenant- Aide,  Àlekandre-Henry 
Pingault  , Maréchal  des  Logis  de  la 
Maifon  du  Roy.  300.  liv. 

^Un  Maître  Fauconier,  Mathias  Car- 
,pcntier,  300.*  K v. 
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Piqueurs , 150.  liv.  Honoré  Collinct, 
Antoine  Loliot.  Antoine  Bonne-font. 

Pour  la  nourriture  de  huit  Oifeauxr, 
à raifort  de  3.  f.  par  jour,  de.  pour  achat 
d’iceux  S38.  liv. 

Pour  la  nôurriture  & entrer cnement  de 
Pierre  de  BoilTy  , Garde-Peiehe  dudfc 
vol  ; & aïaht  foin  des  Oifeaux  qu’on  ne 
porte  point  aux  champs  , à raiïbn  de 
15.  f.  par  jour-,  ' 273.  1,  ijf.  f. 

Pour  fes  fôuUerîs , 3^.  I. 

■ Somme  totale  , 3247.I.15.  f. 

Vol  pour  les  Champs, 

Le  Capitaine  Chf , Jean  Claude  For- 
get  , Baron  de  Breüillevert  , 750.  liv. 

Le  Lieutenant-  Aide  , Jean-Claude- 
François  Forger  , frere  dudit  S*  Forger, 
Ehfeigncau  Régiment  des  Gardes,  joo.  1. 

Un  Maître  Faucoiiier  , Loiiis  du 
Breiiil,  300.  liŸ, 

Piqueurs  , 150.  liv.  Guy  le  Thicu, 
Antôine  Veneau. 

Pour  la  nourriture  dé  huit  Oifeaux , à 
taifôn  dé  3.  f.  par  jour,  pour  achat 
deIclirS  Oifeaux  , 85  8 . liv. 

Pour  là  nourriture  de  18'.  Epagneuls  , à 
'railon  de  4.  f.  chacun  par  jour  , 1314.  l. 

Pour  la  noûfritrtrç  & OTtreténeraerit  de 
George  Coqu  , Valet  d’ Epagneuls  , à 
•raifort  dé  15.  f,  par  jour  , 273.  liv.  ry.  f. 

_ • ^ . iüj  ■ 
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. Pour  fes  fouliers , ' 3^^  î» 

Pour  la  nourriture  & entreténemcnt  de 
Charle  de  Saint  Jull:,  Garde- Perche  dudit 
vol , & aïant  foin  des  O.ifeaux  qu’on  ne 
porte  point  aux  champs,  à raifon  de  15.  f. 
par  jour  , 273. 1.  15.  C 

Pour  Tes  louliers,  3^.  liv. 

- Somme  totale,  ' 4^11. 1. 10.  f. 

, Vol  pour  Emtrillm, 

. . Le  Capitaine  Chrf,  Jean  Claude  For- 
get , Baron  de  BreüiUevert , 750.  liv. 

Xe.  Lieutenaht-Aide , Jean  Fenard 
du  Cardonner, ^ 300.  liv. 

Un  Maître  Fauconier,  Antoine  Pois- 
Jeux  , • , ■ 300.  liv. 

Piqueurs  230.  liv.  Daniel  Boüet  & 
Rene  Houpy. 

Pour  la  nourriture  de  huit  Oiiêaux  , 
à raiion  que  delTus  , & achat  d’iceux  , 
.835.  liv.  5.  f.  ^ : 

Pour  la  nourriture  & entreténcment  de- 
Jean  Boüat  , Garde-Perche  , aïant  foin 
.&  charge  des  Gifeaux  qu’on  ne  porte 
point  aux  champs  . 773,  1.  15.  f. 

Pour,  Tes  fouliers  , 3^.  liv. 

.Plus  pour  la  fourniture  de  cailles  S>C 
achat  , des  garnitures  d’Qifeaux  , fuivant 
le  Réglement  du  Roy  du  25.  Avril  itf88, 
Sio.  liv.. 

Somme  totale  . 3806^.  liv, - 

SomiipLC  totale  des  quatre  Vols  du  S ieur. 

* 
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Claude  Forgct , • i6S6i.\iv. 

Plus.audit  S'^  Forger  pour  l’entretien  du 
vol  pour  Lièvre , & la  depenfe  qu’il  en 
fait , 4000.  liv. 

Pour  le  logement  des  équipages  , 1000. 
iiv. 

P enfion  attachée  à ladite  Charge , looo.- 
liv.  , 

Somme  totale  , 238^1.  liv. 

On  le  fert  des  Emenlions  pour  voler  le 
Perdreau,  tandis  que  les  Oifeaux  légers 
Idnt  à la  mue  j on  s’en  fert>  auflî  pour 
voler  la  Caille  , le  Merle  , le  Buriflon 
la  Rougegorge  , le  Cochevy  , l’Aloiicrtc 
légère,  & le Cu-blânc:  on  s’en  peutaulîî 
quelquefois  lèrvir  pour  voler  le  Pigeon^ 
eillc.  Le  vol  pour  Emçrillon  elh  parti- 
culier au  Cabinet  du  Roy  , n’étant  dans 
aucune  autre  Fauconerie  Ro’ûale  , que 
dans  celle  du  Cabinet.  Ce  vol  fe  fait  de’ 
poing  en  fort , c’eft-à-dirc , que  quand 
on  ycut  voler  un  Perdman  , on  ne  l’atta- 
que point  que  les  chiens  ne  T’aient  fait 
partir  j & il  n’y  a pas  de  différence  en- 
tre  le  ,yol  de  ce  petit  Oifèau  & du  Fau- 
con. Bloqueur  Cl  ce  n’eft  que  l’on  peut- 
porter  l’Emerillon  découvert  & fans  cha- 
peron , comme  on  porteroit  un  Autour  ,• 
& le  Faucon  fe  porte xoûjoiirs  couvert, 
ibit  qu’on  att|gue  de  poing  en  fort  , ou 

" K Y , 
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116  L’E’TAIT  bË  LA  FHÂNCt. 
qu’on  le  jettt  amont.  Pout  voler  U Mtrlc 
&c  les  .autres  petits  Oilcaux  , oh  porté 
des  épieux  pour  lés  faire  fortir  des  haïes 
6c  des  arbalètes  ^ pour  avoir  le  plaifir  de 
' les  tuer , quand  ils  ne  veulent  plus  vuider  - 
du  fort  où  on  les  attaque.  De  toutes  les 
attaques  ^uc  Ion  fait  avec  les  Eîfieril-  | 
ions , il  n y en  a point  de  plus  agréable  , 
qui  donne  plus  de  plaifir  , Sc  où  les  Eme-^ 
rillons  marquent  plus  leur  feu  & leur 
courage  : que  dans  celle  des  Cochevis  dr  I 
des  Alouettes  légères  qui  fe  fauvanc  pour  \ 
l’ordinaire  par- haut , attirent  les  Em'eril-  j 
ions  courageux  ;ufeu«  dans  les  nues  ,,  I 
d’où  ils  les  forcent  de  îê'  fàvalèr  pour  le  f 
rendre  dans  quelque  buifibn  ou  «Quelque  j 
couvert , avant  quoi  les  Emerillons  les. 
prennent  ordinairement.  Pour  voler  lé 
rigeon  Cillé  , on  pafle  deux  fils  dans  Ics- 
paupiêres  bafies.  des  yeux  du  Pigeon , &• 
on  lui'  lié  ces  deux  fils  enJfemhle  païdef- 
fi-is'la  tête,  en  forte  qu’il  rre  pui fie  voir  1 
que  par  haut  le  Pigeon  étant  ainfi.  cillée,  I 
on  le  jette  avec  la  main  le  plus  haut  que  • 
1 on  peut , & comme  ce  Pigeon  ne  voit 
que  par  haut , H eft  obligé  <£  monter  par 
carrières  j puis  étant  à une  hauteur  rai- 
fonnable  lés  Fauconiers  l’attaquent  avec 
l:s  Emerillons  qui  le  vont  gagner , 6c  r 
le,  combattent  jufqu’à  ce  qu’ils Taïcni  Ëè  | 


Digitized  b.  Cunij^lvj 


OISEAUX  DU  CABINET.  227 
9c  'attiré  à tas.  Ce  combat  duce  louvenC 
long-temps. 

Il  y avoit  aufli  les  Oifeaux  de  la  Gar- 
derobe , qui  ctoient  pour  le  ; mais 
fis  ont  fini  fous  M.  le  Marquis  de  Ram- 
tîoüillet , Maître  de  la  Garderobe  du  fcû  ^ 
Roy  Loüis  XllI.  vers  Tan  1^25. 

Apres  avoir  parlé  de  la  Chambre , Gar- 
derobe 'i  Gabihéts  ôc  Antichambre  , il 
faut  mettre  ici  les  Gardes-meubles. 

Intendant  8c  Contrôleur  Général  des 
meubles  de  la  Couronne. 

- 'M:  Gédéon  du  Mets,  8c  Jean-Baptifte 
fbn  fils  cri  furvi varice  , 1800. 1.  d’anciens 
^ages  ; & i^c^.  L d’augmentation-:  fài- 
Fant  partie  des  5600;  l.  d’appointement  y 
rétablies  pat  Brévet  du  i^.  May  16^7. 
& 2600.  liv.  de  rccompcnfe. 

Un  Garde  Général  des  meubles  de  la 
Couronne  par  commiffion , qui  prête  fer- 
ment enrre  tes  mainS  de  M.  le  Chance- 
lier. M.  Claude  Nérot  > tant  pour  gages 
entiers , que  pour  reritreténement  de  deux 
hommes , 2000.  liv. 

^ Deux  Garçons  du  Garde-meuble , cha- 
cun , 200.  liv.  Jâque  Bienvenu  , Tapîf- 
fier  de  Madame  la  DuchefTe  de  Bourgo- 
gne : Jean  -Hôllande.‘ 

' Deux  Porte-faix.  Un  Portier. 

' Ufii  Garde  i*  inéùblc  des  Meubles  ' du 
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228  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE.- 
•Roy , qui  font  clans  le  gros  Pavilloivcîit' 
vieux  Louvre  , &c  Garde  - meuble-  des.^ 
Meubles  pour  les  Princes  Etrangers  ôc 
AmbalTadeurs  Exu'aordinaires.  500.  liv.. 
Jean  Danncau  Devisé.  Pour  ferrer  ces- 
Meubles  il  y a auill  un  Garde-meuble  à.^ 
l’H  ôtel  dcsÀmbafl'adcursExtraordinaircs.  - 

Cinq.  Garçons  du  Château.  Antoine  le  ’ . 
Maire , Lav.andier  du  Goblet  de  Madame 
la  DuchelTe  de  Bourgogne.  Etienne  du: 
Mont  j.AvertilTeur delà  Bouche  duRoy., 
Honoré  Guillard..  Charle  des  FofTez  de.- 
Breilly  Sommier  de  la  Chapelle  & 
Oratoire  du  Roy,.  Hilaire  Morel,. 

Il  refte  encore  quelques-  Articles  qui" 
font  de  la*  fuite  de  la  Chambre  ; Eçavoir,. 
la  Mufîque  de  la  Chambre  , les  Gentils- 
hommes Ordinaires & les  Qificiers  de 
lànté , qui  font  Médecins-,  Chirurgiens^ 

Sc  Apothiquaires,- 

Avant  que'dc  commencer  là  Mufique’ 
de  la  Chambre  ,, il- faut  avertir  pour  le- 
paiement  ^ que  i<s  gages  font  païcz  .par  le- 
Thréforier  Général  de  la  Maifon  -,  les 
KourritHres  Sc  montures  font  païéês.  par  - lé - 
Thréforier  des  menus.- 

« , 

ZA  MVSIQVE  DE  LA  CHAMBRE:^ 

Deux  SvAvMnàms  d«  la  MuEque  de. 
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la  Chambre  fer  vans  par  Semcftre  , qui 
ont  chacun  1257.  îiv.  fçavoir  <^^o.  liv^ 
de  g?ges  , 911.  Iiv.  lo.  r.  de  nourriture  ^ 
315.  Iiv.  10.  f.  pour  Tes  montures , ôc 
^6 y liv.  pour  la  nourriture  d’un  Page" 
mué,  ' De  plus  , chaque  Surintcndanr 
fournit  au  Thréforier  des  Menus  en  an- 
née une  quittance  de  1 500..  liv.  mon^nt 
Ies..deux  enferable  à 3000.  liv.  pour  les 
montures , tant  d’eux  que  du  Martre  & - 
des  Mulîciens  de  la  Chambre, 

M.  Michel  Richard  Delalandc  , pour- 
vu le  9.  Janvier  16S9,  Il  cft  auifi  Maî- 
tre de  Fa’  Mulîque  de  la  Chapelle. 

• M.  Jean-Baptifte  de  Lully  pourvu  1er 
7,  Février  "16 

Deux-  Maîtres  de  la  Muhque  de  la 
Chambre, qui  ont  chacun  3573. 1.  10.  f.. 
fçavoir  710.  Iiv.  de  gages , 420.  liv,  pouf 
renttetien  de  trois  Pages.  9 r 2,  Iiv.  10.  f. 
de  nourriture  , 426’.  liv.  de  monture 
109 5.  liv.  pour  la  nourriture  de  ces  trois* 
Pages.  Ils  conduiient  la  Mulîqucen  l*ab-- 
/fcnec  du  Surintendant..  ' 

Smtftrcdejatrvîtr. 

M.,  Michel  Richard  Delalande  du  12;. 
Février  16  9y 

Ah  S(mtfth  de  jHtllêt: 

M.  Pafcâl  Coiaffè  du  14.  Août  KTjitfi 
]Û  a un  Btévet  d’alTarancedé  ^000,  livi- 

* r « 
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500.  liv.  de  penfion  J & 150. 1.  comrîie 
Compofiteur  de  là  MùÊ^uê  de  la  Cham- 
bre, Sommé  totale  , 4*^Î3.  livres  10. 
fols. 

Le  Roy  a donne  à M.  D’élalande  r lOoi-, 

!.  de  penfionj  à Madame  Delalande  i^oio. 
l.De  plus,  le  12.  Avril  1706. Sa  Majefté  a 
dofhnc  à MelHcmoifeiles  Marie- Anne  Sc 
Jeanne  Delalande  leurs  Filles  une  {fen- 
fion  de  1000.  liv.  chacune  , tant  en  con- 
fideration  des  fervicès  de  M.  Delalande 
que  de  leur  mérité  particulier  Sc  dù  fer- 
vice  qu’elles  rendent  de  temps  en  temps; 
à la  Mufique  de  fa  Chapelle. 

" Le  Surintendant  doit  connoitre  des 
voix  & des  inftrtmiens  pour  faire  bonne 
Mufique  au  Roy.  Tout  ce  qi|i  fe  chante 
par  la  Mulîque  de  la  Chambre  fo  con- 
certe chez  lui  : &c  il  peut  avoir  Un  P âgé  ' 
mué  près  fa  perforine, 

Cof»po/iteur  de  Jl^ujîijne  de  Id  Chambre  ^ 
izoo.  liv.  de  gages  : dont  M.  Delalatidé' 
touche  500.  liv,  pour  les  trois  quàrtiérs 
d’Avril , Juillet , & Odobfe.  360.  liy.. 
pour  le  quartier  de  Janvier  , que  le  rnê-  - 
me  M,  Delalande  & M.  Colalle  parta- 
gent par  moitié.  LefCompôfîteu'r 
travailler  en  tout  temps  & battre  la  me- 
fiuré  de  Tes  oeuvres,  qui  fe  doivent  coh^ 
certef  chez  le  Surintendant» 
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I>ejfus.  Le»  Pages  de  la  Mufîc^ue  de  la 
Chambre,  , 

Hantts-mllts,; 

M.  Fraru^cris  Pinel  , Ordtnatré ^ 1725. 
liv.  10.  f,  fçavoir  é^oo.  li\r.-  de  gages  , 
511.  U 10.  C de  riourriture  & ars.  liv. 
de  monture.  Il  joue  prélêntement  du 
Théorbe.  M,  Laurwit  du  Pré  eft  en  lur*» 
vivaticè. 

Scmtflre  de  Janvier.  M.  Pierre  de  là, 
Grille , ^oo.  liv.  de  gages  , liv.  7., 
f.  6.  d,  de  nourriture pour  une  place  de 
demie , & lOfi'.  1.  10.  f.  de  monture.  C’eft 
an  Haute-contre. 

Simejlre  deJuiUt,  M.  Antonio,  Banaïc- 
r»,  & Antonio  Favally,  1390.  1.  17.  f.  " 
€,  d.  fçavoir  ^00.  h de  gages,  ^84.  1. 

7.  f.  d.  de  nourriture , pour  une  place 
& demie  j & loS.  1. 10.  U de  monture. 

Baffes-taïUes,^ 

S tme fin  de  Janvier.  M.  Antoine  du  Four,. 
ïr^2.  1.  15.  f.  fçavoir  ^oo.  L de  gages, 
456’.  L 5.  f.  de  hourrituie  &c  lo^- 1.  10;. 

F.  de  montu're.- 

Semefire  de  Juillet.  M.  Vincent  de  Pu- 
rigné,  1.  13.  f.  fçavoir , 451^.  L 5.  C 
de  nourriture  , & -io^.  L 10.  f;  de  monrr 
turc. 

Bafesi 

Antoine  Maurel  ^firdMrf,  1715^. 
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'I.  lo.  f.  fçavoir  ^oo.  1.  de  gages , 91^. 

10.  f.  de' nourriture,  &:  213.  1.  de  mon7 
tare.  De  plus  il  a 500.  1.  de  penfîon. 

M.  Jaque  Baftaron  , Ordinaire ^ 218.  L 
r.  d,  de  nourriture  pour  une  demie 
place,  & 213*1.  de  monture.  C’eft  une 
Bajfc-îaUle.  Pour  les  ^00. 1.  de  gages  , ils 
font  à Jean  Jqnquet  , Taîné  Hame-<on-^ 
tre  ordinaire  , qui  a encore  1260.- 1.  Fur 
les  Menus,  • . ' . 

Clavejfin. 

M,- Jean-Baptille  d’AngleSert , Ordi^ 
mire  y 1555. 1.  10.  f.  fçavoir  ^oo.l.  de  ga- 
ges,,511.  liv.  lo.  f.  de  nourriture,  213, 

1 1.  de  monture,  & irio.  1,  pour  les  gages* 
de  fbn  Pqrte-épinette. 

Petit  Luth, 

Semcjîre  de  Janvier,  M,  Pierre-Henry 
L agneau  1161.  1.  15.  C.  fçavoir,  é’oo*  1. 
dégagés,  45^.  1.  5.  f.  de  nourriture,  & 
106^.  1.  10.  f.  de  monture. 

Semeftre  de  Juillet.  M.  Pierre  Chaban- 
ceaü  de  la  Barre,  11^2,  f,  fçavoir 
^ ifoo,  1.  de  gages , 456'.  1,  5.  f.  de  nourri- 
ture, &.  10^.  I.  10.  f.  de  monture.  M, 
de  la  Barre  eft  auffi  à la  Mufique  de  la 
Chapelle, 

f^ole.  . ' 

Sem^re  de  Janvier.  M.  Marin  Marais,. 
pop,  1.  5.  i,  Ravoir  «oo.  1,  de  gagcs>. 
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Sc  45^.  l.  5.  f.  de  nourriture. 

Scmtftrt  de  Juillet:  M.  Léonard  Irier  , 
10^6.  1.  5.  r.  fçavoir  ^00.  1.  de  gages , 6c 
45 1.  5.  f.  de  nourriture. 

Théorie , autrefois  Flûte.  ' 

' M.  Etienne  le  Moine  , Ordinaire  , <5’oo, 
liv.  de  gages  j 6c  ^oo.  1,  de  penfîon  ou 
nourriture. 

Pour  apprendre  a jouer  du  Luth  aux 
.Tag  es,  M.  Léonard  Itier , 73®*  L de  nour« 
rit  lire. 

Un  JlFaitre  de  Grammaire  des  Enfans 
de  Mufiqiie  de  la  Chambre,  1530.  l-fça- 
voir  800.  1.  de  gages  J ^ 7 50.  1.  pour  là 
nourriture.  Jean-Baptifte  Vaiïbult. 

Deux  Dejfus  de  Tiolons  , & deux  Baffes 
à laf>lacede  P'nel , au^refns  joueurs  de  Luth, 
1200.  t.  Mcflîeurs  Jâqi.uj  de,  la  Qu^éze, 
Jean-Noël  Marchand.  'Jean-Baptifte  la 
Fontaine.  Proiper  Chariot  ; qui  font  au/S 
à la  Mufique  de  la  Chapelle. 

Bajfe  de  Fiole.  M.  Antoine  Forcroy, 
^00.  1. 

•MademoifeHe  Hilairç,  1200.  I. 

Mademoi/èlfe  de  Sercardanan , 1200.I. 


A René  Pignon  , S*  des  Cofteaux  , 
^00. 1.  de  gages , 200.  l.  de  récompenic 
au  Thréfor  RoïaU  6c  400. 1.  de  nourri- 
ture à la  Chambre  aux  Deniers* 

A Jofeph  Piéclie  , tfoo*  L • 
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A Alexandre-Pierre  Piéclie  , éoo,  ï/ 
de  gages  , & 200.  I.  de  récom'penfe  au 
Thrclor  Roïal. 

A Pierre  Piéclie,  400.  1.  de  gages, 
400. 1.  de  rccompeiife  au  Thréior  Roïal, 
èc  400.  1.  de  nourriture  à la  Chambre 
* àiix  Deniers.  Ces  quatre  clerniers  font 
Joüeurs  de  Flûte. 

En  Avril  1^55.  Jaque  le  Breton  fut 
receu  à T Etat  charge  de  l’ün  des  fai- 
feurs  de  Luths,  & autres  inftrumens  de 
Mulîque  ordinaires  de  la  Chambre  du 
Roy*,  ôc  prêta  ferment  de  cette  Chargé 
entre  les  mains  de  M.  le  Comte  depuis 
'Duc  dû  Ludé,  Premier  Gentilhomme  dé 
la  Chambre. 

Il  y a auiîï  la  grande  bande  des  vingt- 
quafre  Violons,*  5^5.  Iv  de  gages  fur  lés 
Menus  ^ chacun  à raifon  de  vingt  fols  par 
jour.  , , 

Les  vifigt'^fcatre  Violons  de  la  Chambre  ‘ 
du  Koy.  • 

Dejfus.  Meflîeurs  Pierrô  Joubert  , 15, 
Décembre  ‘ Jean-Baptifte  Ballus  , 
20.  Janvier  1^74.  François-Florent  Che- 
valier, 15.  Novembre  Thomas  du 
Chefne , r.  Septembre  lé'Sy.  & Char- 
Ic  fon  fils  en  furvivance.  Nicolas  Bcau- 
dy  ^ 16.  Juillet  i^yi.  Pierre  le  Peintre, 
I.  Janvier  Jean-Baptifte  Année ^ 
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23.  Février  i6'9^.  Charle  Goupy  , i.  Jan- 
vier 1703.  Guy  ^e  Clcr , 27.  Avril  1704, 
Jean-Baptifte  Robert , 9.  Juillet  1705.  . 

Uames-cofitrcs,  Meflidurs  Jean-Baptille 
Senallié,  i.  Septembre  16^87.  Jacjue  Roc- 
que  J 10.  Août  170^. 

Tailles.  Mcïîîeiirs  Vincebt  Pczant,  22. 
Novembre  16^7$.  Jaque  Moyens  , 20, 
May  lé'Sy.  Gille  Boflard , 10.  Juin  1^88. 
Il  eft  aulîi  Valet  de  Chambre  de  Mada- 
me la  DuchefTc.  ' 

Qmntes,  Meflîcürs  Jâcjué  Qualité  de  la 
Chanelîc,  24.  Odobre  16'ji.  & Jaque 
fon  fils  en  furvîyance.  Jean  Aubert  >30» 
Mars  i6%6. 

Bajfes.  Claude  Dêsmatins  ,25.  Juil- 
let iè’é'3.  Pierre  Gilbert , 8.  Février  16^83. 
ôc  Pierre-  Maurice  Ton  fils  en  furvivan- 
ce.  Jean-Baptifte  Moînory  , 17.  Août 
;i6'8^.  Jaque  Burét , 18.  Novembre  1692^ 
Pierre  Marchand  père , i.  Janvier  1^95. 
Jofeph  Francœur,  24.  Février  170^.  Jo 
fèph  Marchand  fils  / 16.  Septembre 
iyoé’. 

Cette  bande  de  Violons  vient  |oüér 
pendant  le  dîner  du  Roy  , principale- 
ment à trois  6u  ‘ quatre  differehs  jours  dé 
l’année  : comme  auffi  au  retour  du  Voïàge 
de  Fontainebleau  & autres  grands  vorà- 
ges.  Les  jours  qu’ils -viennent  joiiér  font: 
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ôrdinaircment  le  premier  jour  de  l’An  > 
le  premier  jour  du  mois  de  May  , & lé 
jour  de  la  Fête  de  Sa  Majefté  , c’eft-à- 
' dire  , la  Saint  Loiiis.  Pour  chacun  de 
ces  jours  le  Roy  leur  fait  faire  quelque 
iargelTe  de  50.  ou  52.  écus.  Si  on  les  man- 
de à la  Cour  pour  fervir  extraordinaire- 
ment , on  leur  donne  encore  à chacun 
40,  f.  par  jour  d’extraordinaire  , ôc  place 
dans  des  Caro (Tes  de  voitures. 

Ils  ont  pain , vin  & viande  à fix  bon- 
nes Fêtes  de  l’année  , ce  qui  les  rend 
Commenfaux  : de  plus  pain  ôc  vin  le 
jour  de  la  Saint’’ Loiiis  & le  jour  de  la 
Saint  Martin.  Quand  ils  viennent  joüer 
devant  Sa  Majefté  , le  Surintendant  de 
la  Muftque  de  la  Chambre  fe  met  à leur 
tête,  de  bat  la  mefure. 

Violons  dfi  Cabinet , autrefois  nommez 
- les  petits  Violons  ; païez  fur  la  Caftette  à' 
30.  r.  par  jour.  Ils  font  au  nombre  de  21. 
fui  vent  le  Roy 'dans  tous  fesvoïages. 

Us  fervent  ofdinairement  dans  tous  ks 
divertiflémens  de  Sa  Majefté  , tels  que 
font  les  Sérénades,  Bals  , Balets  , Co- 
médies , Opéra  , Appartemens , & au- 
tres concerts  particuliers  qui  fe  font  tant 
au  fouper  du  Roy , que  dans  toutes  les 
Fêtes  magnifiques  qui  fe  donnent  ou  fur 
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l’eau  , ou  dans  les  jardins  des  Maifons 
Roïales.  Ils  le. trouvent  aufli  au  Sacre  , 
aux  Entrées  de  Villes  , aux  Mariages, 
aux  Pompes  funèbres  ^ ôc  autres  folein- 
nitci  extraordinaires. 

Dejfus  de  Violon.  Meilleurs  Jaque  de 
la  Quiêze , l’ainc  ‘ 6^00.  liv.  païees  par 
M.  Marion  16^51.  Pierre  Huguenet , 1 aî- 
né i’^5^.  Auguftin  le  Peintre  Nico- 
las de  la  Quiêze  , le  cadet , 1660.  Jean- 
Noël  Marchand,  l’aîné  167^.  Jean-Bap- 
tifte  Marchand,  le  cadet  16^1.  M..  . . 

Dejfus  de  Hautbois  y du  corps  des  Vio- 
lons du  Cabinet.  Meflîeurs  André  Dani- 
can  Philidor,  l’aîné,  i^^o.  Philippe  Dcf- 
jardins  1^50.. 

Haute-contres.  Meffieurs  Sébaftien  Hu- 
guenet, le  cadet,  \66-j.  Charle- Henry 
ïe  Roux  i6S^. 

Tailles^  Meflîeurs  N. , . . Charpentier  , 
Nicolas  RouUé  1^51.  François  Cheva- 
lier, 

Qmntts.  Meflîeurs  Antoine  Hardelay, 
Jaque  le  Roy  1^73. 

Baffes.  Meflîeurs  Profper  Chariot  \66q. 
Jean-Baptifte  la  Fontaine  1^84.  Claudd 
Alais  i6éo.  Robert  Martirieau  Jo- 
feph  Marchand  16^^, 

BaJJons.  Meflîeurs  Jaque  Daiiican  Phi- 
Ijdor,  ie  cadet , Pierre  Ferrier 
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Un  Huiflier  ordinaire  des  Balets,  Jcan- 
Loüis  Brunet  300. 1.  de  gages  , 400.  liv. 
de  nourriture  à la  Chambre  aux  Deniers , 
èc  200.  liv,  de  récompenfe  au  Thréfor 
Roïal.  Il  eft  aufll  Contrôleur  des  gages 
du  Parlement  de  Paris  i Un  Garde  ordi- 
nairc  des  In/lrumens-  de  la;  Muiîque  ^ 
des  Balets  j Pierre  Piéche , 300.  liv  de 
gages, 

La  Muilque  de  la  Chambre  Ce  joint 
dans  les  grandes  cérémonies  à la  Miiû- 
•que  de  la  Chapelle , comme  au  Saçre  Sc 
au  Mariage  du  Roy  , à la  cérémonie  des 
Chevaliers  , aux  Pompes  Funèbres  , aux 
Ténèbres  ; & elle  tient  toujours;  le  côté 
de  l’Epître. 

On  remarque  une  cbofç  , Ibit  pour 
montrer  la  grandeur  de  nos  Rois  & des 
Fils  de  France  pardeflus  les  autres^  Princes 
Souverains  , ou.  autrement  : Que  quand 
la  Mufiquc'  de  la  Chambre  va  ' chanter 
par  ordre  du  Roy  devant  les  Prin.ces^du 
Sang  ( excepté  les  Fils  de  FrancS  ) Sc 
devant  les  Princes  Etrangers  , quoique 
Souverains  ces  Princes  Te  couvrent, 
4a  Muûque  de  la  Chambre  du  Roy  (e 
couvre  aulïj.  Cela  fe  fit  de  la.  lorte  dc^- 
vant  M.  le  Duc  de  Lorraine  à Nantes  en 
i’annçe  1^2^.  ôç  eh  l’année  à Per- 
pignan P^l^ce  de  4* 
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verti  de  ce  Privilège  , aima  mieux  enten- 
dre la  Muüquc  découvert,  La  meme  cho- 
fc  s’eft  obfervée  depuis  devant  les  Prin- 
ces de  Modênc  & de  Mantouë  au  Palais 
Mazarin  , en  préfence  dç  défunt  M,  le 
Cardinal  M^^arini, 

X>fi  Trompettes  de  la  Chambre , des  Tromr> 
putes  des  Plaljîrs  , dn  Timbalier  des  -PlaU 
/irs  , des  Ta^ours  & des  Pifns  ^ ou 
Hautbois  de  la  Chambre,  , 

Des  dodze  Trompettes  de  la  Granc^ 
Ecurie  , M*  le,  Gjrand  Ecuïer  en  choifiç 
quatre,  appeliez  particulièrement  les  ejua-^ 
tre  Trompettes  ordinaires  de  la  Chambre  dtf 
Poy. , qui  ferv,ent  auprès  de  Sa  Majefté, 
Ces  quatre  ont  premièrement  chacun 
Ï140.  liv.  de  gages  , fçavoir  180.  liv, 
païées  par  les  Thrèforiers  de  la  Grande 
Ecurie  , comme  à chaçun  des  autres  huit 
Trompettes  de  la  Grande  Ecurie  ; Dç 
plus  ao.  liv.  par  mois  de  rècompenfe, 
& ^o.  liv,  par  mois  d’extrajordinaire, 
Çes  récompenfes  & . extraordinaire  païcz 
tous  les  mois,  par  ordonnance  au  Thrèfor 
Roïal,.  Ils  onta.ulU  tous  les _ans  un  habit 
de  livrée  5c  même  un  manteau.  Ces  qua- 
tre Trompettes  font  Jean  Rode.  Clau- 
de Giratdot.  Denis  Barberet.  N . . . EÜe, 
Leur.  fon^9^e(ÿ  de  Copper  4 la  tete.dç^ 
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chevaux  du  caroflê  du  Roy  , principa- 
lement dans  les  voyages  , & quanci  le 
Roy  entre  dans  les  ^Villes.  Ils  fervent 
' au lîi  dans  les  cérémonies  Roïales. 

Quatre  l^ompettes  ordinaires  des  PUiJîrs  j 
du  Roy  J Ôc  qui  font  aufll  dans  les  Gar- 
des du  Corps  ; & accompagnent  ceux  | 
qui  font  de  Guet.  De  la  Compagnie  de  i 
Noailles  ^ Antoine  de  Charmes,  de  V \lk»  ! 

roy^  Jean  Coit  dit  la  Marche,  d' Harcoun,  ! 
Denis  Barberet.  de  Boujflers , Pierre  le  , 
Maire.  Ilf  touchent  chacun  à la  Caflètte 
' 1200.  liv.  fur  leur  quittance , au fli*  lignée 
du  Major  des  Gardes  , & le  cafucl.  Ils  ^ 
le  trouvent  à tous  les  concerts  de  Mulî-  % 
que  où  il  faut  des  Trompettes  devant  le  ] 
Roy  3 tant  fur 'le  Canal  de  Verfailles 
que  dans  les  Appartemens.  Aux  Opéra  , 
Ballets  y Comédies  , & quelquefois  me-  , 
me  daris  la  Chapelle,  A la  folemniré  du 
jour  ou  de  la  veille  des  Rois  ; comme 
en  1^93.  & i^?4.  que  le  Roy  fit  les 
Rois  a .Verfailles  avec  leurs  Majeftez 
d’ Angleterre , & quelques  Princes , Prin-  ! 
celles  & Dames,  Enhn  ils  fe  trouvent  » 
généralement  à tout  ce  qui  fe  fait  pour  | 
Te  diverti  flement  du  Roy  6c  de  la  Cour, 

En  toutes  ces  rencontres  de  divertilTe-  | 
rnent  ,Tes  Trompettes  des  Plailirs  ont 
le  pas  fur  les  Trompettes  de- la  Çham-  I 

‘ bre  * i 
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bre  : mais  aur  autres  endroits  les  Tro.n- 
pettes  de  la  Chambre  ont  le  pas  fur  ceux 
des  Plaifirs.  Des  28.  Trompettes  des 
Gardes  du  Corps , il  n*y  a que  ces  qua- 
tre des  Plailirs  qui  foient  en  charge. 

Lès  douze  T rompcttes  de  la  Cham- 
bre & les  quatre  des  Plaifirs  Le  trouvent 
cnlcmble  aux  grandes  Cérémonies  Roïa- 
' les.  Au  Baptême  des  Enfansde  France, 
.au  Mariage  des  Rois  , au  Sacre  des  Rois 
& des  Reines , aux  Pompes  Funèbres  ou 
Enterrement  de  leurs  Majellez  & des  En- 
fans  de  France  , aux  Publications  de 
■ Paix . Et  pour  chacune  de  ces  cérémo- 
nies , ils  ont  à eux  feize  une  ordonnance 
de  1200.  francs  païce  au  Thrélbr  Roïal. 

Quand  on  porte  à Notre-Dame  de  Pa- 
ris , Capitale  du  Roïaume , les  Drapeaux 
remportez  fur  les  Eni^emis  : l’ordonnan- 
ce pour  eux  feize , aufiî  païéc  au  Thré- 
for  Roïal  eft  de  150. 1.  Aux  Pains  bénits 
que  leurs  Majeftez,  Monlèigneur  le  Dau- 
phin, Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
.gne.  Madame  la  Duchefle  de  Bourgo- 
gne, Monièigneur  le  Duc  de  Berry , mnt 
rendre,  le  Xliréforier  des  Offrandes  don- 
ne aux  quatre  Tsompettes  de  la  Cham- 
bre , Sc  aux  quatre  des  Plaifirs  chacun 
un  écu. 

Ils  fervent  encore  quand  le  Roy  vate- 
Tome  l,  * L ‘ ' 


' n 
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nir  Ton  lit  de  Juftice  au  Parlement  i les 
ordonnances  ci-dcflüs  leur  font  païées  fur 
)e  certificat  de  fervice  <jue  donne  M.  le 
Grand  Ecuïer. 

Quoique  les  T rompettes  de  la  Cham-, 
bre,  foient  de  la  Grande  Ecurie,  M.  le 
>Grand  Ecuïer  les  appelle  Trtîmpettes  de 
la- Chambre  dans  leurs  certificats  de  fetr  | 
vice , ôc  au  certificat  de  leur  preftation  ,|  ' 
de  ferment  de  fidélité  au  bas  de  leurs  , I 
provilîons.  i 

Outre  les  quatre  Trompettes  des  P lai-  | 

fîrs , qui  font  des  Gardes  du  Corps , il  y a ,■ 
encore  m Tirnbalkr  des  Platjtrs  du  Roy  ^ùr  j 
■ ré  de  la  Compagnie  de  Noailles  : nom-  â 
mé  Claude  Babclon , qui  reçoit  pareille^ 
inent  à la  CalTette  12.00.  1.  par  an  ^ fur  fa 
quittance  auflî  lignée  du  Major.  Il  mar- 
che à la  tête  du  Guet  des  Gardes , der- 
rière le  ÇarolTe  de  Sa  Majefté  , battant 
de  fes  tymbales  , comme  les  Trompettes 
fonnent  de  leur  trompette. 

• Lor  fque  Monfeigneur  quitté  le  Roy , 
s’en  va  à l’Armée  *,  des  quatre  Trompet- 
tesdes  PlciifirSjdcux  relient  auprès  du  Roy, 

& deux  fuivent  Monfeigneur  le  Dau^ 
phin.  Pareillement  des  quatre  Trompet- 
tes de  la  Chambre , deux  relient  auprès 
de  Sa  Majefté , & deux  fuivent  Moiilèî-  . 
•neur.  Ils  ônt  auprès  de  Mpnlèigneui*  , j 
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la  même  tbndbion  qu’auprés  du  Roy  : &C 
ceux  qui  à une  Campagne  n*ont  pas  fuivi 
Monieigneur  , Iç  uiivent  au  prochain 
voïage . ^ 

' Qjmtrt  Tmi^outs  & ofHAtn  Fifrts  , prc- 
fentemcnt  Hautbois  dtU  Chambre  , qui 
ont  chacun  120.  1.  de  gages  par  les  Thré- 
/ôriers  de  l’Ecurie  5 30.  1.  de  récompenfe 
au  Thréfor  Roïal  , & des  habits  de  li- 
vrée. Ils  font  obligez  de  fuivre  dans  les 
voïages  , & ont  pour  lors  30.  fols  par 
jour  d’extraordinaire.  Outre  cela  ils  four 
païez  toutes  les  fois  qu’ils  font  comman- 
dez de  fervir  dans  les  grandes  & dans  les 
' petites*  cérémonies  ci-delTus. 

Les  quatre  Tambours  de  U Chambre 
font  Nicolas  Perrin.  François  Buchot, 
& fon  fils  Pierre  Buchot  en  furvivance., 
Jean  Carel.  Jean-Loüis  le  Noble. 

Les  quatre  Fifres,  ou  plutôt  Haut- 
bois de  fa  Chambre  , font  Jean  l’Aubier. 
Jaque  Danican-Philidor,  '&  Jaque  fon 
fils  en  furvîvancc.  Jean  d’Abadie , dit  de 
l’Ifle.  Claude  Babelon. 

' Je  ne  trouve  point  de  lieu  plus  com- 
mode pour  mettre  les  Ordinaires  de  la 
Maifpn  du  Roy  , qu’«ifuite  de  toute  U 
Chambre  : c efi:  pourquoi  il  eft  bon  d^ 
les  placer  en  cet  endroit. 
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L£S  GENTILSHOMMES 
Ordinaires  de  la  Maifon  du  Roy, 

Ils  furent  - créer  par  Henry  III.  au 
nombre  de  quarante-cinq  ^ Henry  le' 
Grand  les  réduilit  à vingt-quatre. 

Ils  font  difpofez  fur  lEtat  par  Seme- 
'ftre,  quoiqu’ils  ne  gardent  pas  (î  exacbe-r 
ment  cet  ordre  pour  le  fer  vice  -,  & font 
païez  au  Thréfpr  Roïal  par  un  Etatpar-» 
ticulicr  aux  gages  de  aooo.  liv, 

Semeflrê  de  Janvier 

M.  Claude  Fuzée  , S’''de,Voifenon , 
Seigneur  de  Charment  en  Brie  de 
Valansen  partie,  ^ L(OÜis  Ion  fils  à fur- 
vivance, 

. M.  Léon  de  Mazoyer , de  VerneiüL 
Il  a des  Lettres  de -Vétéran,  • 

M.  Bonaventure  le  Clerc  S‘  de -Châ- 
teau du  Bois ,,  & de  Fondelin,  , 

- M,  yve-Jean-Baptifte-rLoUis  de  Che- 
vais.  Seigneur  du  Boulay  & de  la  Be- 
linniére  , Baron  d’ Avrilly , Colonel  d’un 
Régimert  d’infanterie. 

M.  Loüis  Rouflèau  J de  Chamois  ^ 
eî  devant  Envoïé  Extraordinaire  du  Roy^ 
tn  Allemagne , & depuis  à Ratilbonne, 
M..Charlc  Roland , .S' d’Oche* 

M.  Jâ^ue-Viitccnt  Languet  , Baron 
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<ie  Gergy , Envoie  à Manrouë , ci-de* 
vant  Envoie  à Vvirtemberg  &c  à Stou- 
gartz. 

M.  François  Bcluchau,  S*  de  Tilliers^ 

M.  Char  le- Etienne  Ancelin. 

M.  Gabriel-Auguftin  d«  Kacapé  ^ Sei- 
gneur de  Ménil. 

M/ Jean-François  Lériget  de  la  Fayc, 

de  Varambon* 

M . - Jean^  Baptifte  de  Pontis.  ^ ^ 

M.  Charle  de  Creil  j S'. de  Grand- 
McfniL  - . 

Semeftre  de  Juillet ^ 

M.  Simon  Cuivier  , S'  dp  la  Buflîére, 
Il  a 5000.  E de  pcnlîon,  & Louis  Cui- 
-vier  de  la  Buffiére  fon’  fils  , Capitaine  & 
Aide-Major  du  Régiment  du  Roy  In- 
fanterie en  furvivance.  * 

. M.  Pierre  Sopite  , Seigneur  de  Lou- 
çiennes  , Envoie  Extraordinaire  à Gen- 
nes  J & ci-devant  auprès  du  Duc  de 
Mantouë, 

M.  FrançoUT>idou  , S*'  de  S.  Olon, 
Chevalier  j Commandeur  & Greffier  de 
l’Ordre  Roïal  militaire  de  Hofpitalier  de 
Notre-Dame  du  Mont  Carmel  & de  S. 
Lazare  de  Jérulàlem  , ci-devant  Envoïc 
Ex-traordinaîre  à Gennes  > & depuis  Am- 
baflàdeur  vers  le  Roy  de  Maroc  en  >^$5. 
M,  Eticiinede  Liboy , Seigneur  de  Jc- 
' - - Liij' 
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- Kieppe,  Baron  de  Chavane,&  de  Bofîîi,  ^ 

M.  François  de  Nyert , ,&  LoiHs  de 
Nycrt  fon  fils  en  fiirvivance  , qui  efl: 
auflî  Capitaine -Concierge  du  Château  du  | 
Louvre , en  fiirvivance  du  Sf  Séguin.  M. 
de  Nyert  le  père  eft  Premier  Valet  de 
Chambre  du  Roy  Gouverneur  de  Li;- 
jmoges  , Bailly  du  Bailliage  d’ Amont  en 
la  Comté  de  Bourgogne.  • 

M.  Jean-Baptifte  Racine. 

M.  Pierre  Patrice  de  Feu  de  Char- 
moy.  . 

M.  Claude  le  Féron, 

. . M.  Jean-Philippe  Çhuppin  de  Mont- 
. Cheny.  . ' 

' M.  Antoine- Michel  de  Sabine,  Ba- 
ron de  la  Quiéze.  •* 

M.. Jean-Baptifte  Hcnin. 

M.  Louis- Jean  de  Beurville,  Lieute- 
na\ic  dans  le  Régiment  du  Roy  infan-  ’ 
terie.  • . 

♦ M.  N.  . . . Pouftepain. 

Le  feu  Roy  Loüis  XlII.  aïant  éloigné 
un  Gentilhomme  ordinaire  , & donné 
fa  Charge  à un  autre  , la  Reine- Mère 
Anne  d’Autriche. étant  Régente,  rétablit 
le  S^  Boyer-»Bandole qui  avoit  été  exilé, 
fans  cafter  celui  qui  occupoît  fa  place  ; 
Une  autre  Charge  d’ Ordinaire  fut  créée 
^ donnée  à M.  de  Varenne  , pour  le  ré- 
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compcnfcr  de  Tes  voïages*de  Cûnftanti- 
nople , fi  bien  qu’il  s’en  trouve  vingt-fix  ; 
mais  le  nombre  auquel  Henry  le  Grand 
les  réduific  , n’eft  que  de  vingt-quatre. 

Ils  doivent  Ce  trouver  prés  de  Sa  Ma- 
jefté  i pour  recevoir  fes  comroand^mens  ; 

& fi  le  Roy  a quelques  affaires  à négo- 
cier dans  les  Païs  Etrangers  , à conduire 
des  troupes  à l’Armée  , ou  à les  établir  en 
des  quartiers  d’hy  ver  : s’il  faut  porter  fès  • 
Ordres  dans  les  Provinces  de  fon  Roïau- 
' me  3 & dans  les  Parlemens  ôc  Cours  Sou- 
veraines i il  fefertdefcs  Gentilhommes 
Ordinaires.  Il  s’en  fert  encore , lorfqu’il 
veut  témoigner  aux  Rois  & Priuces  Sou-  - 
verains , aux  Reines  & aux  Princeflès  , 
qu’il  prend  parta  leurs  joies  à leurs 
afflictions  , lorfqu’il  les  fait  recevoir  eit 
. les  Etats , GU  quand  il  veut  tirer  d’eux  des 
écIaircifTemens  de  quelques  adions  qui 
' femblent  avoir  été  commifès  par  leurs 
Miniftres,  & de  leur  aveu.  Comme  auflî 
quand  il  veut  faire  l’honneur  aux  Princes 
Sc  Grands  Seigneurs  de  fon  Roïaume , 
de  les  envoïer  vifiter  , ou  de  leur  porter 
des  dienitez  , Charges  ou  marques  d’hon- 
neur de  fa  part.  Lorfque  Sa  Majcfté  va  à 
l’Armée  , ils  ont  l’-honncur  d’être  fes  Ai-»* 
des  de  Camp  , & s’il  fe  fait  des  prifon- 
nier  de  rçmarque , le  Roy  leur  en  confif 
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la^  conduire  jufques  dans  les  Fortereflès 
ou  il  veut  qu’ils  foient  détenus.  Ils  font 
aulfi  de  la  part  du  Roy  auprès  d^s  Prin- 
ce & PrincefTes  exilées.  Aux  Pompes  fu- 
nèbres de  Meffieurs  les  Enfans  de  France, 

‘ quatre  d entr’eux  ont  rhonneur  de  porter 
les  coins  du  poil , & quatre  autres  de  por- 
ter le  corps.  Le  Roy  leur  commet  auflî  le 
gouvernement  de  quelque  jeune  Prince  , 
comme  M.  de  la  Buffiére  & M.  de  Juvi- 
gny  ont  été  auprès  de  feu  M.  le  Prince 
de  Vermandois.  Le  Roy  les  emploie  en- 
core en  plufieufs  autres  occaTions. 

Ils  avoient  autrefois  une  table  particu-, 
ll^te  ; prelentement  ils  ont  bouche  à Cour 
a la  table  de  I ancien  Grand-Maître  , ou 
à celle  des  Maîtres  d’Hôtel.  - > . . 

^ Ils  ont  eu  parmi  eux  M.  de  Luynes  , 
depuis  Duc  & Pair , &■  cnHn  Connéta-  . 
blede  France.  Ils  le  reconnoilToient  pour 
leur  Chef  j mais  après  fa  mort  le  lo.  Dé^ 
cembre  1611.  ils  prièrent  le  Roy  de  ne 
leur  plus  donner  de  Chef.  Ils  ne  prêtent 
point  ferment  de  fidélité- 

Il  n eft  pas  feulement  forti  de  ce  Corps 
un  Connétable  , mais  aufïî  plufieurs  Ma- 
réchaux de  France  , & Chevaliers  des 
Ordres  , comme  le  Maréchal  de  Toiras», 
le  Maréchal  de  Marillac , & plufieurs 
autres. 
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Dans  tous  les  Etats  qui  font  dreffcz  ds 
la  Maifondu  Roy , on  fait  toujours  fui- 
vré  les  Médecins  & les  autres  Officiers 
de  fanté  , apres  la  Chambre  raiifli  com- 
me il  feroit  difficile  de  trouver  un  lieu 
commode  pour  4es  mettre  autre  parc  , 
nous  les  laiflcrons  dans  le  meme  ordre. 

D BC  r N S ET  AVTRES 

Qffickrs  de  fanté. 

Sous  le  titre  de  Médecins , Officiers 
'^e  fanté  , on  comprend  , j.  les  Médecins, 
1,  les  Chirurgiens,  3.  les  Apothiquaircs. 

Le  Premier  M e’  d e c i’m  , M. . 
Fagon  , nommé  Premier  Médecin  le  2. 
Novembre  1^93.  Guy-Ctefeent  Fagon.  Il 
efl:  Dodeur- Régent  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris,  & ci-devant  Premier 
Médecin  de  la  défunte  Reine , puis  dd* 
MefTeigneursde^P rinces  Enfans  de  Mon- 
feigneur  le -Dauphin.  Il  a ‘40000.  liv. 
■d’appointemens.  Sçavoir  , 3000.  liv.  dr 
gages  par  les  Thréforiers  de  la  Maifon  *, 
2000.  liv.  de  livrées  pour  fa  bouche  à 
Cour  , i^ooo.  liv.  pour  fon  entreténe- 
ment,’3ooo.  liv.  pour  l’entreténemenc 
de  fon  caroffe.  Ces  trois  dernières  fom- 
mes  païables  à la  Chambre  aux  Deniers^ 
^^000.  liv.  de  penfion  attachée  à fa  Chac^ 

L V 
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ge  , 6^000.  liv.  de  penfion , comme  Çôn- 
leiller  d’Erat.  Ces  deux  pendons  païa- 
bles  au  Thréfor  Roïàl  -,  de  plus  il  a 
6000.  liv.  comme  Surintendant  des  Dé- 
monftrations  des  Plantes,  de  la  Chymic 
& de  la  Chirurgie,  au  Jardin  Roïal-des 
Plantes  à Paris  , païables  par  les  Thré- 
fôriers  des  Bâcimens  *,  & quelques  autres 
petits  droits.  Il  a la  nomination  des  trois 
Profellèurs  Démonftrateur^,  dePArtifte 
pour  la  Chymie , & 4^  deux  garçons  fous 
cet  Artifte;  chacun  de  ces  garçons  a 200'. 

1.  de  gages.  De  plus  il  a la  Surinten- 
dance des  bains  ôc  fontaines  minérales 
de  France. 

Il  entre  tous  les  jours  dans  la  Cham- 
bre du  Roy , Sa  Majefté  étant  encore  au 
lit  : Ôc  avant  ce  qu’on  appelle  la  premiè- 
re entrée.  . 

* Le  Premier  Médecin  peut  quelque- 
fois venir  donner  l’ordîc  à la  Bouche. 

Les  Premiers  Médecins  du  Roy,  de 
■ la  Reine , de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
de  Madame  la  Dauphine  7 quand  mênae 
ils  ne  feroient  pas  Docteurs  en  Médecine  ' 
de  la  Faculté  de  Paris  lorfqu  ils  vien- 
nent aux  Ecoles  de  Médecine  , revêtus 
“de  leur  robe  de  fatin  comme  les  Confeil- 
1ers  d’Etat , font  reccus  à la  porte  par  le 
' Doïen , accompagné  de  quelques  Bacbç*- 
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liers , $c  précédé  des  Bedeaux, 

Un  Médecin  ordinaire  qui  eft  pour 
fervir  auprès  ..de  la^erfonne  du  Roy  en 
l’abrence  du  Premier  Médecin.  M.  Pier- 
re Bonet-Bourdelot  , Premier  Médecin 
de  Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne  , 
ôc  Médecin  de  la  Chancellerie,  dont  il 
touche  2000,  1.  d’appointemens  , & ci-  ^ 
devant-  Médecin  de  la  Reine  , Doéleur-  „ 
Régent  en  .Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris.  Il  a dégagés  fur  l’Etat  1800.  liv^. 
.païées  par  les  Thréforiers  de  laMatfon. 
1500.  1.  de.  livrées  pour  la  bouche  à Cour 
à la  Chambre  aux  Deniers , 2400.  1.  de 
pcnfieii  au  Thréfor  Roïal. 

Huit  Médecins  lèrvans  par  quaftier  , 
ils  ont  chacun  1200.  liv.  de  gages,  païcz 
par  les  Thréforiers  de -la  Maifon  , & 
273,  liv.  15.  f.  de  livrées  chacun  pour 
fa  bouche  » Cour  .à  la  Chambre  aux 
Deniers  , à raifon  d’un  écu  par  jour. 

En  Janvier, 

Le  Jean-Baptiilc  de  Frefquiércs. 

Le  Nicolas  Brunei  de  la  Carlicre, 

En  uévril. 

Le  Jaque  Molin. 

Le  Pierre  Chauvin. 

En  Juillet, 

Le  S'  Jean-Baptifte  Chdmel  , ^ 

N . . . . fon  fils  en  furvivance. , 
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Le  S*  François  Terray. 

En  OElobre, 

Le  Louis  du  Giiè  ^ S*"  de  la  Mon- 
dierc. 

Le  Jean  PoifTon  , auffi  Apotiquai- 
' re  du  Roy. 

Les  Médecins  du  Roy  dans  leur  quar- 
tier fc  doivent  trouver  au  lever  , au  cou- 
cher , & aux  repas  du  Roy , quoiqu’il’ 
fe  porte  bien. 

De  plus,  lorfquc  le  Roy  doit  toucher 
les  Malades  * & le  jour  de  la  Cène  la- 
,ver  les  pieds  à treize  petits  Enfans , c’eft 
au  Premier  Médecin  , au  Médecin  ordi- 
naire , ou  autres  de  quartier  , à vifitcc 
auparavant  les  perlbnnes  qui  fê  préfen- 
tent  pour  cela.  Or  toutes  les  fois  que  le 
Roy  touche  , les  Médecins  ont  à la 
Chambre  aux  Deniers  17.  liv.  5.  f.  4.  d. 
pour  une  douzaine  de  pains.,  un  feptier 
deux  quartes  de  vin  de  table  , & £ix  Gi- 
biers piquez.  - 

Outre  les  Médecins  cî-deflîis  , il  y 
M.,  Claude- Jean- Baptifte  Dodart,  Do- 
âeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Pa-^ 
ris , qui  voit  les  Malades  à la  fuite  de 
la  Cour,  & qui  touche  mil  écus  de  pen^ 
£on  •,  & Amand  Douté  Doéleur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris , Médecift^ 
XXes  EaroütlUs^ 
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CHIRURGIENS. 
de  rinfirmerie  de  la  Maifon  du  Roy  Sar- 
des Bâtimens  : il  a 4000.  liv. d’appointc- 
mens. 

a.  Le  Premier  Chirurgien  , Chef , & 
Garde  des  Chartres  & Privilèges  de  la 
Chirurgie  ôc  Barbcrie  du  Roïaume.  M. 
George  Maréchal  , Maître  d’ Hôtel  du 
Roy , & George  Loüis  Ton  fils  en  fur- 
yîvance  de  la  Charge  de  Premier  Chi- 
rurgien-. H a fon  appartement,  dans  le* 
Logis  de  fa  Majcftc , de  eft  qualifié  Con- 
feiller  du  Roy.  Il  a 1000.  liv.  de  gages  , 
par  les  Thréforiers  de  la  Maifon  , Sc 
ii'j’j»  liv.  de  livrées  pour  'fa  bouche  à 
Cour,  par  des  Maîtres  de  la  Chambre 
aux  I>eniers,  &-lorfqu’il  fait  les  faignées 
au  Roy , il  en  eft  payé  par  Ordonnance, 
En  fupprimantrérabliflement  de  fes  Lieu- 
tenans  pour  la  Chirurgie  dans  toutes  les 
V illes  du  Roiaume , le  Roy  lui  a attri- 
bué en  forme  de  dédommagement  3000; 
liv.  de  penfion  : lui  a confervé  la  no- 

mination de  deux  de  ces  Lieutenans  , l’un 
dans  la  Ville  & Fauxbourgs  de  Paris-, 
l’autre  pour  la  Prévôté  de  V icomté  de 
Paris  5 & rétabliftcment  d’un  Greffier 
dans  ladite  Ville. 

Un  Clfirurgien  ordinaire,  le  S*Pier# 

Gervais  , aufli  Chirurgien  ordinaire 
4c  Monfeigneur  le  Dauphin  > ^ Ghi^ 
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rurgien  Général  de  la  Marine  ; 1060.  L 
de  gages  par  les  Thrcforiers  de  la  Mai- 
fon , &c  600.  1.  de  livrées  pour  fa  bou- 
che à Cour  3 par  les  Maîtres  de  la  Cham- 
bre aux  Deniers. 

Huit  Chirurgiens  fervins  par  quartier, 
é^oo.  1.  de  gages , joo.  1.  de  récompen- 
fe  au  Thréfor  Roïal  2^0.  1.  de  livrées 
à la  Chambre  aux  Deniers  ; & ce  que 
leur  paie  par  an  celui  qui  tient  fous  eux 
boutique  ouverte  dans  la  Ville  de  leur 
réfidence.  Toutes  les  fois  que  le  Roy  tou- 
che , les  Chirurgiens  ont  préfcntement 
à la  Chambre  aux  Deniers , 17.  1.  9.  f. 
4.  d,  • pour  une  douzaine  de  pains , un 
fcptier  deux  quartes  de  vin  de  table , ôc 
fix  Gibiers  piquez. 

Efi  Janvier.  Le  S'  Alexandre  le  Roy, 
Le  S*  Loüis  Defportes.  ' • 

'En  ^vrîl.  Le  Jean  Canée , & Jean 
fon  fils  à furvivance.  Le  Sf  Charlc 
Code. 

En  Juillet.  Le  S'  François  Olivier.  Le 
S'  de  la  FofiTe. 

En  OBobrel  Le  Jaque  Burguct.  Le 
S' Charle  Poiââers. 

Les  Chirurgiens  fc  doivent  trouver  ann* 
repas  du  Roy,*  à fon  lever  &*à  fon  cou- 
cher , comme  les  Médecins  : & outre  cc^ 
doivent  aller  à.  la  Chaffe  avec  Sa  Majc^ 
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ftc  , crainte  d’accident , ne  pas  s’é- 
loigner beaucoup  du  caroiïc  du  Roy 
quand  il  marche  en  campagne. 

Les  Chirurgiens  ôc  Apothiquaircs  du 
Roy  ont  le  Privilège  de  tenir  boutique 
ouverte  à Paris. 

3.  Quatre  Apothiquaires , 1000..  1.  de 
gages , par  les  Thréforiers  de  la  Maifon, 

Sc  600.  1.  pour  l’entreténement  de  leur 
Sommier,  par  le  Maître  de  la  Chambre 
aux  Deniers; 

Et  quatre  Aides , 200. 1.  de  gages  cha- 
cun par  les  Thréforiers  de  la  Maifon  > 
& 160,  I.  13.  i,  4.  d.  d’anciennes  li- 
vrées par  les  Maîtres  de  la  Chambre  aux  ; 
Deniers  *,  cent  francs  chacun  d’une  or- 
donnance de  400. 1.  oui  leur  eft  païée  au 
Tliréibr  Roïal  à la  fin  de  l’année  , & 

, droit  de  tenir  ou  faire  tenir  boutique  à 
Paris  ou  autre  Ville  j ce  qui  leur  vaut 
environ  cinquante  écus  de  rente. 

En  Janvier, 

Le  S'  Jean  PoifTon , auffi  Mé- 
decin du  Roy.  Ce  Chef  a 1070»  1.  en 
argent , au  lieu  de  fon  ordinaire  Sc  des 
autres  chofes  qu’il  recevoir  , 8c  42.  1, 

^ pour  42.  )ours  maigres  qu’il  fournit  de 
lucre  à la  Bouche  , a raifon  de  20.  f.  par  • 
jour.  . - , . 

J Aide,  Le  S*  Auguftin  Robert,  Cet  Ai^ 
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de  a encore  i8o.  I.  à la  Chambre  aux" 
' Deniers , pour  droit  de  table  , à railbn  do 
40.  f.  par  jour. 

En  ^vrïl. 

Chef,  Le  S*  Philbert  Boudin,  & Jean 
Boudin  / Premier  Médecin  de  Monlêi- 
gneur  le  Dauphin  , Doâ:cür- Régent  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  en  fur- 
vivance.  Ce  Chef  a 940.  1.  en  argent , au 
lieu  de  fon  ordinaire  , & des  autres  cho- 
ies qu’il  recevoir,  & 43.  liv.  pour  43. 
•jours  maigres  qu’il  fournit  de  fucre  à 
la  Cuifine-bouche  , à raifon  de  20.  f.  par 
jour. 

^Ide.  Le  Marin  Charcot.  Cet  Ai- 
de.a encore  182.  1,  à la  Chambre  aux 
Deniers  , pour  droit  de  table , à raifon 
de  40.  f.  par  jour. 

En  Juillet^  4 

, Chef,  Le  S*  Antoine  Boulogne , de 
CapelTuchy.  Ce  Chef  a 940.  1,  en  ar* 
gent  , au  lieu  de  fon  ordinaire  1 & des 
autres  chofes  qu’il  recevoir,  & 1%  liv, 
pour  2^.  jours  maigres  qu’il  fournit  de 
îiicre  à la  Cuifînc-bouche  , à raifon  de 
20.  f.  par  jour. 

^ide.  Le  S' Antoine  le  Franc.  Cet  Aide 
a encore  184.  1,  à la  Chambre  aux  De- 
niers pour  droit  de  table  , à raifon  dt 
40.  f.  par  jour,  ^ t 
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■ En  Oüobnv 

Chef  Le  S'  Charic  de  Beaulieu  , Se- 
crétaire du  Roy.  Ce  Chef  a 1000,  liv. 
en  argent , au  lieu  de  Ton  ordinaire  , 6c 
des  autres  chofes  qu^il  recevoir , & 29.  1. 
pour  1^.  jours  maigres  qu’il  fournit  de' 
fucre  à la  Cuilînc-bouche  ,à  raifon  de  10, 
f.  par  jour. 

. u4ide.  Le  S*  I(âac  Riqueur  , Apothi- 
-ûuaire  du  corps  de  Madame  la  Duchefle 
de'"^urgogne , & Ifaacfon  fils  à furvi- 
vance.'^t  Aide  a encore  1S4.  liv,  à la 
Chambre  aux  Deniers  , pour  droit  de 
table  , à raifon^de  40.  f.  par  jour. 

En  1^82.  cet  ordinaire  des  Apothi- 
quaires  fut  converti  en  argant.  L^Apo- 
thiqiiairc  qui  refte  auprès  de  Moniêi- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  , a cent  fols 
par  jour  pour  fa  nourriture. 

: Sur  l’Etat  les  Médecins , les  Chirur- 
giens, les  Apothiquaires  & les  Aides, 
iont  qualifiez  Maîtres. 

Les  Apothiquaires  fourni  fient  non  feu- 
lement cie  remèdes , mais  aufii  quelques 
confitures  dans  les 'coffres  de  la  Cham- 
bre , & autres  compofitions  de  Coryan- 
dre,  de  l’anis  , du  fcnoüil  , de  l’écorce, 
de  citron , de  l’efprit  de  vin , & de  quel- 
ques liqueurs  nécefiaires  : &c  de  toutes  ces 
chofes  , ils  font  exempts  d’en  faire  Tef- 
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fay  5 & ce  (ju’ils  foumilTent,  ils  ont  Thon*  - 
neur  de  le  donner -au  Prince  de  la  main 
à la  main.  Ijs  font  les  fachets  de  fenteur 
pour  les  habits,  le  linge  & les  perruques 
du  Roy.  ' , ' 

Il  y a toujours  à la  fuite  du  Roy , le 
charoy  de  l’Apothiquairerie. 

Les  Apothiquairés  Chefs  & les.  Apo- 
thiquaires  Aicles,  prêtent  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  Premier-  Mé- 
decin , qui  leur  donne  des  certificats  de 
fervice.,  ' 

Au  fortir  de  quartier  de  chez  le  Roy; 
le  Chef  & l’Aide  entrent  en  quartier  chez 
Monfeigneur  le  Dauphin  puis  encore 
chez  Mefieigneurs  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne & de  Berry. 

Deux  Apothiquairés  DiftiHatcurs , An- 
toine Guenaud  , & Jaque  Richou.  6oo, 

1.  de  gages  chacun.  ^ 

Un  Opérateur  ordinaire  , le  S'  Ale- 
xandre le  Roy,  600.  1.  de  gages  par  le  * 
Thréibrier  Général  de  la  Maifon , ^00. 

1.  de  récompenfe  au  Thréfor  Rôïal , Sc 
j)our  fa  bouche  à Cour  , environ  1100. 1. 
a la  Chambre  aux  Deniers. 

' Il  y a aufiî  plufieurs  Opérateurs , Her- 
boliftes  de  autres, 

i * 

-Avant  de  finir  ce  Chapitré  de  la  Cham- 
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brc  : je  crois  qu’il  fera  très  agréable  de 
mettre  ici  l’ordre  fuivant. 

Détail  dt  toutes  les  foncliorts  <^hI  fe  font  a U 
Chambre  du  Roy  autour  de  Sa  Afajefié, 
far  ^ui  & a ejuel  moment  ellesjont  faites^ 
eu  efl  expliqué  l’ordre  du  lever  & ducou» 
cher  du  Roy. 

Le  Roy  fe  lève à4’heurcqu’il  a mar- 
quée le  (bir  avant  que  de  le  coucher  , 
&c  même  s’il  ne  s’éveilloit  pas  à l’heure  ' 
qu’il  a donnée  , le  Premier  Valet  de 
Chambre  l’éveilleroic.  • 

Le  matin  le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  en  quartier  , qui  a couché 
dans  la  Chambre  de  Sa  Majefté  , fe  lève  • 
ordinairement  une  heure  avant  le  Roy, 
fort  doucement  de  le  Chambre  de  Sa  Ma- 
jeftè , & fe  vient  habiller  dans  l’Aati- 
. chambre . , • 

Un  quart  d’heure  avant  que  le  Roy 
s’éveille  , environ  à huit  heures  & demie 
du  matin  , pour  la  plupart  du  temps  : 
le  Premier  Valet  de  Chambre  encre  dou- 
cement dans  la  Chambre  de  Sa  Majefté  , 
où  un.  Officier  ou  Garçon  de  Fouriérc 
vient  faire  du  feu , ü c’aft  en  Eftc , ou 
remettre  du  bois  au  feu , fi  c’eft  en  Hy- 
ver.  En  même  temps  les  ^iSarçons  de  la 
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‘Chambre  ouvrent  doucement  les  volets 
des  fenêtres , ôtent  le  mortier  Sc  la  bou- 
, gie,  lefquels  reftent  encore  allumez  j au- 
près avoir  brûle  toute  la  nuit.  Ils  ôtent 
pareillement  la  collation  de  nuit  ( con- 
liftant  en^iain  ",  vih  , eau  ^ verre  & eftài , 
ou  taftè  de  vermeil  ^ êc  quelques  fervié- 
tes  Sc  affictes  ) ôtant  aufli  ou  faifant  ôter 
le  lit  du  Premier  Valet  de  Chambre 
Appelle  le  lit  de  veille.  Cela  fait  ; le  Pre- 
inier  Valet  de  Chambre,  rcftefeuldanS 
la  Chambre  ^ les  autres  Garçons  ou  Of- 
ficiers fê  rctirans  , jufqu’à  l’heure  que  le 
Roy  a commandé  qu’on  l’éveille. 

L’heure  que  le  Roy  a dite  venant  à 
/bnner  , le  Premier  Valet  de  Chambre 
•^s’approche  du  lit’du  Roy,  à qui  il  dit: 
Sire , voilà  l’heure  •,  puis  il  va  ouvrir  aux 
* Garçons  de  la'  Chambre , dont  il  y en  a 
-un  qui  un  demi -quart  d’heure  aupara- 
vant a été  avertir  le  Grand  Chambâan  , 
& le  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre en  année  j s’ils  n’étoient  pas  encore 
arrivez  dans  l’Antichambre  : un  autre  va 
-avertir  au  Goblet  & à- la  Bouche  pour 
apporter  le  déjeuner  ^ un  autre  prend  pol- 
feflion  de  la  porte  , & . laiflè'  fçulement 
entrer  les  pepibnnes  fuivantes , qui  font 
• ceux  à qui  le  rang  & les  Charges  permet- 
tent d’entre»,  quand  Sa  Majeftéeft  éveil- 
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lée  ôc  cft  encore:  au  lit.  . 

Les  premiers  qui  entrent , lônt  le  Grand 
Chanibélan  6c  le  Premier  GcntiliipiTima 
de  la  Chambre  en  année. 

Mais  auparavant  que  de  parler  de  ces 
grandes  Charges  , qui  ont  les  premières 
entrées  : il  eft  jufte  de  dite  que  11  tôt  que 
Je  Rpy  eft  éveillé , Monfeigneur  le  Dau- 
‘phin  %la  liberté  d’entrer.  Meflagneurs 
les  Ducs  de  Bourgogne  ^ de  Berry  y 
entrent  aufli, 

Les  r/indes  & les  amns  perfennes  cf\ù  entrent  ^ 
quand  le  Roy  cfl  encore  au  Ut, 

Monlîeur  le  Duc  d’Orléans. 

Vous  remarquerez  que  le  Garçon  de 
la  Chambre  ouvre  les  deux  battans  de  la 
porte  pour  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
pour  Meftéigneurs  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne 6c  de  Berry  , & pour  M.  le  Duc 
d’Orléans. 

Monlîeur  le  Prince, 

Monlîeur  le  Duc. 

Monlîeur  le  Duc  du  Maine, 

Monlîeur  le  Comte  de  Touloulc, 

. Les  Grands  Officiers  du  premier  rang, 
&^quientrcnt^^remiçrs  dans  la  Ghaip- 
bre  du  Rqy 
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Le  Gratid  ChambèUti, 


M.  le  Duc  de  Boüillon. 


Les  qmtre  Premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre. 


M.  le  Duc  de  BeauvilHcr. 

M.  le  Duc  de  Trêraes. 

. M.  le  Duc  delà  Trémoille.  # 
'M.  le  Duc  d’Aumont. , 


Le  Grand  APahre  de  la  Garderobe, 

M.  le  Duc  de  la  Rochefoucaud  , & 

M.  le  Duc  de  la  Roefaeguyon  fon  fils  en 
furvivance. 


Les  Jbîaitres  de  la  Garderobe, 

M.  le  Marquis  delà  Salle,  & 

M,  le  Marqiiis  de  Seignelay  en  furvî- 
Vance. 

M . le  Marquis  de  Souvré. 

Le  Premier  Valet  de  Garderobe  fuit  , 
à la  tête  de  tous  les  autres  Officiers  de  la 
Garderobe  , qui  apportent  les  habille - 
mens  du  Roy  : afin  de  les  tenir  tout  prêts  , 
loi  fque  Sa  Majefté  veut  fe  lever.  Ce  que 
le  Roy  ordonna  en  i^yo.  pour  ne  pas 
attendre  apres  : car  ils  j|j|M^ient  accou- 
tumé d’entrer  qu’avec  ŒBbfficiers  de  la 
Chambre. 


« 
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• -.Nous  avons  dit  ci-denTus  que  le  Premier 
V alet  de  Chambre  eft  âulïi  le  premier  dans 

la  Chambre  du  Roy.  • ' 

* / 

Ces  quatre  Premiers  V'aUts  de  Chambre  , 

font  ^ 


'M‘  de  Nyert. 

M-  Bloüin  . . 

M.  Bontemps, 

M.  de  la  Vienne.  ' ' 

M.  Moreau,  Premier  Valet  de  Cham- 
bre de  M.  le  Duc  de  Bourgogne.  M.  du 
Chêne,  Premier  Valet  de  Chambre  de 
M.  le  Duc  de  Berry, 

Le  Premier  V'akt  de  Garder obe  en  quar-> 
ùer  ^ chez  le  Roy. 

Le  Premier ^éd'ecin  du  Roy ^ M.  Fa- 


gon,  - • 

Le  Premier  Chirurgien  du  Roy  , M.  Ma- 
rêclml. 

Ceux  qui  ont  palTé  par  la  plupart  des 
Charges  ci-delïùs  > & à qûi  le  Roy  a ac- 
cordé de  joüir  encore  des  mêmes  entrées, 
comme  s’ils  avoient  leurs  Charges,  fça- 
voir  , M.  le  Comte  de  Chamarande  , qui 
a été  receu  en  furvivancc  à la  Charge  de 
Premier  V'sdet  de  Chambre^u  Roy, 

Tous  les  Officiers  de  la  Garderobe  , 
qui  font  de  fêrvice. 

Certaines  perfonnes  à qui  le  Roy  a 
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accordé  cette  entrée  par  une  grâce  partx* 
cûHére , comme  M.  de  Lauzun. 

Toutes  les  perfonnes  ci-deflus  nom-- 
- mées , qui  peuvent  entrer  quand  le  Roy 
eft  encore  au  lit*,  font  entrées  prefquc  en 
, un  moment  : & je  viens  de  mettre  bien 
plus  de  temps  à les  nommer , qu'ils  ii’cn 
mettent  à entrer. 

Le  Roy  étant  donc  encore  dans  fou  lit, 
le  Premier  Valet  de  Chambre , tenant  de 
la  main  droite  un /flacon  d’efprit  de  vin, 

; en  verfe  fur  les  mains  de  Sa  Majefté  ; \ 

lous  lefquellcs  il  tient  une  aflictte  ver-  J 
mcil  de  la  gauchç.  Le  grand  Chambé- 
lan  , ou  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre , celui  des  deux  qui  eft  là  pour 
fervir  , préfente  le  Benîder  à Sa  Maje- 
fte , qui  prend  de  l’eau-TOnîte , faifant  le 
ligne  de  la  Croix.  Si  les  Princes  on 
Grands 'Seigneurs  ci-deflus  nommez  , 
ont  quelque  chofe  à dire  au  Roy  , ils  peu- 
vent lui  parler.  Puis  Sa  Majefté  recite 
l’Office  du  S.  Efprit,  & fait  quelques 
prières  dans  fon  lit  pendant  un  quart  • 
d’heure^  i 

Avant  que  le  Roy  fe  lève , le  S>^  Quen-  1 
tin  qui  eft:  le  Barbier , qui  a foin  des  per-  I 
• ruques , fe  vient  piéfcnter  devant  Sa  Ma-  ' 
jefté  , tenant  deux  perruques  ou  plus  de 
différente  longueur  » le  Roy  choint  celle  ^ 

qui 
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lui  -plaît , iuivaiit  ce  qu’il  a réfolii 
de  faire  la  journée. 

> Au  moment, que  le  .Roy  fort  <lu  lit , - 
il  chauffe  fes  mules  que  lui  préfente  le 
Premier  Valet  de  Chambre.  Le  Grand 
Chambélari  met  la  robe  de  .Chambre  à Sa 
Majefté , ou  bien  le  Premier  Gentilhom- 
njc  de  la  Chambre  : 5c  le  Premier  Va- 
let de  Chambre  là  foutient , qui  en  leur 
abfence  la  mettroit  auili.  Le  Roy  ,ctanc 
debout  prend  de  l’eau-benîte  & vient  à 
fon  fautcüil , placé  au  lien  où  il  doit  s’ha- 
billCr  ; & fi-tôt  que  Sa,  Majeûé  eft  for- 
tie  du  baluftre , un  des  .Valets  de  Garde- 
robe  y entre , qui  va. prendre  fur  le  fau- 
teüil  proche  du  lit , le  , hauç  de  chaufle 
du  Roy  , 6c  fon  épée.  C’eft  là  que  com- 
mence , ou  qu’il  commence  à 

faire  petit  jour  chez  le  Roy. 

Alors  le  Graiid  Chambélan , le  Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  .Chambre,  ou 
le  Barbier  en  leur,  abfence^, .pte  le  bon- 
net de  nuit  de  dçffus  la  tête  de  Sa  Mà- 
jefte,  que  reçoit  un  Valet  de  Gardefobe, 
& j’uu  des  Barbier?  peigne  le  Roy , qui 
Ce  peigne  encore  lui-mcme.  Durant  tout 
xe  temps  le  Premier  Valet  de  Chambre 
tient  toujours  devant  Sa  Majefté  le  mi-  • 
fdir  qu’un  Garçon  de  la  Chambre  lui  a 
mis -en  main..  Environ' ce  temps-là  Iç 
Tmel  ‘ M 
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Roy  demande  U'fremiére  entrées  &c  le  Rïe- 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre , ré- 
pété plus  haut  la  même  chofe  au  Garçon 
de  la  Chambre  qui  eft  à la  porte. 

C’eft  en  ce  temps  que  commence  la 
première  entrée , c’eft- à-dire , qu  alors  le 
Garçon  de  la  Chambre  fait  entrer  quand 
ils  fe  préfentent,  ceux  qui  en  ont  le  droit 
parleurs  Charges,  ou  ceux  qui  ont  «» 
Brévet  entrée  ^ fçavoir  • 

M.  le  Duc  Mazarin. 

M.  le  Maréchal  de  VjUeroy,  ' . ^ . 

M.  le  Due  de  Charrôts.  ' 

M.  le  Comte  de  Qramont. 

M.  le  Marquis  de  Dangeau.  . 

M.  de  Béringhen. 

( 

. Les  quatre  Sécrét aires  du  Cf  hînet, 

M.  de  Château-Renard.  ' . 

M.  de  Cailiieres. 

M.  Hennequin  S'' de  Charmont.  ^ 

M.  Durer.  ' " 

Zjtt  quatre  Premers  Valets  de  Garderol>e , . 
hors  de  quartier, 

M.  Bachelier,  & François-Gabriel  fdn 
fils  en  furviv,ance. 

M Claude-NiccSas- Alexandre  Bontemps. 
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-M.  Quentin , & Jean  fon  fils  en  futvi- 
vancc. 

M.  Quentin , ôc  Louis  fon  fils  en  fiirvi- 
vancc. 

\ 

L(s  dwx  LtUmn  de  la  Chambre^ 

t 

• ^ 

:M.  de  Bonrepaus. 

M.  l’Abbé  de  Vaubnm. 

* Les  deux  Intmdans  & Contrôleurs 
de ‘T Argenttrlt. 

M.  le  Févre. 

*M.’  Ferrand  de  S.  Difanf.  ' 

Ceux  qui  ont  pafle  pàf  les  Charge^  de 
Secrétaires  du  Cabinet , de  Ledcurs  de 
la  Chambre,  de  Premier  Valet  "de  Gar- 
derobe , &'  à qui  le  Roy  a accorde 

de  joüir  encore  des 'mêmes  énttees  ^ com- 
me" s’ils  a;voient  leurs 'Charges. 

M.  le  Gendre  , Maître  des  Requêtes ci- 
dc/ant  SkcrkaiH  du,  Cabinet  dù'  Roy, 
M.  Verjus,  Comtp  de  Çréc^ , l’un  des 
Plénipotentiaire^  pour  la  Paix  à Rif- 
vich  , en  i^^j.  aiiparaVatif  Envoie  à îa 
'Diète  de  Râtifbonne,‘  &' autres  A1- 
femblées  de  l’Empire';  ci-devant  Se^ 
cre'taire  du  Cabinet.  ' ‘ 

•M.‘  l’Abbé  de  Dangeau  ■>  ci-devant'  Le- 
Beur  de  la  Chambre  du  Roy. 

M-  Logeois  de  la  Vamiiére  , Vi-devâne 
' ■ M ij 
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Premier  Valet  de  Garderohe, 

^ M.  le  Baron  de  Bretcüil Introducteur 
^ des  Ambafladeurs  , & ci-devant 
ïleur  de  la  Chambre  du  Roy. 

M.  Félix,  S'  de  Staih,  Contrôleur  Gé- 
néral de  la  Maifon  du  Roy  , & ci-dc- 
vant  Premier  de  Garderohe.- 
L’Intendant  des  meubles  de  la  Couron- 
ne, M.  du  Metz , ci-devant  aufli  G^.r-  . 
de  du  Thréibr  Roïal,  ^ * ' 

. M*  Bonnet , dit  Bourddot , Médecin  or- 
dinaire du  Roy.  ^ • / 

M.  Boudin  , Premier  Mcdecin  de  Mon* 
feignent  le  Dauphin.  ,,  • ^ 

du  Chêne^  Premier  Médçcindcs  En- 
fans  de  Mon  feigneur.  , ■ 

M.  Gervdç , Chirurgien  oïdinairc.  • 

• L’Apothiqu^ire  Chef.,  , 

Le  Concierge  dès  Tentes  , & Comman- 
- ^ dant  du  petit  équipage  du  Roy , le  S* 

, Puru.  - ♦ 

Le  Roy  fuffifamment  pei^c  , le  S* 
C^entin  > qui  fert  toute  l’annee  , comme 
aiaut  quatre  Charges  de  Barbier  ^ & qui 
a le  foin  des  pernîques  de  Sa  Majefté,  lui 
préfçntc  la  perruque  de  fon  lever , ^uj  dit 
plus  courte  que  cdlc  que  Sa  Majeite  por- 
te ordinairement  le  refte  du  jour.  Sa 
Majefté  aïant  mis  fa  perruque , les  Ofii- 
çiçts  de  h Garderobç , s’approchent  poiv 
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habillér'W  Roy , qui  demande  en  même 
Temps  pt  Chambre  : &’  alors  les  Huifliers 
de  Chambre  prennent  la  porte  de  la 
Chambre  , 5c  avec  eux  entrent  les  Va-^ 
letS  dé  Chambre , les  Porte-manteaux  y 
le  Porte-arquébufe  , & autres  Officiers 
de  la  Chambre , IcS  Huiffiers  du  Cabi- 
net,' &é.  ' 

L'es  Huiffiers  de  Chambre  étant  entrez* 
s’emparent  de  la  porte^  de  la  Chambre  du  ’ 
Roy. 'Et  après  que  Turnd^eux  a dit  tour 
bas  à l’oreille  du  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  lès  noms’  deS  gens  de  qua- 
lité qui  font  à la  porte  ( tîâr  exemple  deS 
Cardinaux,'  des  Archevêques,  des  Evê-' 

3ues.  3 du'.Nonce  ',  des  Arnbdflfa'dèurs 
eS  Ducs  èc  Pairs  , des  "Maréchaux*  de  - 
France , des  Gouverneurs  dès"  Provinces  ’ 
des'Lieutcnans  Généraùx,  des  Premters 
Préfidens'  des  Parlefncns  ÔC  autres  j alors 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre' 
dit  au  Roy  les  mêmes  noms  de  ces  Séi-‘ 
gneurs. . Aufli-tôt  Sa  Majèfté  ordonne 
qu’on  entrer , ou  efl:  cenfée  rôtdon-* 
nér,  ne  difant  rien  au  contraire  t 5c  ’ ceV 
Huiffiei:  fait  entendre  cet  ordre  à fon  cà-*^ 
maradé  , qui  titht^  la  porte  *,  pour ‘lui  il* 
cft  pour  faire  faire  jour  dévant*  le  Rby,’^  ■ 
& faire  "ranger ’e  monde.  L’Huiffier  qui 
tient  la  poitG 'de da‘ Chambre  , fait’ donc* 

M iij 
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entrer  certaines  perfonnes  , fî-tôt  qu*il’ 
les  apperçoitj  pour  lefquelles  il  y a un 
ordre  général,  comme  M.  le  Prince  de" 
Conty,  M.  le  Duc  de  Vendôme,  &c. 
Dans  le  même  temps  THuiflier  lailïè  en- 
trer à mefure  qu’ils  arrivent  les  princi- 
paux Officiers  de  ,1a  Maifonde  SaMa- 
jefté  fans  demander  pour  eux  j car  il  ne 
demande  point  pour  les  Officiers.  Puis  il 
lailTe  entrer  toute  la  Noblefïe  & le  refte 
des  Officiers:  (èlon  le  difeernement qu’il 
fait  des  pçrfonnes  plus  ou  moins  quali- 
fiées , & des  Officiers  plus  ou  moins  ne- 
çeflaires , & qui  ont  les  emplois  les  plus, 
çonfidcrablcs.  M.  -de  Ghanlay  entre  fan» 
que  l’Huiffier  aille  demander  pour  lui. 

Il  cft  du  devoir  de  l’Huiffiei:  de  deman- 
der le  nom  & la  qualité  de  ceuiç  qu’il  ne 
connoît  pas  , & lorfqu’il  le  demande  , qui 
que  ce  foit  ne  le  doit  trouver  mauvais  : 
parce  qu’il  cft  de  fa  charge  de  connoître 
tous  ceux  qu’il  laifTe  entrer. 

. On  doit  gratter  doucement  aux  portes 
de  la  Chambre , de  l’ Antichambre^ou  des 
Cabinets  , ôc  non  pas  heurter  rudement. 
De  plus , fi  l’on  veut  fortir  de  la  Cham- 
bre, Antichambre  ou  Cabinets  , les  por- 
tes étant  fermées , iln’eftpas  pernàis  d’ou- 
vrir foi-même  la  porte  : mais  on  doit  fç 
lalaiffer  ouvrir  par  l’Huiflier.  • 
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Cependant  le  R^  s’habille,  6c  com- 
mence par  le  chaufler.  D’abord  un  Gar- 
çon de  la  Gardetobe  donne  les  chauflbns, 
6c  les  jarretières  au  Premier  Valet  de 
Garderobe  -,  qui  préfente  premièrement 
à Sa  Majeftè  les  chauffons  l’un  apres 
l’autre , que  le  Roy  chaufîe  lui-même, 
Énfuke  un  Valet  de  Garderobe  lui  prè-; 
fente  fbn  hauc.de  chauflè , où  font  atta- 
chez. Tes  bas  de  foïe.  Il  lui  préfente  auiïl 
fes  bas  d’eftame  , fes  bas  foulez  oud’aii- 
• très  bas  de  foïe , fuivant  la  faifon.  Un 
Garçon  de  la  Garderobe  lui  chauffe  fes 
fouliers,  donc  ordinairement  les  boucles 
font  de  diamans.  Les  deux  Pages  de  la 
Chambre  qni  font  de  jour  ou  de  fervice, 
relèvent  les  mules  ou  pantoufles  du  Roy. 
Puis  le  Premier  Valet  de  Garderobe  lui 
donne  fes  jarretières  à boucles  de  dia- 
mans , l’une  après  l’autre  , que  le  Roy  at- 
tache lui- même , 6c  quand  le  Roy  prend 
des  bottes  ,1e  Valet  de  Garderobe  les  lui 
préfente.  Lorfque  les  éperons  ne  tenoienc 
pas  aux  bottes , l’Ecuicr  qui  fe  trouvoic 
au  lever  du  Roy , prenoit  des  mains  des 
Officiers  de  Garderobe  les  éperons  , qu’il 
mettoit  à Sa  Majeftè  ôc.  en  l’abfence  de 
l’Ecuïer,  l’Officier  de  Garderobe  met- 
toit les  éperons  au  Roy. 

- De  deux  jour  l’un  , c’eft  jour  de  barbe  ^ 

M iiij 
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c’cft-à-dire  , que  le'Roy'fô  fait  rafer.-. 

Les  deux  Barbiers  de  quartier  rafent 
tcrnativement  de  deux  jôurs  Buri  /Sc  celai 
qui  ne  raie  point  apprête  les  eaux '&  tient 
le  baffin.  Celui  qui  eft  de  jour  pour  rafêr- 
Sa  Mâjëfté  *,  met  ie  linge  de  barbe  au 
Roy  , le  lave  avete  la  favonrtette  i le'ralê.. 
Je  lave  apres  qu’il  eft  rafé  , avec  une 
éponge  douce  \ d’eau  mêlée  d’cfptit  'de 
vin  : & enfin  avec  de  l’eau  ^ure.’Pcns- 
> dant  tôüt-le  temps  qu’on  râle  le  Roy  ÿ 
le  premier  Valet  de  Chambre  tient  le  mi- 
roir devant  Sa  Màjefté , & le  Roy  s’eftiife 
lui-même  le  vifage  avec  lelingc  de  barbe; 
Qiiand  le  Roy-'portoit  une  mouftàche-.^ 
le  Barbier  fourniflôit  de  iacireq)céparée 
& la  préfentoit  à Sa  Majefté'Jivec  le. pei- 
gne à mouftache,-  < 

' Si  l’on  parle  trop  haut  dans  la  Cham-^ 
bre  , les  Huiffiers-font  faire  fîlencc.  i<5  • 
• Lc'  Roy'  demande  fon  déjeuner  , •&  û 
il  doit  prendre  un  boütllon  ( qui  eft  tou- 
jours prêt  à la  bouche  i)  on  le  mi  apporte 
auparavant- J ou.bicntil  prend  une  rafle 
d’eau  de  fauge*,qui-Uii  eft- apportée. pat 
un  Chef  du  Goblct,  qui 'porte  une  fou- 
- coupe  d’or  fur  laquelle  il*  y. a unfucrier 
de  porcelaine  v rempli  de: lucre  candi  en 
tablette  a avec  deux  taffes  & dcuxfoucou^ 
pes  de:  porcelaines^  derquelles  le  Roy  en 
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prend  Une  pour  preridrc  fa  fauge  : l’Aide 
porte  le  pot  à la  fâuge  , & donne  àu  Ch  :r 
V-fèire  leflay  devant  le  Roy  que^.— 
<][uéfois  il  prend  un  verre  d’eau  & de  vin'/ 

& c’éft  lè  Xîrand  Chambélan  ou  Ic.Pre- 
mîer  Gentilhomme  de  la  Chambre  qui 
lui  pi-éfende  l’un  ou  l’autre.  Les  Officiers* 
du  'Goblét  apportent  un  pain  fur  une 
. a'ffiette  & une  fervicttc'  pliée  enàc  deur 
affiettes.  Toutes  les  fois  que  le  Roy  veut 
boire  le  Grand  Chambélan  , eu  en'  fon* 
abfence , le-  Prêinier'  Gentilhomme  de  la* 
Chambre’,  ou  cri  l’abfence  de  l’un  ou  de- 
l’autre,  lé  Grand-Maître  dé  la  Gafdero*' 
b’e  , égôute  le  verre  dans  un  eflài  verfncil 
doré  , y Ycrfc  uh  ^u  de  vimSe'd’eait  des; 
cataffes  , puis  aïatit.  fait  feiite  l’cfTay  à' 
POfficièr’ du  Goblet  , il  ‘préfente’ à Sa.  . 
Majefté^’fîir'  une  fouédupe  d or  , 'le  verre 
rincé  que  le  Roy  prend  : '&■  Sa  Majefto* 
y vetfe  de  Peau  du  vin',  ’ dfes’  deux  ca-  , 
^râffcsjv  qui  font  fur  la  mêmé'  fbucoupe  , 
que  tient  le  P ternie  r Gcnti  1 homme  de  ' la: 
Chambre  y OU' autre  Grand  Officier  ci-- 
dclTus  nommé.  Le  Roy  aïant  bû  remec 
le’  verre'  fer  la-  foucoupe  , &- le’ Grand  * 
Chambélan ou ’le  Premier  Gentil hpi'ume' 
de  la  Chambre,  apporte  à Monfeigneur  le - 
Dauphin  à Monfeigneur  le  Duc  de. 

. Bourgogne  Monfeigneur  le.  Duc  de: 

M V 
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Berry  , ou  à Monfiear  le  Duc  d’Or-» 
leans  , la  ferviettc  dont  Sa  Majeftc  fe 
doit  elTuïer  les  lcvres.^Car  li  Monfei- 
gnevir  le  Dauphin  fe  trouve  là,  c eft  lia 
qui  prefente  au  Roy  cette  fcçviette  i ÔC 
Monfeigneur  le  Dauphin  pour  avoir  les 
deux  mains  libres  , donne  auparavant  fon, 
chapeau  ôc  fes  gans  en  garde  au  Grand. 
Chambélan  y au  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre , au  Grand-Maître  de  la 
Garderobe,  ou  à un  autre  Grand  Seigneur 
ou  Officier.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne Ôc  les  autres  Princes  nommez  , fc- 
roienC'la  même  chofe  en  l’abfence  de! 
Monfeigneur  le  Dauphin  : donnanç  auffî 
à garder  leurs  ^ans  ôc  leur  chapeau  aii 
Grand  Chambélan',  au  Premier  Gentil- 
homme,  de  la  Chambre  , ou  au- Grand- 
Maître  de  la  Garderobe.  Tout  autre  Prin- 
ce apres  Monfieur  le  Duc  d^ Orléans  , 
recevroit  cette  ferviette  d’un  Officier  du' 
Goblet  ; ôc  donneroit  en  garde  fes  gans  ôc  ^ 
fon  chapeau  à- un  Officier  de  la  Chambre- 
ou  de  la  Garderobe , ou  à un  Officier  du> 
Goblet. 

Sa  Majcfté  après  ■ le  déjeuner  ôte  (k: 
robe  de  chambre  , & le  Maître  de  la  Gai-# 
dérobé  lui  tire  la  camifole  de  nuit  par  la. 
manche  droite,  ôc  le  Premier  Valet  de 
Garderobe  par  la  manche  gauche^  puis 
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remet  cette  camilole  entre  les  mains  * 
d’un  des  Officiers  de  la  Garderobe.  Le 
Roy  avant  que  de  quitter  là  chemilc  de 
nuit , ôte  les  Reliques  qu’il  porte-  fur  lui 
jour  6C  nuit , 6c  les  donne  au  Premier 
Valet  de  Chambre , ou  à un  Valet  de 
Ghambre  en  Ton  ablêncc,q^ui  les  porte 
dans  le  Cabinet  du  Roy  j ou  il  les  mec  - 
dans  un  petit  fac  ou  bourlè  qui  eft  fur  la 
table  J avec  la  montre  de  Sa  Majeftc  , 6c 
' garde  là  cette  bourle  aux  reliques 
cette  montre  , jufqu’à  ce  que  le  Roy  ren-, 
tre  en  fon  Cabinet. 

, Cependant  un  Valet  dç  Garderobe  ap- 
porte la  chemilè  du  Roy , qu’il  a chauf- 
fée , s’il  ,en  eft  belbin  , & prête  à don-  ♦ 
ner  , couverte  d’un  tafctjis  blanc  : puis 
pour  donner  la  chemife  à Sa  Majeftè  , d 
Monfeigneur  le  Dauphin  fe  trouve  dans 
ce  moment  au  lever  , le  Grand  Chambé- 
lin,  ou  un  Premier  Gentilhomme  de  la.’ 
^Chambre,  le  Grand  Maître  de  la  Garde-, 
robe , ou  autre  Officier  fupérieur  , reçoit 
cette  chemife  du  Valet  de  Garderobe  ,, 
de  la^  prefente  à Monfeigneur  le  Dau-. 
phin , pour  la  donner  à Sa  Majefté.  Et 
en  l’ablence  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,, 

‘ â-  Monfeigneur  le  Duc  de  bourgogne  à 
Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  , ou  à,.Mon-  ' 
ileur  le'  Duc  d’.Orléans  le  Grand  Çham-,.  - 

M Tj  ' ' ^ 
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bélan  ou  un  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  J le  Grand-Maître  de  la  Garde- 
robe  ou  autre  Officier  fupécieur  , leur 
préfênte  pareillement  la  clt^ifê  , pour  la  ► 
donner  au' Roy, 'Les  autres  : P rinces  du 
Sang  ou  Légitimeî: , la  prennent  des  mains 
du  Valet  de  Garderobe  à quijlsdonnent 
à tenir  leur  chapeau  , leurs  gans  & leur 
cane.  Au  défaut  des'  Princes  du  Sang  ou 
Légitimez  le  Grand-  Chambélan  , un* 
Premier  Gentilhomme ^de' la  Chambfc  ylc 
' Grand-Maître  de  la  Garderobe  , le iMaî- 
tre  de  la  Garderobe , le  Premier  Valet  de 
Garderobe  , & les  autres» Officiers. de da 
Garderobe  en-  leur  rang  donneroieno ila 
chemifè  au  Roy.  Au  moment  que-lc  Roy. 
a fa  chemife  blanche  , fiir  Tes  épaules  , ôc. 
à* moitié  vêtue,  le  Valet,  de  Garderobe 
qui  l’a  apportée  , prend  fur  les  genoux  du 
Roy  , OU'  reçoit  des  mains  ^de  Sa  Majcflé 
la  chemife  que  le . Roy  quitte.  Pendant 
que  Sa  Majefté  ôte  La  chemife  de  nuit.dC 
met  fa  chemife  de  jour  aux  cotez deifon. 
^uteüil  il  y a deux  Valets  de)  Chambre, 
qui  fouticnnent  fa  robe  de  chambre  pour, 
le  cacher.  Or  fi  tôt  que  fa  chemife  lui  a 
été  donnée,  le  Premier  Valet  de  Chambre* 
en  tient  la  manclie  droite,  & en  fôn  ab- 
fencc  ^n' Valet  de  Chambre  : &;lé.  Pre- 
mier Valet  > de  Garderobe  ^ ou  unr:autra 
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Valet  de  Garderobe  eh  tient  la  manche 
gauche.  Apres  ,'Je  Roy  fe  lé vc.de  fon 
(iége , & le  Maître  de  la  Garderobe  lui 
aide  à relever  Ton^haut  de.  chauirc  : fi  Sa 
Majefté  veut  njetrter  une.  camifolc , c’eft: 
le  Grand-Maître  de  la  Garderobe  (jui  la 
Uii  vêt. / . . • . 

Les  Valets  de  Garderobe  apportent  l’é- 
pée i la  vefte & le  ^Cordon  bleu.  Le 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  agra^ 
l’épée  au  coté  du  Rpy  > puis  il  lui  pafic 
{à  vefte  dans  les  bras  , lui:  met  pardeflhs  « 
le  Cordon  bleu  en  écharpe  i au  bout  du- 
quel la.  Croix  du  S.  iEfpriç.de  diamans  eft  ' 
attachée , .^:peqd  du  coté  de  l’épée  ,•  avec 
la  Croix  de  l’Ordre  de  S.  Louis  liée  avec  ' 
un  petit  ruban  rouge.  Enfuite  un  des  Va- 
lets de  Garderobe  préfente  le  jufte-au- 
corps  du  Roy  ( apres  l’avoir  chauffé  , 
s’il  en  eft  beloin  ) au  Grand-Maître  de. 
la  Garderobe  : lequel  aide  à Sa  Majefté  à 
~ le  paJ0Êêt  dans  fes  bras*- S’il,  arri voit  par  . 
hazard , comme  quelquefois  à la  campa- 
gne , quai  ne  fe  trouvât  auprès  du  Roy  » 
ni  Grand  .Ghambclan',  ni  Premier. Gen-  - 
tilhonime  de  U Chambcei,  ni  Grand  Mai-.', 
ttc  , ni  Maître  de,  la  Garderobe  ^ ni  mc^ 
me  de,Premiet  Valet  de‘ Garderobe  : les  > 
Valets  de  Garderobe- préfenteroient;  çuxr: 
mêinqs  i leS; 
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rhabilleraenc  ci-delïus  comme  , fcroicnt 
auffi  les  Garçons  de  la  Çardcrobe  en  l’ab- 
fence  des  Valets  de  Gardcrobc.  ‘ 

Le  Roy  aïant  mis  fôn  jufte-au-corps  , 
celui  qui  a foin  des  cravates  de  Sa  Majefté 
en  apporte  plulîeurs  dans  une  corbeille  , 
lerquellcs  il  a préparées  avec  les  rubans 
quand  il  y en  a ; & celle  qu’il  plaît  à 
Sa  Majefté  , le  Maître  de  la  Garderobe  la 
lui  met  i'inais  le  Roy  fe  la  noue  lui-mê- 
me : en  l’abrence  du  Maître  de  la  Garde- 
robe’,  la  cravate  eft  mifeau  Roy  , par  le 
Premier  Valet  de  Garderobe.  Le  Roy 
’viiide  les  poches  de  l’habit  qu’il  quitte  , 
dans  celles  de  l’habit  qu’il  prend  : & c’eft: 
le  Maître  de  la- Garderobe  qui  les  lui  pré- 
fente  pour  les  vuider  , un  Valet  de  Gar- 
derobe le  tenant  par^deftous.  Un  autre 
V alet  de  Garderobe  apporte  trois  mou- 
choirs de  points  de  trois  fortes  de  façons 
fur  une  falve  vermeil , & le  Maître  de 
.la  Garderobe  les  préfente  fur  cette  même  , 
falve  ù Sa  Majefté , qui  en  prend «uji  ou- 
deux , comme  il  lui  plaît , ( cette  falve 
eft  une  manière  de  fbucoupc  en  ovale:  ) 
Toutes  les  fois  que  le  Royeft  en  robe 
de  chambre  , foit  de  nuit,  foit  de  jour, 
^’il  foit  indifpôfé , qu’il  ait  pris  méde- 
cine ou  non  ; c’eft  au  Grand-Maître  de 
U Çardçtol^  à préfenterdes  mouchoir»  . 
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à Sa  Majefté.  Le  Maître  de  Ja  Garde- 
robe  pré  (ente  auflî  au  Roy  (on  chapeau. 
Ces  gans  & fa  cane.  Aux  jours  des  gran- 
des Fêtes  folemnelles,  le  Grand-Maître 
de  la  Garderobe  met  le  manteau  fur  les 
épaules  du  Roy  , 8c  pré  fente  à Sa  Ma- 
jefté le  Collier  de  l’Ordre  , lequel  les 
Officiers  de  la  Garderobe  attachent  par- 
defïus  le  manteau.  Toutes  les  fois  que  le 
Roy  mec  des  habits  neufs  , pour  cette 
première  fois,  le  Tailleur  préfente  les 
chauffes  à Sa  Majefté  » mais  à l’égard* de 
là  vefte  de  du  jufte-au-corps,  il  les  pré- 
fènte  aux  Officiers  fupérieurs  : Comme  il 
eft  dit  à l’habillement  ordinaire  du  Roy. 
Si  dés  le  matin  le  Roy  s’habilloit  pour 
aller  à la  chaflc.  Sa  Majefté  prendroic 
un  fur-tout  &.un  manchon  fuivant  la 
faifbn.  ^ 

Si  le.  Roy  fê  levoitavant  qu’il  fût  jour, 
on  allumeroit  un  bougeoir  , & le  Grand 
Çhambèlah  ou  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  aïant  demandé  à Sa  Ma- 
jefté à qui  elle  fbuhaiteroit  que  Ton  le 
donnât,  le  Premier  Valet  de  Chambre 
le  mettroit  entre  les  mains  de  celui  que 
le  Roy  auroic  nommé , pour  le  tenir  pen- 
^nt  qu’on  habillcroit  Sa  Majefté. 

Penc^t  que  le  Roy  s’habille , THor- 

l(^er  prend  ù>n,  temps  po4C  me^  qi 
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crac 'les  pendules  de  là  Chambre,  & des^ 
autres  Appartemehs  de  Sa  Majcfté , 8c 
la  montre  même  que  le  Roy  porte  fur 
lui,  6c  la  va  mettre  fur  k'  table  du  Ca- 
binet, ’ \ ■ ' - • - 

Lin  Valet  de  Chambre  tient  toujours 
le  miroir  devant  Ib  Roy  , dürânt  tout  le 
teitips  (ju  cm  hàbille  Sa  M ajellé  j & deüx 
autres'  cclairent  àlïx  * deux  côtez‘,  -S’il  * eft 
befoin  de  lumière',  ' ■ ' • ^ • • 

" Le  Roy  étant  tout  habillé  vient  auffi- 
tht  à k ruelle  de  fon  lit  -;^  rHuiflîer  de 
- Chambre  fai fant  'faire  plàce‘- devant  Sa 
MajeRé  v le*  Roy  s’ageiïoüille’  fur  lés  deux 
carreaux  fun  fur  d’autre'  , qu’iin-  Vaidè 
de  Chambrera  pofé' à terre  fur  le  parquet 
ati  devant  du  f\utcüil  proche  le  lit  du- 
Rôy  ’,  ôc  ce  Valet  de  Chambre  fe  tient 
dans  le  baluftre.  Sa  Ma^fté  prend  "de 
reau-^bertîte’,  prie  Dieu  , (Je  îaïant  àçheVé 
fés  prières  ,•  le  Graud  Aumônier',  du  le 
Premier*  Aumônier  dit  d’une-  ^ix  ijaflè,;. 
l’Oraifoti  QMafitmus  onmiÿatms'DeHS  i dre, 
ou  en  lbur-abfence:an  :des  Aumôniers  t 
puis- de  Rôy  prend 'encore  dèireau-benî-  * 
re*'&  s’en  va,  Sit  quclqu’im  . des 'Cardi- 
naux',*  Archevêques  / Evêques  i ou  mê- 
me des  AumônicK  du  Roy  qui  entrent 
■ tous -dans*  la  haluftkde  ;du.  liDi'%voit-  à 
ÿatlejT  au//R.oÿ  ordinairgmept- 
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avant  que  SaiMaJefté  commence  fes  priè- 
res. ' Et  ^aprés^  {es- prières,  le  Rov  donne 
l’ordre  pour-l’heurc  &' le  lieu  de  laMeflè, 
ou’  «juand'il  eft  entré  dans  fon  Cabinet, 
ou  s^il  ne  dit  rien , cela  s’entend  que  fa 
MefFe  cft  à l’heure  ordinaire.  ‘Autrefois 
le  Roy  allô it  prier  -Dieu  dans  un  Ora- 
toire proche  fa/  Chambre.  < Le  Grand  ou 
Premier  Aumônier , . ou  un  des  Aumô- 
niers'dit  d’ordre  pour  la  Meilè  à un  Cha- 
pelain ou  à un  Clerc  de  Chapelle  de 
quartier  : Sc  même  à quelqu’un  de  la  Mu- 
nque  de  la  Chapelle,  . * . 

Depuis^que  le  Roy  eft  habillé,  s’il  ar- 
rivoit  rqu’irdemândât.  des  '.mouchoirs  à 
quelque  heure  >que  cerfutde  la  journées 
c’eft  au.  Grand-Maître  de  la  Gatderobe  à 
les  lui  prAfenter  : en  fon  abiènee  c’eft  aux 
Maîtres  de  Ja  Garderbbei-  & en  l’abiên- 
ce  de  l’un  &ûde  l’autre  t,  c’eft  au  Pre-!' 
mier  Valet  de  Garderobe.*  i . 


Lc!  Roy  va  tenir  Gonleil  : mais  aupa- 
ravant fi  Sa  Majeftè  doit  donner  Audian- 
ce  dans  r (à  Chambre  , a un  Noncp , ou 
à quelque  Ambaflàdcur,  le  Roy . le  dit . à 
l’Introduâcur  des:  AmbalTadeurs  j qui  le 
va  prendre  à la  rSalle  des  Ambafladeurs, 
& -aU'CapkameAes  Gardes  qui  le  re- 
çoit à l’entrée,  de  la  Salle  des  Gardes^ 
puis  l’accompagne 'iufqu’à  l’Audiancci 
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Le  Roy  eft  aflts  fur  fon  feuteüil  qu’un 
Valet  ae  Chambre  place  à l’endroit  le  • 

{dus  commode  en  deaans  les  baluftres  du 
it,  & qu’il  pré  fente  à Sa  Majefté,  Lc> 
Grand  Chambélan,  les  Premiers  Gen-. 
tilshommcs  de  la  Chambre  , le  Grand- 
Maître  & les  Maîtres  de  la  Garderobe 
font  dçbout  derrière  le  fauteüil , & les 
Princes  font  aux  cotez  de'  Sa  Majeftc. 
L’Huilîier  de  Chambre  fait  faire  plaça 
devant  le  Nonce , ou  l’ Ambafladeur , qui 
faluë  trois  fois  le  Roy  en  l’approchmcj 
le  Roy  fe  lève  , faluë  le  .Nonce,  ou 
l’Ambafladeur.  Auiïî-tôt  Sa  Majefté  s’af- 
fied  ôc  fe  couyre , puis  ce  Nonce  , ou 
cet  Ambaftadeur  aïant  commencé  à par- 
ler , fe  couvre  , les  Princes , s’il  y en 
a de  préfens,  fo  couvrent  auflî.  L’Au- 
diance  finie  , le  Nonce  ou  l’Ambafia- 
deur  en  fe  retirant  fait  encore  trois  révé- 

t 

» rences  au  Roy. 

Lorfque  le  Nonce , ou  un  Ambafla- 
deur  doit  avoir  Audiance,  le  Tapifljer  dé- 
couvre auparavant  le  lit , le  fauteüil  & 
les  fîéges  plians , c’eft  à dire  , qu’il  doit 
Oter  la  houffe  de  tafotas  qui  eft  autour  du 
lit  & les  foureaux  des  uéges  qui  font  en 
dedans  la  baluftrade  qui  entoure  le  lit 
& quoique  le  lit  ne  foit  pas  encore  fait,- 
il  doit  le  couvrir  de  la  courtc-pointe  , ôc 
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JS  ouvrir  les  rideaux  du  moins  par  les  picdi 
[ï  ' 6c  par  le  devant  du  lit. 
si  Depuis  l’année  '1^89.  que  leurs  Ma  je* 

L'  > ftez  Britanniques  font  en  France, la mc- 
',a  me  chofe  s’eft  pratiquée  toutes  les*  fois, 
pi  ' que  le  Roy  ou  la  Reine  d’Angleterre 
ik  font  venus  voir  le  Roy. 
k II  y a certaines  Audiances  extraor di- 
naires  que  le  Roy  donne  fur  fon  Thrône 
'fi  dans  fes  grands  Appartemens  à Verfail- 
51  les  : comme  il  a fait  celle  du  Doge  de  la 
^ République  de  Gennes  , & celles  des  Am- 
j . bafladeurs  de  Maroc,  de  Mofoovie  , de 
i Siam,  &c. 

ÿ Un  peu  devant  qu’un  Envoie  ait  Au- 
if  diance , l’Introduéteur  des  Ambaffadeurs- 
i le  conduit  dans  l’ Antichambre  du  Roy , 
i'f  où  cet  Envoie  aïant  attendu  quelques" 
momens',  iî-tôt  que  le  matin  le  Roy  a 
A prières  , le  Conduâ:eur  des 

^ Ambafladeurs  vient  prendre  cet  Envoïé, 
l-  6c  1 introduit  à la  Cnambre  de  fa  Maje-  ^ 
jf  fté  J l’EnvQ'ié  fàluë  trois  fois  le  Roy  en 
J l’approchant,  mais  Sa  Majcftcne  feléve  , 

5;  point  , comme  pour  un  Nonce  ou  un 
Ambaflàdeur , i’Envoïé  ne  fe  couvre  ja-  ' 

J mais  , puis  en  fe  retirant , il  ‘ fait  pareil^. 

Icment  trois  révérences  ait  Roy. 
i(i  Ceux  qui  prêtent  forment  immédiate-, 
ÿ ment  entre  les  mains  du  Roy  j le  fd.'t 
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•uffi  d’drditiairè  à ia  Chamtee^ou  fdaiif 
le  Cabinet  fî-tôc  quc’Sa  Majéfte  a prié 
Dieu.  • Qui  fonf;  ‘ ' ' - 

■ - ■'  ^ J,'..-  )'  I.  t 

l'.  hts  Grands  & FAncipaux  Officiers  ât 

du  Roy.  < ■'  ' 

Le  Grand  Aumônier  de  France.  \!br  - 
Le  Premier  Aumônier.*  * • • : 

Le  Grand-Maître  de  France,  tâf  -• 
Le  Grand  Chatmbélan  dc  Ftance.-  V/  ^ 
Les  quatre  Preiiiiers  Geiitilshommes  dé 
la  Chambre,  le  Grand-^Maîcre  de  là 
Garderobe  , & les  deux  Maîtres  de  da 
• Garderobe;  ^ 

Le  Gtand  Eciiïer  de ‘ France.  - 

Le  Premier  Ecuïer.  ^ ‘ - 

Les  Capitaines  des.  Gardes  du  Corps^Ecoiî 
■fois  & François.'  ‘ • 

Le 'Capitaine  déàCént- Süiflès.  ■ ' ' ’ ' 
Le  Capitaine  des  Gardes  de  ia  Porte. 

Le  Grand  Prevôti  - " " ‘ 

Le  Surintendant  des  B âtîmetts.  - 
, Le  Grand  Maréchal  des  Logis.  ’ 

Le  Grand  Veneur,  i • 

Le  Grand  Fauconicr.  * ’ • 

Le  Grand  Louvetier.  . x v* 

Le  Capitaine  Général  des  Toiles  de  ChaG' 
fe  , &’de  l’Equipage  du  Sanglier.  '• 

Le  Premier  Médecin.  • . ^ v-.%. 
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' PluEeurs  de  ces  Officiers  de  la  Maifbn , 

.font  Officiers  de  la  Couronne. 

La  Charge  de  Connétable  ykr  qui  eft  le 
premier  Officier  de  la  Couronne  eft  fu- 
primée  ; &.  celle  de  Colonel  Général  de 
r Infanterie.  ' 

//,  Ofîçlers  la  Couhnm,  > & Ut 

prificipanx  Officiers  pour, tout  ■ * 

..le  Rqiaume,.- 

« ’»  » ^ ' t* 

Le  Chancelier,  xlbr 

Le  Garde  des  Seaux , quand  il  y en  a. , 

Lcÿ  quafre  Secrétaires  d’Etar, 

Le  Colonel  Général  de  la  Cavalerie,  j 
Les  Maréchaux  de  France.  * ' 

Le  ,Grand- Maître  de  l’i^rtilleric.  t25f 
•L’Amiral.  . 

Les  deux  Vice- Amiraux. 

_Le  Général  des  Galeres.  , 

///.  Les  quatre  Grands  Officiers  4e  î* Ordre 
duSaint^Efprit, 

Le  Chancelier.  ; 

•Le  Prévôt  & Maître  de?  Ceremonie».  * 

Le  Grand  Thréforier,  . 

Le  Secrétaire.  . 

Les  Princes  , les  Maréchaux  de  France. 

. ; J’Am4al*  .k  Général,  des  Galères  , les 

• • ' • 
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Grand-Croix  les  Commandeurs , & 
les  Chevaliers  qui  prêtent  ferment  pour 
r Ordre  de  S , Louis . ^ ^ 

jy.  Les  Premiers  Fréjtdcm  des  dov.u  Par- 
lemens  de  France,  Le  Premier  Préfident  | 
du  Grand  Confeil.  ' • , 

y.  Le  Gouverneur  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin , 6c  le  Gouverneur  des  Princes  Ces 
Enfans. 

Le  Précepteur  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 

6c  le  Précepteur  des  Princes  fes  Enfans. 

VL  Les  Gouverneurs  des  Provinces,  . 

Le  Gouverneur  de  Paris  ^ Capital  du 
Roïaume,  le  Prévôt  des  Marchands  3 6c 
les  Echevins  de  Paris.  ; 

Les  Lieutenans  Généraux  des  Provinces  , i 
6c  les . Lieutenans  de  Roy  de  Provinces. 

Il  y a certains  Gouvernéinens  qui  ne 
fembleroient  pas  Gou-^çernemens  de  Pro- 
vince , 6c  qui  le  font  véritablement-: 
comme  Paris,  Saumur  6c  le  Saumurois.  | 
Le  Paï«  Meffin , ôc  le  Verdunois.-Le  ' 
Toulois.  Le  Havre  de  Grâce.  Montivil- 
liers  6c  Har fleur.  Dunkerque. 6c  le  Dun- 
kerquois  3 6c  autres. 

VII,  Le  Grand-  Maître  des  Armes  6c  B la- 
fons  de  France  , Confeiller  du -Roy  en 
fes  ConfeiU , créé  par  Edit  du  mois  de 
Novembre  i6$6,  ‘ - 

Celui  qui  vient  ptetef  ferment  dc'  fîdé-  ' 
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îitc  au  Roy  , lai  (Te  Ion  chapeau  , fes  gans 
& fon  épée  ( fi  c’eft  un  homme  d’épée  ) 
entre  les  mains  de  Tfluiflier  de  Cham- 
• bre  , fi  ce  ferment  fe  fait  dans  la  Cham- 
bre , ou  entre  les  mains  de  rHuiflicr  du 
Cabinet , fi  ce  ferment  Ü fait  dans  le  Ca- 
binet : puis  il  s’agenouille  fur  un  carreau 
qu’un  Premier  V alet  de  Chambre  lui  pré- 
tente  devant  les  pieds  de  Sa  Majefté  ,• 
alîife  en  fon  fauteüil , le  chapeau  fur  la 
' tête.  Ce  ferment  eft  lu  par  le  Secrétaire  . 
d.’Etat  dans  le  département  duquel  tombe 
la  Charge  » Dignité  , ou  Commifiîon  de 
celui  qui  fait  le  ferment  de  fidélité  : le 
R oy  tenant  entre  fes  mains  celles  de  celui 
•qui  le  fait.  Puis  fi  c’eft  une  Charge  qui 
ait  un  bâton  de  Commandement , le  Roy 
met  ce  bâton  entre  les  mains  de  l’Offi- 
çier  : par  exemple , le  bâton  de  Maré- 
chal entre  les  mains  d’un  Maréchal  de 
France  ^ le  bâton  de  Commandement  en- 
tre  les  mains  d’un' Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  , du  Capitaine  des  Cent-Suif- 
fes  y du  Capitaine  des  Gardes  de  la  Por-~ 
te,  du  Grand  Prévôt  Le  ferment  prê- 
te , celui  qui  l’a  fait  fè  lève , fait  une  ré- 
vérence à Sa  Majefté  , puis  il  reprend 
de  l’Huiflîer  ce  qu’il  lui  avoir  laifle  en 
garde,  Enfuite  pour  le  droit  du  ferment , 
il  donne  à quelques  Officiers  de  la  Cham^ 
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bre  une  certaine  fomme  qui  n’eft  point 
fixée,  mais  plus  grande,  lliivaiic  Ictcn?' 
duc  de  la  Charge  donnant  une  part  aux 
Premiers  V alets  de  Chambre  ^ ^ une  au- . 
tre  pour  les  Officiers  qui  ont  accouru-.- 
mé  d’y  avoir  papt.  Et  cette  fécondé  fom- 
me eft  partagée  en  cette , iprte , pa,r.  un 
Réglement,  ligné 'des  quatre  Premiers 
Gentilshommesde  la  Chambre.  L’Huif- 
fier  du  Cabinet  en  fervice.i  a comme  un 
' Huifficr  de  Chambre  & demie.  Les  qua- 
tre Huiffiersrle,  Chambre  y ont  donc  leux 
part.  Les  Garçons  de  la  Chambre  qui 
font  ordinaires,  ont  autant  à eux  fix  quç 
les  quatre  , Hui ffiers  de  la  Chambre  de 
quartier.-' Les  Huiffiers  de  l’Anticham- 
bre ordinaires  'pnt.  à eux  deux  «autant 
qu’un. Huiflxer  de  Chambre.  , 

J’ai  dit  que  ces  fermens  à la  Chambre 
fe  faifoient  d’ordinaire,  le  matin  ; néan- 
moins les  E.chcvins  de  Paris  & quelques 
autres,  le  font  après  ,1e  dîner  du  Roy  , 
pu  à quelque  autre  beurc  du  jpur  : ôc 
ces  Eenevins  non  plus  que  le  Prévôt  des 
Marchands  , n’ont  pas  accoutumé  de 
rien  dpnner , ni  les  Grand-Croix  .,,Çom-» 
mandeurs  , (Chevaliers  « de  l’prdre.  de 
Saint  Louis. . . 

Les  Capitaines  8c  Gardes  du  Corps 
Lcqjfoiç  ôfi  Erançois,,^çBprêmnt  fexmenç 


LEVER  DU  ROY. 
pour  la  Charge  de  Capirainc  des  Gardes 
du  Corps  , ou  enfiiite  poux  quelque  au- 
tre Charge  , Gouvernement  de  Provin- 
ce ou  autre  Dignité  , ne  quittent  point 
' leur  épée. 

' Quand  après  jivoir  prié  Dieu , ou  après 
avoir  donné  Audiance  , le  Roy  fort  de 
la  balullrade  de  fon  lit , pour  aller  à fou 
Cabinet , il  eft  précédé  de  l’Huifficr  de 
Chambre , qui  fait  fendre  la  preHè  de- 
vant Sa  Majcfté  le  Capitaine  des  Gar- 
. des  veillant  lut  fa  pcrlbnne  , derrière  la- 
quelle il  marche.  Le  Roy  en  palTant  t 
dit  tout  haut  : au  Confdl.  Alors  l’Huif- 
Rer  part  pour  avertir  les  Miniftres  , &c 
ceîix  qui  doivent  afliftcr  au'Conlèil  qui 
(c  va-  tenir.  Si  l’Huiffier  n’avoit  pas 
entendu  que  le  Roy  demande  le  Con- 
(cil , le  Premier  Valet  de  Chambre  lui 
vient  dire.  Mais  il  y a -cette  différence 
que  fi  le  Confeil  fe  doit  tenir  dans  la 
' Ghambre  , c’eft  l’Huiflier  de  Chambre 
qui  va  avertir  , &c  s’il  fedoit  tenir  dans  • 
le  Cabinet  j t’eft  l’Huifiier  du  Cabinet  - 
qui  y va.  • 

Le  Roy  entrant  dans  fbn  Cabinet  , y 
trouve  plufieurs  de  lès  Officiers  qui  s’y 
f^ont  rendus  pour  recevoit  Tes’  ordres., 
Par  ^exemple  , s’il  y a quelque  chofe  à 
changer  à l’ordre  de  la  Mcfle , il  le  dit 
T^ofnc  J,  N 
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. au  Grand  Aumopicr  , ou  au  Premier 
Aumônier,  Il  dit  au  Grand-Maître  ou 
' au  Premier  Maître  d’Hôtcl  , à quelle 
heure  il  veut  manger  , & s’il  veut  man- 
ger à Ton  grand  ou  à ion  petit  couvert. 
Le  Grand- Chambélan  ou  le  Premier 
.Gentil- homiTie  de  la  Chambre  ,•  aïant 
donné  à' Sa-  Majeftéf^  fa  montre  & fes 
reliques  ( qu’il  met  en  fes  bourferons  , 
& lelqueiles  lui  ont  été  prefentées  par  un 
.‘Valet  de  .Chambre  qui  fe  trouve-îà  exr- 
prés  ) remarquent  fur  les  Ordres  que. 
le  Roy  donne  , s’il  n*y  a rien  à faire 
pour  eux.  Car  c’eft  à eux  à fervir  Sa 
Majefté  lorfqu’elle  mange  dans  fa  Cham- 
bre > 5c  ils  font  toûjours  prclèns  Jorf- 
qu’elle  met  quelques  hardes  pour  fortir  ,* 
êc  qu’elle  les  quitte  à fbn  retour.  Le 
. Grand  & le  Premier  Ecuïcr  reçoivent 
l’ordre  pour  ks  chevaux  5c  carolies.  Le 
Capitaine  des  Gardes , pour  l’heure  à la- 
quelle le  Roy  doit  fortir , 5c  le  nombre^ 
,fdes  Gardes  qu’il  faudra.  Le  Porte-ar- 
quebufe  , pour  fçavoir  fi  le  Roy  chafle 
ôc  s’il  tiendra  prêts  les  fufils  pour  _ Sa 
Majefté.  Et  enfin  le  Grand-Maître  de  la.. 
Garderobe  reçoit  ordinairement  fes  or- 
dres le  dernier  , parce  qu’il  arrive  quel- 
quefois que  Sa  Majefté  veut  changer  de 
^uftc-au-cor|)S  ou  de  fouUer§ , ne  fè  trou- 
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Vânt  pas  allez  à Ion  aife'dans  ceux  qu’cl^ 
ie  a pris  ea  le  levant  , ce  qui  fc  fait 
rl’ordinaire  après  que  tout  le  monde  cft 
forti.  C’eft  pourquoi  le  Maître  de  la 
Garderobe  , le  Premier  Valet  de  Garde- 
robe  , un  des  Valets'  de  Garderobe  , le 
Tailleur  , & les  Garçons  de  la  Garde- 
robe , s’y  trouvent  , & y demeurent 
jufqu’i  ce  que  le  Roy  leur  ait  dit  s’il 
a befoin  de  quelque  choie.  Et  avant  que 
ces  Officiers  de  Garderobe  fe  retirent  * 

Sa  Majefté  les  avertit  de  l’heure  à la- 
quelle il  doit  fortir  l’aprés-dînéc , 8c 
des  chofes  qu’il  veut  prendre  , comme 
bottes  , bottines  , cafaque  , ^fur-tout 
manchon , ôcc.  • ' 

Le  Roy  entré  dans  fon  Cabinet  prend 
ù.  perruque  ordinaire. 

^ Les  Garçons  de  la  Chambre  prépa-  • ' 
rent  tous  les  jours  à la  table , le  tapis 
de  les  fiéges  pour  les  Gonleils  du  Roy 
qui  fe  tiennent  dans  la  Chambre  ou  dans 
îc  Cabinet  de  Sa  Majefté , & fourniflenO 
les  ccticoires  , le  papier  , les  plumes  , 
l’ancre  la  poudre  pour  le  Confeil  des 
Finances  les  Mardis  & les  Samedis , 
arant  deux  cens  écus  par  an  pour  ces  y- 
fournitures.  Aux  autres  Conleils  le  refte 
de  la  lèmaine , c’eft  au  Secrétaire  du  Ca-  • 
binée  à en  fournir  , ôc  à préparer  l’ccri- 
m , N ij. 
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foire  du  Roy.  M.  Manfeau  , .Valet  de 
Chambre  du  Roy , qui  eft  Commis  pour* 
avoir  ce  foin  fous  le  Secrétaire  du  Ca-^ 
binet  , touche  deux  mil  livres  par  Or-  ' 
donnance  tous  les  ans.  • • 

Confeils  qm  h Roy  t’mt  les  matins  y endant  ^ 
totfte  lafemaine. 

{'  • ! 

Le  Lundy  , de  quinze  jours  en  quinze 
jours , Confeîl  des  dépêches  j où  afliftenc 
avec  le  Roy  , Monfeignciir  le  Dauphin, 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne.  M. 
le  Chancelier.  M.  le-  Duc  de  Beauvil- 
lier.  Les  quatre  Secrétaires  d’Etat , ôc 
ceux  qui  font  reçus  en  furvivance  à leur 
. Charee. 

Outre  ce  Confcil,  le  Roy  en  tient  un 
■c  qu’on  appelle  Confeil  d'Etat , pour- les  af- 
faires les  plus  importantes  : auquel  affi- 
ftent  avec  le  Roy  : Monfeigneur  le  Dau- 
phin. M.  le  Chancelier.  M.  le  Duc  de 
Beauvillier.  * M.  de ’Torcy  , de  M.  de  ^ 
Chamillart.  Tous  en  qualité  de  Mini-  , 
ftres.  Il  fe  tient  ordinairement  le  Lnndy  ^ 
lorfqu’il  n’y  a point  de  Confcil  de  Dé- 
pêches , le  Mercredy , Icjcndy  , & le  i>/- 
rnapche.  . 

Le  Adardy  , 5c  le  Samedy . Confeîl  Roïal 

des  Eimncis  , dans  lequel  il  ne  fe  traire- . 

« ^ 

# 
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"*  que  des  affaires  de  Finances  : où  afliftcut:  . ' 

avec  le  Roy , Monfeigneur  le  Dauphin. . 

M.  le  Chancelier.  M.  le  Duc  de  Bcaii- 
villier , comme  Chef  dû  Confeil  Roïal 
des  Finances  : M.  de  Chamillart.  M. 
Darmenonvillc,  & M.  Defmarets  . Di- 
redeurs  Généraux  des  Finances.  Ils  y 
a /liftent  dans  cet  ordre  en  qualité,  de 
Confcillers  au  Confeil  Roïal  des  ^ Finan- 
ces 5 fans  ^ue  la  qualité  de  Miniftrc  ni  • 

de  Controleur  Général  des  Finances 
donne  aucune  préféancc  j‘ ceux  qui  ont 
riionncurd’aflifter  aux  Confeils  du  Roy^ 
y prenant  leur  rang  du  jour  de  letî^ 

Brévet  de  Confeiller  d’Etat. 

Il  cft  à remarquer  que  tous  ceiix  qui 
aflîftcnt  à ces  Confcils , y font  affis  ; à 
l’exception  du  Confeil  des  Dépêches  , 
où  il  n’y  ^ que  le  Roy  , Monfeigneur* 
le  Dauphin  , Monfeigneur  le  Duc  de. 
Bourgogne,  M.  le  Chancelier  , & M. 
le  Duc  de  Beauvillier  ,.qui  font  aftîs. 

, J^^ndndy  ^ Confeil  dt  Co-n'^dcnct  , 
où  aftîfte  avec  le  Roy  /le  R.  Père  de 
la  Chaize  , Jéfuite , Confelfcur  de  Sa  • 
Majcfté. 

Un  Premier  Valet  de  Chambre  garde  « 
toujours. en  dehors  la  porte  du  Con/çil, 
foit  le  matin , foit  l’aprés-dînéc  -,  l’Huif- 
lier  ck  la  .Chambre , ou  du  Cabinet  .fc 

N iij 
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lient  auflî  vers  la  même  porte  , cju’il  * 
garde  quelquefois  feul  en  rabfence  • du-  • 
Premier  Valet  de  Chambre.  ^ • 

Si  le  Roy  depuis  fon  lever  & pendant 
le  refte  de  la  journée  avoir  tJefoirt’  de* 
quelque  Iiarde.ae  la  Garderobe  , les- Su- 
périeurs ne  s’y  trouvans  pas  ; un  ^ Valet 
de  Garderobe  en  rabfence*du  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe,  d’tm  Maître 
de  la  Garderobe , du  Grand  Chambélai^ 
d’un  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre j 8c  fi  le  Premier’' Valet*  de  Garde- 
robe  ne  s’y  trouvoit  pas  , ou  bien-mê- 
, me  un  Garçon  de  la  Garderobe  , a l’hon- 
neur d’entrer  où  eft.  Sa  Majefté,  foit  au 
Confcil  ou  autre  partS  8c  de  préfenter 
immédiatement  au  Roy  ce  qu’il  lui  ap- 
porte. ’ - *■' 

” Préfentement  le  -Roy  entend  la  Mefle 
. entre  neuf  & dix  heures  du  matin  ; mai» 
•quand  Sa  Majefté  l’entend  à midy  fdn- 
nc  au  fortir  du  Confeily  il  fait  avertir 
Monfeigneur  le  Dauphin  ■,«  s’il  y eft  ,qni 
vient  en  même  temps  à*Ia'Mefiè'de  Sa 

*On  a coutume  de  fàiré  le  lit  du.  Roy 

pendant  que  Sa  Majefté  eft  à la  Méfié. 

. En  le  faiànt , il  y a de  chaque  côté  un 

Valet  de  Çhambre,^  ôc  au  pied  unTa- 

piffier.  ' =•  ’ ^ ^ - 

» *■ 
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Ùn  Valet  de  Chambre  demeure  aflls 
dans  la  baliiftrade  pour  garder  le  lit , & 
aux  heures  des  repas  un  de  Tes  camarades 
a foin  de"le  relever.  Ce  Valet  de  Cham- 
bre doit  répondre  dif  lit  , empêcher 
dans  l’étendue  de  la  baluftradc  y que  per^ 
fonne  n’en  approche. 

' Dans  l’Antichambre  du  Roy  tous  ies 
Lundis , vers  les  onze.heures  6c  demie  du 
matin,  les  «.Garçons  de  la  Chambre  dref- 
fent  ou  font  dre  (Ter  une  table  qu’ils  cou- 
.vrent  d’un  tapis  de  velours  vert , & met- 
tent un  fauteüil  devant pour  le  Roy.. 
M.de  Chamillart,  Sécretaire  d’Etat,  fe 
tient  debout  à la  gauche  de  ce  fauteüil 
pour  Sa  Majefté.;  6c  après  le  Confeil, 
environ  à midi  8c  demi,  avant  que  k Roy 
defeende  à la  Chapelle  pour  y entendre 
la  Mefle  , s’il  ne  l’a  déj^  entendue , toutes 
les  perfonnes  qui  ont  des  Placets  à pré- 
.'fcntcr^avi  R*oy  , Ics.vienncnt  polêr  avec 
rcfpeét  fut  cette  table.  Ces  Placets  font 
tous  recüeillis  par  un  Commis  de  M.  de 
Chamillart , qui  après  en  avoir  fait  un 
extrait  , le  donne  à M.  de  Chamillàrt 
-qui-raporte  le  Rôle  au  Roy,  qui  le. lit 
avec  attention , marquant  de  fa  main  à la 
. marge  à quel  Miniftrc  ,ou  Secrétaire  d’E- 
tat , chaque  P lacet  doit  être  renvoie  ^ 
Ceux  qui  regardent  les  Bâtimens  -fonc 

N iiij  ‘ 
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rcnvoïez  à M.  Manfart  ; ceux  qui  regar- 
dent les  Eccléiîaftiques  font  renvoïez  au 
Père  de  laCliaize  ^ après  quoy  un  Commis 
fait  des  liafles  des  Placets  qu’il  renvoïe 
à.  leur  deftination  f tenant  un  rôle  alpha- 
. bétique  de  tous  léldits  Placets  pour  en. 
fendre  raifon  à un  chacun  j lefarts  Pla-^ 
ccts  font  rapportez  au  premier  Confeil 
au  Roy  pour  faire  droit  à un  chacun* 
"Le  Commis  au  bout  de  huitaine  ou  de 
quinze  jours  rend  reponfe  à un  chacun, 
leur  difant  auquel  des  Miniftres,  ou  Se- 
crétaires d’Etat,  le  Placer  a été  renvoie, 
& huit-  autres  jours  après  il  dit  ordinai- 
rement ce  que  IcKoy  a répondu  au  Pla- 
cer. 

‘ L’orfque  le  Roy  dîne  à (on.  f^tii  coh- 
■ vert  y dans  fa  Chambre^  un  V altt  dt  Cham- 
bre préfente  à ba  Majefté  le  faute üil , 
k derrière  lequel  il  fe  tient.  Le  Grand 
Chambélan  ou  le  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  fert  le  Roy  à*  table.  Le 
Prince  le  plus  qualifié  préfente  au  Roy 
la  première  fotviette  moüillée  avant  le 
repas,  & la  fécondé  ferviette  moüillée 
après  le. repas.  Et  dans  le  moment' que  Sa . 
Majefte  fo  lève  de- table  , le  Valet  de 
Chambre  retire  le  fauteüil. 

Le  Roy  va  entendre  la  Melfe,  pen- 
dant laquelle  il  y 'a  une  excellente  Mu- 
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(î^ire.  En  allant  à la  MclTè , Sa  Maje- 
, fte  donne  l’ordre  aux  Gendarmes  , aux 
Chevaux- Légers  , aux  Mourquetaircs. 

Quand  le  Roy  eft  forci  de  la  MelTe , 
il  attend  que  le  Maître  d’ Hôtel  , fbn  ' 
bâton  en  main , le  vienne  avertir  que  les 
viandes  du  dîner  font  fur  table. 

Lorlque  le  Roy  mange  à fon' grand 
couvert,  c’eft  ordinairement  dans  fon  An- 
tichambre ; Monfeigneur  le  Dauphin, 
Monleigneur  le  Duc  de  Bourgogne , & 
Madame  la  Duçhefle  de  Bourgogne  , 
Monfeigneur  le  Duc  de  Berry,  Mada- 
me, Monlîcur  le  Duc  d’Orléans , Ma- 
dame la  Duc  belle  d’Orléans , font  d’or- 
dinaire à table  avec  Sa  Majeftc.  Quand 
Madame  la  Grande  D.uchelTe  de  Tofea- 
ne,  fille  de  feu  Monficut,  Oncle  du  Roy,  ' 
eft  à la  Cour,  elle  vient  aufli  manger  à 
la  même  table  avec  le  Ro*y.  Pour  lors 
on  peut  dire  que  le  Roy  mange  en  fa- 
rnille , ou  avec  la  Famille  Roïale.  Vous 
remarquerez  que  les  autres  Princeftes 
viennent  manger  avec  le  Roy  > comme 
Madapie  la  Ducliefle  , Loüife-Françoifc 
de  Bourbon  , légitimée  de  France.  Mef- 
dames  les  Princeftes  de  Conti.  Madame 
la  Duchelte  du  Maine,  6cc. 

• Pour  faire  compagnie  au  Roy  5c  aux 
Princcfl'eSjd’  ordinaire  au  dîner  &c  au  fou-  , 
■ - N V.-  ' 
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per  du  Roy  ^ il  fe  trouve  pluEeurs  Da- 
mes de  la  première  qualité  : les  Pi  in- 
celFcs  ôc  les  Diichefl'es  font  affifes  fur  des 
fiégcs  plians  ou  tabourets , qui  font  mis 
exprès  autour  de  la  table  ^ . Sc  les  au- 
tres relient  debout.  Au  moment  que,  ces 
Princeilès  &_  Ducbellès  arrivent  proche 
la:  table , elles  faluent  le  Roy  , puis  les 
Perfonnes  Roïales  qui  font  à table.  Sa 
Majcfté  les  lalue  aufïi  , ôc  les  Perfon-  i 
nés  Roïales  en  .font  de  même.  Qiiand  le 
Roy  f)rt  de  table  , les^ Princes  & Prin-  j 
celles  qui  ont  mangé  avec  Sa  Majellé,  ÔC  ^ j 
les  autres  PrincelTcs , Ducbellès  & Da- 
mes , fe  lèvent  : ôc  après  avoir  fait  la 
révérence  au  Roy  , toutes  ces  perfonnes. 
fuivent  ôc  reconduifent  le  Roy  dans  le 
grand  Sallon  , où  Sa  Majellé  ne  relie 
pas  longrtemps  y mais  aïant  faluc  la  com- 
pagnie J le  .Roy  entre  àins  Ton  Cabinet,. 
Après  le  louper  , les  Princelfes  de  la  Fa- 
mille Roïale  entrent  encore  pour  quel- 
que temps  dans  un  des  Cabinets  de  Sa 
Majellé. 

(^and  le  Roy  ne  fort  point  de  .Pa- 
prés-dînée  , il  envoie  quérir  quelques- 
uns  des^  Minillres.  Mais  lorfquc  Sa  Ma- 
jellé fort  pour  la  promenade  » pour  aller- 
tirer  , ou  pour  aller  à la  ChalFe  , elle 
s’alïïedcnlon  fàuteüil,  placé  ôc  préfentc 
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AU  Roy  par  un  de  fcs  Valets  de  Chambre 
qui  fc  tient  derrière  : alors  deux  Valets  de 
'Garderobe  lui  mettent  Tes  bottes  -ou  feS' 
bottines  *,  un  Ecnïcr  lui  mettroit  fcs  épe- 
rons , s’ils  ne  tenoient  pas  aux  bottes. 
Le  Roy  botté  fe  lève  de  fonfiége,que' 
retir<;  le* Valet  de  Chambre  , & prend 
fon  habit  de  Chafïc  , fa  cane  ou  un  roüct;. 
S>c  luivant  la  faifon  , il  prend  auffi  um 
fur-tout  &un  manchon. 

Le  Roy  part  d’ordinaire  dans  fon  cîa- 
roflè , & trouve  fes  chevaux  de  fclle  au 
rendez-vous  r Sc  dans  fon  caroflè  de  fai- 
re Omettent  ordinairement  le. Grand  E- 
cuïer  , le  Premier  Ecuïer,  le  Capitaine 
des  Gardes , le  Gjrand  Chambélan , un 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  y le. 
,Grànd- Maître  de  la  Garderobe,  le  Maî- 
tre de  la  Garderobe  ôcc.  dont  la  plû; 
part  fuivent  tant  par  honneur  , que  par- 
ce quuls  y ont  du  peuvent  avoir  fo’n- 
âion. 

Plufieurs  Officiers  fuivent  à cheval,.* 
Sa  Majefté  j entt’autres  , les  Officiers  des 
Gardes , l’Ecuïër  7 le  *P6rtc-mânteau , le 
Porte-arquebufe  , le  Chirurgien , le  Re- 
.noiieur  •>  le  Coureur  de  vin  , &c. 

Les  Porte-manteaux  font  obligez'  dt' 
porter  le  Manteau  du  Roy  danî  les  temps- 
'que  Sa  Majefté  peut  en  -avoir  beloin,. 
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Toutes  les  hardes  que  le  Roy  quitte  pour 
les  reprendre  quelque  temps  après  pen- 
dant la  journée , par  exemple  ^ fes  gans, 
Ibn  chapeau , Ibn  manchon  , fa  cane  j ou 
autre  chofe  : c’eft  le  Porte- manteau  qui 
les  lui  garde  , & qui  eft  toûjours  prêt 
pour  les  lui  rendre.  De  plus  ie  Porte- 
jmanteau  a quelquefois  rèpée  du  Roy  en 
garde,  parce  que  l’épée , quand  Sa  Ma- 
* jefté  ne  la  porte  point , eft  tenue  tantôt 
, par  les  Ecuïers  , tantôt  par  les  Porte- 
manteaux : fçavoir,  lî-tôt  que  le  Roy  a 
des  éperons  , c’eft  à l’Ecuïer  de  jour  à a- 
voir  l’épée  de  Sa  en  garde  ; Mais 

le  Roy  forçant  de  fa  Maifon  en  fouliers, 
’ le  Porte-manteau  garde  l’é^ée  de  Sa  Ma- 
jefté  jufqu’au  pied  du  degre  , & il  conti- 
nue encore  de  la  garder  Ci  le  Roy  le  pro- 
mène à pied  , ou  s’il  monte  en  carone  à 
^deux  chevaux.  Que  s’il  montoit  à che- 
val ou  en  carofle  à fix  ou  à huit  chc- 
- vaux , qu’il  ait  des  éperons  ou  non  : pour 
lors  le  Porte-manteau  ne  prendroit  pas 
i’épée  , ou  la  remettroit  entre  les  mains 
■ de  l’Ecuïer  au  bas  de  l’Efcalier.  Et  au 
/ retour  du  Roy , fi  Sa  Mâjefté  n’a  point 
d’éperons , l’Ecuïer  rend  1 epée  au  Por- 
te-manteau , fi-tôt  que  le  Roy  met  pied  à 
terre  : que  fi  Sa.Majefté  a des  éperons, 
l’Ecuïet  ne  quitte  l’épée , que  quand  le 
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Roy  a quitté  fcs  éperons. 

Si  le  Roy  joüoit  à la  Paume  , le  Porte- 
manteau prérentcroit  d’une  main  les  balles 
à Sa  Majefté , & garderoit  Eon  épée  de 
l’autre.  Le  Porte-manteau  arrête  toujours 
les  parties  du  Maître  du  jeu  de  Paume  , 
pour  les  frais  qui  s’y  font,  tandis  que  le 
Roy  joue;  parce  que  le  Roy  païe  tou- 
jours tous  les  frais  de  ce  jeu  , foit  qu’il 
gagne  ou  qu’il  perde.  Et  après  c]ue  Sa 
Majefté  a joüé  , le  Porte-manteau  doit 
avoir  foin  de  faire  donner  par  le  Maître 
du  jeu  de  Paume  à tous  les  Officiers  de 
la  Chambre  ou  de  la  Garderobe  qui  font 
là  pour  le  fervice  du  Roy,  une  "collation 
honnête , fi  c’eft  l’aprés-dînée  , ou  un  dé- 
jeuner, fi^  c’eft  le  matin.  Quand  le  Roy 
Elit  joüer  en  fa  prélèncc  , il  païe  auffi 
toujours  les  frais  , quoiqu’il  ne  joiApas. 

Lorlque  le  Roy  eft  de  retour  de  la 
•Chaflè,  ou  de  la  promenade  , il  trouve  à 
fa  Chambre  les  Officiers  de  fa  Chambre 
ôc  de  fa  Garderobe  , qui' lui  changent  les 
habits  dont  il  a befoin  : & font  ' les  mê- 
mes fon<ftions  qu’au  lever  de  Sa  Majefté.^ 
Un  Valet  de  Chambre  tire  la  botte  du 
pied  droit,  un  Valet  de  Garderobe  celle 
du  pied  eauche. 

Au  débotté  du  Roy , peuvent  entrer  les 
perfonnesqui  ont  les  entrées  au  lerver  de 
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Sa  Majcîlc.  Les  Capitaines  des  Gardes  du 
Corps , le  Major , l’Ecuïcr  de  jour.  M^_ 
de  Cavoye  , Grand  Maréchal  des  Logis, 
M.  de  Chanlay  , deux  Pages  de  la  Cham- 
bre , & un  certain  nomlbre  de  gens  de 
qualité  & de  principaux  Officiers  de  la 
Mai  Ton  , que  les  Premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre  veulent  obliger.  ' 

Lçs  jours  que  le  Roy  a couru  le  ceiT 
avec  les  Dames',  il  dîne  avec  elles  au  re- 
tour de  la  chafle  dans  Ton  Cabinet  : ou 
il  n’entre  d’ Officiers  , que  le  Grand 
Chambélan  , les  Premiers  Gentils- hom- 
mes de  la  Chambre*,  le  Premier  Valet  de 
Chambre' , le  Premier  Maître  d’ Hôtel  , 
& quelques  Officiers  abfolument  nécef- 
Fiires  pour  le  fervir. 

Le  Roy  étant  donc  de  retour  , il  tra- 
vaiy^  encore  vers  les  cinq  ou  Ex  heures 
du  foir. 

Outre  les  Confeils  du  matin  , il  n’y  à» 
point  de  jour  dans  la  (èmaine  que  le  Roy 
ne  travaille  en  jparticulier  quatre  ou  cinq 
heures  les  apres-dînées  , vers  les  cinq  ou 
Ex  heuresdû  foir.  Ou  avec  M.  de  Cha- 
millart,  pour  la  Guerre  & les  Finances  ; 
avec  M.  de  Ponte hartrairv  pour  la  Ma- 
rine; avec  M,  deTorcy,  pour  les'PoA 
tes  ; ou  avec  M'.  le  Pelletier  de  Souzy  ,, 
pour  les  Fortifications  ,-  ôc  autres  choies- 
dont  U eft  durge^ 
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Si  par  hazard  1 aprcs-dînéc  le  Roy  aYoic 
bcfoin  de  boire  quand  il  efl  chez  luij  pour 
lors  un  Valet  de  Chambre  iroit  faire  venir 
la  collation  , *6c  paûant  par  la  Salle  des 
Gardes  du  Corps  , cricroit  à haute  voix  : 
Gardes , à la  collation  du  Roy  j auflitôc 
un  Garde  lèjoindroità  luy  yéc  ilsiroienc 
enfemble  au  Gob'lct.  Cette  collation  prê- 
te, feroit  en  même  temps  apoottcc  par 
les  Officiers  du  Gôblet  précédez  par  le 
Garde  qui  marcheroit’  le  premier , de  cn- 
fuitepar  le  Valet  de  Chambre.  Le  Garde 
s’arrêterait  à la  ^orte  de  l’Antichambre,  • 

Si  Sa  Majefté  venant  de  joiier  à la  Pau- 
me ne  veut  pas  le  faire  frotter  dans  IC  ' 
lit , deux  V alets  de  Chambre  lui  met^  * 
tent  un  drap  fut  les  épaules  qu’ils  tien- 
nent tout  roulé  y aptés  l’avoir  bien  chauf- 
fé ; enfuitc  le  Roy  fe  fait  efluïer  dans  la 
chaife  ou  fauteuil  par  lès  Barbiers , & les. 
Valets  de  Chambre  chauffent  les  chauf- 
foirs.  Que  fi  Sa  Majefté  veut  fè  mettre 
au  lit  •les-  Yaleirde  Chambre  baffînent 
auftî  le  lit. 

Comme  il  y a expofïtion  du  Saint  Saerew 
ment  à la  Chapelle  du  Château  de  Ver- 
làilles  tous  les  Dimanches  & les  Jeudis 
au  foir  *,  â- toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge  , 
à celle  de  Saint  Jofeph  , comme  aum  à 
la  Fête  du  Patrou  de  Sa  Majefté, , , SaiiïÇ 
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Loiiis  : Le  Roy  qui  joint  à toutes  Tes 
autres  grandes  qualitez  une  dévotion 
exemplaire  & (blide , affilié  à cette  prière 
du  loir  ou  falut , fe  metramt  en  haut  à la 
tribune.  Il  en  ufe  de  même  aux  autres 
Mailbns  Roïales , quand  il  y a expolition 
du  Saint  Sacrement  à la  Chapelle. 

Le  jour  finiflant  on  allume  les  bougies 
aux  lullres  , chandeliers  &c  flambeaux  des 
Chambres  , Cabinets  & Antichambres  du 
Roy.  Sçavoir  , les  Huiffiers  de  l’Anti- 
chambre font  allumer  dans  les  Anticham- 
bres y & les  Garçons  de  la  Chambre  font 
allumer  dans  les  Chambres  du  Roy , 
même  dans. les  Cabinets/  Hormis  à Ver- 
failles  , où  ces  Garçons  de  la  Chambre  ne 
font  allumer  que  dans  les  deux  chambres 
de  Sa  Majcllé  mais  dans  le  Sallon , dans 
les  Cabinets  & dans  lès  autres  pièces  des 
Appartemens  du  Roy , ce  font  les  Gar- 
çons du  Château  qui  allument. 

Quand  les  Grandes  Dames,  fur  tout  ’ 
les  Princeflès  du  SarÇ,  paflent  ^ans  la 
Chambre  du  Roy  , elles  font  une  grande 
révérence  au  lit  dé  Sa  Majefté. 

Le  foir  pour  éclairer  le  Roy  , un  Huif- 
fierde  Chambre  porte  devant  le  Roy  pour 
l’éclairer  julqu’au'  bas  des  efcaliers  ,deux 
flambeaux  vermeil-doré  toutes  les  fois 
qu’il  fort  ou  qu’il  rentre,  ^ en  quelque 
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lieu  qu’il  aille  par  les  Chambres  , qu’il 
monte  ou  defcende  j 3c  par  les  différons 
Appartemens  du  Château;  mais  Sa  Ma- 
jefté  étant  defeendue  jufque  dans  la  Cour, 
il  n’y  a plus  que  les  Pages  de  la  Cham- 
bre , 3c  les  Pages  de  la  Grande  3c  de  la" 
Petite  Ecurie  , qui  contgiuëiit  de  porter 
leurs  flambeaux  de  poing  devant  le  Roy  , 
Tous  les  foirs  en  H y ver,  ou  pour  mieux 
dire  depuis  le  commencement  du  mois 
d’Odobre  jurqu’à  Pâque  Fleurie,  il  y a 
Comédie  ou  Appartemens  pour  le  diver- 
tiffement  de  la, Cour  : c’eft-à-dire  , un 
Jour  Appartemens,  le  lendemain  Comé- 
die Françoife  j le  troificme  il  n’y  ajrieii; 
le  quatrième , Appartemens  , & ainli  de 
fuite.  Le  Roy  ne  va  point  à la  Comédie  ’ 
ni  aux  Appartemens.  Les  Appartemens 
fout  éclairez  d’une  infinité  de  lumières, 

' de  luftres  de  cryftal,  de  girandoles  3c  de 
flambeaux  d’argent.  Il  y a plufieurs  for- 
tes de  jeux  fur  differentes  tables,  les  car- 
res , les  dez , le  triélrac  , les  cchêrs  , le 
billard  ^ le  trou-madame  , le  portique. 
Au  commencement  des  Appartemens  , 
les  Chantres  de  la  Mufîquç  de  Sa  Ma- 
jefté  .récitent,  & chantertt  fans  habits  de 
Théâtre  , partie  de  quelque  Opéra  :■ 
quandj^c  Roy  venoit  aux  Appartemens  , 
il  joüoit  volontiers  au  billard. 
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Quand  on 'joue  dans  les  Chambres 
Cabinets  de  Sa  Majefté , les -Garçons  de 
la  Chambre  ont  les  profits  du  jeu  ; c’eft- 
à-dire,  qu’ils  partagent  également  en- 
‘tr’eux  ce  que  donnent  les  perfonnes  qui 
* jouent  : Mais  à Verfailles  le  le  Bel 
Concierge  du  Château,  ôc  le  S*  le  Bè- 
gue Garde-meuolc  de  Verfailles , ont  à>  ‘ 
eux  deux  la  moitié  du  profit  du  jeu  des 
Apparteraens.  Et  les  Garçons  du  Châ- 
teau , les  Garçons  Tapiffiers  , deux  Maî- 
tres F roteur  s , & quelques  autres  Gar- 
çons partagent  entr’eux  l’autre  moitié  , 
mais  non  pas  également. 

. Le,  Roy  fûupe  en  Famille  Roïale  , de 
meme  que  nous  avons,  dit  au  dîner^ 

► - - . . 

PréparAtîfs  pour  le  couçher  du  Roy^ 

Sur  le  loir  deux  Officiers  du  Goblet 
apportent  à la  Chambre,  la  collation 
de  nuit  pour  le  Roy , de  laquelle  il  fè 
lèrt  en  cas  de  befoin  : confiftant  en  trois 
pains , deux  bouteilles  de^  vin , . un  flacon 
plein  d’eau,  un  verre  & une  rafle  ; de  plus 
ièpt  ou  hi^it  ferviettes^  & trois  afliettes. 
Un  Valet  de  Chambre  reçoit  cette  colla- 
tion , & l’Officier  du  Goblet  en  fait 
Teflay  devant  lui.  Et  à quelque  ifaomenc 
de  la  foirée  avant  que  Ic  ^Roy  (h  couche  > 
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îe  Valet  de  Chambre  fait  pareillement 
ï Eeflay  de  cette  collation  de  nuit  devant 
^ le  Premier  Valet  de  Chambre. 

Avant  que  le  Roy  vienne  coucher , un 
Valet  de  Chambre  place  le  fauteuil  de 
Sa  Majefté  fur  lequel  il  étale  la  robe  de  - 
if  Chambre  y Sc  y pofe  de  (Tus  les  deux  mit- 
{i  les  ou  pantoufles.  Le  Barbier  prépare  fur 

t une  table  , la  toilette  &c  les  peignes.  Un 

5I  autre  Valet*  de  Chambre  accommode  en 
dedans -P  Alcôve  à la  ruelle  du  lit,  deux 
couflîns  l’un  fur  l’autre  qui  font  à terre  s 
ftir  le  parquet  devant  un  fauteuil  où  le 
Roy  doit  venir  faire  fa  prière  t il  prépare 
aufli  le  bougeoir  allume  , qu’il  pôle  là 
fur  un  fiége  à côté  du  fauteuil  , puis. il 
■ fe  tient  au  dedans  de  l’ Alcôve.  Les  Ofll- 
cietsdela  Garderobe  apportent  les  har- 
des de  nuit  pour  le  Roy  , ÔC  ils  étendent 
fur  une  table  la  toilette  de  velours  rouge, 

' fur  laquelle  ils  viennent  mettre  à pluficur^ 
fois  toutes  les  hardes  de  jour  de  Sa  Ma- 
. à mefure  qu’elle  "les  quitte  en  le  * 

déshabillant  ' 

* % t 

Dh  Grand  Coucher  du  Roy, 

Le  Roy  Portant  de  fon  Cabinet , trouvé 
jf;  , à la  porte  le  MaîtÆ  de  la  Garderobe  , 
.entre  les  rhaini  duquel  il  met  fon  cha- 

« 
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308  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
peau  , fcs  gans  ôc  fa  cane  , que  prend 
aufli-tôt  un  Valet  de  Garderobe.  Et  pen- 
dant que  le  Roy  détache  Ton  ceinturon 
par  devant  pour  quitter  fon  épée , le  Maî- 
tre de  la  Garderobe  le  détache  par  der- 
rière & le  donne  avec  Tépée  au  Valet  de 
Garderobe,  qui  la  porte  à la  toilette.  £n 
rabfence  du  Maître  de  la  Garderobe  , 
le  Grand-Maître  , un  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  , on*  un  Premier 
Valet  de  Garderobe  fait  les  memes  fon- 
«Stions  , de  reçoit  les  mêmes  chofes  de 
Sa  Majcfté  ; lefquelles  il  met  entre  les 
mains  d’un  V alet  de  Garderobe  par  quar- 
tier. 

Ht,  L’Huiffier  de  Chambre  fait  faire  place 
devant  Sa  Majefté  qui  va  faire  fa  prière 
proche  de  fbn  lit , prenant  de  l’eau-benîte, 
& s’agenouillant  comme  le  matin  fur 
deux  couffins  qui  font  préparez  à terre 
devant  un  fauteüil  i l’Aumônier  de  jour 
tient  le  bougeoir  pendant  les  prières  du 
^ Roy , & dit  à la  fin  d’une  voix  baffie  , 
l’Oraifon  Qjtafumns  ommpot($fs  Deus  , ut 
famulus  tuHs  Ludovicns  R(x  mficr  , &c, 
- Si  le  lendemain  il  doit  y avoir  quelque 
ordre  extraordinaire  pour  la  Meflè , Sa 
Majefté  le  dit  à l’Aumpnier  , pour  le  fai- 
re entendre  aux • Chapelains,  aux  Clercs 
de  Chapelle,  & au  Sorpmier  de  la Cha- 
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^ pelle  &c  Oratoire  du  Roy.  Quand  je  dis  ■ 

J ' à l’Aumônier,  c’eft  toujours  à dire  au 
J plus  qualifié  des  Aumôniers  : Au  Grand 
|ji  . Aumônier  , s’il  y eft,  ou  au  Premier 
JJ  Aumônier  , ou  bien  à , un  autre  Aumô- 
j nier. 

J Le  Roy  fe  met  de  l’eau  benîte  au  front 
J & fe  lève  enfiiite  de  fes  prières.  Alors  le 
j Premier  Valet  de  Chamore , après  avoir 
^ pris  le  bougeoir  que  tenoit  l’Aumônier  , 

J reçoit  des  mains  de  Sa  Majeftè  la  petite 
' bourfe  où  font  les  reliques  , & en  même  , 

J temps  fa  montre  , continuant  à ' marcher 
^ devant  le  Roy.  Vous  femarquerez  en  paf- 
fant  qu’il  n’y  a qiie  le  Roy  lèul , qui  ait 
^ un  bougeoir  à deux  bobèches , Sc  par  con- 
. fèquent  à deux  bougies  les  bougeoirs  • 

, pour  la  Reine , quand  il  y en  a une , pour- 
^ Monfeigneur  le  Dauphin  , & autres  ,> 

^ n’ont  qu’une  bobèche  & qu’une  bougie. 

L’ Huiflîer  de  Chambre  fait  encore  faire  ' 
i place  ail  Roy , jufqu’à  fon  fiuteüil , &c 
au  moment  que  Sa  Majeftè  y arrive  , le 
^ Grand  Chambélan,  ouïe  premier  Gentil- 
J homme-de  la  Chambre,  demande  au  Roy 
J.  à qui  il  veut  donner  le  bougeoir  ; & Sa 
^ Majeftè  aïant  parcouru  des  yeux  l’aflèm- 
i blée  , nomme  celui  à qui  il  veut  faire  cet 
vhonneur.  Le^Roy  le  fait  donner  plus  or-'  • 

‘ dinairement  aux-  Princes  ôc  Seigneurs  . ' ' 
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'Etrangers  quand  il  s’cn  rencontre.  ^ 

Le  Roy  debout  fe  déboutonne.,  dégage 
Eon  Cçrdon  bleu  : puis  le  Maître  oe  la 
Gardetobe  lui  tire  la  vefte,  &:  par  conle- 
quent  le  Cordon  bleu , qyi  y eft  attaché  , 
èc  le  jiifte-au-corps  qui  eft  encore  par-  „ 
deftus.  Enfuite  il  reçoit  auftî  la  cravatte 
' 4es  mains  du.  Roy  , remettant  toutes  ces 
hardes  entre  les  mains  des  Officiers  de  la 
Garderobe, 

Sa  Majcftc  s’aftîcd  en  Ton  fauteuil , ôc 
le  Premier  Valet  de  Chambre  ôc  le  Pre- 
mier Valet  de  Garderobe  , lui  défont  les 
jarretières  à boucles^  de  diamaus  , l’un  à 
droite  , l’autre  à gauche  : le  Premier  Va- 
let de  Chambre  donne  cette  jarretière  à 
un  V^let  de  Chambre , & le  Premier  Va- 
let de  Garderobe  à un  Valet  de  Gardero- 
be. Les  V alets  de  Chambre  ôtent  du  côté 
droit  le  foulier  , le  bas,  ôc  le  haut-de- 
chaufle  : pendant  que  les  Valets  de  Gar- 
. dérobé  qui  font  du  côté  gauche,  luidé- 
chaufTent  pareillement  le  pié  , la  jambe 
- la  cuiffe  gauche.  ,Les  deux  Pages  de 
la  Chambre  qui  font  de  jour  ou  oe  fàc- 
^ vice  , donnent  les  mules  > ou  pantoufles  à 
Sa  Majefté.  Un  Valet  de  Garderobe  en- 
velope  le  haut-de-chaufle  du  Roy  daiis 
• une  toilette  de  tafetas  rouge  , & le  va 
portet  fur  le  fauteiiil  de  la  ruelle  du  Ut  ; 
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avec  l’épée  de  Sa  Majefté.  ‘ 

Les  deux  Valets  de  Chambre  qui  Ont 
été  derrière  le  faute  liil  ^ tiennent  la  robe 
de  chambre  à. la  hauteur  des  épaules  du 
Roy  , qui  devêt  fa  chemife  pour  prendre 
fa  chemife  de  nuit , qu  un  Valet  de  Gar- 
dérobe  chauffc%  s’il  én  eft  befoin.  . 

' C’eft  toujours  le  plus  grand  Prince  ou 
Ofiîcierqui  donne  la  chemife  au  Roy  ^ 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  au  lever 
de  S.  M.  Le  Premier  Valet  de  Chanir 
bre  aide  au  Roy  à pa0çr  la  manche  droi- 
te de  cette  chemife  '.-comme  de  l’autre 
côté  le  Premier  Valet  de  Garderobe 
aide  pareillement  à pafler  la  manche  gau- 
che 3 ôc  chacun  noue  les  rubans  de  la 
manche  de  fon  côté.  Ujn  Valet  de  Garr- 
dérobe  prend  fur  les  genoux  du  Roy  U 
chemife  que  Sa  Majefté  quitte. 

Le  Roy  aïant  pi#  fa  chemife  de  nuit, 
le  Premier  Valet  de  Chambre  qui  a tire 
les  reliques  de  la  peÿte  bourfe , les  pré- 
fente  au  Grand  Chambélan  , ou  au  Pre- 
mier Gentil-homme  de  la  Chambre , qui 
les  donne  à S.  M.  Le  Roy  les  met  fur  lui, 
paflant  le  cordon  qui  les  tient  attachées 
en  manière  de  baudrier.  Et  quand  Sa  Ma- 
' jefté  met  une  camifole  de  nuit , le  Grand 
Maître  de  la  Garderobe  prend  cette  cami- 
fole des  mains  d’un  Valet  de  Garderobp  , 
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&c  la  vct  au  Roy  j qui  jJiend  cnfuite  {a 
robe  de  chambre , 6c  fe  lève  de  deflus  fou 
fauteüil , qu’un  Valet  de  Chambre  range  à 
l’endroit  de  la  Chambre  où  il  a accoûcu- 
mé  d’être.  Le  Roy  debout  fait  une  cévé- 
rence  pour  donner  le  bon-foir  aux  Côur- 
tifans.  Le  Premier  Valet  de  Chambre  re- 
prend le  bougeoir  au  Seigneur  qui  le  te- 
noit  : 6c  le  donne  à tenir  à celui  de  les 
amis  à.qui  il  veut  faire  plaifir , qui  demeu- 
re au  petit  coucher.  Les  Huifîîcrs  de 
Chambre  crient  tout  haut,  Allons^,  Mtf- 
pairs , Ÿ^Jfez..  Toute  la  Cour  fe  retire , ôc 
ceux  qui  doivent  prendre  l’ordre  , ou 
le  mot  du  guet  de  Sa  Majefté  le  pren- 
nent ; Sçavoir  le  Capitaine  des  Gardes  du' 
Corps , le  Capitafne  des  Ccnt-Suiflês  , le 
Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes , le  Colonel  Général  des  Suifles, 
ouïe  Colonel  du  Réÿment  des  Gardes 
SuHTcs.  Le  Grand  Ecuïer  \ le  Premier 
Ecuïer  , ou  même  un  Ecuïer  de  quar- 
tier ,*  6c  c’eft-là  ou  finit  ce  qu’on  ap- 
pelle le?  grand  Coucher  du  Roy. 

* Petit  Coucher  du  Roy, 

Il  ne  refte  pour  lors  dans  la  Chambré 
que  les  perfonnes  fuivantes. 

I.  Premièrement  tous  ceux  qui  peuvent 

. . y 
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• y être  aufïi  le  rsiarin  , quand  Sa  Ma- 
jefté  eft  encore  dans  fou  lit. 

2.  En  fécond  lieu , ceux  de  la  première  , 
entrée. 

3.  Les  Officiers  de  la  Chambre  &c  de 

la  Gardero  ")  , • . 

4!  Le  Premier  Médecin,  & les  Chirur- 
giens. ’ 

5.  Quelques  particuliers  à qui  le  Roy  a 
accordé  la  grâce  d’être  i.fon  Petit  Cou- 
cher. 

M.  de  Chanlay. 

Autrefois  à Paris , il  y avoit  U 
<im  du  Petit  Coucher , à certains  jours  de 
la  Icmaine.  Cette  Muhque  ctoit  compofee 
de  quelques  voix  , & i»ar  fois  feulement 
de  quelques  inftrumens. 

La  Cour  étant  fortie  , le  Roy  vient 
s’afleoir  furun  fiége  pliant,  qu’un  Valet 
de  Chambre  a prépare  proche  la  baluftrade 
du  lit  de  Sa'Majefté  avec  un  carreau  deE- 
Tus.  Le  Roy  s’y  étant  affis , les  Barbiers 
ie  peignent  & luy  accommodent  les  che- 
veux : Sa  Majefté  Ce  peigne  auffi.  Pendant 
tout  cetemps-Ià  un  des  Valets  de  Cham- 
bre tient  le  miroir  devant  le  Roy , un 
autre  éclaire  avec  un  flambeau. 

Le  Roy  étant  peigné  , un  Valet  do 
Garderobe  apporte  - lur  la  falve  un  bon- 
net de  nuit,  & deux  mouchoirs  de  nuit 
Tome  /,  .0 

«* 
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unis  ôc  fans  dentelle , & préfente  cela  au 
Grand-Maître  ou  au  Maître  de  la  Gar- 
derobc , qui  les  donne  au  Roy  ^ ou  en 
leur  abfence  au  Grand  Chambélan  , ou 
,ftu  Premier  Gentilhomme  dé  la*  Cham- 
bre, ou  bien  audPremier  Valet  de  Gar- 
dei'obe  , ou  eh  leur  abfence  il  préfenteroit 
tout  ccia  lui-même  à Sa  Majefté. 

Pour  donner  au  Roy  la  ferviette  dont 
H s’effuïe  les  niains  & le  vifage , le  Grand  I 
Chambélan , ou  l#Premier  Gehtilhom-  ' 
me  de  la  Chambre  , cèdent  cet  honneur 
à tous  les  Princes  du  Sang , Sc  Légiti- 
mez : avec  cette  différence  , que  fî  c’étoit 
Monfeigneur  le  Dauphin  , Meffeigneurs  i 
les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Berry  , ou  I 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans , qui,fe  trou-  I 
vafl'ent  là  préfens  , ce  feroit  le  Grand  | 
Chambélan,  ou  le  Premier  Gentilhomme  I 
de  la  Chambre , qui  leur  mettroit  entre  . 
les  mains  cette  ferviette  ; mais  les  autres 
Princes  du  Sang  ou  Légitimez , la  rece- 
vroient  des  mains  d’un  Valet  de  Cham- 
bre. 'En  l’abfence  de  tous  ces  Princes  , le 
Grand  Chambélan  , ou  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , le  Grand- 
Maître  de  là  Garderobe,  ou  le  Maître 
de  la  garderobe  , préfente  à Sa  Maje- 
fié  cette  ferviette  qui  eft'  entre  deux  a.C- 
fiettes  de  vermeil , de  qui  eft- mouillée 
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feulement:  par  un  bout.  Le  Roy  s’en  la- 
ve le  vifa^e  de  les  mains , s’elTuïe  du  bouC 
qui  eft  fec  , la  rend  à celui  qui  la  lui 
a préfentée  : lequel  la  remet  enl’uite  en- 
tre les  mains  de  rOfficier  de  la  Cham- 
bre. En  rabfcnce  des  Grands  Officiers 
fupéricurs  ci-defTus  nommez , le  Premier 
Valet  de  Chambre  la  préfenteroit  lui-me- 
me  à Sa  Majefté  , ou  en  Ton  abrcnce  un  ' 
autre  Officier  de  la  Chambre. 

Le  Roy  dit  à quelle  heure  il  fe  veut 
lever. le  lendemain  : tant  au  Grand  Cham- 
bélan , ou  au  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  , qu’au  Grand-Maître  de  la 
'Garderobe , ordonnant  encore  au  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  , l’habit  qu’il 
veut  prendre  le  lendemain.  L’Huiffieu  fait 
fbrtir  toutes  les  perfonnes  qui  étoicnt  au 
petit  coucher,  &c  fort  lui-même,  apres 
que  le  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre lui  a donné  l’ordre  pour  le  lever  du 
Roy-  au  lendemain.  Un  Valet  de  Cham- 
bre éclaire  au  Grand  Chambélan , ou  au 
• Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
jufqu’à  l’Antichambre.  Les  Valets  de  là 
Garderobe  & les  Garçons  reportent  les 
habits  de  Sa  Majefté  à la  Garderobe  -,  St 
pareiUement  un  Garçon  de  la  Garderobe, 
éclaire  au  Grand-Maître  ou  au  Maître 
^ la  Garderobe. 

Oij 
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Il  ne  refte  donc  plus  dans  la  Chambre 
<|iie  le  Premier  Valet  de  Chambre  & les 
Garçons  de  la  Chambre.  Le  Premier  Mé- 
decin, pour  quelques  mornens.  Quelque- 
' fois  auflî  M.  Blbüin  refte , quoiqu’il  ne 
.foit  plus  de  quartier. 

Après  cela  le  Roy  entre  dans  Ton  Ca- 
binet , y étant  encore  quelque  temps  fans 
fe  coucher.  Quelquefois  il  s’amufe  un 
moment  à flatter  fes  chiens,  & à leur 
donner  à manger  pour  s’en  faire  mieux 
connoître,  & fe  les  rendre  plus  obéïf- 
fans  quand  il  va  tirer.  Le  Antoine , 
Porte-arquebufe , qui  a foin  de  ces  chiens, 
s’y  trouve  d’ordinaire. 

Cependant  les  Garçons  de  la  Chambre 
font  au  pied  du  lit  du  Roy  , le  lit  du 
Premier  Valet  de  Chambre,  dit  le  lit 
de  veille.  Ils  badinent  & préparent  le 
lit  de  Sa  Majefté.  Ils  préparent  auflî  la 
collation  du  Roy , & apportent  au  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  mr  une  afliette, 
le  verre  bien  rincé  pour'préfenter  à Sa 
Majefté,  & une  ferviette:  puis  ils  ver- 
fent  du  vin  & de  l’eau  tant  qu’il  plaît 
au  Roy.,  & pendant  que  Sa  Majefté  Doit, 
le  Premier  Valet  de  Chambre  tient  l’aC- 
'.fiette  (bus  le  verre  : le  Roy  s’efluïe  la 
boyche  avec  la  ferviette  que  lui  préleu- 
te , em  ce  moment  ' , le  même  Premier 
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Valet, de  Chambre.  Les  Gâtions  de  la 
Chambre  tiennent  aufli  le  bailin  à laver 
devant  Sa  Majefté , qui  fe  lave  les  mains. 
Quelque  temps  apres  le  Roy  le  cou- 
che., les  Garçons  de  la  Chambre  allif^ 
ment  le  Mortier  dans  im  coin  de  la  Cham- 
bre , & encore  une  bougie  : & ces  deux 
lumières  brûlent  toute  la  nuit  en  cas 
qu’on  en  eût  befoin.  Ces  Garçons  de  la 
Chambre  fortent , 6c  vont  coucher  pro* 
che  la  Chambre  ordinairement  auprès 
des  coffres  de  la  Chambre..  Le  Premier 
Valet  de  Chanibre  ferme,  les  rideaux  du 
lit  du  Roy  ,‘puis  il  va  fermer  en  dedans 
au  verroüil  les  portes  de  la  Chambre  de 
Sa  Ma^eftè;  ,il  éteint  le  bougeoir  6c  fe 
couche.  Au  défaut. d’un  des  Premiers.  Va- 
lets de  Chambrfi  , un  des  V akts  de  Cham- 
bre auroît  l’honneuc  de  coucher  dans  la 
Chambre  du  Roy  : comme  Sa  Majellè 
l’a  encore  confirmé  de  vive  voix  à Cham-' 
bor  en  1^85.  le  Premier  Valet  de  Chain-, 
bre  étant  malade.  - 
- Si  la  nuit  le  Rdy,vdemande  quelque 
chofe..,  .aulS-tôc  le  Premier  Valet  de  , 
Chambre  Ce  lève  , 6c  s’il  eft  befoin  de 
gens  , il  .va  .appeller  les  Garçons  de  la 
'Chambre.  , " 
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Après  avoir  expliqué  ce  qui  fe  fait  au 
l^er  Sc  au  coucher  du  Roy  ÿ ôc  plu- 
fîciirs  fondions  desOfficiersde  ta  Cham- 
bre ; je  puis  encore  faire  quelques  re- 
marques. 

Premièrement , qui  que  ce  /bit  ne  /c 
couvre  dans  la  Chambre  du.  Roy  pas  ' 
même^à  certaines  heures  qu’il  n’y  a qu  un 
ou  deux  Officiers.  Excepte  qu’aux  Au- 
diances  des  AmbafTadeurs  , après  que 
le  Roy  s’eft  couve^it,  d’Amba/Tadeur  fe 
couvre  , & alors  les,  Princes  fe  cou- 
vrent tant  & û long-temps  que  ib  cou- 
vre l’Amba/Tadeur.  .. 

Quand^  le  Roy-,  les  .Reines  ■,  ,Mef- 
/ieufs  les  Enfans  de  France  , . les  Prin- 
ce/Tes  leurs  Femmes,  & les  Enfans  des 
Fils  de. France,  le  Nonce  &.  les  A*m<* 
b.i/Tadeurs  qui  ont-.  Audiance  -,  entrent 
ou  fortent  : les  Huiffiers  ôç  - les  Sen- 

tinelles des  Gardes  leur  ouvrent  au/ïi- 
>tôt  les  deux  batans  des  portes  , . tant 
à la  Salle  des  Gardes  , qu’à  l’Anti- 
tichambre,  à la  Chambre  & aux  Cabi- 
. nets  de  Sa  Maje/lc. 

Le  Roy , dans  la  journée  change  de 
.perruque,  comme  quand  il  va  à la  Meflè;» 
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âpres  qu  il  a , quand  il  eft  de  re- 
tour de  la  chafle  , ■ de  la  promenade  , 
quand  il  va  fouper  , &c.  Le  Garçon 
qui  eft  commis  pour  peigner  .les  perru- 
ques du  Roy.,  a deux  cens  écus  fur  lâ 
CafTette.  • . ' 

Si  le  Roy  a befoin  de  fe  deshabiller 
ou  de  s’habiller  plus  d’une  fois  par  jour  , 
comme  lî  Sa  Majeftc  alloit  joii.er  à la 
Paume  , alloit  fe  baiener  en  Chambre 
ou  à -la  rivière  , &c.  les  mêm.ès  Offi- 
ciers de  la  Chambre  &'  de  la  Garderobe, 
& autres  qui  ont  eu  fonèlion  autour  du 
Roy  quand 'il  s’eft  habillé  le  matin  dans 
fa  Chambré  , ou  qu’il  fe  deshabille  le 
foir  , feroient  encore  les  mêmes  fon- 
«Stions  quand  il  fe  deshabille  du  s’habil- 
le dans  fa  Chambre  , au  jeu- de  Paû-  ' 
me  , ou  après  avoir  pris  le  bain.  Mais 
ce  qu’il  y a de  plus',  loflquelc  Roy  fe 
va  baigner  à la  rivière  , eft  que  le  Capi- 
taine-Concierge du  petit  équipage  , ou 
Garde  général  des  . tentes  ôc  pavillons 
de  la  Cour , va  choilîr  le  lieu  le  plus 
propre  l^our  le  bain,  où  il  fait  dreffer 
- une  tente  , & ftir  le  bord  de  l’eau , une 
Chambre  pour  Sa  Majefté  où  le  Roy  fe 
'déshabillé  & fe  rhabille  enfuite. 

Les  fonctions  attribuées  en  particulier 
* certains  Officiers  ne  laiftènt  pas  d’e- 

O iitj 
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tre  faites  par  d’autres  en  leur  abfence 
par  exemple , un  Maître  de  la  Garde- 
robe  , même  en  furvivance  , fait  routes 
les  fondrions  du  Grand-Maître  de  la  Gar- 
dérobé  en '•Ton  abfence  : ÔC  en  l’abfence 
tant  du  Grand-Maître  que  des  Maîtres 
de  la  Garderobe , c ’eft  le  Grand  Cham- 
bélan  ou-  un  Premier  Gentilhomme  ^ de 
la  Chambre  qui  fait  la  Garderobe  ( com- 
me on  dit  ) & pour  lors  un  Officier 
de  la  Garderobe  .l’avertit  de  la  faire , 
comme  réciproquement  le  Grand  Maî- 
tre de  la  Garderobe  & *le  Maître  de  la 
Garderobe,  font  le  fervice  de  la  Chambre, 
en  rabfcnce  du  Grand  Chambélam^  des 
Piemiers Gentilshommes  de  là  Chambre, 
& de  leurs  furvivanst  .■* 

Au  commnienccment  de  l’année,  le 
^^p.ître  de  la.  Garderobe  de  fervice, 
fournit  pour'  le  ...Roy  , prcmiércmenc 
di  îix  robes  de  chambre  de  tres-belles  & 
riches  étoffes  , l’une  d’hyver  & l’autre 
d’été.  Les  deux  paires , de  mules  ou 
pantoufles,  font  auffi  de  pareille  étoffe. 
En  fécond  lieu  , il  fournit , ce  q<^n  ap- 
pelle les  Toilettes.  Les  Garçons  de  la 
Chambre  ferrent  dans  les  coffres ces 
robes  de. chambre  & ces  Toilettes  du 

Roy. 

À la  ûa  de  l’année  les  robes  de  Cham.« 
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brc&  la  Toilette  du  Roy  apppartiennent 
au  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre , qui  fort  de  fervice.  Pour  les  habits 
du  Roy,  le  Grand-Maître  de  la  Garde- 
robe  , auquel  appartiennent  tous  les  ha- 
bits du  Roy  & tout  ce  qui  dépend  de 
fa  Garderobe  , en  donne  un  des  .plus 
beaux  à chacun  des  Valets  de  Gardero- 
be,’ & fa  libéralité  lui  fait  encore  di- ‘ 
ftribuei^à  fa  volonté  aux  Garçons  de  la 
Garderobe  la  plus-grande  partie  des  ha- 
bits de  Sa  Majefté.  Il  donne  chaque 
année  1^5.  liv.  au  Porte-male,  pour  là 
male  & fa  couverture  , & i : o.  liv.  à 
TEmpelèur  pour  fa  cafTecte  3c  fes  toi- 
lettes. • , 

Lorfque  le  Roy  prend  médecine , il  fo 
lave  la  bouche,  fî-tôt  qu’il  l’a  prife  ; Sc 
pendant  qu’il  fe  lave  un  Valet  de  Cham- 
bre tient  le  baflîn  à laver  devant  Sa  Ma- 
jefté.  Durant  cette  journée , les  Valets 
de  Chambre  bailinent  & racommodenC 
le  lit  à chaque  fois  que  le  Roy  en  fort  7 
*ou  pour  mieux  dire  avant  qu’il  y rentre. 

. Quand  le  Rôy  cft  marié  , Sc  qu’étant 
déshabillé  il  paflê  le  feir  chez  la  Reine' , 
le  Premier  Valet  de  Chambre  porte  de- 
vant .Sa  Majefté  fon  haut  de-chmlTe 
'dans  une  toilette  de  tafetas  rouge  : 8c 
O n épée  ; pofant  le  tout  fur  le  ïauteüil 
. - . . O V 
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ck  la  ruelle  du  lie  du  côté  que  le  Roy 
couche  : le  matin  à*  Pinftant  que  le 

Roy  repalTe  de  chez  la  Reine  , le  Pre- 
mier Valet  de  Chambre  du  Roy  entre 
dans  la  Chambre  de  la  Reine  , Sc  enrap^ 
porte  répee  &:  -le  haUt-de-chaufle  qu’il 
avoît  porté  le  foir  , ôc  vient  mettre  le 
■ tout  dans  la  Chambre  du  Roy  à la  ruelle 
"du  lit  de  Sa  Majefté.  • 

Le  Premier  Valet  de  Chambre  ou  quar- 
tier , garde  les  clefs  des  coffres  ae  la 
Chambre  , où  par  une  plus  grande  jpré- 
' caution  pour  le  feryiee  de  Sa  Majefte  , il 
y a toujours  des  chemifes  dont  le  Roy 
peut  changet  , en  cas  que  la  nuit  ou  à 
une  autre  heure  du.joui; , on  n’eût  pas  le 
temps  d’aller  jufqu  à la  Gardefobe  : mais^ 
ces  chemifes  que  l’on  change  tous  les  ans 
relient  jufqu’à.la  fin  de  l’année  fans  avoir 
été  dépliées , & Sa  Majefté  ne  fe  fèrt  que 
de  celles  dé  la  Garderobe.  . ' 

Les  deux  Ma'flésdes  Huiflîersde  Cham- 
bre font  toujours  portées  dans  les  coffres 
de  la  Garderobe  les  Huifliers  portent 
CCS  MafTes  devant  le  Rby^,  quand  Sa 
Majefté  communie  , là 'veille  ou  le  jour 
d’une  des  grandes  Fêtes 'annuelles  ou 
qu’il  communie  extraordinairement  pour 
un  Jubilé  & aux  jours  de  cérémonie.  Com^ 
me  aux  Tt-Dinm  ^ où  alfifte  Sa  Majefté  > 
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chantez  même  pendant  une  Ijafle  Mefle  , 
comme  à celui  du  4.  Novembre  i^88.  à 
Fontainebleau  , pour  la  prife  [de  PhiliE- 
bourg  par  Moiiîeigncur  le  Dauphin  j à 
la  Majorité  , 'au  Sacre  & au  Mariage  du 
Roy  , quand  il  touche  les  malades  , lorE. 
qu’il  marche  en  Proceflion  le  jour  de  U 
Chandeleur , au  jour  des  Rameaux  , à la 
Fête  de  Dieu , à la  My-Août  &c  autres  ^ 

■ Ôc  quand  il  tient  fou  Lit  de  Juftice  au 
Parlement  ÔC  aux  Etats  , à là  création  des 
Chevaliers  du  Saint  Elprit  3 au  Mariage 
de  la  Reine  d’Efpagne  à Fontainebleau  , 
le  dernier  Août  16J9.  & chaque  fois  que 
ces  Huiffiers  portent  ces  MalTes  ^ il  leur 
_cft  dû  la  jfbmme  de  cent  cinquante  livres  > 
qui  leur  font  païees  ponduellcment  ‘au 
' Thrêfor  Roïal  par  Ordonnance  -,  mais 
quand  le  Roy  va  au  Parlement  V outre  ces 
cent  cinquante  livres  du  Thrêfor  Roïal  ^ 
M.  le  Premier  Prélident  leur  en  fait  païer 
encore  autant  fur  les  amendes.  En  ié'43. 
le  18.  May  , le  Roy  Loiiis  le  Grand  te- 
nant Ibn  Lit  de  Juftice , les  deux  Huif- 
lïers  de  la  Chambre  portant  leurs  Mafl'es., 
croient  devant  de  Roy  à genoux  de  tête 
nuë  au  dedans  du  Parquet  de  la  Grand’- 
Chambre.  Aux  premières  tntrées  de  Vil- 
les , outre  des  JO.  écus  au  Thrêfor  Roïal 
pour  ces  Mânes,  il  cft  encore  dû  à ces- 

O V j , 
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Huifliers  un  irarc  d’or  valant  quatre  cent 
tant  de  liv.  païées  par  lesOfficiers  de  Vil- 
le. Quand  les  Huilfiers  portent  les  Maf- 
‘ fes  au  Sacre  de  Sa  Majcfté  & à la  créa- 
. tion  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit , le 
Roy  les  fait  habiller  d’un  pourpoint  de 
fatin  blanc  , les  manches  tailladées  à plu-. 
Ccurs  étages  , la  chemilè  qui  bouffe 
par  ces  ouvertures  *,  les  hauts- de- chaufles 
auffî  de  fatiri  blanc  , retroulTé  comme  les  ' 
chaulTes  de  Page  , le  manteau  de  pareille 
étoffe  doublé  de  même,  le  fa- de  chauf- 
fe de  foie  gris  de  perle  , les  Ibuliers  de 
velours  blanc  , la  toque  de  velours  ou 
fatin  blanc.  Deux  d^  ces  Huilfiers  por- 
tent donc  chacun  une  Ma  (Te  d’argent 
doré , appuïant  & pofant  doucement  con- 
tre leur  épaule  , le  haut  de  cette  Malfe. 

Les  Garçons  de  la  Garderobe.  ont  en 
garde  pluneurs  pierreries  fervant  à l’ha- 
billement- de  Sa  Majefté  -,  comme  des 
épées  garnies  de  diamans  , des  Croix  dc 
l’Ordre  auflS  de  diamans , des.boucles  de 
diamans , tant  pour  les  fouliers  que  pour 
, les  jarretières  , des  boutons  , &c- 

Qunrr^-  lu  Cour  marche,  en  ,Campagr.e  , 
-on  fait  fuivre  les  meubles  de  la  première 
S>c  de  la  fécondé  Chambre  , qui  font  deux 
Chambres  complcttes  : c’eft  à-dire  double 
Garniture  de  lit  g doubles  fiéges , double 
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tenture  de  tapilTe/ie,  parce  qu’une  feule 
Chambre  ne  po^rroit  pas  fumre  j Sc  ces 
meubles  de  la  première  Chambre  & cof- 
fres de  laGarderobe  , étans  partis  la  veille 
d.u  départ  deda  Cour  , afin  que  le  Roy 
arrivant  le  lendemaiTi  trouve  la  Chambre 
toute  tendue  les  meubles  de  la  féconde 
Chambre  & les  autres  coffres  de  la  Gar- 
dérobé , marchent  le  lendemain  tout  droit 
au  fécond  logement  , & ainfi  de  fuite. 
Or  .avec  chaque  Chambre  deux  Y^lcts 
de  Chambre  prennent  les  de  vans  pour 
conduire  le  lit  de  Sa  Majcfté  , & accom- 
pagner chacune  de  ces  Chambres  j deux 
.Valets  de  Garderobe  & auflî  un  Tapif- 
ficr  , qui  ont  chacun  un  écu  par  jour 
pour  leur  nourriture,  ce  qu’ils  appellent 
pour  leurs  devans  . païé  lur  la  Caffette. 
Six  des  Cent-Suiffes  marchent  au ffi  aux 
cotez  des'  coffres  de  chaque  Chambre  8c 
■Garderobe  pour  les  efeorter  , 8c  fix  ef- 
cortent  U fécondé  Chambre , aïans  cha- 
cun des  douze  , vingt  fols  par  jour  , auf- 
lî fur  la  CafTefte.  Le  Menuifier^de  la 
^Chambre  monte  le  bois  de  lit  tous  les 
foirs  -,  8c  le  démonte  les  matins. 

Il  eft  bon  d’expliquer  ce  que  c’eft  que 
le  Mortier  qui  orûîe  la  nuit  dans  la 
Chambre  du  Roy.  Un'  petit  vaiffeau 
< d’argent  ou  dç  cuivre^  eli  appelle  mqir 
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tier  à caufc  de  fa  reflemblance  à un 
mortier  à piler , il  eft  rempli  d’eau  où 
fumage  un  morceau  de  cire  jaune  gros 
comme  le  poing , aufli  nommé  un  mor- 
. tier  , aïant  un  peti^  lumignon  au  mi- 
lieu. Ce  morceau  de  cire  péfe  une  de- 
mie livre  c’eft-à-dire  , fept  onces  ; car 
chez  le  Roy  la  livre  n’eft  que  de  qua- 
torze onces  , deux  onces  moins  que  la' 
livre  ordinaire.  Ce  mortier  ou  morceau 
de  cire  brûle  pendant  la  nuit  , & l’eau 
où  il  fumage  fait  durcir  ou  geler  Ia*cire 
de  tout  autour , dont  il  fe  fait  comm^ 
une  croûte. 

La  bougie  qui  brûle  au fîî  toute  la  nuit, 
»cft  dans  un  flambeau  d’argent  , pofé  aU 
milieu  d’un  baflin  d’argent  qui  cft  à terre, 

T ^ ^ \ 1 

Je  pourrois  mettre  encore  ici  a la 
Chambre  les  Introducteurs  des  Ambaf- 
fadeurs  : ai||(i  nommez*,  parce  qu’ils  les 
introduilènt  auprès  du  Roy , ordinaire- 
ment dans  la  Chambre  de  Sa  Majefté 
niais  j’gp- parlerai  cy-aprés. 
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Les  logemehs  dans  les  Maifons  Roïa- 
les  conformément  à l’ordre  naturel , 
fui  vent  immédiatement  après  les  Offi- 
ciers de  la  Chambre  : c’eft  pourquoy 
nous  en  allons  parler.  Or  dans  les  lo- 
gemens , il  faut  premièrement  confidc- 
rer  les  Officiers  qui  ont  le  foin  de  les 
faire  bâtir  , de  les  entretenir  , de  les  gar- 
der y &c.  En  fécond  lieu  ceux  qui  ont 
le  foin  d’y  fiire  marquer  les  différens 
appartemens , pour  le  Roy , les  Princes, 
les  principaux  Officiers , 'ôc  autres. 
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CH  API  TRE  i V. 

Officiers  po  ir  les  Bâtimens  6c  Lo- 
gemens  des  Mailons  Roïilcs.^ 

Article  I.  .' 

# t 

Du  Sturinterfdant  des  Bhimens  j des 
JnîeT^d.vn , des  Controleurs , Jîrcht^ 

'■A  * • 

tet^ds , Mitres  Ojf.aers  des  Mû- 
jhm  R~  'tMCS. 

8*E  s T à {>réfent  M.  Manfiit , 
qui  cil  S U lin  tendant'  des  Bâti- 
^ mens.  Ses  Lettres  font  dii»y. 
Janvier  1^99.  M.  Jules- Har- 
doüin  Manfart , Confeiller  du  Roy  en 
fês  Conieils , Chevalier  de  l’Ordre  de 
Saint  Michel , Comte  de  Sagone,  Joüy 
& autres  lieux.  Surintendant  &:  Ordo- 
nateur  Général  des  Bâtimens,  Jardins, 
Arts  & Manufactures  de  Sa  Majcfté.  Il 
cft  auifn  Protecteur  de  l’Académie  Roïa- 
le  de  Peinture  & de  Sculpture.  • Le  Roy 
lui  a confervé  la  Charge  de  fon  Premier 
chiteCte. 
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Le  Surintendant  des  Batimens  outre 
le  ferment  de  fidélité  qu’il  prcrc  immé- 
diatement entre  les  mains  du  Roy , prê-  « 
te  encore  ferment  à la  Chambre  des 
Comptes , à laquelle  ce  jour-là  il  a voix 
& féance,  au  deflus  du  Doïen  des  Maî- 
tres des  Comptes. 

Trois  Intendans  & Ordonateurs  des 
pâtimens  fervans  p^  année. 

M.  Coquart  de  Ta  Motte,  Ancien, 

M.  Blondel',  Sécretaire  de  M.  de  Tor- 
cy  , Alternatif, 

M.  de  Cotte , Architecte  ordinaire  des 
Batimens  du  Roy,  à qui  le  Roy  a don- 
né en  Mars  vjoi,  des  Lettres  de  Noblef- 
fe  , Tritmial. 

Trois  'Contrôleurs  Généraux  des  Bâ- 
timenS2  Jardins,  Arts  & Manufactures 
de  France. 

M . Defgots ,'  Ancien, 

M.  Gabriel à qui’  le  Roy  a donné  en 
1704.  des  Lettresde  Noblefle  ,•  Alternatif, 

M,  Molet , Triennal.  * • 

Deux  Thréforiers  qui  ont  à eux  deux  v 
les  trois  Charges  de  Thréforiers. 

M.  Gabriel.  M.  Blondel,  Secrétaire 
du  Roy. 

Un  Intendant -de  la  conduire  &:  mou- 
vement des  Eaux , & conduites  de  S.'  M, 
-M»de  Francine,  ^ 
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M.  Marigner,  Premier  Commis  de  la 
Surintendance  des  Bâtimens  , Secrétaire 
du  Roy  J aïant  la  garde  de  tous  les  Regi- 
ftres  & Papiers  ^ expédie  les  Etats  & Or- 
donnances, ôc  examine  les  comptes  des 
Bâtimens. 

M.  Gabriel  a Contrôleur,  a le  Con* 
trôle  des  dehors  du  Château. 

M.  de  Cotte,  Iquendant  ^ a le  Con- 
trôle du  Département  de  Paris. 

M,  de  Montargis,  Thréforier  Géné- 
ral de  l’ Extraordinaire  des  Guerres,  a le 
Bureau  des  rembourlèmens  d’héritages, 

M.  Marchand,  Sécrétaire. 

M.  Félibien,  des  Avaux  & de  Ja- 
vercy , Hiftoriographe  du  Roy  & de  fes- 
Bâtimens , Arts  de  Manufaétures.de  Fran- 
ce, & Garde  des  Antiques. 

.Architectes.  M.  de  l’Ijde.  M.  Gabriel,' 

Experts  pour  la  vérification  des  toifez_ 
M.  l’Epine.  M.  le  Maire. 

Un  Sculpteur  ordinaire.  M-  Girardon. 

La  Direction  de  tous  les  marbres.  M. 

fr 

de  Beaufort.  / 

Deflinateurs  des  Jardins,  M.-  Defgols* 
M.  Rivière. 

Deflinateurs.  M.  Lafliirance.  M.  lè 
Paultre.  M.  Cauchy.  M.  Rivet.  M.  Car- 
lier.  M.  Aubert, 

Arrangement  des  deflêins.  M.  Bifct. 
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/Médecin.  M.  Douçé. 

Aumônier.  M.  de  Nozerinc. 

Notaire.  M.  Savalette. 

Peintres.  M.  Coipel  le  père.  M.  de  la 
Foflt.  M.  Jouvenet.  M.  HoüafTe.  M. 
Corneüle.  M.  Boulogne  l’ainé.  M.Coi- 
pél  le  jeune.  M.  Boulogne  le  jeune.  M.  • 
Perfon.  M.  Papillon.  • ' 

Intendant  pour  les  fommes  à recou- 
vrer. M.  Brunault. 

Sécrétairc  de  M.  Marchand.  M.  Beau- 
lieu. 

Un  Commis.  M.  de  la  Motte.  « 

Académie  Roïale  de  Rome  , où  le 
Roy  entretient  pluCeurs  Eleves  de  P.ein- 
tirre.  Sculpture  & Architeéture, 

• Un  Directeur.  M.  Perlbn. 

Du  Château  du  Louvre , & des  autres 
' Meti[ons  Rdiales, 

Ce  Château  a été  appelle  Louvre  , 
c*eft- à-dire  , corame  veulent  quelques- 
uns  , r œuvre , par  excellence , & le  chef-  ' 
'd’œuvre  d’ Architecture. 

L’ancien  Château  du  Louvre  à Paris, 
commencé  .par  les  Prédéceflêurs  de  Phi- 
lippe Augufte,  fut  achevé  de  fon  régne 
l’an  1214.  duquel  bâtiment  il  reftoit  la 
Xour  ferrée,  qui  étoit  au  milieu  de  ,1a. 


DU  LOUVRE.  35} 

. cicn  Louvre,  qui  reftoient  à faire.  Il  a 
aulïi  fait  bâtir  un  Dôme  à l’encognure de  . 
fa  Chambre,  & de  la  Galerie  des  Pein- 
tures qui  eft  maintenant  rebâtie , & plus 
large  qu’el  le  n’éroit.  De  plus , il  a fait 
rebâtir  tout  le  Palais  des  Tuilleries , la 
Salle  des  Machines  ; -Et  a fait  beaucoup 
travailler  à l’enceinte  de  la  première  Cour 
du  Louvre , au  Portail  & en  d’autres  en-  ' 
droits. 

Il  y a au  Château  du  Louvre  , comme 
aux  autres  Maifons  Roïales , un  Capitai- 
ne du  Château,  qui  eft  M.  Séguin  , Sc 
M.  Louis  deNyerten  fiirvivance , Gen- 
tilhomme Ordinaire  de  la  Maifcn  du 
-Roy.  Scs  Lettres  portent  , Capitaine - 
Lieutenant  & Oncierge  du  Château  du 
Louvre,  Tour  du  bois,  haute  & baftè 
Galeries  en  dépendant  , & Portier  des 
première  & fécondé  portes  , haute  ÔC 
bafle  Cours  , & maifons  tenant  audit 
Château.  Il  a 1200. 1.  de  gages  fur  la  Ror 
cette  de  Paris. 

Le  Lieutenant  à la  Capitainerie  , M. 
Séguin,  & Loüis  de  Nyert  en  furvivan- 
cc  , Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Cham- 
• bre  du  Roy  , 400. 1.  de  gages  fur  la  Re- 
cette de  Paris. 

Ce' Capitaine  & fon  Lieutenant  prê- 
tent le  ferment  entre  les  mains  de  M,  le 
Chancelier.  _ 
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Un  Concierge  du  Château  du  Louvre, 
&:  Portier^  des  première  ôc  féconde  por- 
tes, 120.  1.  de  giges  fur  le  Domaine  de 
Paris, 

Un  Concierge  des.  hautes  &c  bafîes  . 
Cours  ôc  M'aifons , qui  tiennent  au  Châ- 
teau du  Louvre  - ôc  de  la  Cour  des  Cui- 
fines,  le  S*  Thomas  Carême  , ôc  Denys 
fon  fils  en  furvivance , 400.  1.  de  gages 
fur  la  Recette  générale  de  Paris.. 

Un  Concierge  du  jeu  de  Paume  , le 
Sf  Bazin. 

Un  Jardinier  du  petit  Jardin-Parter^^^ 
rc , qui  eft  au  devant  des  fenêtres  du  Châ- 
teau du  Louvre , Ôc  -de  ceux  qui  pourront 
être  faits  dans,  fbn  enclos,  100.. 1.  déga- 
gés fur  le  Domaine  de*Paris  , le  Ar- 
mand-Claude Mollet.  Ses  Provifions  font 
du  grand-Sceau.,  Ôc  il  prête  ferment.au 
Capitaine  du  Château. 

(^atre’  Mortes-païes  ÔC  Gardes  , qui 
portent  les  couleurs  du  Roy',  50,  1.  de 
gages  fur  la  Recette  générale  de  Paris. 

I)eux  Portiers  du  Louvre  , les.  Sieurs 
Lyonne  ôc  Parmentier.  Un  Garde  de  la 
Tour  ôc  Horloge  , le  S'  Edmc  Gue- 
neau*  Ils  font  entretenus  ôc  païez- , ÔC . 
joüifiènt  des  Privilèges. 

De  plus  il  y avoir  un  Chapelain  qui 
difoit  la  McfTe  au  Château* 


* 


DU  LOUVRE.  335 

La  nouvelle  Chapelle  du  Louvre  fut 
benîte  le  i8.  Février  par  feu  Mon- 
fîeiir  l’Evêque  de  Rhodez  depuis  Ar- 
chevêque de  Paris-,  &c  celle  du  petit 
Bourbon  , abbatue  la  même  année  au 
mois  d’Apiit. 

Le  Roy  aïant  fait  transférer  dans  une 
Salle'au  Louvre,  rAlîemblée  de  l’Aca- 
démie de  Peinture  &c  Sculpture,  de  le 
Magazin  de  fes  buftes  , figures  &c  mar- 
bres antiques  ,’  à la  porte  dans  la  rue  Fre- 
menteau  j.  celui  qui  a la  Charge  de  Por- 
^ticr  de  cette  Académie’  de  du  Magazin 
des  Antiques’^',  efi:  Guillaume  le  Févre, 
Ojfïicier  du  Goblet  de  la  défunte  Reine. 

Aux  Galeries  du  Louvre , le  Jean 
AnilTon  , cfl:  Diredeur  de  Condudeu^  de’ 
l’Imprimerie  Roïale,  de  Garde  des  Poin- 
çons de  Sa  Majcfté,  ci-devant  Libraire  à 
Lyon.  "Ses  provifions  fonudu  15.  Janvier 
1691, 

Un  Gouverneur  de  la  Volière  du*Lou- 
vre,  le  S^Foiiîîcr,  Capitaine  au  Régi- 
nicnt  de  la  Reine. 

La  Jufticc  de  la  Varenne  du  Louvre  fe 
tient  toujours  au  Château  dans  la  Salle 
des  Cent-Suifics. 

Le  Capitaine  Concierge  de  Charge 
principale  du  .Palais^  Château  de  Jardin 
Rbïal  des  Tuilleries,  grand  Pavillon  de 
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Galerie  y attenant,  M.  de  Catclan  , S'  de 
Sablonniere  , païé  fur  la  Recette  générale 
de  Paris. 

L’entretien  des  Couvertures  du  Louvre 
ôc  Palais  des  Tuilleries.  Le  Cha- 
luel; 

L’cntçcticn  des  vitres  du  Louvre  & 
autres  maifbns  dans  l’enclos.  La  Veuve 
Janfon.  . , 

^ L’entretien  des  vitres  du  Palais  des 
Tuilleries  , de  l’Imprimerie,  & des  Ecu- 
ries du  Roy.  Le  S'  Gombault. 

Concierge  Garde-clef  du  Palais  des 
Tuilleries  & delà  Salle  des  Balets.  M. 
de  Clinchant. 

Jardinier  des  grands  Parterres  & de  la 
grande  Allée.  Le  Dupuis. 

L’entretien  de  l’Allée  des  Maronniers, 
La  V cuve  Carbonet. 

L’entretien  des  Boulingrains.  L*a  Veu- 
ve Maflbn  & fa  fœur. 

Jardinier  de  l’Orangerie.  Le  le  Bou- 
teux.  ' 

L’entretien  du  Baffin  des  Tuilleries. 
La  Veuve  Fourcroy. 

L’entretien  de  la  Pompe  du  Pont  neuf. 
Le  S'  le  Févre.  • • * 

Le  Contrôleur.  M.  de  Côte  l’aine, 

L’Infpêdeur.  Le^*^  Labbé, 

Infpedeur  aux  Tuilleries.  Le  le 
- Maître  du  Vigeant.  In(pc<îtcur 
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înfpedieur  pour  les  Ouvrages  qui  fc 
font  aans  ledit  département.  Le  Car- 
pentier. 

Poitiers  des  Tuilleries.  Les  Sieurs 
Lamy.  Le  Nez.  Le  May.  - ' 

V^renm  du  Louvre. 

• < 

« 

Le  Bailly  & Capitaine  des  Chalïès  dt 
la  Varenne  du  Louvre  , M.  Balincourt. 

Un  Lieutenant  Général  des  ChafTesde 
la  Varenne  duXouvre J M.  Loiiis-Gabriel 
Pa/Tart. 

Autre  Charge  de  Lieutenant , Nicolas 
Fayet , du  Coüdray. 

Un  Sou-Lieutenant  Général , M.  Aus- 
guftin-Loüis  FlorimontFraguier,  Comte 
de  Batilly  & de  Dannemarie. 

. Un  Procureuf  du  Roy  de  la  Vartnne 
du  Louvre  j le  Pernet.  * 

Un  Greffier , le  S^.  Jean  Aclocq. 

Un  Exempt , le  S' Claude d*AuvilIiers, 
d’Epinoy. 

Fîuit  Gardes  à cheval , & douïe  àpied, 
dont  eft  Denys  Barbier,  Nicolas  Mufnier, 
Jean  Auboüin  , Loijis_Minard,  LouisSi- 
monneau.  Pierre  Bruflé,  Nicolas  Bafin. 

Le  Palais  Rôial ^ que  M.  le  Cardinal  ds 
Richelieu  a fait  bâtir. 

Le  Capitaine  Concierge,  M,  le  D.  de  Rc 
Tome  /,  ' P 
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Il  y a 4JO.  1.  pour  le  Concierge , Ôc 
115, 1.  pour  le  nettoiement  des  Cham- 
bres. 150.  1.  comme  Portier  de  la  grand’ 
porte.  ^00.  1.  comme  Jardinier. 

Portier  de  la  Cour  des  Cuifines  , Simon 
le  Vacher , & Simon  Ion  fils  en  furvi- 
vance , 150.  1.  Portier  fiirla  rue  de  Ri- 
chelieu , 450. 1.  Pour  avoir  foin  des  mar-, 
bres  &des  figures  de  laChajwlie,  150. 1. 

A r Hôtel  des  AmbafTadeurs  , le  Con-  ' 
cierge,  le  S'  Gaulgrd,  100. 1. 

Le  Concierge  du  College  Roïal , le  S' 
Duclos , - Z5. 1. 

Luxembourg. 

L*cntreticn  des  couvertures , le  S*  Ar- 
tnet. 

L’entretien  des  vitres  , h veuve  Janlôn. 

L’entretien  du  grand  Partenc  & du 
grand  Jardin  , le  S‘  Jubin. 

L’entretien  du  plant  d’ Arbres  & du 
petit  Jardin  de  reu  Madcmoifellt , la 
veuve  le  Maire  & (on  fils. 

Infpe<Sleur , le  S‘  Derville, 

Concierge , le  S'  Audran. 

Portiers , David  Tinimberg.  Jean  Ti- 
nimberg.Julien  du  Jjrdin.Michel  leDuc, 

Jardin  Roial. 

Un  Surintendant,  M.  Fagon. 

Demonftratcurs , Le  S*  Daquin.  Le  S' 
du  Vernay. 
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Celui  qui  fait  le  cburs  de  Chimie,  le, 

Bolduc. 

Garçons  Apoticaircs.  Le  S'  Beaupré. 

Le  S*  Vaillant.  , • ■ . 

L’entretien  du  Jardin  Roïal,  Le  S' 
Saintard. 

Le  Pprtier.  Le  S'  Chaillou. 

Gobtlins,  * 

L’entretien  de  la  Couverture.  Le  S* 

Charnel.  • ‘ 

Celui  qui  fait  la  teinture  de  foie  & de 
laine.  Le  S'  Kercove. 

Infpedieur.  Le  S'  Mathieu. 

Concierge.  Le  Cozette.* 

Chapelain,  fee  S*  Nivart.  % 

Chirurgien.  Le  S'  Lunaque. 

Jardinier.  Le  S*  Galiot. 

Portier.  Le  S‘  S.  Léger, 

Peintres.  Le  S*^  Yvart.  Le  S*  Hoüaf- 
fe.  Le  S*  Corneille.  Le  S*  Aug  ier.  Le 
> S'  Fontenay. 

Deffinatcurs.  Le  S*  Nivelon.  Le  S*  le 
Clerc. 

Pour  pofer  les  Modelés.  Le  S*  le  Clerc. 

- Le  S'  le  Prou.  Le  S*  Jans  le  pere.  Le  S* 
le  Févre.  Le  S*  la  Croix.  Le  S*  Jans  le 
fils. 

Obftrvatoirt, 

Concierge.  Le  S*  Couplet, 

Portier.  Le  S*  Baradcl.  • 

P ij 


Digitized  by  Google 


. 340  L’ETAT  DE  LA  FRANCE. 

Cour  la  Reine. 

Portier  du  côté  de  Chaillot.  Le 
Bacoücl. 

Portier  du  côte  des  Tuilleries.  Le  St 
Germain. 

Garde  des  Avenues  du  Palais  des  Tuil- 
Icries.  Le  S*  Toireau.-  ■ 

, Savonnerie. 

Chapelains.  Les  Minimes. 

Portière.  La  Veuve  Bailly, 

L’entretien  des  Horloges  de  la  Savon- 
nerie & des  Gobelins.  Le  S'  Lory. 

Roule. 

Direéleur.des  Pépinières  du  Roy.  M. 
Morlet  5 Huiflier  delà  Cljambre  du  Roy. 

Jardinier  de  la  Pépinière  du  Rouie, 

Le  S'  Garnier. 

In^eéleur.  Le  S'  Girard. 

Inf^dieur  à cheval  fur  les  plants  d’ar- 
bres de  Verfailles  & de  Marly.  Le  S* 
Germain.  , ' , • 

Capitaines  des  autres  Mai fens  'Roiales  aux 
environs  de  Paris , Madrid  & 

Bois  de  Boulogne. 

Le  Château  de  Madrid  fut  commencé 
, par  François  1.  en  1530. 

M.  Jean  Ricard  Concierge,  Sc  Char- 
h Ton  fils  à fiuvivance , ^ . 150^ 
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M.  Darménonville , Confeiller  d’E- 
tat ordinaire  , Directeur  Général  des  Fi^- 
nances  , Capitaine  des  Chaflfes,  Capi- 
taine & Gouverneur  des  Châteaux  ôè 
Maifons  Roïales  de  Madrid,  Il  Meute, 
Parc  de  Boulogne , Forêts  de  Rouvray, 
Pont  de  Saint  Cloud  , Plaine  de  Saint  ^ 
Denys  Ôc  dépendances,  ôc  Gruycr  dei- 
dirs  lieux. 

Le  Liçufenatit  Général  des  ChafTes 
M.  Gaillard, 

‘ Le  S oû- Lieutenant,  le  S ^Pierre- Louis 
Reychc , S*^  de  Peiinauticr , aûflî  Rece- 
veur Général  du  Clergé  de  France. 

, .Le  Procureur  du  Roy le  S*  de  Lare  , 
•Receveur  Général  des  Finances  à Caen, 

Le  Subftirut  du  Procureur  du  Roy,  . 
le  S*^  François  Guillemeau  ; Maître  des 
Comptes.  ‘ • •• 

- Un  Greffier,  N..  ..  de  Sens.  ' • - 

T rente  Gardes  des  Chalîès,  tant  à pied 
qu’à  cheva,! , pour  le  Bois  de  Boulogne, 
ôc  trois  lieues  à la  ronde  autour  de  Pa- 
ris. Simon  le  Faulcheur , Jean  Meufnier,  ' 
Claude  Richer,  Jean  du- Mur  le  jeune, 
Eftienne  Blanchelot,  'Jean  le  ValFeur, 
Jean  Gilbert.  Claude  Hériot.'  • 

. Portier  du  Parc  du  Bois  de  BoulognCi. 
François  Olivier- 

Portier  du  côté  de/Bonlogne , Jaque 
Herculés,  > P iij 
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Portier  du  côté  de  Long-Champ,  Picr-  . j 

|re  Rancher.  | 

Portier  de  la  Porte  du  Bois  de  Bou-  j 
logne,  du  côté  de  Neüilly  J Antoine  du 
Chêne.  ’ ‘ . 

Autres  Portiers , Pierre  Moncrot , Mi-‘ 
chel  Teffard,  & Elifabeth  de  la  Loire  ;• 
(à  femme  en  furvivancc.  » 

« 

J)e  Skim  Gtmén  tn  Laye,  ^ 

Charic  Cinquième  )ctta  les  prçmiets 
fondemens  du  Château  vieux  de  S.  Ger- 
main en  Laye  % il  régna  17.  ans’,  5c  mou- 
rut en  13S0.  Pour  rEglifc  & le  Prieuré, 
le  Roy  Robert  les  avoit  déjà  fait  bâtir  , 
auj>aravant  ; car  il  mourut  en' 10^0.  au- 
près avoir  régné  34,  ans.  François  I,  a 
rebâti  le  Château  tout  à neuf. 

•M.  le  Comte  de  Mornay,  Liciitcnanc 
Général  des  Armées  du  Rov  , Chevalier 
de  S.  Louis  , Capitaine  & Gouverneur  ' J 
des  Châteaux,Parc,  Forêts, Bois  & Buif- 
fons  de  .S.  Germain  en  Layc  , Plaines  8c  , 
lieux  en  dépendans , la  Meute',  Sainte 
JammCj Ville  & Pont  de.Poifly,  auflî  Ca- 
pitaine des  Chafles-,  de  Juge  fur  le  fait 
des  Chadès  en  l’étend iic  de  ladite  Capi- 
tainerie^ aux  gages  de  j^oqj  I.  païez  par  . 
les  Thréforiers  des  Chades,  ' ^ 


r 
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t Un  Chapelain  du  Château^  M.  des  - 
Viviers,  Chanoine  de  Coutances,  ci- 
dcvanç  Aumônier  de  la  Maifon  du  Roy. 
Outre  les  anciens  appointemens  de  deux 
mille  livres , ce  Chapelain  a eu  en  i^8r, 

500.  1.  pour  la  nourriture  de  deux  Prê- 
tres à (a  table  i au  lieu  de  deux  Clercs; 

Ôc  400.  l.  pour  l’entretien  d’un  Valet  à 
♦ • ■ la  Sacriftié  ; î 400.  L que  c\ïacun  de  ces 
deux  Prêtres  touchent  fur  fa. quittan- 
ce. Cès  deux  Prêtres  > M-  du  Houlfay , 
ôe.M,  Martel , difent  alternativement  là  - 
Mcfïcpourle  Roy,  après. la  Mèffe  du 
' _ Chapelain  du  Château , & ont  leur  lo- 
gemeijt  au  Château. 

La  Chapelle  de  S.  Michel,  à rentrée 
du  Parc  de  S.  Germain  en  Laye  , fondée 
par  Henry  IV.  unie  le  6»  Avril  à 
la  qualité  de  Chapelain  de  la  Charité  de  •' 

S.  Germain  en  Laye.  Le  Chapelain  a 
. 400.  . 1.  & cft  obligé  â dire  trois  MclTcs  • 
par  féniàiné.  ■ ^ . 

OJfieîcrs  des  Bâtimetts, 

L ’enfreti^  des  couvertures.  Le  S Del - 
champs.  . ' * - 

La  rcoherchc  des  plombs  des  couver* 
turcs.  Le  vS*  N*.  , 

L’entretien  des  PalilTadcs  de  l’Orâ»-* 

' ' P iiij 
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gcrie , du  labour  des  PalilTades  & des  Oc- 
mes  , du  grand  Parterre  en  broderie  de 
du  Boulingrin.  Le  de  la  Lande. 

L’entretien  du  nouveau  Jardin  en'  ga— 
3^on.  La  Veuve  Bcllier. 

L’entretien  du  Jardin  de  devant  les, 
■grettesdu  Château  neuf,  des  canaux  &. 
collines.  Le  S' du  Parc. 

• Concierge  du  Pavillon  du  Val.  Le  S* 
Gocran  de  la  Salle.  ^ 

' L’entretien  du  Jardin  du  Val.  Le  S* 
Crouftillier. 

Concierge  du  Chenil.  Le  S*  Poiret, 

Concierge  du  Château  neuf.  Le  S* 
Bertin. 

•Concierge  de  la  jpetifc  Ecuria.  Le 
Bafire  J Garçon  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roy.. 

' Concierge  du  vieux  Château , & Gar- 
de-Horloge. Le  S‘  Soulaigrc,  6c  Henry 
ion  fils  en  furvivance. 

Portier  du  Pare.  Le  S'  Go'eran  ‘de  la 
•Salle. 

Portier  du  grand  Parterre,  Le  S'  Cle- 
ramboult. 

Concierge  de  la  Surintendance  des  Bâ- 
timens.  Le  S^.  Etienrte  Tréhèu;c,.  Valet 
de  Garderobe  du  Roy.',  & Garçon  t>rdi- 
naire  de  la  Chambre  de  -Madame  la  Du-î 
cheflè  de  Bourgogne^ 
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Concierge  de  la  Maifon  de  la  Reli- 
gion. Le  S^'  le  Févre. 

Le  Contrôleur.  M.  dc  Ruzé.  * / 

L’Infpecteur.  Le  S*  Créant. 

Un  Gouyerneur  &c  Concierge  del’an* 
clenne  Volière,  Pierre  Bertin,  1455. 

Un  Concierge  de  la  nouvelle  Volière  , 
1455.”  1.  Loüis  Jaque  Binet,  Garçon  .de 
la  Chamlf'l'e  du  Roy,. 

Concierge  du  Manège  ou  de  la.  Grande 
Ecurie.  Le  S'  Poiret  ^ Huiflîcr  c!e  fa 
Chambre  du  Roy. 

.Concierge  du  Jm  de  Paume , le  Sieur 
Ba/în  , qui  a le  profit  du  Jeu  de  Paume, 
Concierge  & Garde-meuble  de  l’Hô-, 
tel  de  la  Chancellerie  ,le  Sieur  Jean  An- 
toine , Porte-arquebufe  du  Roy , &C  In- 
fpe<5teur  des  ChâfTes  à S.  Germain  ca 
Laye  , & fbn  fils  - Alexandre-  François. 
Antoine  à fhryivance  de  cette  Concier- 
gerie , 1000.' l.  païèes  par  les  Thrèforiers- 
du  Seau , fur  l’émolument ’du  Seau,  établi 
en  1^3  r.r  II  eft  pourvu  par  le  Roy,  &. 
a ordinaire  & logement  dans  cet  Hôtel». 

Officiers  des  Chaffics. 

•1 

-Xe  Lieutenant  des  ChafTesde  S'.'Getr- 
main,  M.  d’Ecquevilly  , Michel- A nJrô" 
^ennequin,  Seigiieur  de.Vèxigny  S/c  Ae. 

" ' i v^- 
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Frênes  , looo.  liv.  de  gages  , paies  par 
les  Thréforiers  des  Chaffes. 

Un  Soû-Lieatenant  , M.  de  Feuque- 
rolles , aux  gages  de  éoo.  l.  païées  par  les 
^ Thréforiers  des  Challès, 

- Un  Procureur  du  Roy  ; M.  George  le 
Grand , Seigneur  des  Aluec>  , 500.  liv. 
Il  eft  Prévôt  de  la  Juftice  de  Saint  Ger- 
main en  Laye  , Sc  Juge  ordinfire  , Civil  ' 
& Criminel  de  Verfailles , & .a  eu  pcr-‘ 

’ - miflSon  par  Brevet  du  zj».  Nove’mbrc 
J 68^.  d’exercer  la  Charge  de  Bailly  de  la 
Juftice  du  Prieuré  dudit  Saint  Germain  , 
conjointement  avec  celle  de  Prévôt, 

♦ Un  Greffier  , le  S' Jaque  de  Gramond  , 

' 200.  liv. 

Officiers  cornmiffionnaires  Exempts., 
les  Sieurs^de  la  Touche  , qui  a yoo.  liv. 
de  penfion  au  Thrcfor-Roial.  Defeom- 
ble.  Charle  Julienne  , qui  eft  aiiffi  Garde- 
marteau.  Jaque  Parque  , Martin- Domi- 
nique Pernoft  , Huiflier  de  rAnticham- 
bre  du  Roy  en  furviyance,  qui  accompa-* 
gne  à k chaffe  aux  environs  de  V erfail- 
Ics  le  Roy  &C  Mefleigneurs  les  Princes. 

Il  a 500.  liv.  de  penfion  pour  ladite 
Charge  d’Exempt. 

■“  , Un  Infpcdfceur  des  Chaffes  Sc  des  Bois 
par  Brevet  du  19.  Juin  16^88.  & qui 
commande  aufli  les  Gar4es  des  C halles  ^ 


SAINT  GERMAIN  EN  LAYE.  347 
& a fcance  aux  Audiances  les  0£^ 
ficiers,  Jean  Antoine  , aum  Porte  Ar- 
quebué  du  Roy  , & Concierge  de  la 
Chancellerie  à Saint  Germain. 

Les  R acha fleurs  300.  liv.  chacun.  A 
Nanttrre  ^ le  S'  Bradefeine  , en  titre. 

A Saint  Gtrmaln  , Jofeph- Simon  de 
Saint  Pierre  , en  titre. 

Di*  Gardes  à cheval  , Exeinpts  en 
titre  ,300.  liv. 

'A  Chant  elou  ,1^.  A Surtrine , Pierre 

Gault.  Ah  Fcc  , Charle  de  Launay.  A 
Colombe , N. , . . A Saint  Çloud , Claude 
Mouton.  A. Saint  Germain,  François  le 
Normand.  A Puteaux  ^ Claude  Pigafle. 
A /frchùville , A Argentiùil ^ 

Charle  Mélin.  A Nanterre  , Pierïe  le 
Blanc. 

Dix  autres  Gardes  à cheval , commiF- 
fionnaircs  qui  joiiiflcnt  feulement  de  300. 
liv.  de  gages  chacun. 

A S.  Germain  , François  de  la  ChaulTéc. 
Pierre  Bray,  Chriftophle  Guillareau,  dit. . 
l’Epine.  A derrière , Jean  Simon.  A 
ntt  . Pierre  du  Puis , dit  Picard.  Aux 
'Claies , Le  Guet.  A.nip^cux , Malreft.  A 
Saclé  y Lambert.  A Filledavray  , Denys 
du  Mcnil , '2^0..  liv.  ^ 

Vingt-huit  Gardes  à pied  , en  titre, 
chacun  W,Uvr-  : t * • 

P vj 
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FranconvUU  , Médard  Houdon.  Jean- 
Gentil.  /î  Jgny  y Claude"  le  Long»  ^ Bon- 
«ival , Jean  Poirier.  Michel  de  îa  Mothe. 

HirhUy  , Nicolas  Landron.-^  Afott-  " 
temniy  Nicolas  de  Berry.  A Argtntcuil  , 
Jofeph  Arnoult.  A Puteaux  Nicolas 
Nézor,  A Oüille  , Pierre  Aubée..  Jean 
.Vautier.  Denys  le  Doux.  A Saint  Ger~ 
rmm  , Antoine  Cagnyé.  A Mole  ^ Jaque 
Kacine.  A Fonn^ueux  , Noël  Lazuriër» 
A ChatoH , Mélot.  A Sève , Robert  Feu- 
gc.  A Cariére  J François 'Berttn.  Jean- 
Baptifte  Gauteriau.  A Ruel  ^ Antoine  Be-"^ 
noir. . Jaques  Guignard.  A 
Joyerrval  J René  Ameloc.  A la  Malmaifon 
ToulTaint  le  Riche.  A Surène  , Jaque 
Philippe.  A Cormeille  ■>  Léger  Frapot;., 
Jérôme  Droüct.  A Cariere  Saint  Denys  , 
'Nicolas  Gautier.  A la  Montagne^  Pierre-  ' 
y vert.  « 

Garde  du  Petit  Parc  , , 6o,  liv.. 

Au  Val , Pierre  Goëran.,  en  titre. 

$ » 

« » ^ 

, . Officiers  àts  Faux  & Forêts, 

s s 

. Un  Maître  particulier  des  Eaux  & Fc-  * 
rets , M.  de  Sanguinaire",  1200.  Uv-  au  - 
Thréfor  Roïal & '3000.  liv-.-de^ gratifia 
çation.  * . - 

. Un  Lieutenant,  le  S'  leGrand» 
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Un  Procureur  du  Roy  , M.  Morca^  • 

Un  Garde-marteau  , le  S*  Charle  Ju- 
lienne. * . 

Un  Greffier  , le  Clavier.* 

Deux  Me Cureurs- Arpenteurs , M,  Ba- 
lé,N.... 

De  Fontaimhleat*. 

* • m 

En  ii6’9.  rtbus  trouvons  que  le  Roy- 
Loiiis  VII.  dit  le  Jeune,  fit  bâtir  à Fon- 
tainebleau Chapelle  de  S.  Saturnin  „ 
qui  ,eft  dans  la  Cour  de  l’Ovale. 

M.  le  Marquis  de  S.  Hérem  , Charle- 
Louis  de  Montmorin  , Comte  de  Volerç , 
Seigneur  de  Châteauneuf  , Baron  de 
Montmorin  & de  S^  Gervais,  Seigneuo' 
de  la  Molière  Capitaine  Garde  ôc 
Gouverneur  de  la  Forêt  de  Bierre  , Bourg 
& Château  Roïal  de  Fontainebleau  , 
Maître  particulier  des  Eaux,  Sc  Forêts 
du.  Bailliage  de  Melun,  & Prévôté  de 
MoreC  , & Capitaine  des  ChalTes  de  ces>  ' 
mêmes  lieux  , Bois  & BuifTons  de  Brie  -, 
de  Capitaine,  Maatre , Concierge  &*Gar- 
dc  des  Clefs  des  Maifon  , Château  ^ 
Jardins  , Parcs  , Fontaines  Sc  Canaux 
de  Fontainebleaiv  Le  Roy  lui  a accorde 
Eir  cette  Charge  un  Brevet  d’affiurance 
dcceut  mil^Uyres,  |U  50^0.  l^de  ga^es., 

\ ' 
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Qn  peut  diftinguerde  trois  forces  d’Of- 
ficicrs  à Fontainebleau)  i.  les  Officiers 
pour  les  Bâtimens,  de  ç)0ur  la  garde  des 
appartemehs  de  ce  Chaceaii  , Concier- 
ges &;  autres,  ou  des  Pavillons  & Hô- 
tels <|ui  en  dépendent,  i.  Les  Officiers 
des  Chafl'es.  3.  Les  Officiers  pour  la 
Maîtrife  des  Eaux  Forêts. 

I,  Officiers  pour  Its  ^ & four  la  - 

garde  du  Château  & des  Hotels,  , • 

‘ « 

Le  Contrôleur  des  Bâtimens.  M.  Loüis 
de  Cotte. 

Un  Infpcéleur.  Simon  de  la  Place. 

Le  nctoicment  des  Foflèz  du  Château. 
Lf  S*  Martin. 

L’entretien  des  Cours.  Le  S*  Defvaux. 

Le  Concierge  Garde-clefs  des  Apparre-  . 
mens  de  leurs  Majeftez  & de  Monfei- 
cneur  le  Dauphin',  pour  la  Cour  de 
V Ovale , pour  la  Cour  de  la  Fontaine 
de  Perfee,  le  nouvel  appartement  des 
Reines  vers  la  Cour  du  Cheval  blanc  ; 
Louis  DorcheAer  de  la  Tour , 340. 
liv. 

Pour  avoir  foin  du  Parterre  de  l’Oran- 
cerie  , aooo.  liv.  Jaque- Philippe  Boil- 
îeau.*  de  Chatillon.  Ses  proviEonS' 
posent  qu’il  a deux  Charges  jointes  eur 


Digitized  by  Google 


FONTAINEBLEAU.  3(1 

Ecmble , celle  de  Jardinier  du  Jardin 
de  la  Reine  ou  Jardin  de  Diane  : de 
la  Charge  pour  rcntreténementdes  Oran- 
gers , Cicroniers  , Myrrhes',  Jafmins  & 
autres  plantes  étrangères  , qui  font  dans 
l’Orangerie,  De  plus  il  a 100.  liv.  pour 
la  conduite  de  l’Horloge,  & 200.  liv. 

§our  le  nettoiement  des  canaux  des  Jar- 
ins  des  Pins  & de  l’Etang  , & des  Jar- 
dins de  l'Ecurie  de  la  Reine. 

Le  Concierge  Garde-clefs  de  la  Cour 
du  Cheval  blanc,  le  S*'  Cbarle'Picault 
de  Darvault.  Outre  fa  Conciergerie,  il 
a encore  i^if.  liv.  pour  qptretenir  le  gra- 
tage  du  pavé  à la  Cour  du  Cheval  blanc, 
à la  Cour  des  Offices , à l’Ille  de  l’Etang, 
à la  Cour  de  la  Héroniérc  ; autour  de 
l'Etoile  dans  le  Parc  , & à Pentour  du 
Château.  . , 

Attenant  la  Cour  du  Cheval  blanc , il 
y -a  le  Jeu  de  Raûme  dont  le  Concier- 
ge qui  y â fon  logement,  eft  le  S'  Nw 
colas  au  Pont  de  Compiégne  , 6c  Jc' 
ronyme  fa  fille  aînée  en  furvivance.  ■ 
'Un  Portier  ou  Garde  de  la  porte  de 
la  Cour  du  Cheval  blanc , le  S*  Cof- 
me  Petit.  • ' ' 

La  Maifon  des  RR.  PP.  Maturka 
ou  de  l’Ordre  de  la  Trinité  , fondée 
par  faint  Louis.  Le  R.  P.  Général  dk 
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tout  rOrdre  de  la  Très- Sainte-Trinité', 
Miniftre  de  la  Maifou  de  Fontainebleau^ 
&c  Titulaire  de  la  Chapelle  de  Saint 
Saturnin  , qui  eft  la  Chapelle  bxiTe  dans 
la  Cour  de  l’Ovale,,  Curé  d’Avoii , ÔC 
Curé  primitif  de  Fontainebleau.  Le  Roy 
y entretient  fept  Religieux  , defquels  il 
y en  aura  du  moins  cinq  qui  feront  Prê- 
tres, & donne  pour  leur  habit  300.  livT. 
par  an:  néanmoins  le  R.  P.  Miniftre 
-rait  en  forte  qu’il  s’y  trouve'  toûjours 
un  plus  grand  nombre  de  Religieux  , 
principalement  quand  la  Cour  y eft.  Ils 
ont  encore  300^.  1.  pour  ehtretenir  une 
lampe  d’argent  1 qui  brûle  jour  ^ nuit. 

Le  Concierge  Garde-clefs  de -la  Cour 
des  Cuiûncs,  le  S'  Defplas. 

Quand  la  Cour  eft  à Fontainebleau , le 
Roy  fait  donner  ordinaire  en  eipece  à fix 
t>u‘  iept  perionnes  ou  Officiers  du  Châ-^ 
teau.  I.  ,Au  Père  Miniljre  des  Maturins,, 
comme  Chapelain  de  Saint  Saturnin  dans 
la  Chapelle  Balfe  de  la  Cour  de  l’Ovale,.', 
2.  Au  S'^^de  la  Tour  ,’Premier  Concier- 
ge du  Château.  3,  Au  S'  Picault  de 
Darvault  Concierge  de  la  Cour  du  Che- 
val blanc.  4.  Au  S'  de  Compiégne  „ 
Concierge  du  Jeu  de  Paume.  5 , Au 
Defplas  , Concierge  de  1»  Cour  des> 
^lu/lnes,  Ah  S‘  de  Chatillon,.  deJ’Q- 
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rangeric.  Le  Roy  fait  aufli  donner 
5.  liv.  par  jour  au  Capitaine  du  Châ- 
teau. 

Le  Concierge  du  logis  du  Surinten- 
dant des  Bâti  mens  , Jâque  Toulct  ^ 
Jean- Jaque  fon  fils  en  furTivancc. 

Le  Concierge  de  T Hôtel  d’Albrct , 
Jaque  Bénard. 

Les  Concierges  du  Pavillon  duChatn- 
bélari,  derrière  la  Cour  des  Cuifines , au 
coin  du  Parterre  du  Tibre  , leiquels  ont 
1000.  liv.  pour  faire  entretenir  la  moi- 
tié du  Parterre  du  Tibre.  M.  Madclainc 
Poiret  , qui  a époufé  le  Sfde  Riche- 
mont  ; Galpar  Guinteaii . 

Le  Concierge  du  Pavillon  de  la  Fonde- 
rie , dépendant  du  Château  Roïal  de 
Fontainebleau,  la  Veuve  Voltigeant. 

Le  Concierge  de  T Hôtel  de  Condé  qui 
tient  au  Pavillon  de]  la  Fonderie  le 
Dantan , dit  Satin  , Palmier  du  Roy. 

La  Capitainerie  du  Château. 

Le  Concierge. des  Blîcimens  de  la  Porte, 
vers  le  Mail  , au  bout  de  la  Chaufiee  de 
VErang  , ou  Pavillon  du  Colonel  ^Géné-^ 
ral  de  la  Cavalerie,  depuis  la  fuppref 
fion  de  la  Charge  de  Colonel  Général. 
• de  l’Infanterie  en  1661,  Là  Veuve  de 
Julien  de  B ray  & -lès  enfans  en  furvi— 
^ance,  qui- a 1000.  Uv.  pour  faire  enr 
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trctcnir  la  moitié  du  Parterre  du  Tibre, 

& 50.  francs  pour  faire  entretenir  l’al- 
lée de  la  Cbauflce.  Ce  Pavillon  autre- 
fois appelé  la  Connêcablie  > étoit  le 
logement  du  Connétable. 

Le  Concierge  du  Chenil  & de  la  Pc-  ’ 
rite  Ecurie,  Jean- Baptifte  Thierry.  . ] 

Le  Garde  du  Mail  / le  S*  Jean  Nive- 
lon  , qui  a la  charge  & entreténemenc 
du  Mail  ôc  de  lapalilTade  d’icsîui. 

Le  Jardinier  des  Jardins  de  l’Etang  ôc  ■ > 
des  Pins , qui' a auffi  le  loin  des  allées  : 
roïales , allées  folitaircs , allées  des  ,or- 
mes  du  Chenil  & autres  , 700.  liv.  le  ' 

S'  Gabriel  des  Bouts  , aufli  Concierge 
de  l’Hotel  de  S.  Aignan  au  meme  en- 
droit , appartenant  préfentement  à M,  ^ 
Darménonville.  ^ ' ‘ 

Le  Jardinier  des  Jardins  de  PEcuric 
de  la  Reine  , autrefois  appeliez  les  Jar-  . 
dins  des  Canaux  des  Truites  , autour  de 
la  Fontaine -qui  a ^onne  le  nom  à Fonr 
tainebleau,  la  Veuve  du  Bois , le  Cadet,  «■ 
150.  liv.  - 

Le  Jardinier  du  ^Potager  derrière  PE-^  * 
curie  dé  la  Reine,  la  Veuve  de  Vieur- 
pont,  & fon  fils  à furvivance. . |ii, 

L’Hôtel  ,'ci-devant  appelle  l’Hôtêl  de  * 
Madentoifelle  , 'prefentement  à Monficur 
le  Duc'd’ Orléans  ; la  Concierge  , la  V eu--« 
vclcValTeur,  • ^ 
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La  Concierge  '&  Garde-clefs  de  l’Ho- 
tel  du  Grand  Ferrare  , vers  la  grande 
Porte  de  ia  Cour  du  Cheval  blanc  , où 
logent  pluficurs  Officiers  de  Moniieur 
le  Duc  d’ Orléans  J la  Veuve  Girard,  & - 
lon  fils  en  furvivance. 

• L’Hùtcl  de  Gutié  , appartenaft  au 
Rov,  dont  le  S'  Sorct,  Menuificr  du 
\Chateau , eft  Concierge  , & où  eft  le 
logement  de  l’Intendant,  du  Contrôleur 
& du  Thrfcforier  des  Bâtimens.  ^ 

Ecuries  de  la  Reihe  dans  le  Bonrg , la 
Concierge,  la  Veuve  Chaboüülè. 

Le  Concierge  Garde-meuble  de  la  Chan- 
cellerie, le  S*  François  Petit:  le  Concierge 
des  Ecuries  de  M,  le  Duc  de  Bourgo- 
•gne  , le  S*  du  Tartre.  “ 

Echoppes  , adoflees  au  mur  de  la 
Chancellerie  , le  S*  Gramarigeas  en  a le 
■'don,  • ' 

Joignant  le  Parc  & hors  des  murail- 
les du  côté  du  Bourg-de  Fontainebleau,  •' 

‘ eft  le  logement  du'  Grand  Fauconier  , 
ôc  de  la  Grande  Fauconeric  , appelé  la 
Coudre:  la  Concierge  ,*'la  Veuve  De- 
nyfe,  ditGrilly.  , 

La  grande  Ecurie  qui  logcoit  à la  Cou- 
dre , loge*  pyélèntement  à la  Hcroniérc, 

« < * ^ , V*  • 
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Logmms  dam  le  P arc, 

m * 

Le  Portier  & Garde  du  Parc  , le  S' 
Antoine  Gervais  , qui  a joo,  livres  > de 
gages. 

iftns  le  Parc  , où  l’on  peut  entrer 
de  dehors  par  fept  portes , font  les 
timens  fuivans, 

La  Hcronicre , «ù  loge  la  Grande  E" 
curie  *,  le  Concierge , le  Corbic, 

Le  Crand  Fauconicr  logeoît  ci-devant 
à la  Hcronicre,  & loge  prclêntcment  à 
la  Coudre, 

La  Maifpn  du  Jardinier  des  Efpalicrs 
du  Parc,  le  S^. Nicolas  Varin,  auffi 
chiteâe  & Juré  Expert  pour  les  Bâci- 
mens , au  Baülage  de  Melun.  Il  a aulfi 
le  foin  1dc  l’allée  ïoïalc  d’ormes , appe^' 
lée  d’ipreaux , de  l’allée  des  maronicts 
d’Inde , & des  plates-bandes  du  grand 
Canal  i de  plus  le  nettoiement  des  ruif- 
feaux  du  Parc.  Il  a 1095.  liv.  d’appoin*- 
temens , & 200.  liv.  de  gratification. 

Le  Gouverneur  de  la  Maifon  ' des  Oi* 
•féaux  de  Pêche  ou  Ménagerie  , autre- 
ment Garde  des'  Oifeaux  de  Sa  Majefté 
en  fon  Parc  de  Fontaincbleîfif , Sc  Gou- 
verneur des  Cormorans  , lequel  a loin 
de  laChafiè  aux  Cormorans  , François.- 


Sevin  S'  de  la  Pcnayc. 

Le  Jardinier  des  grandes  PalilTadcs  & 
f Plates-bandes  du  Parc,  le  S'  Loüis  d&s 
j>  Boutz,lpgé  à laHéroniére,  2400.  liv. 
i‘  Au  bout  du  Canal  vers  la  ParoilTe 
l d’Avon  , les  Pères  de  la  Charité , qui 
I font  ordinairement  quatre  Religieux , 3c  , 

I'  encore  deux  d’extraordinaire  quand  la . 

Cour  cÆ  à Fontainebleau  & un  Gar--  • 
çon  Jardinier.  Ils  ont  fix  lits  fondez  pour  . 1 
' les -'malades , ôc  'i^oo.  liv.  de  penfîon. 

• [ Un*^Capitaine  des  Bateaux  fur  le  grand' 
Canal  ^ qui  garde  aiifli  les  banderoles  , . 
ornemens  i &:  autres  meubles  néceflai-i 
res  à CCS  vaillèaux,  200.  liv.  la  Veuve 
Voltigeant , logée  au  Pavillon  de  la  Fon- 
derie ÿ dont  elle  eft  Concierge. 

' Un  Fontainier,  720.  liv.  qui  aaufll  le 
V foin  des  .Grotes  3c  Calcades , Citernes  , 

\ refèrvoirs  , conduits  3c  badin?  des  Fon- 
taines, le  Couturier. 

Pour  avoir  foin  des  Cygnes  3c  des  Car- 
, pes  , qui  font  dans  les  Canaux  j Badins^ 

■ Scc,  le  S'  Simon  J>ion,  440.  liv. 

. De  plus,  ily  a un  Peintre  , la  Charge 
[ ed;  à la  Veuve  du  du  Bois  l’aîné  , qui 
a foin  de  toutes  les  Peintures , tant  à 
j huile  qu’à  frefque.  J - tfoo.  liv.  Elle  eft^ 

I logée  chez  le  Sécrétaire  d’Etat  pour  leç  . ' 

affaires  étrangères.  • 
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Un  Vitrier,  la  Veuve  Tilferan  a la 
diarge. 

Ün  Menuifier , le  S'  Soret , auflî  Con- 
cierge de  l’Hôtel  deGuife. 

Un  Serrurier  , le  Jaque- Philippe 

Rolïîgnol. 

Un  Plombier , André  Girard. 

Un  Couvreur,  le  S*  Grogner. 

Un  Paveur  , le  S*  Etienne  Ma’^chand. 

MalTons , les  Polis , pere  & fils. 

Outre  les  Bâtimens  ci  dclTus  , ily  a 
quelques  Hôtels  afFe<5ler  à certaines 
Charges  ou  à certains  Corps  d’O^ciers  : 
comme  T Hôtel  des  Gardes  du  Corps,  à 
côté  de  la  Chancellerie  ; la  Veuve  Guil- 
lain  , Concierge.  L’Hôtel d’EcolTe,  der- 
rière l’Eglife,  pour  la  première  Compa- 
gnie des  Gardes  du  Corps  qui  cft  la 
Compagnie  Ecofiôilè,  commandée  par  M, 
le  Maréchal  Duc  de  Noailles  s la  V euve 
Tige  Concierge, 

Les  Gendarmes  du  Roy  ont  auflî  un 
Hôtel  à Fontainebleau  : la  Concier- 
ge , la  Veuve  du  Frêne,  Dame  de  Vrl- 
labè , qui  a la  garde  ôc  Capitainerie  de 
cette  Maifon,  700.  liv. 

Los  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hotel 
du  Roy , ont  un  Logis  à Fontainebleau , 
que  les  Rois  leur  ont  donné  , appllé 
l’HoteldeJa  Prévôté,  Les  Oflîcicrs  de 
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cette  Compagnie  n’ont  rien  à ce  logis, 
mais  il  eft  donné  aux  fculs  Gardes  , lef- 
quels  y mettent  un  Concierge  , qui  entre- 
tient ce  logis  des  menues  réparations , 
aufli  profite' t-il  des  places  vacantes  à l’E- 
curie , outre  qu’il  a toû jours  fon  loge- 
ment audit  Hütetj-  Cette  Conciergerie 
vacante , les  Gardes  de  quartier  y pour- 
Toyent.  Le  SL  Claude  Morain  en  eft  Con- 
cierge, 


2. 


^ •• 
Officiers  four  Us  Chdjfes, 


Un  Lieutenant  des  Chafles  en  Gâti- 
nois , M.  AnneQuencl,  1200.  liv.  ^ 
, Un  autre  Lieutenant  en  Brie,  où  il  y ^ 
une  Juftice  particulière  fous  le  Capitaine 
des  Chafles  de  Fontainebleau,  M.  N17 
colas  Guérin,  200. 1. 

Un  Soû-Licutenant  des  Chafles,  400.' 
liv.  de  gages  , le  S!  jofeph  Oliveras. 

^ L’entretien  des  Labours  & Semailles 
de  onze  parquets  , ia  Veuve  Marchant. 

Garde  des  Parquets  & Palis  , qui  achet- 
tc  les  vivres  pour  la  nouriture  des  fai- 
fans  & perdrix,  le  S' de  la  Brie. 

, L’entretien  des  Routes  de  la  Foreft,le  S\ 
Chaflàvant.  * , ' 

L’entretien  des  fept  Parquets  & Plaines 
des  environs , le  S*  Simon.  ’ 
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LTnfped:eur  pour  Tentretien  d«s  jeunes 
plants  d’ Arbres,  le  Hauteclair. 

La  Forêt  de  Fontainebleau  ou  de  Bierre, 
étant  divifée  en  huit  cantons  , ^triages  ou 
quartiers  , il  y a à chaque  triage , un  Gat- 
de  de  bois. 

* • 

3.  Officiers  ^our  la  Maitrlfe  des  Emx  & 
ér  Forêts, 

\ 

Le  Lieutenant,  le  ‘S* de  Vitry  Taîné. 
Le  Procureur  du  Roy  , le  Jaillot  , 
aufli  Procureur  du  Roy  pour  les  Chaf- 
ïès.  Il  a 275.  liv.  de  gages  , 100.  Jiv. 
g||dc' chauffage  5 100.  liv.  de  penfion  , & 
plufieurs  autres  droits  de  journées.  -De 
plus  il  a 408.  liv. -de  gratification  per- 
iônnelle. 

Le  Garde- marteau  J le  Claude  Jar- 
min. 

Le  Greffier  en  chef,  le  S'  Jean  Hue  , 
au  fil  Greffier  pour  les  ChafTes.  60.  livè 
Un  Receveur  des’Amendes , le  Bon- 
don  le  père.  • 

Deux  Gardes  Généraux  dçs  Eaux  & 
Forêts,  500.  l'v.  de  gages,  &:  3^.  liv. 

• de  récompenfe  : les  Sieurs  Brunet  Sc 
Pommereiiil , ôc  un  pa;  comfniflion  , le 
SL  Maugis 

Gardes  des  Bois. 

Q^rante-fix 
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. Qaarantc^fix  Gardes,  des  ChafTes , feize 
à cheval  ; & trente  à pied.  Ceux  à che- 
val ont  506.  iiv,  & œux  à pied  ^o.  païces 
par  le  Capitaine*  • , 

-,  Huiffier  Colled:cur  des  Amandes  , le 
S' Bondon  le  pere. 

J Huiflîèr  'Aûdianctiery  le  S^N.,„ 


. - ' J^e  Cômpîégne,  Charlc  le  Chauve  fit 
tebâtir  cette  Mailbn  Roïale  en  Zj6>  où 
,ibn  père  Louis  le  Débonnaire  fdn  grand- 
père  Chwlonagnè,  & fon  grand  aïeul 
Charlc-Martel  ,s’ètoicnt  fouvent  tenus. 
çOn  trouve  encore  auparavant  cela,  que 
Clotaire  - 1.  petit  fils  de  Clovis  , fc  retira 
en  la  Ville  de  Compiègne  , puis  mourut 
l’an  5^4, 

Le  Capitaine,  Garde  Sc  Gouverneur  de 
la  Mai  ton , Ville  & Château  Roïa!  de 
.Compiègne , Capitaine  des  Chafles  de  la 
Foret  de  CuilTè  lès  Compiéguc,  Loüîs 
.(à*Aumont  , Duc  d’Humieres. 

, Lieutenant  de  Roy  de  Compiègne  ^ 
-Françpw  deMontbel,  de  l’ Hôpital,  dç 
Champerron;  pourvu  le  10.  Novembre 
.î6n,  '•  - ' ^ 

. Lieutenant  des  Chafles  , Antoine  de 
Bcauravis  du  Pleflîs-Chaftlain. 

Le  Maître  des  Eaux  ôc  Forets,  M.  le, 
Féton , S*  du  ' Pkflls , aufli  Grand-Maïs 
TofM  L 
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trc  des  Eaux  & Forêts  de  Normandie  , 
par  commiifion.  . . 

Le  Procureur  du  Roy  de  la  Capital*  • 
«cric , M.  Pierre-René  Potier,  >'  V 

Le  Concierge  du  Château,  le  Sieur 
Emery.  ' ‘ 

Un  Concierge  du  Jeu  de  Paûmc,M. 
Cornet. 

L’entretien  des  couvertures.  Le  S*  Ca- 
may. . ‘ 

•L’entretien  des  vitres.  Le  S*  Chcree. . 
L’entretien  des  Ponts  de  la  Forêt.  Lie  , 
■.S*  Danyin.  - ' < < , • . • , 

L’entretien  des  routes,fo(ïèz  des  Tours, 
‘Jardins  & Clacicres.- Le  S*  Emcry," 

DfVînccnnes, 

^ ê 

■ • ^ 

En  liSj.  le  Roy  Philippe  Augufte  fit 
clore  de  murailles  le  Parc  de  Viheennés, 

Le  Château  de  Vincennes  commencé ‘ à 
bâtir  l’an  1537.  par  Philippe  de  Valois, 
fiit  continué  en  13^1.  depuis  le  rais  • de 
'chaufiéc  jufqu’au  troilîénieétage  ,dc  en-  . 
'fin  achevé  par  Charle  cjnqûiémc, 

M.  le  Marquis  de  Bellefonds  , Capf-  • 
taine  Gouverneur  du, Château  te  Parc 
de  Vincennes & des  Chafles  dudit  lieu, 
î La  Capitainerie  des  Chafiès  de  ce  Châ- 
teau a été  créée  en  Avril  Sous  lui  , 


V'INCENNES.^ 

,M.  Cadot  de  SépeviUe  , Marcckal  de 
.Camp,  Chevalier  de  S.  Loüis. . 

Douze  Officiers  &c  Gardes-Chalïcs  ci- 
deflbus  nommez  font  à fa  nomination. 

Un*Licacenant , M.  Etienne  Bcrthelot. 
de  Pléneuf. 

■Un  Soû-Licutenant , créé  le  30.  Nd-^ 
vcmbre  1^83.  en  fupprimant  l’Exemt.  M. 
N;...  . , . 

‘ Un  Procureur  du  Roy,  Charle  Bro- 


quet.  ' ■ 

. Un  Greffier , Charle *de  Roehlaurc, 

. -Quatre  Gardes  à cheval , Jean  Léger* 
Pierre  Ménard.  N. . . . N. . . . 

Quatre  Gardes  à pied  , Nicolas  Cornu. 
CEiarlc  de  Mantelet.  Germain  Marcil- 
Ir,  & Nicolas  Vitry. 

Un  Renardier  & Tonnelier,  Thomajs 
Thiouft. 

Un  Faifandier.  Nicolas  Vitry. 

Concierge  de  la  Ménagerie  , Marie 
Petit  Maire,  & Jaque  Paîlaslôn  fils  ea 
fiirvivance. 

V Us  ont  tous  des  provifions  du  Roy  : 8c 
leur  Juriïdi<3âon  s’étend  fift  onze  Villa- 
ges. & leurs  territoires. 

Un  Concierge  ôc  Garde-meuble  du 
Château  y M,  Duru,  Valet  de  Chambre 
du  Roy  y & Capitaine  des  Te»çes;& 
villpns  de  Sa  Majefté,  . ^ . 
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' Deux  Garçons  du  Château.  Le  S'  DeU 
lié.  Le  S'  Thierry. 

Un  Concierge  du  Sérail.  Le  S'  Pal- 
las.  . , . 

L'entretien  des  M|^ertures.  Le  S'  Cha- 
ruel. 

L’entretien  des  Jardins..  Le  S'  Henry ^ 
(Thomas  de  Bugny. 

L’entretien  des  Fontaines.  Le  Ché- 
yillard.  ‘ . . ‘ - 

UnJnfpcdeuj:.  Le  S'  Brunault.  ' . 

Du  Château  de  UBaftlllt , le  Capitaine 
Gouverneur , M.  de  S.  Mars , Chevalier 
de  S.  Loiiis. 

Un  Lieutenant  de  Roy , M.  Charlc  • 
Je  Fourniet  S'  de  Bernaville  ; 4000.  liv, 
de  penfion.  Il  eft  indépendant  du  Capi- 
taine. ' * 

Etat  des  O fficiers  de  la  Baflille, 

•A  foixante  homnjes  de  guerre  ou  Mot-  ^ 
te-païes  à pied françois^ar  mois  , 1075, 
liv.  Au  Gouverneur  aufli  par  mois , 100, 
liv.  Au  Lieutenant , 100.  liv.  Au  Cha- 
pelâin  ,30.  liv.  Au  Médecin  , M.  de 
Erefquiéres  j çi-devant  Médecin  du  Roy, 
100,  liy.  A r A^thiquaire , Fùlcran  de 
Faviéres , jo.  liv.  Cette  Charge  a été 
çtéce  le  17.  Février  1(^47.  laquelle  a droit 
de  CommhtimHs  au  g^rand  Seau.  Au  Chi- 

• 1#  ' 
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j ritrgîen , 30.  1.  Pour  le  bois  & la  chan- 
r delle  du  corps  de  garde  1 50.  liv.-  Pour 
les  taxations  d’un  Coftiitiifi^ire  & d’un 
Contrôleur  , 35. 1.  ’ , ' 

Somme  par  mois  ^ 1770,  liv, 

• Et  pour  douze  mois  defdits  60.  hom-' 
mes,  ôc  fix  mois  de  refte  de  ladite gar- 
I nifon*,  la  ïbmme  de  17070.  liv.  ' 

' . ‘ Pour  les  taxations  du  Thréforier  Gé- 

I . néral  , Provincial  , à raiibn  de  quatre 
*,  deniers  pour  liy.;  • ' 284.  liv.  10.  C- 

i - Sorattne  totale  du  préfent  Etat  ^ 17354* 

. 1.  10.  f.  païécs  fur  la  Recette  de  Paris. 

' % Je,  n’ai  point  parlé  de-  X^Ârfmal^  oit 
' eft  le  logement  du  Grand-Maître  de 
l’Artilleriç.  • 

I •'  - De  f'^erjtiillcs^  - 

Versailles.  L’Intendant  du  CIi5- 
tcàcvi  de  Verfailles  , de  Trianon,  de  la 
Ménagerie , des  Parcs  ’ôc  des  autres'T er- 
res- ôc  Seigneuries  de  Verfaillcs-,  ôc  de 
Marly , M.  Bloüin  , Premier  Valet  de 
J Chambre  du  Roy.  Ses  Lettres  font  du 
Janvier  1701.  • ’ , / 

Ün  Côiicierge  du  Château.  M.  Mi- 
chel  le  Bel , Valet  dè  Chambre  du  Roy.'- 
' "Un  Concierge  du  Grand  Comnaun.  M.- 
J Antfoine  le  B egue  . Garde-meuble  de  Ver- 
lailiesr  ' Qliiif' ^ ^ .'3- 
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Deux  Concierges  de  TAvanteourt.  M'^ 
Jean  de  Flandre  , Aide  de  Fouricre  de 
Madaine  la  Duchellc  de  Bourgegne..M,:. 
Lciiis  Piau. 

Un  Concierge  de  Trianon.  M.  Re- 
nault. ’ 

Deux  Jardiniers,.  Entretien  du  petit 
Parc.  Le  S''  Jean*  Baptifte  de  Boivinct. 
Entretien  du  Mail  & des  Avenues.  Le- 
S'  Remy  Sanfon.  . " 

Un  Fohtainîer.  Le  S'.  Remy  Denys, 
Deux  Jardiniers  de  T rianon.  Le 
Charpentier.  Le  S*  le  Moine. 

Entretien  des  rocail les  du  Jardin.  Le 
S»  Hardy. 

' Entretien  des  ouvrages  dé  cuivre..  Le 
le  Moine, 

Entretien  des  marbres  d*  Architecture 
tant  de  Verfailles  que  de  Trianon,  Le  S* 
Liiquy. 

. Entretien  des  ouvrages  de  Sculpture  ca 
marbre.  Le  S'  Hardy.  ' 

Entretien  des  ouvrages  de'  Sculpture- 
en  plomb  Sc  étain  mis  en  cTouleur  de 
bronze,  tant  dé  Verfailles  que  de  Tria^ 
non.  Le  S' Bailly.  ‘ - 

Compagnons  Fontainiersl*  Lambert. 
Vitry.  De  Fer.  Nicolas  Thomas.  GodetJ 
Muiart.'  * 

Garçons  Fontainiers.  Denys.  Des 
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ŸÎéfcs.  Laurens.  Enguehard  l’aîné.  Pi- 
^et,  Rcglct,  Enguehard  le  cadet,  La  Fraa<> 
Lambert  le  fils.  i 

Fonfainicr  .de  Trianon'.  Le  Loifc*^ 
ieufr 

Garçons  Fontaini^rs. . Maifonheuve# 
Pes  Jardins. 

- Entretien'  de  l’Avancourt  du  Château, 

Le  Sf  Duval.  ' ' . ^ 

. , Entretien' des  conduites  de  ifèr.de  Ver- 
iaîllcsr  i/Marly  ôc.la  Machine.  Le  S'  Po-^ 

lard.  ' 

» Etilrctiendes  couvertures  des  Bâtiraens^ 
de  Ver/àiIIc$  , Trianoa  & la  Ménagerie., 
Le  S*  Charnel.-  • *- 

- Un  Capitaine  du  Canal.  M.- Martin. 
Utt  Maître  des  Matelots.  M.  le  Roux. 
Un  Gomitte,  Le  S' le  Bourdon. 

..  Ciaepentiers.  Le  Comte.  Mmcflîer. 
C^don.  Chefne,  Caronge. 

. Un  Calfateur^:  François  Vidotty,  # 
Un  Garde- Magazin.  Merreron. 

. Matelots;  La  Vienne.  Cofté.  Morel^' 
Grand  val,  Trevan.  Scnccal.  La  Vienne,- 
Gandon.  R enauf.  Vidotty.  Julie.  Sava- 
ry,  Bufigriy.  ' , 

. ; Gondoliers  Vénitiens^  Pierre  .Maiîa- 
*gati.  Jean  MalTagati.  Palmarini..Pa*- 
calomio.  ^ Doria.  Borelly.  Scodeâ.  Pal- 
■ Snarin.  . . . l'. v - ■ y ' 
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'Mariniers  de  rame.  Michel  Cantin.  De 
Bo0e.  FaUet. 

Preneur  de  taupes.  Liard. 

' Netoïement  des  glaces. - Le  Briot. 

Netoïement  des  tableaux  du  Roy.  Le 
'5*  Paillet.  ■ 

' Un  Garde  des  tableaux.  Le  S*  Bailly, 
Un  Controleur  des  Bâtimens.  M.  Pier- 
' rc  Lambert.  . . ' 

ün  Inlpeâeur  de  la  Chapelle.  M . de 
la  Gnépiére^  HuiBicf  de  la  Chambre - d'a 
Koy.  - . ^ 

Un  InFpeâieur  du  petit  Parc  de  Ver- 
fcilles.'M.  de  la  Croix.  * , . . 

Un.Infpcâcur  de  Trianon.  M.  Per*^ 
Xault.  ' ' • 

Un  IrilpeitcKT  du  Château'  & ' Jardûi 
de  Verfailles.  M.  Tanerot  le  filsi  f 
• Un. Concierge  de  la  Surintendancc‘dc 
Vériàilles.  Le  S'  Bordé. 

#Un  Voïer  de  Verfaillw.  Le  S' de  Cot- 
te le  fils.  . » . . . /•  > ; 

Un  Jardinier  du  Potager.';  François  le 
Normand.  * '/  • . r - 

Un  Jardinier  de  Ja  Chancellerie.  Jan- 
Ibn  Taîné.  r ' ■ 

Un  Jardinier  du  Chenil.*  Janfon  le 
jeune. . ^ " > 

-Entretien  des  folïêz  & piertées  du  pc^ 
tit  Parc,  DuBuiflfon, 
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•Entretien  des  routes  des  environs  de 
Verfiiilics.  La  Veuve  Félix. 

Entretien  des  couvertures  des.  Bâti- 
mens  du'dchors  du  Château  & de  S.  Lé- 
ger. Cliarüel. 

Entretien  des  fermetures  des  dix  remi- 
fes  à gibier  du  grand  Parc.  Dolot. 

Entretien  des  Aqueducs  & conduites 
des  eaux'  bonnes  â boire.  Anceau. 

■ ^ Infpedeurdes.Magàzins  du  fer  &:  du 
plomb  des  démolitions.  Le  S'  Mic'ielet, 
Un  Contrôleur  des  B^timens.  M.  Ga- 
briel. 

. Un  Contrôleur  à Trappes  & à Saclaj^, 
M.  Molcr.  . . . / * 

Un  Contrôleur  du  Parc  de  Verfaillés»  , 
M,  Creicenc.  . . 

Architectes  .pour  la  vérification  des 
^toifê^  leS’^S'^*.  le  Maître,  De  la  Motte. 

Un  Greffier  des  Bâtimens.  Le 

p^«-,  » ^ ^ 

Un  InfpecSteur  à Trappes.  Le  Pa^  ^ 

rifoc.  » - . . 

Un  Infpcctor  à ..Saclay,  Le  • 1« 
'-Gouft.  ..  .f . s . 

Un  Gardc-Magazin  des  plombs  des  dé- 
molitions. Le  S'^  la  Fontaine;-  • . . 

Un  Garde- Magazin  des  fers.  Ve  S*' 
Michelet.  ■ V ■ 

« .Uû-Toilèur  des  terres.  Le  S-  Andrieuxv 
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Un  Infpe(5lcur  des  eaux  bonnes  à boîrc' 
& du  pavé.  Le  Vcillard.  , ■ 

Infpcdlcur  des  vitres.'  Le  la  Bou- 
layc.  - 

Arpenteurs  des  Bâtimens  du  Roy.  Lesv 
Bourgault  & Mathis. 

InfpecÆcur  au  Potager  Le  Serin, 

. Un  Portier  de  T Hôtel  des  Infpedteurs,. 
Le  S' de  Beaulieu.  -> 

Un  Portier  de  l’ Hôtel  de  Limoges.  Lc' 
S' le  Blé.  . 

* Un  Garde-Ri^lle  1 cheval  à Saclay  & 
à Meudon.  Le  S*^la  Chambre.  A PEtang; 
dé  vieille  Eglifc.  Le  Bernard  Borde. 
A Trappes.  Le  S'^le  Valïèur.  Au  Menil. 
Le  S'  Viallet.'A  Trappes.  Le  le  Mai-  • 
tre.  Au  Perray.  Lc  Martin-  Au  Pré- 
dos.  Le  Poirier. 

Un  Garde  à pied  à Biic.*Le  Buf- 
Hgny. 

Un  înlpeâ^eur  au  Perray,  Le  Viller 
neuve. 

' Au  mois  d’ Avril  i^8a.  le  Roy 'a  éta'- 
bli  douze  Ecelcfîaftiqucs  pour  delTervir 
la  Chapelle  du  Château  de  Vcrrailles 
te  deux  autres  perfonnes  : dclquels  il  y. 
aurahx  Prêtres  , fix  Clercs  & deux  Frè- 
res,^ Ces  quatorze  perfonnes  font  préfenr 
temcnt  dc  la  Congrégation  de  la  Miflîon  . 

En  1^83^  le  Roy  i ctabH'  & logé 
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Imprimeur  à Vcrfailles,  aux  gages  de 
330.,Uv.  par  an  j c’eft  le  S'  Huljert  Mu** 
guet,  aufli  Imprimeur  du  Roy  à Paris. 

Jiondation  de  la  ComrnHnautt  des  Dames  dt 
Saint  homs  an  Bonrg  de  Saint  Cyr<. 

w • i 

, ..A  Samt  C.yr  prés  Vcrfailles,  il  y a 
depuis  long^temps  une  Abbaye  dc' Fil- 
les. 

A'  un  autre  endroit  du  même  Vil- 
lage de  S.  Cyr:  Loiiis  le  Grand  a fon- 
de en  i6S6^  une  Communauté  de  Da- 
mes & Damoifelles  i fous  la  protedion 
'de  la  ‘Vierge  de  Saint  Loiiis,  corn-  ^ 
pofée  de  ' 

.3^.  Dames  ProfeCfes  , dont  le  nom* 
bre  ne  pourra  être  augmenté  ,<  qui'  fe- 
ïont  les  trois  vœux  de  pauvreté  , chafte-- 
té  & obéïilànçe;  & un  vœu  particulier,., 
de  confacrer  leur  vie  à l’inllra^kion*  des - 
Damoifelles  de  leur  Communautés 
24.  Sœurs  Converfes  y qui  après  leur* ' 
Noviciat,  feront.  aulB  les  trois  voeux,- 
250,  Damoifelles , à la  nomination  du  ' 
Roy  .&  de  .fe&  'SurcelTcurs  , âgées  au' 
' rnoins  de-fepr  ans  accomplis , qui  feront 
preuves 'de  quatre  degrez  de  Noble  fie  du» 
côté  paternel  ,^dônt  le  père  fera  le  pre- 
vWier  degré.  Celles  dont,  les  pères  donc-' 
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morts  dans  le  fervice , ôc  fe  {ont  épuifêît 
par  les  ^Icpenfes  qu’ils  y ont  faites  , fe- 
ront préférées.  Celles  qui  auront  plus  de 
douze  ans  n’y  pourront  être  admilis , & 
toutes  n’y  pourront  relier  que  jufqu’à 
râge  de  vingt  ans  accomplis;  Les  pères 
& mères  de  ces  Damoifellcs  , leurs  tu- 
teurs ou  proches* parensjles  pourront  reti- 

, rcr  pour  les  marier,  oiipour. autres  bonnes 
conlîdérations  & intérefts  de  famille.  La 
Supérieure  par  l’avis  de  la  Communau- 
té , pourra  renvoïer  l’une  de  ces  Damoi- 
iêlles  à fes  parens  les  aïant  fait  avertir, 
& en  cas  de  refus  , pourra  la  leur  ren*- 
voïer  fans  aucune  autre  formalité'  que 
d’en  avertir  le  Roy.  Celles  qui  fe  feront> 
diftinguées  dans  la  Maifon  par  leur  pie- 
té éc  bonne  conduite  , & qui  feront  re»- 
cherchées  en  mariage  par  des  partis  agréa- 
bles à Sa  Majellé  , feronjç  mariées  li  el- 
les veulent.  Une  place  vacante  de  ces  3^^, 
Dames  Profelfes  né  pourra  être  rënak- 
plie'  que  de  l’une  de  ceS'250.  Damoifel- 

■ les,  qui  fera  choilie  pair  la  Comiiiunaii- 
té  à la  pluralité  des  Suffrages, , âgée  au 
moins  de  dix  huit  ans’ accomplis, pour 
être  reçue  au  Noviciat & le  temps  du 

, Noviciat  paffé,  à la  Profeffion.  'Et îles 
' autres  de  ces  Dartioifelks  qui  feront  ap^ 

> pellées  à la' Religion,  feront  prcférces 
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l ïïans  îa  nomination-  aux  places  de  Reli- 
\ ■ gieufes  dont  la  diipofition  apparncnr  au 

I - Roy  és  Abbaïes  Ro'kles  , où  -elics  fe» 

• ■ . ront  reçûës  gratuitement.. 

Ces  Dames».,  Damoâfelles  8c  Sœurs 
Converfes  vivront. lui vant  les  régies  ÔC 
conftitutions  que  l’Evêque  Diocéfain  , 

- M»  l’Evêque  - de  Chartres,  leür  donne- 
•’  ta  , étant  régies  au  Ipirituel  par  huic 
Prêtres  de  - la  Congrégation  de  la  Mif- 
^ iîon que  le  Roy  y établit,  quelque  temps 

après  U fondation  de  cette  maifon  , avec 
[ trois  Freres.  Ces  Dames- , Damoifelles 
& Sœurs  Converlès  feront  routes  re- 
çues ÔC  entretenues  gratuitement  de  tou- 
. tes  choies  nécelTaires , tant  en  fanté  qu’en 
mabdie:  ôc  les  Damoifelles  élevées  dans 
les  principes  d’une  folide  ôc  véritable  dév 
votion^  &.dans  les  devoirs  de  la  pieté 
chrétienne..  ■ * 

; Pour-  i.fondation  & dotation  de  cette 
Communauté  le  Roy  y a uni  la  Mehfc 
Abbatiale  de  S..Denys  en  France  , k 
2*  May  dont  le  titre.  Abbatial  de- 
meurera fupp rimé.  De  plus  *,  le  14.  Juin 
fuivanc^'Sa  Majefté  y a. donné  la  Terre 
• & iSeigneuric  de  Saint  Cyr , tous  les  bâi 
timens  & meubles  de  .cette  Mailbn,  ôc 
cncore,.cinquante  mille  livfos  de  rente , ' 
i . qiù  feront  dés-à  prefehV  Priées.  <icu3| 
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Knncs  égaux  , de  S.  Jean  Sc  de  Noël , 
fur  le  Domaine  de  la  Généralité  de  Parisi  ’ 
jufqu’à  lacquifirion  d’une  ou  plulieurs- 
terres  ^ portant  le  jrevenu  de  cinquante 
mille  livres,  qui  feront  Jéclarécs  quit- 
tes ôc  déchargées  des  droite  d’amortife 
fementj  & d’indemnité  envers  le  Roy 
êc  les  Seigneurs  de  fief.  Et  des  deniers 
revenans  bons  tous  les  ans.'^dece  revenu» 
après  le  compte  rendu',  & toutes  les 
charges  acquittées , & qu’on  aura  refer- 
vé  un  fond  de  cinquante  mille 'livres ’ 
pour  les.  cas  imprévus  & les  belbins  de 
la  Communauté  , ou 'des  deniers  du 
Thrêfor  Roial,  fera  mariée . quelqu’une  ' 
de  ces,  Dainoi Telles , fuivantle  choix  feit 
par  Sa  Majefté  fur  la  propofition  de  la 
Supérieure  & Communauté.  . ' . - ■ 

‘ Par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mats^ 
rtf'sS.^le  Roy  a donné  à /ladite  Com- 
munauté par  augnœntation  de  > dotation 
& fondation , trente  mille  livres  par  cha- 
cun an  à perpétuité  , à prendre  fur  les 
Etats  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Paris.-  * , ' ' - / . r; 

Par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juillet  i^yS.Sa  Majefté  aencore  accordé  z - 
ladite  Communauté  par  augmentation  de 
Éwudation  , fur  le  revenu  de  fes  Domai- 
Jtts  de  de  Paris  ^ «ne  femme 


V E RS  A I L LE  yjy 

^ {bixanrc  mille  livres  par  an  à perpé- 
tuité,. qui  fuy  fera  payée  fur  les  quittan-: 
ec5  de  la  Supérieure  ôc  dépofitaire,  6c - 
rnife  à.  part  des  autres  revenus  de  leur 
maifbn  , comme  un  effet  particulier  pour: 
être  employé  à pourvoir  par  mariagccha- 
cune  des  I)emoifelles  qui  auront  été  é- 
levées  à S.  Cyr,  doter  celles  qui  feront 
appellces  à la  Religion  , ou  acquérir  desi, 
fonds  ou  rentes,  pour  des-  revenus  en- 
provenans  l’es,  faire  fubfiftcr  chez  leurs* 
parens,  ou  payer  leur  penfiondans  une' 
Communauté  ou. mai fon  , dans  laquelle 
elles  fe  retireront  avec  l’agrément  de  la. 
Supérieure  , & des  Dames  < du  ConfeiL 
de  ladite  maifon.  1 
Le  Roy  ne  veut  point  que  cette  Com- 
munauté accepte  a l’avenir  aucune  au- 
gmentation de  dotation  ôc  fondation 
de  quelque  nature  de  biens  que  ce  puiflb 
etre  ^ R.  ce  n’elt  de  la  part  des  Rois  ou 
des  Reines  de.  France  , ou  fans  tirer  h 
^'confequence  de  la  part  de  .là  Dame ^ de 
Maintenon  Supérieure  ;•  en  confidera- 
tioii  que  cette  Communauté  a*  été  for- 
mée par  ibs  foins  & par  fi  conduite.  Sa 
■Majefté  défend;  pareillement  *à  ' cette' 
Communauté  de  faire  aucune  acquifiï- 
tionen fonds,  ou  d’accepteBaucunsaohs^^ 
fcgs.  & obligations , fous  pié# 

texte  qnece  foie». 
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. Cette  fondation  faite  à condition  de 
deux  Mefles  baiTcs  tons  les  jours.,  l’une 
des  défunts  pour  le  repos  des  âmes  desr 
Rois  de  France , & de  la  feue  Reine  j ôc\- 
après  que  Dieu  aura  tant  affligé  la  Fran- 
ce que  de'lui  ôter  Loüis  le  Grand,  cet- • 
te  Mefl'e  fera  dite  à Ton'  intention.  Et  - 
encore  à condition  toutes -les  Fêtes  &' 
Dimanches  d’une  Mefle  haute.  Ces  Mef- 
fes  dites  à l’intention  de  remercier  Dieu 
des  grâces  qu’il  répand  inceffamment  liir 
là  Maifon  Roïale,  & qu’il  plaüé  à (à 
divine  Majefté  de  donner  aux  Rois  de  ' 
France  les  lumières  nécefl'aires  pour  bien 
gouverner?  l’Etat , & d’exalter  fon  Egli- 
fc  en  ce  Roïaume.  A la  fin  de  la  Mefle 
de  la  Communauté  , fera  • chanté  le  ' 
Pfemme^xandiat.^  avec  le  Verfet  Sc 
l’Oraifon  , & un  profui^dis  , après  b 
décès  du  Roy.  Et  à la  fin  des  Vêpres  , 
Domine  falvHmf AC  Regem,  De  plus  à con- 
dition d’un  Salut  à'  toutes  les  Fêtes  de 
la  Vierge  &.  à celle  de  Saint  Loüis 
qui  font  les  Patrons  de  cétte  Maifon  ; 
enfiiite  duquel  -Salut,  on  dira  après' le ^ 
décès  de  Sa  Majefté  un  De  profmdis  y 
pour  le  repos  de  fon  amé.  • - . - 

Ladite  ' Dame  de  Maintetïon  joüira  fo, 
vie  durant  de  l’appartement  que  le  Roy. 
jlui  i,  fais  coQftruire  m Udice  Maifon 
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rurra  y entrer  toutes  les  fois  (Ju’elle 
fouhaicera y demeurer  tant  qu’il  lui 
plaira  avec  tel  nombre  de  perfonnes  dont 
elle  .voudra  fe  faire  accompagner.  Veut 
en  outre  Sa  Majefté , que  pour  faire  ob- 
ferver  exaeîtement  la  fondation  & les 
rcglemens  , ladite  Dame  joiiifïc  dans 
ladite  Maifon  & Communauté  de  tou- 
tes les  prééminences , honneurs , préro- 
' gatives,  Sc  de. toute  l’autorité  6c  dire- 
(âûon  neceffaires,  telles  ,qu  il  peut  ap- 
partenir à un  Fondateur.  |[!>rdonn«  Sa 
Majefté  que  tant  ladite  .Dame  que  les 
perfonnes  qui  entreront'  à fa  fuite  au  de- 
dans de  la  Clôture , & ceux  de  fôn  train 
qui  feront  au  dehors  , feront  nourris  , 
logez  & entrefenus-tant  qu’il  luy  plaira  • ' 
aux  dépens  de  la  fondatioii. 

Le  Dircifteur  Général  du  temporel  de 
ladite  Maifon  de  • S.  Louis  à S.  Cyr  , 
nommé, par  le  Roy,  par  brevet  du  6. 
Septembre  1S99.  M.  Michel  Chamillaft 
Miniftre  & Sécretaire  d’Etat , Contrô- 
leur Général  des  Finances. 

Le  Chef  du  Confèil  étably  pour  Tad-  • 
miniftration  du  temporel  de  ladite  Mat- 
fon,‘M.  Yoifîn • Confeiller  d’Etat.  L’In-  . 
tendant  des  affaires  des  Dames  de  S. 
Cyr,‘M.  Bernard  Bernard  Avocat  au'Par- 
lemcnt  de  Paris  , nomme  par  BreyeC  : 
du  14.  Décembre  " 
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L’Avocat  du  Confcil , M.  Noüet  A- 
ipôcat  au  Parlementde  Paris*^ 

L’Infpciîleur  des  Batimens  M,  de  Groî*» 
fy.Confciller  du  Roy,  EleaenrEleâioj» 
de  Paris.  • ' 

• ' , . . 
Marîy  , Maifon  Roïalc  entre  VcrCail-  ' 
ks  5c  S.  Germain  en  Layc  *,le  Roy  Loüiô* 
le  Grand  en  en  jetta  les-  premiers 
fondemens.  Cette  Maifon  ' eft  conipoféô 
d’un  grand  Pavillon*  carré,  au  milieu  de 
quatre  autres  gros  Pavillons  qui  Pacr-^ 
compagnent  , & dont  il  eft  fcparé  pa:ï 
plofieurs  compartimens de  Parterre,  L’un 
de  ces  quatre  gros  -Pavillons  ^ au  bas  de 
la  venue  de  Verlâilles  à gauche  eft  pour 
îa  Chapelle  , & à droite  , c’eft  le  gros 
Pavillon  de  la  Salle  des  Gardes  du  Corps^ 
Les  deux  autres  gros  Pavillons,  à l’op- 

K)fite  de  ceux-ci , font  pour  les  tablés  , 
s OâSces,  & le  logement  de.  r Inten- 
dant de  ce  Château,  M,  Bloiiin,  & de 
plufieurs  des  principaux  Officiers* 

En  face  du  grand  Pavillon  du  R^y  eft 
le  charmant  vallon  de  Marly , cottoïéde 
part  de  d’autre  de  douze  autres  petits 
Pavillons , ftx  à droit  & autant  à gau-*> 
che.  Les  ftx  de  chaque  coté  difpofer 
entr’eux  à une  égale  diftance.  ■; 

, PiuileurSiisfts  d'eaux  en  plufteurs  baC-- 


T. 
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fins  ou  ciCczàes  font  au  fond  dç  ce  val- 
lon, & forment  une  trcs-belle  vûë  à tous^ 
ces  Pavillons.  Mais  principalement  au: 
Pavillon  du  Roy  dont  le  terrain  ell  un^ 
peu  élevé  à l’un  des;,  bouxs  de  ce'  val- 
lon : ôc  dont  le  point  de  vûë , qui  tra- 
vcrfc  au  dcflîis  de  la  Riviére^c  Seine 
va  le  perdre  bien  loin  dans  une  vafté 
Sc  agréable  plaine , app8llée  la  plaine 
d’Oüil , découvrant'  en  palTant.le  Châ- 
teau de  S,  Germain  en'  Lave*.. 

De  l’autre  longue  foçadé  au  grand  Pa- 
villon du  Roy  , on  appcrçoit  fur  la 
montagne , une  grande  cafcade  fort  lar- 
ge, qui  forme  une  rivière  d’eau , revêtue 
de  marbre. 

Suc  l’un  dès  côteanx  de  Marly,  on 
voit  ce  fameux  Aqueduc  de  la  machine,, 
eompofé  de  trence-hx  Arcà^les  fort  éle- 
vées : atr  bout  dcfquelles  font  quatre 
gros  tuyaux  d’un  pied  de  diamettre,  qui 
portent  l’eau  de  . la  Rivière  - de  Seine 
dans  un  regard  où  l’eau  Ce  fopare  en- 
différens  reiètvoifs  , puis  fe  jette  en: 
plufieurs  Conduits  ; lesmns  pour  Verfail- 
les  ôc  Trianon  ,;  les  aut;:es;poùr  Marly. 

Le  Roy  a fait  rebâtir  TEglife  du 
Bourg  de  Marly  t & unie  belle  maifori 
pour  le  Prieur-Curé. 

: JLe  Concierge  du  Château;  dç  Marly,, 
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M.  Charte  Hollande  , Tapiffier  du  Roy',' 
qui  a avec  lui  deux  Gatçons  du  Garde-' 
meuble',  les  le  Grand,  & Moïae 
& un  Garçon  du  Château  > ^ Chéron  Jar-- 
din.'  * ^ • 

Entretien  des  Jardins  baS  , des  boG 
qucts  , 5C4dcs  Labours  du  côté  del’ab-' 
breuvoir.  Le  S'  Amelof.  'î  •. 

Entretien  des*  Jardins  hauts , & de  la^ 
Pelouze  de  Marly.  Le'  S'  Garnier, 
Entretien  du  Jardin  à fleur  s,  rares.  ’Le 
S.  Loiftron. 

•'Entretien  des  couvertures.  Le  Cha- 
rnel. ' * . ' 

.Entretien  des  ouvrages  de  cuivre. 
Le  S'  le  Moine. 

Entretien  des  rocailles.  Le  Hardy. 
Entretien  des  peintures  en'  Couleurs 
bronze.  Le  S'  Bailly. 

Entretien  des  ouvrages  dé  Sculpture 
en  Marbré.  Le  S*  Hardy,  " " 
Entretien  des  ouvrages  d’Architcâjurei- 
Le  S*  Tarict. 

Un  Fontainier.  Le  S'  Vitry/'  ' 

' Compagnons  Fontainiers.  La-  Mon- 
tagne. Vitry  le  fiJs.Dela  Roche, & Cha*^ 
pdain,'-  : ; 

Un  preneur  de  Taupes.  Le  S.  Du.-  • 
net.  ■'  ' 

- Entretien  de  rHdrlogc.  Le  S®  Lorrÿv  * 
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f Un  Controleur.  M.  des  Jardins. 

K Un  Infpedeur  6c  Archicede.  M.  Lcf- 
I cuy«.  . " 

Un  Infpedeur.  M.  Montrciiîl. 
i Un  Garde,-Magazin.  Le  S*  Gallin. 

Un  Chapelain  du  Château  de  Marly  , 
^oo.  liv.  M.' Antoine  Morand  , Do- 
- dieurcn  Théologie  de  la  Faculté  dePa* 
ris , Prieur  & Curé  de  Marly. 

Un  Chapelain  du  Roy  dit  la  Meflè  â 
Marly  devant  S a Majefté  : & lîMon-* 
feigneur  le  Dauphin  demande  une  Meilè 
à parc,  le  Clerc  de  Chapelle  la  lui  dit, 

• Les  RR.  PP,  Cordeliers  de  Noify 
pendant  le  féjouf  de  la  Cour  à Marly  , ^ 
■ viennent  dire ■ des  Meflès  à la  Chapelle 
du  Château  : il  en  vient  dix  les  Di^ 
manches  & Fêtes  fept  les  jours  ou- 
vrables. , 

« Un  Infpedcur,  M.  Chevalier. 

Entretien  du  Potager.  François  & 
Pierre  Thierry  , & Pierre  Her tant. 

La  A/achi»e  de  Marly  ,*  qui  fournit 
d*eau  dé  fa. Rivière  de  $cine,  les  Châ- 
teaux de  Marly  y de  y er failles  6c  de 
Trianon.- Ml  le.  3aron  de '.Ville  a le 
gouvernement  6c  la  direction  dç  cette 
Machine  : . lequel  a d*appointemeni^  6c 
dépendons,  izooo.  1. 

. Etitieticii  de  la  feriute  de«  piftons.^  de 
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la  Secrurerie  des  BâtimenSk  Le  Lem- 


1 


perler.  * . . • 

Entretien  des  ouvrages  de  cuivie^  Le 
S' le  Moine.  : 

Entretien  des  couvertures  des  Maifons 
dépendantes  de  la  Machine.  Le  C)ia- 
^ruel.  “ - . . ' 


Entretien  des  Cuirs  forts  pour  Les  . 
pompes.  Le  S*  Nolant. 

Entretien  de  la  Maçonnerie  du  moi- 
lon  ôc  cailloux  des  digues.  Le  Loi- 
ibn.  ' - 

Entretien  des  vitres.  Le  S*  Collet. 

, Entretien  du  pavé  dans  les  puifards* 

Le  S‘  Regnouf.  • ' 

Un  Contrôleur.  M.  de  Lépinc. 

Un  Gardc-Magazin.  Le  S^Crcté. 

Un  CharpenjtierTiegcoiii  Le  S'  Ren- 
aicquin. 

• Les  Fêtes  & Dimanches^  les  RccoL*  . 
lets  viennent  dire  la  MelTe  à cette  Ma- 
chine pour  ces  ouvriers. 


- ' appartenant  à Monfeigneur  , 

compris  dans  les  Bâtimens  du  Roy. 
M.  du  Mont,  Ecuyer  du'  Roy,  Ca- 
pitaine & Gouverneur  des  Châteaux  y 
Pafb  , Bois  ôc  BuiAons  de  Meudon  , 
Glamarc,  Cha ville  & Viroflcc. 

Mt  Baftide  Coftcrôleur  Géscral  delà. 
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Maifon  de  Monfêigneur  à Meudoii  , 
Clamart,  Chavillc  & Virofléc. 

Deux  Concierges  du  Château , Guil- 
laume Vimard.  Jean  Long-Roy. 

• Un  Garçon  du  Château  , 'Antoine  du 

Mont.  • / 

^ Deux  Gardes-meubles.  Thonus  Fil- 
leul, François  S alantin,  . ' 

Un  pélivreur  du  Bois , Jean  Artois. 
M.  François  de  Charron  , Lieutenant 
des  Chaflês  des  Parcs  de  Meudon,  Cla- 
Æjart , Chaville  &‘Viroflée. 

Un  Chapelain  du  Château  de,  Meudon 
>^oo.  r.  de  penhon.;M.  Louis  de  Rond, 
Curé  de  Meudon  , Bachelier  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris. 

* Entretien  du  Parterre  en  face  du  Châ- 
teau, de  celuy  du  Gladiateur , de  la  grot- 
te, & du  grandr  Jardin  de  F Orangerie.  Le 
S' Chevalier. 

Entretien  des  Parterres  hauts  du,  Mail 
J&C  des  nouvelles  aliécs.^Le  S*  le.  Loing. 

Entretien  des  Parterres  bas  & vertu- 
gadins.  Le  S*  Janfon  le  Jeune.  > ' 

! Entretien  des ' Marpniers  , des  Ils  de 
• l’Avancourt-,  xîe  ^yingt  .Une -routes 

dans  les  petits  bois  , de  la  petite  ’rivîé- 
,rc,.&.  de  T Allée  des  communications^^ 
Le  S'  Eûftachc  Ragon.  * . 

^ Entretien  du^potager.  Le  - François 
. Ragon».  . J 
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Entretien  de  la  Maifon  appartenante 
autrefois,  à M.  Courtin.  Le  RcnafcL 
• Entretien  des  fontaines.  Le  Che-- 
villard. 

'-Garçons  Fontainiers.  Fiat.  Hautceam- 
pagne.  Fiat.  Chevillard  fils.  • _ 

Entretien  des  moulins.  Le  S*,  Lopin, 
Fontàinier^  \ ^ 4 , . .. 

Entretien  des‘  tuïaux  de  fer  8c  de 
gtais,  &*des  rigoUes.  Le  .S*  Polart  le 

jeune..  * ' • ~ 

Netoïcment  de'  l’herbe  des-  cours. 
La  Veuve  Bénard.  ^ • 

. Un  preneur^  de  Taupes.  Le  Pre- 
voft.'  . • ' " ^ ’ ■ 

Entretien  des  couvertures  dë  Meddon 
& Chaville.  Le  S*  le  Long,  v 
■ Entretien  des  vitres  f de  Meddon  i ^ 
Chaville.  Le  S'-Pougeois.  ' . * 

Entretien  de  la  Serrurerie  de  Meu« 
don,  ’&  CKavillc.  Le  S*  Valleran:  . 

, Entretien  ’ de  THorlogc.  Le  S*.  Lory. 

. Chaville,  ■ ■ < J'  : 'i  - ' . 

-Ün  Concierge  , François  Douceuf. 

- Entretien  du  petit  Paro*  Le  S' -Tbiir- 
*cbard.  ' ' . i . ’ . . : . * r 

, -'Entretien  de  Gaillon  & du  petit  Parc, 
LaS'Thuret.  - ' - - - • . ‘‘i 

Entretien  dii  Jardin  de  TUrfine.  >Le 
Boidelec»  £0Ctetié& 
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Entretien  du  fer  ^ du  grais , du  plomb, 
de  la  glaife  6c  des  robinets.  Ce  S*  Fiat, 
Fontainier. 

Un  preneur  de  Taupes.  Le  S'  Prevoft, 

Nétoïcment  des  herbes  des  cours.  L© 
S'  Beaugendre, 

Un  Contrôleur  de  Meudon  6c  Chavil- 
le.  M.  Pierre  d’Eftrichy. 

' Un  Infpedeur  à Meudon.  Le  S'  Fran- 
çois Cauchy. 

Un  Infpedeur  à Chavillc.  Le  Au- 
brat.  . 

Sa/»t  Clond, 

Feu  Monficur Frère  unique  du  Roy, 
a fonde  fîx  Prêtres  6c  deux  Frères  de  la 
Million  à la  Chapelle  du  Château  de  S. 
Cloud. 

« *■ 

De  Monceaux.  Catherine  de  Mèdicis, 
dont  le  Mary  Henry.  II.  ne  fut  Roy  de 
France  quen  i547.*fit  à Monceaux  d’une 
place  champêtre  une  Mailbn  véritable- 
ment Roialc.  Le  Gouverneur,  Capitai- 
ne , Concierge  du  Château  de  Mon- 
ceaux , 6c'  Capitaine  des  ChaflTes  de  la 
• Varenne  de  Meaux  6c  Plaines  en  dépen- 
dantes , M.  le  Duc  de  Trêmes  , Pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy  , auflî  Couver  neur  de  Paris. 

U n.  Concierge  Garde-meuble  du  Ch â- 
Tomt  ï,  R 
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teau  T Henry-Charle  de  Beaubrun.  • 

Un  Conticrge  des  écuries  8>c  ferme , 
Eftienne  du  Bois. 

La  Concierge  de  la  grande  Baflccourt , 
Catherine  Maflbn  , Veuve  de  Pierre' 
Courteau,  & Annc-Magdelainelc  Fevre 
£n  furvivance. 

J.  Adrien  , Garde  des  Fontaines  ^ 75. 1. 

Un  Lieutenant  des  Chafles , M,  An- 
toine de  l’Epinay.  ' • 

Autre  Lieutenant  , M.  Euftache'de 
Marchais. 

Un  Lieutenant  de  robe  longue,  M. 
pierre- Simon  Dannct. 

Entretien  des  couvertures.  Le  S'  Bega. 

Entretien  de  la  Serrurerie.  Le  S'  Gavel, 

Un  Contrôleur,  M.  Hardoüin, 

Un  Infpeéleui-jM.  Luchet. 

, De  Chamhor,  Il  y avoir  un  Château  de 
Chambçr  , anciennement  bâti  par  les  - , 
Comtes  de  Blois.  Le  Château  que  nous  î 
voïons  aujourd’huy  , a été  bâti  par  Fran- 
çois I,  Le  Gouverneur  , Capitaine , Con-  1 
cierge  & Capitaine  des  Chafles  , M.  de 
Saumery  , Jaque  de  Johanne  , &.M.  Ja- 
que-François Marquis  c\e  Saumery  fon 
ras  en  furvivance  , qui  ell  aulfi  Baron  de  ^ . 
Chemerollcs , Soû-^  G ou  valeur  des  Prin-  j 

«es  Enfinsde  Monfeigneur  , Gouverneur  . ■ 

* , » • 

« 
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Sc  Grand  Bailly  de  Blois  , dc  Gouver- 
, ncur  des  Ides  de  Lerins  , Chevalier  de^ 
Saint  Loiiis. 

Vn  Limtenartt , M.  Jean-Baptiftc  Jo- 
hanne de  Sauraery , Lieutenant  de  Ro^ 
du  Bléfois. 

> Vn  Soii-Lxmîemnt , René  Barjot,  Mar- 
quis de  Mouffy. 

Un  Portier  du  Château , Edme  Vaflan. 

Le  Vnvôt.  M.  Ménard,  CoiifcUlcr  &: 
Lieutenant  Particulier  de  Blois. 

Le  Procureur  du  Roy,  M.  Philippe 
; langer. 

’ ■ ' Le  Subflitut  du .Procunur  Roy.,  N..,. 

I . Le,  Greffi  er.  M.  Guillaume  de  Bcllc- 
fons , aujifi  par  commiflion  Concierge  du 
I Château.  . - 

Gardes  ordinaires.  Les  Sieurs  Ro-  . 
binicrc..  Nicolas ‘Guilicmin  , Garde  du 
• Parc.  Jaque  Linaut.  Claude  Sallet.  Clau- 
de de  la  Fond. 

Les  Portiers  aux  portes  du  Parc  , ap- 
pellées  les  portes  de  Brafficiix  , de  Tou*- 
ry  , de  la  Chau/Tée  , de  S.  Dié  d’Orraq- 
trou  , de  Muyde  ou  la  Gabiqiére. 

Les  Sieurs  Loiiis  Promet.  Guillaume 
Promet.  Leonard  Adam.  Hilaire  du 
• Pont , &c. 

Entretien  de  la  Maçonmeric.  Le  S^N..„ 
Entretien  de  U Charpenterie  des  vie- 

. ■ Pv  ij 
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inifes  à gibier.  Le  S*  Guillaume  Bellin, 

Entretien  de  la  couverture.  Le  S'  Jo* 
f.ph  Tefnier. 

Entretien  de  la  Menuiferie.  Le 
^{tienne  Taflin. 

Entretien  de  la  Serrurerie.  -Le  Si- 
mon. • . . 

Entretien  des  Vitres.  Le  Defairs.  >. 

Entretieif  des  Ouvrages  de  pavé.  Le  S 
Guilpin.  ' 

- Entretien  de  l’Horloge.  Le  S'  Belle-  ;■ 
fond. 

Un  Contrôleur.  M.  Chupin, 

Undnfpe<^eur.  Bian,  - 

Château  de  Ulois.  Je  trouve  que  vers 
l’an  890.  Charle  III.  dit  le  Simple  ^ fit 
Gerlon  ( coufin  de  Raoul  Duc  de  Nor- , 
mandie  ),  Comte *de  Blbis , comme  il  a-  • | 
voit  fait  Hafteing  , Comte  de  Chartres.  I 
Thibaud  le  Triciieur  , fils  ou  petit  fils  ! 
de. Gerlon  , acheta  la  Comté  de  Chartres 
<de  Hafteing  de  lès  héritiers, 

^Lc  Thrélorier  des  Vénerie  & Fauco- 
neric  , ( Jaque  Larché  ) paie  au  de 
Menars , Capitaine  des  Challès  & Châ- 
teau de  Blois. pour  les  cafaquès  de  livrées 
du  Royaux  Officiers  & Gardes.de  ladite  - 
Capitainerie , 4050.  liv.  ' „ 1 

Le  Lieutenant  des  Chaflès , Jaque- 
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Alexandre  de  SoyaL  de  Donnery. 

Un  Lieutenant  de  robe  longue  , Charle 
Nicâult  de  Bellegarde. 

Le  Procureur  du  Roy  en  la  Capitaine- 
rie de  Blois  , Claude  Joufleaume. 

'Un  Concierge  du  Château  Franfois 
Mallet,  • . ^ . 

Un  Garde-meuble  , Arnbroife  Heberc. 

Portiers  ou  Gardes  de  la  Porte  du  Châ- 
teau , Philippe-Brice  Racelct.  Vincent 
Amiot.  Charle  du  Bois  de  Courchaufry/ 

Garde  des  clefs  de  la  Baflecour  , Jean- 
Baptifte  David. 

Concierge  & Garde-clefs  des  Ecuries  , 
Charle  Colheu  de  Lorwpré  , aulîl  Ecuïer 
de  la  Cuifinc-bouche  du  Roy.  , 

Gardes  à cheval  : Jaque  BaJOTet.  Ale- 
xandre Balïèr.  Etienne  le  Camus.  Arnaud 
Heîlleron,  Pierre  Gangueron.  Jean-Bap-  ' 
tifte  Bonnet  dit -Valence. 

Gardes  à pied  , Vincent- Claude  de  faine 
Vincent.  Jean  Roüillard.  Jâque  le  Brc- 
• ton  des  Rivaudiéres.  Pierre  Durand’. 

• Faifandier  , Jean  du  Val. 

Renardier, Claude  Boureaii. 

’ ■ Garde  & Jardinier  des  hanta  Jardins 
ie  même  Charle  Colheu  de  Longpre , 6c 
Charle^fon  fils  à furvivance. 

Jardinier  du.  bas  Jardin , & Rachaf- 
fèur , François  Alain  Piflbnau  de  Belle- 
fond,  R iij 
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Gardes  des  allées  du  Château , Claude 
Marion  , & Marc  Maréchal, 

Au  Château  de  Blois  j M.  de  la  SauU 
faye , Intendant  en  Charge,  Le  Contro- 
leur en  Charge  , Paul  Autiouft.  ' 

Du  P lejfis  lés  Tours  , où  Loüis  XI, 
mourut  en  1453.  le  Gouverneur,  M.  le 
Marquis  de  ValTé,  - « 

Il  y a encore  pluiîeurs  Châteaux  & 
Mailons  Roïales  , mais  qui  ne  font  pas 
entretenues. 

J’ai  mis  la  datte  de  la  fondation'  prêt 
que  dans  toutes  les  M allons  RoïaleS  ci-,  # 
delEis , chacun  les  arrangera  dans  l’ordre 
qu’il  lui  plaira,  V4pici  comme  feu  M.  !• 
J3mn,  Premier  Peintre  du  Roy  les  a dit 
pofées. 

Le  Roÿ  aïant  le  Soleil  â fst  Devifé  , 
par  allufîoix  aux  douze  Maifons  du  So- 
leil , M.  le  Brun  a fait  re préfente r en  une 
tenture- de  tapiflerie  de  aouze  pièces  au- 
tant de  Maifons  Roïales, 
i.Janvkr,  Le  Louvre  du  côté  de  la  nou--  v 
, velle  face.  Le  ligne  du  mois  au  haut 
de  la  TapilTeric  , cil  le  Verjmy, 

, 2.  Février.  Le  Palais  Roïal.  La  Salle  du'  ! 
bal  eft  repréfentéc.  Les  Poljfons,  . 

3,,  M-ors,  Le  Château  de  Madrid  , au 
Bois  de  Boulogne,  On  y voit  la  ehalTe 
du  cerf*  Ai^es, 
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3^.  jévril.  Vcrfailles.  T'autus. 

5 . May.  Saint  Germain  en  Laye  , la  face 
du  Château  neuf  du  côté  de  la  rivière, 

• Gmlni,  , 

g.Jura.  Fontainebleau,  du  côté  du  par- 
terre du  -Tibre.  Cancer. 

•7.  Juillet.  Le  Château  de  Vincehnés.  Lee, 
S*  Août,  Marimont  en  Flandre  , prés 
de  Mous.  C’étoir  la  Maifon  de  l’Ar- 
chiduc Léopold  , anciennement  .un 
■ Château  de  plaifance  cjue  Marie  Rei- 
’ ne  de  Hongrie  fit  bâtir.  Virgo,  Elle 
a été  rendue  aux  Efpagnols  par  le  ■ 
Traité  de  Paix  de  1^78.  conclue  à 
Niméguc. 

y.  Septembre.  Le  Château  de  Chambor. 
Liira. 

10.  Oüehre.  Le  Château  des  Tuilleries  , 
à Paris.  Scorpins. 

ji.  Novembre,  Le  Cluteau  de  Blois.  Ttf 
. Sagittaire. 

11.  Décembre.  Monceaux.  Le  Capreorrr. 
^ Plufieurs  Maifons  Roïales  ne  font  pas 

cmplôïées  dans  ce  deffein  , comme  Cona- 
piégne  , le  Plefïîs  lés  Tours  , Charle- 
val  en  Normandie  , ;^où  l’on  n’a  guéres 
•bâti  que  les  fondemens  du  Château.  Fo- 
leinbray  en  Picardie , prés  de  SoilTons, 
&:  autres. 

' Un  ..Intçidant  des  Eaux  & Fontaines 
. R'  iiij  • 
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flu  Roy  , grottes  , mouvemcns  , aquc-» 
ducs  , artifices  , & conduits  d’eau  des 
Maifons  Roïales,  Châteaux,  Palais  & 
Jardins  j comme  de  Paris , de  S.  Ger- 
main en  Laye  , de  Fontainebleau  , & 
des  autres  généralement  quelconques  , 
^e  les  Rois  pourroient  faire  faire  ei- 
aprés.  C’cft  pourquoi  il  prend  foin  de  ht 
conduite  des  eaux  de  Rongis.  Fran- 
çois de  Francini-Grand-Majfon , pour- 
vu le  5.  Août  1^84.  Il  touche  de  gages 

Î>ar  les  Thréforiers  des  Bâtimens , 2750. 

. un  quartier  de  fes  gages  ne  lui  étant 
pas  païé. 

De  plus, il  y a un  Intefldant  des  De- 
vifes  & Infcriptions  des  Edifices  Roïaux. 
M.  l’Abbé  Paul  Tallement , Prieur  de 
S.  Albin.  Il  eft  de  l’Académie  Fran- 
çoife.  Cette  Charge  étoit  autrefois  fort 
confidérable  fous  François  I.  Cet  Offi- 
cier a 1800,  1.  de  gages  ordinaires  , paies 
par  quartier  au  Threfor  Roïal.  Ses  Let- 
tres portent , Intendant  des  Infcriptions 
des  Bâtimens  Roïaux  &c  publics , in- 
vêntions  de  trophées  , defleins  de  pein- 
ture, emblèmes,  devifes  I deferiptions  Sc- 
autres  décorations  faites  dans  les  Cham- 
bres & Cabinets , Galleries , Jardins  ^ 
Maifons  Roïales  ,’  comme  auffi  de  cel- 
les qu*il  faudra  faire  aux  Portiques Arcs 
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Triomphaux  , & autres  ouvrages  pour 
les  Entrées  de  leurs  Majeftez  dans  les’ 
Villes  , ou  pour  quelc][ue  autre  fujet  qu: 
Ce  puilïè  être. 

Ramoneurs  des  Maifons  Rdiaies,  Par  Rrc- 
vet  du  dernier  Janvier  confirma- 

tif d’un  autre  Brevet  de  1^43.  JeanPa- 
delin  & Jean  Varice,  font  joirvûsdc 
la  Charge -de  Ramoneurs  des  Maifons^ 
Ro'iâles.  Et  chacun  dak  toucher  dans 
l’année  de  fon  exercice,,  100.  liv.  pa’iées 
par  les  Threforiers  des  BâtimCns , qui 
leur  pa’icnt  encore  une  fomme  pour  tou- 
tes les  Q^cminées  qu’ils  ramonent , 5c 
qu’ils  nettoient,  fur  les  certificats  des 
Concierges  des  Châteaux  Maifons 

Roïales.  Le  fils  fe  nomme  Jean-Domi- 
nique Varice, 


R V • 
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Article  II. 

Du  Grur/d  Maréchal  des  Logis , des^ 
Maréchaux  & Lourkrs  des  Logis,, 


Le  Gr.ind  Maréchal  des  Losis  M‘* 
Loius  Daugcr  de  Cavoye  , qui  porte 
pour  armes  de  (able  , à-  la  bande  d’ar- 
gent a chargée  de  trois  lionceaux  de  fa- 
ble , armez  8c.  lampaiTcz  de  gueq^es.  Il 
a 3000.  liV.  de  gages  , 8100.  liv.  d’a'p- 
pointemens  ordinaires  , & 7200.  livres 
d’appointemens  extraordinaires. , 4000i 
liv.  de  livrées  a la  Chambre  aux  deniers. 
C’eft  ^oa.  liv.  par  mois  Sc  autres  appoiix- 
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Il  prête  ferment  de  fidélité  immédia- 
tement entre  les  mains  du  Roy , & le 
reçoit  de^  Maréchaux  des  Logis  j Sc  des 
Fouriers. 

Xa  fevuSHon  de  fa  Charge  eft  de  rcce- 
yoir  les  ordres  du  Roy  pour  les  loge- 
mens  de  Sa  Majefté  , de  fa  Maifon  & 
de  toute  fa  Cour , & de  les  faire  enten-  r 
dre  aux  Maréchaux  & Fouriers  des  Xo- 
gis.  Meme  pour  les  logemens  de  toutes- 
les  Troupes  de  la  Maifon  du  Roy,  fça- 
voir*des  Gardes  du  Corps  EcofTois  Sc 
François , des  Cent-Suifles  de  la  Garde 
du  Roy  P des  Gardes  delà  Porte  y des- 
<jardcs  de  la*  Prévôté  de  l’Hotcl  des 
Gendarmes  , des  Chevaux-Légers , des 
deux  Compagnies  des  Moufcjuetaircs 
du  Régiment  des  Gardes  Françoifes , 
du  Régiment  des  Gardes  Suifles. 

Douze  Maréchaux  des  Logis  ^ $00, 1. 
de  gages  , 400.  1.  de  fécompenfè  , 900,- 
!..  a extraordinaire  Sc  quand  la  Cour 
marche,  cent  fols  par  jour  pour  Rur  dç- 
penlè  de  bouche,  qu’ils  appellent  autre- 
ment pour  leurs  devants ,-  à compter  du- 
jour  qu’ils  ont  ordre  de  partir.  Les  trois 
Maréchaux  des-  Logis  de  quartier  ont: 
bouche  à Cour,  Pun  à.  l’ancienne  table- 
du  Grand-Maîtiè , l’autre  à là  table  , di-‘ 
te  des  Maîtres  d’Hôtel  , & lé  troiûcm^s^ 

..  . ' ' R-').- 
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à la  table  ap'pelléc  des  Aumôniers.  Ils. 
ont  encore  chacun,  à l’Armée  des  rations, 
‘de  pain  de  munition.  ' ^ 

Èn 

M.  Jean  Langlois , S*'  du  Buiflbn.. 

M.  Alexandre  Pingaulc  j S^de  la  Rey* 
terie,  6c  de  Mouchault , Lieutenant  dn 
Vol  pour  Pie  de  la  Chambre  du^Roy. 

M.  Jeanr- Jaque  de  Vilieronde,. 

* f ^ 

En  Avrils 

t 

ft 

M.  de  Grand-Maifon  , Martin  Cofte.. . 
Il  a dés  Lettres  de  Vétéran,  6c  3^000.. 
!•  de  Brevet  de  retenue. 

M.  le  Chevalier  de  Verrière , Ma- 
thurin  Marchant,  6c  Charle-Loüisfon. 
fils  en  fiirvivance.  M.  de  Verrière  cft 
âuffi  Lieutenant  de  Louveterie  dans  la. 
Capitainerie  d’Amboife  6c  de  Montri^ 
chard. 

M.  Jean-Charlc  Mauvais  de  Laflenne^. 
S*  des.  Touxncllcs. 

En  Juillets 

M.  Louis  Hébert,  S'  de  S.  Gervais> 

Jaque  fon  fils  en  fiirvivance.  Le  pc7> 
r«  a des  Le  tues  de  Vétéran^ 
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A4 . Claude-Joi'^h  le  Large, d’Ervau  J 

M.  Jean  Planfon. 

Erh  OElohn»  • 

• • 

M.  GabrieL  Baftonneau  , qui  a dei 
Lettres  de  Vétéran  , & Charle-GabrieL 
fbn  fils  en  furvivance:  - “ 

M.  Gabriel-Bernard  de  la  Haye  de  . 
Cliareau. 

M,  Jean-Baptifte  Piquot , du  HouE. 
fay. 

Ils  prêtent  le  ferment  de  fidélité  entre 
mains  du  Grand  Maréchal  des  Lo- 
gis , &'  portent  dans  la  Mailbn  du  Roy 
une  cane  en  forme  <le  Major  , ou  un 
bâton  garni  d’argent  en  pomme  &,en 
pointe  , les  Armes  de  Sa  Majefté  gravées 
fur  le  pomcau , où  eft  écrit  N. , . . Ma- 
réchal des  Logis  du  Roy,  Le  bâton  du 
Grand  Maréchal  des  Logis  eft  garni  d’or 
en  pomme  &:  en  pointe , portant  fur  la 
pomme  les  Armes  de  France  le  refte  de 
la  poignée  lêiné  de  fleurs-dc-Us  de  dia- 
mans,/ 

, Trois  Marêcjiaux  des  Logis  , & or- 
dinairement neuf  Fouriers  (êrvent  auprès 
de  Monlèigneur  le  Dauphin,  ainfi  que 
les  autres  Officiers  du  Roy  , & alors 
ils  ont  des  memes  appointemens  , quç. 
chez  le  Roy.  . ^ . 
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Les  quatre  Fouriers  du  Corps  qui  fer- 
voient  par  quartier  , ont  été  lupprimez 
en  i^8o.  à la  place  delquels  le  Roy  a 
créé  huit  Charges  de  Fouriers  ordinai- 
res , deux  en  chaque  (Quartier.  C’eft  pour- 
quoi, outre  les  dix  Fouriers,  il  s’en  trou- 
ve préfentement  douze  par  quartier  , qui 
ont  240.  1.  de  gages,  120. 1,  de  récom- 
penfe,  450.  l.  d’extraordinaire  ; &c  quand 
la  Cour  marche , 40.  fols  j>ar  jour  pour 
leur  dépenfe  de  bouche’ , a compter  du 
jour  qu’ils  partent.  De  plus,  ils  ont  en- 
core chacun  à TArmée  des  rations  df 
pain  de  munition.  • 

Les  Charges  des  douze  Maréchaux 
des  Logis  & dés  ,48.  Fouriers  dépendent 
du  Roy  ,,  8>c  ils  prêtent  tous  ferment  entre 
ks  mains  du  Grand  Maréchal  des  Lo- 
gis. 

Ces  48.  Fouriers  four  ; 

En  Janvier, 

• « 

Le  S*  Dénys  Aumonr , Symphorien 
fon  fils  en  furvivance. 

Le  S'  Ponce  Hurindè  Carcoul,  & Hu- 
tin  Ibn  fils  en  lurvivânee. 

Le  S'  Martin  de  Lorrae , & Ibn  fils  en 
âirvivance.  > ' ^ 

‘ Le  S®.  Noël  le  Clerc. 

Le  Pierre  Haguenicr  . & Loilis-r 

• • • - ■ ■ t,  ■ 
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r Arerandre  fon  fils  en  fifrvivance. 

I Le  S'  Laurent  Monfigaulc. 

} , Le  Henry  Péricr. 

Le  S*^  Claude  BrolTcau  de  la  Girarde- 
EÎe.  • 

Le  François  Béchet  du  Portail. 

Le  S'  Jaque  Perceval  de  la  Maillar- 
- diére. 

Le  S'  Peletier  des  EfTardSé  * 

Le  S' Charle  Boutry. 

En  Avril. 

Le  S'  Nicolas  B»urguineau,  S*  de  la 
JBoulafifèrie.  • 

.Le  Sf  Antoine  -du  Rivau. 

Le  S'  Villeneuve. 

Le  S'  Gravelone. 

Le  S'  Denys  Gaillard , S'  de  Vernelîc, 
te  Denys  fon  fils  à furvivancé.  , 

Le  Abraham  Picault , S' de  kFé- 
randiére , ci-devant  Foufier  du  Corps  du 
Roy. 

Le  S' Jeah-Dcnys  Mondomsèine,  S*  de 
k Guichetière. 

. Le  S'  Nicolas  Bourguineau; 

. - Le  S'  Gilbert  Couturier  de  S,  Mar- 

tin. 

Le  S*^  Antoine  Bonnet  ^ S'  de  X-an^ 

’nay.  ’ ' 

I-c  S*  Jaque  de  la  Porte^ 
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Le  Louis- Afugufte  Bellanger  , S'  dft 

l’Epinay. 

En  Jullkt.  ' 

Le  S'  François  de  Cam , & Antoine 
•Valois  en  furvivaiicc.  ' , 

Le  S'  Barthélemy  Habert , J'  de  Be-  • 
lair  , & Ton  fils  Barthélemy  Habert , en 
furfivancc.  ' ' 

Le  S'  Henry  Cavillon  , & fon  fils  en 
furvivance. 

Le  S'  J^iie  de  Thars  , ôc  fon  fils  Ja- 
que-Claude de  T hais  en  furvivance. 

Le  PierrcjPaul  de  Cam,  le  jeune/ 

Le  Jean  dc'la  Borde. 

Le  Jean  Hutin. 

Le  S*  Nicolas  de  Dinan  des  Thunié- 
res , Lieutenant  de  î.  ouvet^rie  dansFé-. 
tendue  du  Bailliage  d’Orléans,  & es  en* 
virons.  ^ 

Le  S'  Charla  Carlier. 

Le  S'  Paul  Bachclé , S*  de  Poy. 

Le  Germé  , S' de  Villebourgcon.. 

Le  S*  Maflaflîs  des  Ormeaux.  ’ 

En  OSiohre,  • ^ 

Le  S*  Antoine  Picard. 

Le  S*  Juftin  le  Quefiie  , S'  du  Chc- 
i»e,  & Antoine- Marie  fon  fils- en  furvi.^ 
yancc. 


*4^i:  • 
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I Le  S'  Jean  Piquet, 

f Le  Louis  Collin. 

I Le  ^oiiis  Planibn. 

» ■ Le  S'  Nicolas-Jules  Thiballicr. 

Le  S'  Pierre- Paul  Bélon  ^ de  Chc- 

••  Ziy.  . • 

Le  S'  Mathieu  Marchand  , de  Ver- 
rières. 

Le  S*  Antoine-François  Jollybois,  * 

Le  S'  Benoift  de  la  Grandiére. 

* 'Le  S'  Noël  le  Clerc." 

. Le  S'  Barthélemy  Guerreau. 

. . V Au  commencement  de.  chaque  quar- 
j ticT  J les  trois  Maréchaux  _des  Logis  du 

Roy  s’accordent  pour'féparer  les  dou^c  • 

j Fouriers  en  trois  bandes  , c’e/t  quatre  à . 

• chaque  bande.  - . . 

1.  • I.  L’un  de.  ces  Fouriers  travaille  avec  • 
le  Maréchal  des  Logis  a ce  qu’on  ap- 
pelle le  Corp^  &c  le'  Gros.  Il  £a,it. te  Corps,' 
c’eft-à-dfre , qu’il  marque  en  craie  les  ap- 
partemens  du  Roy.  2.  Les  premiers  Of- 
ficiers de  fantè.  Les  Offices.  *4.  Les 
Salles  à manger.  5.  Et  les  appartemens 
t des  Préférez  dans  le  Logis  du  Roy. 

- I.  Les  Appartemens  du  Roy  , qui  font 
la  Chambre , l’ Antichambre  , le  Cabinet,- 
la  Garderobe  5 la  Salle  des  Gardes  du 
Corps  5 & les  autres  appartemens  nécef- 
faites  pour  la  per  tonne  du  Roy.  S’il  y 

% 
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avoit  une  Reine  & une  Rcine-Mére , il 
inarqueroit  âuflî  les  appartemens  pour 
leurs  Majeftez.  ^ 

2.  Lts  PnmUrs  Officiers  dejantè , (bht 
le  Premier  Médecin  •>  le  Premier  Chi- 
rurgien 5 l’Officc-Apothiquaire  & l’A- 
poriquaire  du  Corps. 

3.  Les  Offices  , Sçavoir  leGoblet,  la 
Bouche , les  Paticiers  Bouche  & Com- 
mun , la  Pancterie,  l’Echanfonerie  , la 
Cuifine-Commun , dite  le  Grand  Com- 
mun, le  Petit  Commun  , la  Fruiterie., 
& la  Fouriére, 

4.  Les  Salles  pour  manger,  La  Salle  de 
la  nouvelle  table  du  Grand-Maître , ou 
de  Monfieur  le  Prince  ; & celle  de  la 
table  du  Çrand  Chambélan..  Enluite  la 
Salle  de  Tancierme  table  du  Grand-Maî- 
tre & celle  des  Maîtres  d'Hôtel  : .que 
quelquefois  on  appelle  t^tes  . deux  , 
la  première  & la  (cconde  table  des  Maî- 
tres. Le  Ser-d’eau , ou  la  table  de  la  deT 
fêrte  du* Roy.  La  Salle  .des  Aumôniers, 
Celle  des  Valets  de  Chambre  par  quar- 
tier ( la  table  des  Premiers  Valets  de 
Chambré  aïant  été  fupprimée  le  pre- 
mier* Janvier ’itfSi.  ) 

5.  Les  frrftreX^à^m  le  logement  di»- 
Roy  font , le  Grand  Chambélan,  le  Pre- 
mier Gentil-homme  de  la  Chambre  , Ôc 
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les  trois  autres  ci-dcffous  nommez  J en  cet 
article.  Si  dans  un  logement  ferré  , il  ne 
fê  trouvoit  plus  , le  Roy  étant  logé  ^ 
qu’un  feul  appartement  , ce  feroit  pour 
Je  Capitaine  des  Gardes  par  préférence, 

Sc  s’il  s’en  trouvoit  deux  ,•  le  Premier 
Gentil-homme  de  la  Chambre  aurait  le 
premier,  & le  Capitaine  des  Gardes  le 
fécond  : mais  s’il  y avoir  trois  apparte- 
'mens , le  Grand  Chambélan  auroit  la 
préférence  fur  les  deux  précédens;  Que 
s’il  s’en  trouvoit  quatre , ce  quatrième 
ferok  pour  le  Grand-Maître  de  la  Gar- 
derobe.  Le  cinquième  pour  l^Maître  de 
la  Garderobe.  . . , 

Quand  la  Reine  eff  en  marche  avec 
le  Roy  , les  Maréchaux  des  Logis  du 
, Roy,  apres  avoir  fait  marquer  les  appar- 
temens  de  la  Reine , font  auflî  marquer 
en  craie  dans  le  logis  de  leurs  Majdlez 
le%  appartétnens  pour  les  Dames  en  cet  ‘ 
ordre.  La  Sur-Intendançe  de  la  Maifon 
de  la  Reine.  La  Dame  d’Honneur.  La 
Dame  d’Atour.,  Les  Dames  du  Palais. 

La  première  femme  de  Chambre.  Les 
autres  femmes  de  Chambre,  Que  fi,  la 
Reine  étant  logée  , il  ne  reftoit  plus' 
qu’un  feul  appartement  de  fbn  côté , ce 
feroit  pour  la  première  fenwnede  Cham- 
bre^  ji;:éférablcmcnt  à toutes  les  autres 
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Dames  & Officiércs.  Chez  la  Reine-' 
Mére-Régente,  fon  Capitaine  des  Gar-. 
des  l’cmporteroit  fur  la, première  femme 
^e  Chambre. 

Les  Fouriers  du  Corps  de  la  Reine  , 
de  Madame  la  Dauphine,. de  Madame 
la  Ducheflè  de  Bourgogne , & de  Mon- 
/îeut  le  Duc  d’Orléans , ne  peuvent  po- 
fer  la  craie  pour  ce  c]^ui  s’appela  le  1er- 
vice  du  Corps , & c^eft  au  Fouricr  du 
Roy  qui  fait  fe  Corps  à la  pofer  : ainlî 
ils  ne  peuvent  marquer  de  lieux  pour 
fervir  d’ Offices  , que  ceux  que  leur  don- 
ne le  Maràkhal  des  Logis  du  Roy. 

. En  fécond  lieu , le  Fourier  c^ui  a tra- 
vaillé au  Corps  afte  le  Maréchal  des 
Logis,  travaille  au®  an  Gros , c’eft-à- 
dire  , qu’il  pofe  la  craie  pour  tous  les 
■Préférez.  & les  Rangs  hors  du  Logis  du 
Roy.*  Ôn  appelle  les  Rangs  , les  loge- 
mens  pour  les  Princes  du  jSang  , jes 
Painces  légitimez  & les  Princes  Etran- 
gers: pour  les  Grands  Officiers  , pour 
les  Ducs  & Pairs,  pour  les  Maréchaux 
de  France  , les  Secrétaires  & Mini- 
ftres  d’Etat,  le  Grand  Prévôt  qui  fer- 
me les  Rangs.  Enfuite  les  Officiers  des 
Gardes  du  Corps.  ' 

Depuis  un  jk^oïage  du  Roy  en  Flan- 
dre en  lé-JO.  étant  furvmu  quelque  coa- 
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I teftacion  pour  ccs  Rangs  , Sa  Majdlc 
' * n’en  voulut  rien  décider  , ^ a ^lidè  le 

• ■ logemenc  de  ces  Princes  & Seigneurs  , 

^ *à  la  difcrction  & à la  prudence  des  Ma- 
réchaux des  Logis. 

) > Le  Fourier  clioilî  par  le  Maréchal  des 
Logis  pour  travailler  fous  lui , met  la 
> craie  pour  lcs‘  Préférez.,  pour  les  rangs 
' ^ & pour  les  quartiers  & cantons  des  trou- 

' î doivent  loger  à la  fuite  du 

[ » Roy  dans  la  Ville  : de  plus  le  Maré- 
chal des  Logis  donne  les  • ordres  à "ce 
Fourier  pour|npampagnet 
, , II.  Un  autre  Fourier  fait  VOrdlnalr^ 

[ de  la  Aïaifon  du  Roy  ; c’eft-à-dirc  , qu’il 

I en  loge  les  Officiers  , hors  du  Logis 

' du  Roy.  Premièrement  les  Préférez, 
Le  Premier  Aumônier.  Le  Premier  Maî- 
1 tre  d’Hôtel,  Le  Capitaine  des  Gardes  de 
\ la  Porte.  Ehfuite  il  loge  les  Maîtres 

i d’Hôtel  ordinaires  & fervans,  & géne- 

. [ râlement  .tous  les  autres  Officiers  delà 
• Mailôn  du  Roy,  montans  environ  à 4. 

. ou  500.  Officiers  , y compris  les  Re- 
traites de  toutes  les  Offices. 

ÏII.  Un  troifiéme  Fouriei-  loge  tous 
les  équipages  dans  la  Ville  ÔC  y donne 
) les  Ecuries  : pour  leurs  Majeftez  , pour 
les  Princes,  pour  les  Grands  Seigneurs 
de  la  Cour , les  Officiers  de  la  Mair 
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fon  du  Roy , & de  routes  les  Maifons 
Roïali^.  ' ^ 

IV.  Le  quatrième  Fouricr  va  aux  plus 
prochains  Villages  , examiner  la  force' 
des  logcitJens , fur  tout  des  Ecuries  , 
dont  il  rapporte  un  4némoire  fidèle.  Ces 
Villages  s’appellent  ficours ^ de  l’on  y en- 
voie le  refte  dea  éqiiipages  qui  ne  peu- 
vent  pasjoger  dans  la  Ville. 

Le  Roy  a la  bonté  d’accorflicr  facile- 
ment aux  Maréchaux  des  Logis  ÔC  aux 
Fouriers,  des  Survi varices  , non  feule- 
ment pçur  lesrs  fils  , J|ftis  aulîî  pour 
leurs  petits  fils,  poui^curs  gendres  , 
pour  leurs  frères  & pour  leurs  neveux. 

Sa  Majeftè  pour  iccompenlè  de  leurs 
fervices  , leur  accorde  aufli  .des  Brèvets 
de  retenue  d’une  certaine  fbmmc  , fut 
la  valeur  de  leur  Charge  : foit  pour  leurs 
femmes , quand  ils  n’ont  point. d’enfans, 

• foit  pour  leurs  filles  , s'ils  n’avoienr  point 
de  garçons  , foit  pour  les  cadets  de,  leur 
mai  fon. 

Aux  premières  entrées  què  le  Roy  fait 
dans  les  Villes  de  fon  Roïaume , les  O (fi- 
ciers  delà  Ville  doivent  païer  aux  Ma- 
réchaux & Fouriers  des  Logis  , une 
certaine  fbmme  autrement  les  Arcs  de 
Triomphes , les  Portiques  ^ les  Tàpiflè- 
. -des  .,  8c  toutes  les  décorations^  appar« 
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î>  tiennent  , moitié  aux  Maréchaux  des 
! Logis  du  Roy  , l’autre  moitié  aux 
i Fouriers.  Néanmoins  en  1670.  Sa  Ma- 
jefté  voulant  épargner  le  paiement  de 
ces  droits  aux  Villes  nouvellement  con- 
quifes  , fit  dire  à /es  Maréchaux  des 
Logis  & Fouriers , de  ne  rien  deman- 
der à ces  Villes  de  ndùvcllc  conquête  , 
faifant  païer  à fes  • Maréchaux  & Fou- 
riers une  fommç-,  tantôt  au  Thréforv 
Roïal , 'tantôt  fur  la  Caiïette. 

Les  Maréchaux  des  Logis  de  la  Rei- 
1 ne  , de  Madame  la  Dauphine  ,'de  Ma- 
f dame  la  Duchefie  de  Bourgogne  , de 
î Madame  ôc  les  Fouriers  particuliers 
/I  dès  Princes  du  Sang  , de  la  Chancclle- 
' ^ rie , &c  d’autres  Corps , comme  auilrles 
hommes  ou  Poftulans  , que  les  autres 
Princes  , Ducs  ôc  Pairs  , ôc  autres 
Grands  Seigneurs  envoient  pour  rece- 
voir leur  logement  •.  reçoivent  leurs  quar- 
tiers ou  logemens  des  Maréchaux  dés 
J Logis  du  Roy.  • 

I Si  dans  yn  voïage , féparément  d’avec 
j le  Roy  j "Madame  fe  trouvoit  avec  la 

I Reine  Madame  la  Dauphine , ou  Mft- 

] dame  la  Duchefle  de  Bourgogne  : pour 
l lors  les  Maréchaux  des  Logis  de  la  Rei<* 
i ' ne , de  Madame,  la  Dauphine  , ou  de 
Madame  la  Duche/Te  de  Bourgogne  ^ iç- 
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roient  les  logemens  , & donncroienc 
les  quartiers  aux  Majrcchaux  des  Lo- 
gis de  Madame.' 

Les  Maréchaux  des  Logis  font  du 
Corps  de' la  Gendarmerie  , & joüifTent 
encore  de  tous  les  privilèges , aïant  éto 
tirez  des  'anciennes  Compagnies  des  Gen- 
darmes du  Roy  ; & le  feu.  Roy  Loiiis 
XIII.  d’heureufe  mémoire  ( qui  connoif- 
foic  bien  l’origine  des  Charges  de  Ql  Mai- 
ion  ) fit  prendre  place  aux  Maréchaux 
des  Logis , èc  les  incorpora  dans  fa  Com- 
pagnie de  Gendarmes  , à la  tête  defquels 
Sa  Majeftc  combat  le  jour  d’une  batail- 
le, ou  à une, autre  occafion.  Et  fit  fer- 
vir  les  Fouriers  dans  fa  Compagnie  de 
Moufquctaires  au  Siège  de  Coroie  , où  il 
commanda  toute  fa  Maifon  pour  fe  ren- 
dre dans  le  fer  vice  , c’ell- à-dire  , l’Ar- 
lière-Ban  de  ia  Maifon  , qu’il  fépara 
d’avec  fes  troupes.Lc  15. Septembre  1^53. 
par  Arrêt  du  Confcil  d’enhaut , Iç  Roy 
décharge  les  douze  Maréchaux  des  Lo- 
gis , de  la  taxe  des  francs-fiefs.  Il  y a un 
pareil  Arrêt  pour  les  Fouriers. 

. «Un  nombre  de  Gendarmes  tiré,  des  an- 
ciennes Compagnies  , étoit  envoïé.  de- 
vant , pour  le  logement  de  Sa  Majefté , 
& des  troupes  qui  accompagn  oient  le 
Roy.  Et  encore  à prefent,  les  Maréchaux 
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des  Logis  donnent  les  ordres  ôc  les  quar- 
tiers 1 tant  à la  Ville  qu’à  la  campagne  , 
unt  aux  lieux  de  féjour  que  dans  les 
marches  , aux  Trpupes  de  la  Maifon  du 
Roy  , quand-, elles  font  à Ja  fuite  de  Sa 
Majeftc. 

Ils-  font  encore  obligez  quand  le  Roy 
- marche  à l’ Année , de  loger  à la  fuite  de 
Sa  Majefté  une  partie  des  Oflîciers  Gé- 
néraux de  l’Armée  , le  Lieutenant  Gé- 
néral & quelques  Officiers. 

Les  Maréchaux;  des  Logis  font  en  Fran- 
ce, ce  que  les  Quartiers  Maîtres  font  en 
Allemagne. 

Les  Maréchaux  des  Logis  du  Roy  Sc 
-Fouriers,  étoient  ci-devant  tout  enfem- 
ble , Marêchaiyc  des  Camps  & Armées  : 
& , les  mêmes  qui  travailloient  aux  loge- 
mens  de  la  Maifon  , travailloient  aulîi 
toôÿours  aux  logemens  des  Armées  : mais 
quelques-uns  de  leur  Corps  du  temps  du 
feu  Roy  Loüis  XIII.  ont  fait  en  forte 
de  fe  faire  ériger  en, Maréchaux  des  Lo- 
gis-, des  Camps  & Armées,  ôc  en  onc 
été  pourvus  en  titre  d’Office.  Ce  qui 
n’emjpêche  pas  encore  que  les  mêmes 
Maréchaux  des  Logis  du  Roy  , & Fou- 
riers ne  fervent  dans  les  Armées  , ou 
bien  en.  l’abfence  des  Maréchaux  des 
Logis  des  Camps  & Armées  qui  ont  été 
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p6urVûs  en  titre  d’ Office  : ou  bien  lorf- 
^Jue  le  nombre  de  ces  Maréchaux  des 
Camps  & Armées  n’eft  pas  fuffiiànt  pour 
Fervir  à tôutes  les  Armées  qui  font  ffir 
pied.  Le  Roy  étant  à rArmcc  j lés  Ma- 
réchaux des  Logis  du  Roy  & de  ià  Mai- 
fbn  ont  droit  de  prendre  aii  rhofhs*  lies  ' 
deux  tiers  du  logement  pour  loger  Sà  - 
Majefté,  toute  la  Cour  & les  Officiers 
des  M'aifbns  Roïales  *:  & il  a été  régio*  . 

Î)ar  le  Roy  , que  Fautré  tiers  refteroît  ii' 
a difpofitiqn  des  Maréchaux  des  Logis 
dés  Cainps  & Armées , proûr  y léger  h' 
plus  grande  partie  des  Officiersdè  TAr- 
méc.  J’ai  ditque  leS  M'at'êchau^  dés  Lo- 
gi's  avoient  droit  de  prendre  au  f^îhs  les  * I 

deux  tiers  , parce  qu’aprés  avoir  fépare 
ces  logémens  en  trois  parties  égales  , s’^ 
reifte  deux  logemens  mréùmértircs  , du  ^ 
bièh  un  : ce  logémèrit  dû  cts  'deux  lôgé- 
inens  de  ‘furplus  font  éheerte  -pris  'pàr  îcl? 
MarçchaüX  des  Logis  du  "Rby  , pour  Id- 
ger  Sa  Maicfté  &.4e  'rcft'e  de^fa  Cour.  . 

Par  éieniple  ^ il  éft  Vriti  q^  de  trérite 
Idgémehs  , lés  Marêchaûbc  deis  de 
la  Mai  Ion  n’éé  prendront  ^îie  Vin^ , & 
les  Officiels  èénéraüx  de^rAtrïÆcon  ati-  ^ 
roht  dix  ,i  mais  de  ctûqdànte;îo|émè^^  , 
les  Marccbaûlx  des  Logis  ifti  Ro^ '&  tfe  • î 
îà  Maifoh  cû  ^prehdrônt  trèïite  ’^àtfe  'y 
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Ôc  les  Officiers  Généraux  de  rArmée 
n’en  auront  que  feizè  :^de  quaranre  4ogc- 
mens , les  MarêchaU-x  des  Logis  en  pren- 
dront vingt^lèpt,  de  les  Officiers  Géné- 
raux de  l’Armée  n’en  auront  que ‘treize. . 

L’ancien  ordre  fuivant  les  téglctnens  , 
veut  qu’il  n’y  ait  que  les  fetils  Fouriers 
du  Roy  qui  puilTcnt  arrêter  Ics'logeraens 
en  Cfide  êu?ich€ , Sc  ceux  des  Princes  oii 
autres  J feulement  en  craie  jaune  \ encore 
avec  cei:te  différence,  que  cette  craie  jau- 
ne ne  fe  met  pas  ftir  les  portes  de  la  rue  , 
comme  la  craie  du  Roy  , mais  fculcmenn 
fur  les  portes  des  chambres  , de  du  de- 
dans du- logis!  On  doit  un  très-grand  ref^ 
ped  4 k craie  du  Roy  , de  petfonne  ne 
doit  être  fi  hardi  que  de  refficer  , de  la 
changer  , ou  de  k mettre  foi-méme , fous 
de  tres-groïïès  peines. 

A d^méi  , le  premier  logement  eff 
pour  le* Roy  , s’il  y cft-,  ou  pour  le  Gé- 
néral. Après  c’eft  au  Maréchal  de  Fran- 
ce-à  choifir.  Que  s’ils  font  deux  Maré- 
chaux de  France , l’Ancien  ’choifit  ; cat  - 
quelquefois  ils  fe  peuvent  accorder  de 
commander  tour  à tour  , de  jour  à au- 
tre/Ou  de  femaine  en  femiine.  Que  s’ils 
«’y  rencontrent  plufieurs , de  même  fans 
avoir  de  commandement , alors  ils  choi- 
fiflcnc:folondeur  attcienwetc.  Lnfiiitcdes 
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Maréchaux  , c’eft  aux  Ducs  &c  Pairs  : 
car  à l’Armée  les  Ducs  & Pairs  ne  (ont 
logez  qu’aptes  les  Maréchaux  de  France. 

^ U fuite  de  U Cour,  Après  leurs  Ma- 
jcftez  font  logez  , les  Princes  & Priii- 
. celles  du  Sang  , légitimez  ou  Etrangers. 

Le  Chancelier  eft  logé  enfuitc  des  Prin- 
ces , il  eft  le  dernier  à qui  on  met  le 
Four  , èn  marquant  fon  logis.  Puis  les 
Grands  Officiers  de  fervice , les  Ducs  & 

Pairs , & les  Maréchaux  de  France.  Ou- 
tre tous  ces  rangs , il  y a les  Préférez,,  , 

Les  Maréchaux  des  Logis  & Fouriers 
du  Roy  font  encore  emploïez  par  ordre 
de  Sa  Majeftp  pour  les  iogemens  des 
Aflemblées  des  Etats  Généraux  , ou  des 
Etats  d’une  des  Provinces  dj Etats , quand 
le  Roy  y doit  affifter , comme  auffi  aux 
AlTemblécsdu  Clergé.  Cela  s’entend  lor{- 
► que  toutes  ces  AlTerablées  fe  tiennent  au- 
tre part  qu’à  Paris  : car  ordinairement  à 
Paris  on  ne  marque  point  de  Iqgemens.  1 
Les  Cours  Souveraines  , ôc  pluficurs 
autres  Corps*  fc  trouvant  à Saint  Denys'  ? 
en  France  par  ordre  du  Roy , & feloii-  • ; 
la  coutume  pour  affifter  aux  pompes  fu- 
nèbres de  l’Enterrement  , ou  du  Service 
anniverfaire  des  Rois  & Reines  , des 
‘ Princes  & Princefles  du  Sang , ou  autres:  . ^ 
les  h/faréchaux  & Fouriers  des  Logis  , y 
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vont  quelques  jours  aupativanc  faire  les- 
logemens. 

Le  Roy  envoie  fes  Maréchaux  des  Lo- 
gis &c  Fouriers  au  devant  des  Princes 
Etrangers  ^ de  des  Princefles  arrîvans  ou 
paiTans  en  ce  Roïaume  , ou  d’un  Légat  i 
pour  ordonner  & faire  leurs  logem'eiis 
par  tout  où  ils  doivent  palTer. 

Les  Maréchaux  des  Logis  & Fouriers 
■ordinaires  ont  'été  maintenus  dans  leur 
•'oualitè  à* Ecuyer  par  plufîeurs  Arrêts,  le 
dernier  eftdu  Confeil  d’Etat  du  ii.  Mars 

c La  condition  du  Roy  l’cleve  au  delTus  ' 
- de  tout  le  refte  des  hommes.;  hornîne 
major  y folo  Dto  rnvnor.  C’eft  pourquoy  ou-, 
tre  les  Officiers  qui  ont  loin  des  trois 
choies  néceflaires  à Sa  Majefté  , conirme 
à un  autre  homme , la  Nourriture,  la 
vêtement,  & le  Logement:  fa  Dignité 
Roi'ale  demande  des-  Gardes  qui  F accom- 
pagnent, tant  pour  la  fiireté  de  fa  Per- 
îônne  facrée , que  p'otir  Fhonneur  qui  cit 
dû  à fon  rang.  Nous  mettrons  donc  ici 
les  dijfFércntes  Gardes  du  Roy  , les  Ca- 

Îûtaines  & les  autres  Officiers  de  toutes 
es  Compagnies  , qui  veillent  inceffam-, 

' ment  à la  Garde  du  Prince  ik  de  la  Mai-" 
fdn.  - - 
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CHAPITRE  y. 

J)  6 toutes  Us  Comfagnies  dts  CsriH 
du  Roy. 

Os  Rois  ont  toi{^urs «ntrcco* 
nu  pluEeuts  Gatcifis  pour  leur 
'uieté  ^ Ac  pour  d;^)fi?n4r«  une 
, qui  cft  la  vie  dotant  4 ai^- 
tres'pcrfonnes. 

Nous  liions  dans  Çregoire  de  Touts  , 
Kv.  7*  ch.  ïS.  que  Contran  Roy  d*6t^ 
léans  ou  de  la  France  Bourguignone , 
votant  que  Tes  deux  frères  Si^bert  & 
Chilpéric  ( dont  le  premier  étort  Roy  do 
^ Mets  ou  d’Auftraiîe,  & l’autre  Roy  de 
Paris  & de  Soidbus  ) avoient  ctç  tue?  > ' 
mit  groiTe  carde  autour  de  lui  vers  l’an 
5S7.  fans  laquelle  U n’alloit  pas  feule- 
ment à l’Eglife,  ni’mênae  à fes  divercif-. 
femens,  • ; , 

Ainiî  félon  les  dificrentes  occaüons , les 
Gardes  ont  été  rènforcées  & leur  nom- 
bre-augmenté,  . ' . 

Philippc-Augufte  étant  en  la'  Terre 
Sainte^  en  iiya,  établit  des  Sergent  d’Ar- 
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vati  ou  Pçrçe-Maflçs  , coiume  on  voip 
dans  la  grande  ChronÎQUç  ^ p£\rlant^  dç5 
AiTa^us  ou  plutôt  Ar&çides  , qui  çtûip 
une  ration  de  Syrie  , que  leur  Prince  j 
dît  le  Vieil  de  la  Montagne  , enVQÏpic 
ppur  tueç  les  princes  Chrétiens  les  plus 
coiagiux^^  Ic^  pliis  entrçprenans.  Voir 
ci  les  mots  • Qu^d  ledit  Roy  oft  Içs 
vüUi  \ ô:  prth  mM  4f 

autour ^^der*  ^ 
de  cçs  Sergçns^à  la  Bataille  dp 

Boùyinps,  en  1214.  où  ils  fe  compor- 
terent  pourquoi  Saint 

- '^.oiiis  en  il 29-  leui:  fonda  l’Eglifc  de 
Saintç  fcathe'rinc  du  Val  dçs  Ecoliers  a 
Paris,  çp;nraVil  eft  cçrit  fijr  depx  pier-. 
res  qui  ip.nt  à lisntrçç  de  fcttc  EgUfe, 
Voici  les  p.|roles  : À Ifi  f-doî^e  des  Szrgtns 

^ jirim^s , Sijint,  Lo^  fondfi  çet'tt 

Ègiifi  , (ÿ-  ji  wù /-a  premk^pF'^^  > ^ 
fitt  poftîf  jolf  dt  'Hf^lUaire 
d(  Boi^vlnt^^  l^^p  1^14.  Les  Sergens 
mes  ppt^r  le  te?pps  gk'dejetà  ledit  Ropf  ^ 
va^eretpt  ^pe  fi  DieH  dp'/îU(dt  vitl^^e  , 
üs  fondement  l^Lglife  fidr^te 
'4nfi  fut.\i  Où  vous  remarqqer^  au  il  y 
a quatre  gergens  d’Anpes  reprçtenter. 

‘ Yur  ces  deux  pierres,  mais  dç  diycrfc  u- 

- .■  ‘ • S iiîj  ...  ' 
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çon  ; il  y en  a deux  fur  l’une,  tenant  en 
main  leurs  MalTes  d’ Armes  , qui  font 
armez  de  pied  en  cap  , pour  montrer  les 
Sergens  d’Armes  , quand  ils  étoient  à 
i’Armée.  A la  fécondé  il  y en  a encore 
deux  , dont  l’un  a un  habit  & une  cafâ- 
que  à grande  manche  blanquettes , por- 
tant un  collier  ou  une  chamc  , qui  lui 
defeend  fur  la  poitrine  j &:  je  crois  que 
celui-là  lignifie  l’Huiffier  d’Armes  étant 
à la  porte  de  la  Chambre  ; ( car  enco- 
re aujourd'hui  les  Huiffiers  de  la  Cham- 
bre portent  des  Mafles  aux"  bonnes  Fê- 
tes ) qui  devoit  garder  le  Roy  pendant 
le  jour.  L’autre  eft  enveloppé  d’uii  grand 
manteau  fourré  de  long  pôil , aïant  un 
bonnet  fur  la  tête , & fa  Maflé  en  main, 
qui  repréfente  les  Sergens  d’Armes  qui 
O e voient  faire  garde  la  finit.  Et  auffi  du 
, 'Tiilct  au  chapitre  des  Maréchaux  , page 
2*8 Z.  écrit  que  leur  Charge  étoit  de  jour 
«porter  la  Mafiè  devant  le  Roy , Sc  ceux- 
« là  étoient  appeliez  Huiffiers  (C Armes  ; 
et  aujourd’hui  ce  font  les  Huifliers  de  la 
ce  Chambre  du  Roy^des  autres  étoit  la 
« charge  de  garder  fa  Chambre  de  nuit- 
.Ces  Gardes  prenoient  donc  leur  nom 
des  armes  qu’ils  portoient , comme  ils 
quittèrent  la  Mail®  pour  prendre  l’Arc';^ 
is  furent  auili  appeliez  AfchtrSi 
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Le  Roy  Charle  VIL  retint  à fa  garde 
des  Ecofl'ois  i tirez  du  nombre  de  ceux 
€[ue  les  Comtes  de  Boucan , Duglas  ôc 
autres  Seigneurs  d’Eco  {Te  lui  amenèrent 
pour  chafler  de  la  France  les  Anglois. 

. Philippes  de  Commines  les  appelle  Or-- 
faverilez,  à caufe  que  leurs  Hoquetons 
ibiK  couverts  de  Papillottes  d’argent  8c 
d’orfèvrerie. 

Loüis,XI.  en  1474.  le  4.  Septembre 
étant  à Puifêaux  , établit  fous  la  con- 
duite du  Capitaine  Hecîtor  de  Golatt  u- 
ne  Compagnie  de  cent  Lancièrs  pour  fa. 
•garde,  ( c’eroit  cent  Gentilshommes, 
appeliez  depuis  au  Bec  de  Corbin  ) qui 
dévoient  chacun  avoir  & ftitretcnir  un- 
homme  d’armes  j & deux  Archers.  De^ 
puis  il  déchargea  ces  Lanciers  d’entre- 
tenir deux  Archers  chacun  : mais  il  prit 
ces  deux  cens  Arehers  i dont  il  fit  la  pe- 
tite garde  de  fon  Corps  , qu’il  laifla  en^ 
cote  fous  leur  mèÆc  Capitaine,,  Louis 
, de  Gravi! le  , S'  de  Montagu.. 

Le  même  Roy  devenant  loupçonneux,;. 
& Solitaire , ordonna  une  nouvelle  Com- 
pagnie Françoife  en  i475>.  dont  Claude 
de  la  Châtre  fut  Capitaine. 

Loüis  XI.  à la,  recommandation  de 
Charle  VII,  retint  auffi  les  Su'fTes  à foir 
fcrvice,.&  en  Fan  1481.. étant  à Tours> 

' S V 
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au  Plcflîs,  il  fit  alliance*avcc  eux  j ôc 
.prit  une  Compagnie  de  cette  Nation, 
pour  la  garde  ordinaire  de  fa  Perfonne. 

Çharîe  VIII.  en  1497.  inftitua'unc 
nouvelle  Compagnie  de  Gardes  François, 

' dcfqucls  Jaque  de  Vendôme,  Vidame  de? 
Chartres , fut  Capitaine.  • < ^ r - ' . 

On  voit  auflfi  que  François  I.  en  1514., 
mit  fur  pied  une  Compagnie  de  So, 

I Archers  : y en  ajoutant  encore  45.  un  an 
apres , fous  là  conduite  de  Raoul  de  Ver- 
non. 

Enfin  toutes  ces  Compagnies  ont  été 
réduites- à celles  qui  fubfiftent  mainte- 
nant. 

Mais  pour  venir  aux  Gardes  du  Roy, 
comm.e  ils  font  à préfent , il  fembie  plus 
convenable  de  les  difpofer  en  cette  forte. 

Gardes  du  dedans  du  Louvre, 

1.  Les  quatre  Compagnies  des  Gardes 
du  Corps  5 EcolTbis  & François. 

2.  Les  Cent-SuilTes  , auffi  Gardes  du 
Corps  Ordinaires  du  Roy.  • i 

3.  Les  Gardes  de  la  Porte. 

Avant  que  de  venir  aux  Gardes  du  de- 
hors du  Louvre , il  y a encore  , 

4.  La  Compagnie  de  la  Prévôté  dc 

i'Hôtêl^  ' . ^ , 
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Gardes  dit  dehors  du  Louvre.. 

■é 

» 

CAvaleri?. 

. 5.  La  Compagnie  des  Gendarmes.  , • 

; C 'La  Compagnie  des  Ghcvaujc-Lc- 

IfifiitîterU. 

7.  Les  deux  Régimens  des  Gardes. 

• Françoifes  & Saifles. 

8.  Les  deux  Compagnies  des  Meu^ 
queraires  à cheval. 

Il  y- a. encore  les’ <Cent  Gentilshommes 
au  Bec  de  Corbin. 


- St;-  , 

!'  ■.  • • ‘ ‘ 
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I.  DES  GARDES  DU.  CORPS. 

Les  Capitaines  des  quatre  Compagnies 
des  Gardes  du  Corps , font  M.  le  Maré- 
chal de  Noaiiles , Pair  de  France  , Capi- 
taine de  la  Compagnie  EcoiToife,  quiefl: 
la  première  & la  plus  ancienne' de  tou- 
tes. "Les  autres  trois  Capitaines , 

M,  le  Maréchal  de  Villeroy  , Pair  de 
France. 

M.  le  Maréchal  Duc  d’Harcourt. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Boufïlers. 


iW.  U Maréchal  de  Noaiiles.  ■ 


Anne-Jule  Duc  de,  Noailks  ■ Pair  & 
Maréchal  de  France , Chevalier  des  trois 
Ordres. du  Roy  , Capitaine  de  la  pre- 
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miérc  Compagnie  des  Gard»  du  Corps, 
Viceroy  de  Catalogne , Goav^rncur 
Capitaine  Général  des  Comtez  & Vi- 
guérics  de  Roulïillon  Con flans  par- 
tie de  Cerdaigne  , & Gouverneur  parti- 
culier'des  "Ville  , Château  Sc  Citadelle  , 
de  Perpignan  ; Comte  d’ Ayen  , Martjuis 
de  Mouçhy  , Baron  de  Malmort  , Car- 
bon iércs  3 Merles , Lento  ur  & Male  (Te  , 
Conlcigneur  de  Brive,  Seigneurde  Sain- 
te Geneviève  des  Bois  ; Capitaine  des  • 
ChaiTes  en  la  Forêt  de  Séquigny,  bois 
& buiflbns  en  dépendans.  Il  eUncley^ 

Février  1^50.  & a époufé.aumois  d’Aoiic 
i6-/x.  Marie-Françoile  de  Bournonvil- 
le  , fille  unique  & héritière  de  M.  le 
Duc  de  Bournonville  -,  Dame  de  la  Rei- 
. ne„  Voïez  aux  Ducs  & Pairs.. 
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M.  le  Af prêchai  de  ^illergy. 

' François  de  Neuville  , Duc  de  faille- 
yoy  ^ Maréchal  de  France , Chevalier  des 
trois  Ordres  du  ‘Roy  , Gouverneur  dé 
Lyon  & des  Pars  Lyonnois , Forées  &: 
Beaujolois qui  a prête  ferment  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  pour  fa  Char-, 
gc  de  Capitaine  de  la  première  & an- 
cienne Compagnie  Françoife  des  Gardes, 
du  Corps le  3,  Février  Ses  pro- 

rifions  font  du  i.  Février.  Voïez  aux 
Ducs  ôc  Pairs. 

Il  a fur  (à  Charge  un  BréveC  d*alTu-' 
tance  de  500.  milîçjwes. 


l§  MArèchhl  Dm  d'Hatcourt. 


■ Henry  Duc  , jMarêchal  de 

France  Chevallier  des  tfois  Ordres  du . 
.Roy,  Gouverneur  de  Toürnay , Lie\iv 
tenant  Général  cn'Normandic  , & Gou- 
verneur du  vieux  Palais  de  Roücn ,,  ci- 
devaht  Ambaffadeur  en  Efpagne.  Voïez 
aux  Maréchaux  de  France. 


’U-  . ' , ' , ■ 
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Loüis-Fiançois  Duc  dcBouffiers , Ma- 
réchal de  France  , Chevalier  des  trois 
Ordres  du  Roy  ëc  de  la  Toifon  d’or 
Gouverneur  de  Flandres  Sc  de  Hainaut^ 
Gouverneur  de  la  ViUe  & Citadelle  de 
Lille , Grand  Bailly.  & Gouverneur  de 
Beauvais,  Vicomte#de  Fonches.  Voîcz. 
aux  Maréchaux  de  France. 

Il  a fur  fa  Charge  un  Brevet  d’allù-^- 
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fancc  de  500,  mille  livres. 

OFFIC  lERS  DES  QVATRE 
CoTnfagnits  des  Gardes  du  Corps  fdon 
' leur  quartier  de  fervice, 

CA  P ir  AI  NES. 

Quatre  Capitaines  des  Gardes  fervaijs 
par  quartier. 

En  Janvier, 

M*  L B M A R B*  C H A L Duc  DE 
.Noaillis,  Pair  de  France. 

; ' . En  Avril. 

M.,  L E M A R e’ C H À L . D u C Ol 
B O Ü F F L E R S. 

En 

M.  LE  Mare’chal  Düc  de 
ViLLERoY,  Pair  de  France. 

i ^ , 

En  OSlobre, 

M.  EE  Mare’chal  Duc  d’Har- 
court, 

s 

Un  MAJOR:  y rcceu  Lieutenant & 
qui  précédé  tous  les  Lieutenans  receus, 
depuis  lui. 
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M.  de  Briflac , Lieuiienant  Gjénéj:a4  tîe^ 
Armées  du  Roy  , Gouverneur  de  Gui- 
lèj  Chevalier  de  S.  Loiiis. 

LH^VTE'J^ANS,  : - 

Douze  Lieucen^ns  des  Gardes^  fer  vans 
par  quartier. 

Noa^ilUs,  M.  le  Comte  de  Druy , 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roy, 
Chevalier  de  S.  Loiiis.  M.  d’EflèviÙe- 
Bachcvilliers , Maréchal  de  Camp , Che- 
valier cle  S.  Loiiis.  Ii4î  4®  GheyladeC, 
Chevalier  de  S.  Loiiis,  brigadier  4’ Ar> 
mée. 

Dt  Vilkroy.  M.  le  Comte  de  Mon- 
teflfon.  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roy  , Chevalier  de  S.  Loüis,  M.  lè 
Marquis  de  Vilaine  , Gouverneur  de 
Niort,  Maréchal  de  Camp,  Chevalier 
de  S.  Loiiis.  M.  de  BrilTac , Brigadier 
d* Armée,  Chevalier  de  S.  Loiiis.  ^ 
D'Harcourt,  M.  le  Marquis  de  Bali- 
viéres , Maréchal  de  Camp  , Chevalier 
de  S.  Loiiis.  M.  des  Fourneaux Briga- 
dier d’ Armée,  Chevalier  de  S.  Loiiis, 
M.de  Tournafort  /Gouverneur  de  Seyf- 
fel.  Brigadier  d’Arniée-,  Chevalier  de 
S.  Loiiis. 

Dt  Bouffltrs.  M.  de  TEfti-ade  , Lieu- 


, Çpii- 
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brun , Brigadier  d’ Armée.  M,  de  Vef- 
ccil.  Chevalier  de  S.  Loiiis.  M.  de  Ver- 
nanfal , Chevalier  de  S.  Loiiis. 

’L’Enfeigne  des  Cardes  ou  le  Lieutenant 
tient  ordinairement  l’ancienne  table  du 
Grand-Maître  , conjointement  avec  l’E- 
ciiïer  de  jour.  Vous  remarejuerez  auifi 
que  les  OlHciers  ci-deflus , c’eft-à-dire, 
le  Major,  les  trois  Lieutenans,  &’ les  trois 
Enfeignes  de  fervice  avec  les  deux  Aides- 
Major  du  Corps , & les  quatre  Exernts,. 
ont  leur  bouche  à Cour  à cette  ancienne 
table  du  Grand-Maître , ou  à celle  des 
Maîtres  d’Hôtel  5 mais  le  Lieutenant  ou 
l’Enfeigne  qui  fcrc  chez  Monfeigneur  le 
Dauphin , a une  demie  piftolc  par  jour 
pour  fa.  dépenfe  de  bouche.  Il  y a enco- 
re bouche  à Cour  au  Scr-d’eau  du  - Roy, 
pour  un  Exemt  des  Gardes  du  Corps , 

• & pour  deux  Gardes  de  la  Manche  ; au  . 
Ser-d’eau  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
pour  l’Exemt  des  Gardes  qui  fert  auprès 
de  lui  : & au  Ser-deau  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne , pour  l’Exemtqui 
fcrc  auprès  des  Enfans  de  Monfeigneur 
le  Dauphin.  ’ 

Les  trois  Lieutenans  fuivant  leur  an- 
cienneté, font  Chefs  des  trois  premières 
Brigades  de  leur  Compagnie  •,  ôc  les  trois- 
Enieignes  font  Chefs  des  trois  autres^  ' 
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Deux  A ides- Major  du.  Corps  , M. 
d’Avignon  , qui  a le  Brevet  de  Lieute- 
nant. Il  efl  Maréchal  de  Camp  , Gou- 
verneur du  Pont  de  l’Arche,  Major  de 
• Senlis,  Chevalier  de  S.  Loü’si  M.  de 
Brufac,  Brigadier  d’ Armée  , Chevalier 
de  S.  Loüis , Gouverneur  d’Obernheira.. 
Quatre  Commiflàires  à la  conduite. 

• Noailles,  M.  Carpentier, 
y illeroy,  M.  Marais. 

Harcourt,  }A..V2.\iïq, 

Boujjitrs,  M.  Dudoyer, 

• ■ Quatre  autres  Aides-  Major , un  à cha- 
que Compagnie , qui  ont  unBrévetd’E- 
xemt. 

Dans  la  Compagnie  de  M.  de  Noail- 
les.  M.  de  Ségonlac  , Chevalier  de  S. 

- Loüis. 

' Dans  la  Compagnie  ' d%M.  de  Villc- 
roy.  M..  de  Parinfontainc , Chevalier  de 
S.  Loüis; 

Dans  la  Compagnie  de  M.  d’Harcourt. 
M.  de  S.  Avy  , Chevalier  de  S.  Loüis, 
Dans  là  Compagnie  de  M.  de  Bouf- 
flers.  M.  de  la  Billarderie , Chevalier  de 
S;  Loüis. 

Quarante-huit  Exemts  , douze  par 
Compagnie.  ■ 

Quarante-huit  Brigadiers  ,•  ôc  autant 
de  S où- Brigadiers. 
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Vingt-quatre  Porte-Etendars. 

Il  y a pluficurs  Exemts  , Brigadiers 
Sc  S ou- Brigadiers  , qui  s’étant  retirez 
avec  penlion  ^ joiiiflcnt  d#s  privilèges. 

N O A I L L E s.  Tnmièn  Brigade , comman- 
- déc  par  M.  le  Comte  de  Druy, 

Extnits.M,  le. Marquis  de  Druy.  M.  de 
Vachiéres,  Glïcvalier  dé'SL,.L6üis. 
Brigadiers  M.  de  la  Jarre,  Gouverneur 
. ae  Puymirol.  Chevalier  de  S.  Louis. 
M.  du  Rivaux. 

BoH-Brig^adiers.  M.  des  Mouliii's.  M.  du 
Vivier.  • ' 

Torte^Etendart.  M.  Turquoy. 

Seconde  Brigade  ^ commandée  par  M. 
d’Èlïèville. 

^ • » 

Xxefhts.  M.  <êk  Moritgon.  M.  de  la  Treil- 
le, S'  de  la  Gardiote  & dé  Scorbs. 
Brigadiers,  M.  de  la  Buncllerte.  M.  de 
Ta  V'cfqiic. 

S Brigadiers,  M.  du  Plfelfils..  M.  Mi- 
rabel. 

Poi^te-^feHdtirt,^.  Doîti.  - 

Troifiéme  Brigade  œmmandéc  ,par  ;M. 
de  Cheyladet. 

^iHsts.  M.  de  Grange  Ségon fac  , 
Chevalier  de  S,  IaRo- 
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üers.  M.  Boulquet.  M.de  la  Ra- 
(juette. 

So H- Brigadiers,  M.  Kairboular.  M.»dc 
Montbran.  ‘ 

'Torte-Btendart,  îJl.  Limbeuf. 

QMinime  Brigade,  commandée  par  M* 
de  Suzy. 

Bxtmts,  M.*de  S.  Pau  j Chevalier  de 
S.  Loüis,  M.  de  Pujol. 

Brigadiers.  M.  de  Boisjoly , Chevalier  de 
S.  Loüisj  M.  de  Sentis. 

SoH~Brigaâiers,  -M.  du  •Coudray.  M.  Pc- 
gulan. 

Torte^Etendart.  M.  de  la  Haye. 


Cinquième  Brigade , commandée  par  M, 

, de  Chapifeaux. 

Extmts,  M.  le  Marquis  de  la  Queue.  M. 
de  Cazâc  “de  Rcynald  , Chevalier  dS 
S.  Loüis. 

Brigadiers.  M.  de  Bôuju , de  la  Croix, 
Chevalier  de  S.  Louis.  M-  du  Rouxw 

Soû  - Brigadiers,  M.  Roquebrune,  M. 
de  la  Gravolle  , Chevalier  de  Saine 
Louis. 

Porte-Btendart.  M.de’la  Sanneric  ,Cher 
ralîër  de  S. 'Loüis, 
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Sixiéfne  Bngadt , commandée  par  M.  de 
la  Billardcric. 

Excmts,  M.  Fauvel;  Chevalier  de  Saint 
Loiiis,  M.  d’Argentine. 

Brigadiers,  M , de  la  Varenne  / Chevalier 

•'  de  S.  Loiiis.  M.de  la  Chenaye. 

S OH' Brigadiers,  M.  delà  Tour.  M.Nc- 
gre."  ■ 

TorU'Eundart.  M.  Coladon.  ' 

ViLLEROY.  Bremiére  Brigade^  commzxi- 
dée  par  M.  de  Monteflbn. 

Exemts.  M.  Philippe  de  Séfan  , SMe 
Poilly  , Chevalier  de  S.  Loiiis.  M. 
de  la  Richardie.  i 

Brigadiers,  M - de  Beauchamp , Chevalier 
de  S.  Loiiis.  M.de  la  Bretéche,  Che>  ' 
valier.de  S.  Loüis.  - ^ ^ 

H- Brigadiers,  M.  du  Grannec^.  M, 
Riche.  . 

Borte-Etertdart,  M.'BtetovLX, 

Seconde  Brigade ^ commandée  par  M.  de 
V ilaine. 

• * 

Exemts,  M.  de  Crouzillae.  M.  de  la  - 
Salle,  • i*  • ' 

Brigadiers,  M.de  Vilàncourt> Chevalier 
de  S.  Loüis.  M.  Ronzier.  • | 

SoH-Brîgadiers,  M.  de  Mouchy.  M.  Ga- 
lonier»  Porte- 
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Tirti-Etendart,  M.  Monquic. 

Troî/iéme  Brigade  , commandée  par  M* 
de  Briflac. 

Extmts..  M.  de  Griller.  M.  de  là  Page , 
Chevalier  de  S.  Loüis. 

Bngaâiers,  M.  de  Marconels,  M.  de  U 
Fittc. 

SoH-Brigadiers-,  M.  DorviUe.  M.  de  Cour* 

temanche,  • 

Torte-Etmdari,  M.  Dàndrcfle.  • 

Q^trUme  Brigade  ^ commandée  par  M. 
de  Mohjplaifîr.  ’ 

"Bxtmts.  M.  de  Gucry.  M.  de  la  Lyon» 
niére.  Chevalier  de  S.  Loüis. 
Brigadiers,  M.  de  la  Robiniére,  S'  de 
Chatnpvoifly  , Chevalier  de  S.  LoüU,^ 
Mi  Peirfortf.  ' 

SoA  - Brigadiers.*  lA,.  de  Grand-pré. 

Terrie,  - . • - . 

EàrterEundart.  M.  Gardcl. 

Cinquiém  Brigade,  commandée  par  M,' 
de  Neuçhcllc.  ■ 

' ‘ r * - 

Extmti/  M;  de  Clavigny  ‘ M.  des  Murf; 
Brigadiers,  M..de  Taillancqurt,  Chevaliçc 
de  S.  Louis.  M;  le  Tor.  *.  ' 
SoA-Brigadiers.  M.  Bernard.  M.du  Fort^ 
Torte-Etendart,  M.  do'la  Bourdiniére. 

. Tme  4 X • - 
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Sixième  Brigade , commandée  par  de 
’ ■ . la  Boulaye.  ‘ ' 

‘ Extmts,  M.  de  S.  Hilaire.  M.  du  Clos, 
Chevalier  de  S.  Louis.  * * - 

Brigadiers.  M.  de  Boishcroult,  Chevalier 
de  S,  Louis.  M.^  Roger.* 
Soie-Brigadiers.  M.  de  la  Jouvignicire.  M,. 
de  Cambe. 

Borte-Etendart.^.  àtC^\^gny. 

Harcourt.  P rtvùère Brigade.  ^ 
dee  parM.de  Bafiviéles. 

4 

Exmts.  M,  du  Pas,  Chevalier, de  Saint 
LoüiSi  M.  du  Bois  de  la  Piètre. 
Brigadiers.  M.  du  Mont , Chevalier  de 
S.  Lpiiis.  M.  de  Béchêron, 
iScH-BrîgadiersJ  M.  d*Àtiçanville.'M^  d« 
Ligneris.  ^ ' ‘ . .. 

Porte-Etendarî.  M.  Boyon. 

* " * *. 

Sectnde  Brigade' M.  des 
Fourneaux, 

Exmts,  M.  de  VareiOes  delà  Brouc, 

. Chevalier  de  .S*  l^üisw  M*  de  Mai- 
fbnncuve  ‘ ' ; - ' , * ^ 

Brigadiers,  M.  de  BônnecKofe.  M.  Per- 
_ tïcot.  ■ * - , • • • ■ 

SoH' Brigadiers-^  M*  dù  ;Qj|iefeeL  M.  dè 

hiy,'::  ' ' , 

••  ••  ^ t . .,1  * 
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Porte  Btendifrt,  M.  la  BourdcMiniéie. 

Troljïéme  Briguât , commandce  par  M.  do 
Tourna  fort. 

• 

Bxemis,  M.  le  Chevalier  de  Veillero». 

M.  de  Vifé,  • 

Bôgaàkrs,  M . de  Pontbaras , Chevalier 
de  S.  Loüis.  M.  Pinel , Chevalier  de 
S*.  Loüis. 

Sou-Brlgadkrs,  M.  des  Londes.  M.  Bref- 

lieux.  ■ * • ~ . 

Porte-Eteadm,  M.  de  la  Couture. 

S^iuttrime  Bridât,  commandée  par  M. 
de  Monlezun-Bufca. 

Bxmtts.  M.dc  Liane  Bufea.  M.  des  Lan- 
des. 

Brigadiers /yi.  de  Lefpincy.  M.  Marti- 
non. 

Soâ-Brigadïers.  yi,  A\i  Catcl.  M.  de  S, 
Michel. 

Ferte-Btenàartt  M.  Fôurncl.  " - - 

Cirujuiéme  Brigade  y commandée  par*  M.' 
de  Garagnôle. 

Êxemts,  M.  de  Crezolle.  M.  de  Laa^  ' 

' gets;  ' ^ 

Brigadiers.  }A,  àc  Maran.,M.  BailleuL, 

S*  de  Boisfontatne.  - ' « 

Soü-Brigadièn,  lÆ»  de-  S.  Fôrih.  M.  À 
Fauat  T f j , 
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I^orte-Etendart,  M.  de  la  Chabaudiéie.  ' 

Sixième  Brigade  ^ commandée  par  M.  de 
Montmain. 

Bxemts,  M.  Danger  , Chevalier  de  S, 
•Loüis.  M.  Danger. 

Brigadiers.  M.  Guïoi  , Chevalier  de  5. 
Loüis.  M.  de  la  Berge. 

Soû-Brigadkrs,  M..Polignaç,  M.  de  la 
Viarde, 

Torte'Etendart.  M . de  la  Claufe. 

PouFFLERS.  Première  Brigade  , com- 
mandée par  M.  de  Leftrade. 

^xemts.  M.  de  Montauban,  Chevalier 
de  S.  Loüis.  M.  Sauyac  , Chevalier 
de  S.  Loüis. 

" Brigadiers,  M . Damville.  . Darnau , 
Chevalier  de  S.  Loüis. 

^ou-Brigadiers.  M.  Bocquemafté,  M.de 
la  Beraudic. 

porte- Btendart.  M.  de  Beaumontr. 

Sec^de  commandée  par  M.  de 

‘ Çhazeron. 

jExtnsts.  M .duPlancy,  Chevalier  de  S.. 
Loüis.  M.  de  la  B illarderie , Cheva- 
lier de  S.  Louis. 

Brigadiers.  M.  de  la  Balte.  M.  Gérard. 
B^H^Brigaditrs,  M,  de  la  JarrcUy.  M, 
, Goujon. 


I 
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TorU‘Etendart,.^  M.  du.-  Préroîi. 

Troijiém  Brigade , commandée  par  M.  dé^ 
Nî  arnais. 

Exetnts,  M.  Danjony  de  Poix , Cheva- 
lier de  S.  Loüis.  M.  de  Dénônville. 

Brigadiers.  M.  de  Longray,  M . du  Mu- 
tié. 

SoH-BrigaSers^  M.  de  S.  Oportune.  Mi 
du  Peirat. 

Porte-Etendart^  M.  des  Moutiers.  . 

Quatrième  Brigade^  commandée  par  M;  ’ 
de  Savincs. 

V 

Exmts.  M.  du  Bourdet.  M.  de  la  Plelïè; 

Brigadiers.  M.  du  Caux  , Chevalier  de  S, 
Louis.  M.  du  Guay. 

Scu^Bfigaditrs , M.  Dangot.  M.  Voifel. 

.Pone-Ettndart,^,  Thibaut. 

Cinquième  Brigade , conimandéc  par 
de  Verceil.  * 

Exemts,  M.  le  Marquis  de  Chaiteaiigay> 
Lieutenant  .Général  en  Bourgogne, - 
Gouverneur  de  Bourbon  -Lancy  de 
Talan.  M.  de  Monteval , Chevalier 

* de  S.  Louis. 

Brigadiers.  M.  de  Bois  - André.  M.  de 
Brécour.  • 

:Bou^Brigadim,  M . de  Caze.  M.  Meros*. 

T 11, 
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Paru  Etwidrt-  M.  <le,Roqucfuiie. 

»«» 

fipciéme  BAgsde , command-ée  pai  "M.  ^ 
Vernanfal.  v 

« 

Ex<ntts,  M*  Giraud  de  Voncdiir  , Che- 
valier de  S.  Loüis.  M.  Daupedc. 

Sri ga  dur  s.  M.  de  S.  Amand.  'Mi  de 
Beaupré.^  ' 

^ùH-Bng4cüm,ryi»  Nippeville.  M.  MoU 
roii.  . ■ 

Tortc-Btjtâar$,  M..Bruftis,  ' 

. ^ 'i  ^ • 

Vingt “Cinq'Cencilshommes  Gardes  de 
la  Manche,  de  la.  Compagnic..Eco(Toire, 
Nous  les  allons  nommcff  cy-aprés, 

- ^ Les  Gardes  portât  U Batidoltéce  dcU 
livrée  de  leurs  drapeaux. 

Les  Gardes  de  la  Coinpagnie  ' 

Dt  Neaillts  ont  la  Bandeliéreî/^wfcî  w 
d'argent  flti», 

‘D<  FUUroy,  vtrtt  ou  argent  & vert,'  • 
D' Harcourt  y janm  o\x  argent  8>C  jaune. 

De  Bouffi  ers , bleu  ou  argent  bleu- 
Quatre  Contrôleurs  Clercs  du  Guet , 
& Secrétaires  de  leur  Conapagnie. 

Les  Clercs  du  Guet  , ont  encore  ïbus 
eux  leurs  Garçons , qui  appellent  le  Guee 
tous  les-^jfbirs. 

Chacun  des  quatre  Cifercs  du  Guet  dés 
.Gardes  du  Corps  , touche  à la  Chambre 
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’•  âÙX  deniers  ppur  fon  prdia^irc  , ï6o,  Î» 

^ & 240.  .1.  pour  Augmeutation  de  pailles, 

, paillaflès  , ports  voitures. 

Vingt-huit  Trompettes  des  Çardesdit 
Çprps  , ôc  cinq  Timbaliers.  Quatre  de 
ces  Trompettes  font  toujours  auprès  du 
JVoy  ; appelé?  les  quatre  Trompettes  or- 
dinaires des  de  <$4  Ai^jejic  y Aont 

|?PUS.av{Mîs  patlé  vCi-\devant  a la  ■Chambre 
du  Roy  : UU  Trompette  à c^cune  .des 

ûx  Brigades  des  quatre  CQl»pâg^?ies  des 
Cardes  du  Cpî^ps.  -Hôusuy.o^s,auffi  par- 
lé du  Timbalier  dés  Plaifîrs  à la  Cham- 
bre du  Roy.  Ees  vingt-quatre  Trompet- 
tes reftans  font  , No^illes^  jÇxuange.  l^e 
Sueur.'  BeUegarde.  Benoift.  Çon£arion. 
Te  Eçvjce.  Fiiltroy.  Les  deux  des  Marais 
pere.di:,  Eils*  Sayot.  La  Vallée.  La  Mar- 
che. Sairit  Maurice.  Harcourt,  La  Feüille. 

' Stolïèl  MAtin.  Boireau.  Palezcau.  , 

Régnault.  La  Ronciè- 
re. S.  Louis.  ,S.  Ange.  Boulan.  N . . .. 
Timbaliers  reftans  , Noailles,  philidor* 
Vaïkroy,^  N. . . . Harcourt,  Baptifte.  Éou^ 
fflers,  Thevenin,  Ils  font  toujours  i la 
Cornette  des  Cardes . Ils  ont  la  paie  d’uu' 
Garde,  & 160.  liv.  chacun  par  an  de, 
gratification,  fur  .1^^  Caflette.  Et,  de  ,ces 
vingt-huit*  Trompettes -des  Gai^dcs  , H' 

' ' n’y  a que/k&qu.atrc  dç^.Plaifirsqui 

' ■ • • T riij  ~ . 
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€n  Charge.  Le  Timbalier  des  Plaifîrs.’' 
eft  auffi  Trompette  de  la  grande  Ecurie. 

Cinq  Timbaliers  ordinaires  , dont  il 
y en  a un  qui  fuit  toujours  le  Guet  Au- 
près du  Roy  : les  quatre  autres  font  di- 
flrjbuez  , un  à chaque  Compagnie.  - 
Châtre  Aumôniers  des  quatre  Compa- 
gnies des  Gardes  du  Corps. 

De  la  Compagnie  de  IN omîtes  y M.  Pier- 
re Eftic.  Ses  provifîons  portentpour  les 
quatre  Compagnies.  . 

De  la  Compagnie  de  Vilkroy  , M.  dé 
S. Marc. 

De  laCbmpagnic  à’ Harcourt. M.Vichon, 
De  la  Compagnie dcBoufflcrs.M.Epigàmt 
Ils  ont  cnacun  d’appointement , 40. 
Ibis  par  jour  , hors  des  voïages , c’eft  2S. 
écus  par  mois , païez  par  les  Thréfbriery 
de  r Extraordinaire  des  Guerres’:  & en. 
campagne , 20.  fols  d’augmentation  par 
jour , ou  180.  liv.  chacun,  païées  au  mois 
de  Mars  pour  le  port  de  leurs  Chapelles. 
Ils^ont  de  plus  quelques  gratifications 
pour  acheter  des  chevaux.  Cette  aug- 
mentation & ces  gratifications  font  païées 
fur  la  GafTette  , par  le  Premier  Valet  de 
. Chambre  en  quartier. 

Quatre  Chirurgiens  des  Gardes  dii 
Corps , 400.  liv. 

Barra.Flafiié,  Loiauté.  Droüift., 
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Dgix  Thi'éforiers  qui  touchent  par 
mois,  15243.  liv.  3.  4.  d.  pour  les 

appointemens  des  Gardes  & des  Ofli-- 
ciers,  c’eft  par  an  182518.  liv. 

En  1707.  M.  Amet.' 

En  1708.  M.de  Girangis. 

Les  quatre  Compagnies  étant  ainfî  éta-«' 
bl  ies , il  faut  fçavoir  que  pour  le  fervice,. 
oiiobrerve  cet  ordre. 

Pour  ôter  tout  foupçon  , & afin  qu’un 
Capitaine  ne  pût  avoir  en  là  Compagnie 
tous  fes  gens  d’intelligence  avec  lui  : on» 
les  a entremêlez  de  telle  forte , que  le 
Capitaine  qui  eft  en  fervice  , a les  Lieu- 
tenans  d’un  autre  Capitaine  & d’au- 
tres Enfeignes.  Et  même  les  Gardes  font 
mêlez  de  telle  façon  , qu’on  en  prend 
un  nombre  de  chaque  Compagnie  pour 
fervir  en  un  quartier. 

Les  Capitaines  * le  Major , les  Lieufe-* 
nans  , les  Enfeignes  , les  Aides-Major,’ 
& les  Exemtsde  ces  CoiTîpagnies  portent' 
tous  le  bâton  dans  la  Maifon’du  Roy  ^ 
accompagnent  & fuivent  Sa  Majeftc  tout 
. le  jour  à pied  & à cheval. 

Les  Brigadiers  Sc  les  Sou- Brigadiers 
■qui  ne  fuivent  point  le  Roy  j ont  une 
.pcrtuifanc. 

Le  Roy  fait  diftribucr  journellement 
aux  Gardes  24.  pintes  de  vin  & 24.  pains* 

*’  T V . 
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que  leur  bit  apporter  le  Clerc  du  Guet 
de  chaque  Compagnie  : {Ravoir  douze 
pintes  ôc  douze  pains  au  matin  : 6c  au- 
tant au  ibir  quand-  Sa  Majefté  cft  cou- 

■ chée  : préfenrement  on  leur  apporte  tout 
le  matin  : Cela  s’appelle  vin  du  Guet.  Us 

> ont  encore  aux  quatre  Fêtes  folemnelles  , 

, de, l’année,  pour  chaque  Compagnie-, 

■ deux  fepeiers  de  vin  de  table  j douze 
pains,  la  moitié  d’un  Veau,-  un  Mou-  . 
ton  , quatre  Gibiers  ou  Volailles.  Ils  ont 
des  heures  6c  de  la  toile  à la  Semaine 
Sainte  , des  Cierges  à la  Chandeleur  6c  . 
à la  Fête  de  Dieu.  Ils  font  Cômmenfaux,- 
de  la  Maifon  du  Roy , '&  ont  la  qualité 
d’Ecuïer,  qui  leur  eft  attribuée  par  diver- 
fes  Déclarations  8c  Arrêts,  Les  -400. 
anciens  Gardes  qui  font  fut  l’Etat  jôüif* 
fent  des  Priviléoes. 

BBS  GARDES 

de  la  M.artch\  ' 

Il  y a vingt'oinq  Gentilshomme’s  Gar-  , 
des  de  la  Manche  de  la  Compagnie  Ecof-  ■ ■ 
foife  , y comprenant  le  Premier  Homme 
d’ Armes  de  France  : qui  eft  le  S*  Laurent 
du  Ménil,  Gouverneur  de  Neufchatel,.,, 

: ri- devant- aufti  Aide- Major  de  Cora-/ 

' 'çagnie  4e  Noailles,  300.  1. 
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Les  autres  vingt-quatre  Gardes  de  la 
Manche  ont  prelenccment  -570.  liv,  de 
gages  chacun , ôc  50.  fols  par  jour  : ôc 
les  deux  de  lervicc  ont' bouche  à Cour 
au  Ser- d’eau  du  Roy.  * 

' \Pramire  Brigade..  Lqs  Sieurs  Turquoy. 
Erbmont.'Gondreville.  d’Aubigny. 

• Seconde  'Brig<^de.  hes  Sieurs  Dom.  Loïir- 
-beu.'  Hedantin.,  Marrimont. 

- Troifiérne  Brigade,  Les  Sieurs  Limbeuf.. 
■Pinel.  La  Jaunie.  La  Plelïè. 

- OjjAtriènK  Brigade,  Les  Sieurs  de  la’ 
-Haye.  Mirval.  ’Peironen.  Peirens.  - . * ' 

-•  -CmquyrmBrigade.  Les  Sieurs  de  là  San-- 
nerie  Chevalier  de  S..  Louis.  LajGran--  ' 
•diére.  -Bernay.  Nancia. 

■ S ivfém  Brigade.  Les  Sieurs  le  Negrc.-  ' 
Xlongerol.  Savigny.  De  Rive. 

V Xe  . Septembre'T^^i.  kRoyfutrde' 
"Verfailles  àS.  Germain  en  Laye,  tenir  fur 
dés  ifonts  dé:Baptême  la  ‘Prmcelîèd’'An- 
gletcrre  ; des  .deux  Gardes  de  la  Manche 
Te  rendirent  à.la  Chapellede  ce  Château'' 

•de  S .'Germain  ^ . où  ils  alïîftérent  pendant 
^oute  cette  'cérémemie  avec  leurs  -Hoque- 
^ons^'&  Pemuifancs^  - - ' *■ 


; ■ ! 

^ *■ 
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fon^lont  d(s  Gcntilshomms  Gardts  dtt  Id- 
Af anche  ^ 

« 

Dalis  les  Eglifes  & Chapelles  où  le  R07 
doit  entendre  la  Meflb , le  Sermon , les 
Vêpres  ou  les  Ténèbres  , ou  bien  aflîftcr 
à quelque  Baptême  8c  à quelque  Maria^ 
ge , deux  Gardes  de  la  Manche  y vont 
attendre  le  Roy^  revêtus  de  leur  Hoque- 
ton  blanc.,  ou  cotte  d’armes  en  brode^ 
rie  , lèmée  de  papillottes  d’or  & d’ar- 
- gent , tenans’  leur  pertuifane  frangée  d’àf- 
gent , à la  lame  damafquinée.  (Jiand  Sa 
Majefté  eft  arrivée , ils  fe  tiennent  à fes 
■ cotez  toujours  debout , excepté  à l’é- 
, lévation  del’Hoftie  ) & tournez  du  cô- 
té du  Roy  , pour  avoir  l’œil  de  toutes 
parp  fur  fa  Perfbnne  lacrée. 

Lorfque  le  Roy  mangeoit  chez  lui , en 
public , feul , . ou  avec  la  Reine , ou  bien 
avec  quelque  autre  des  Perfonnes  Roïales, 
foit  au  dîner  ou  au  fouper*,  tous  les  jours 
deux  Gardes  de  la  Manche  étoient  pa- 
reillement à fes  cotez  & dans  la  même 
pofture  , c’eft-à-dire , debout  & tournez 
de  côté,  aïans  leurs  Hoquetons  & leurs 
pertuifànes.  Mais  cela  ne  £s  pratique 
plus. 

Un  Gaiid^de  la  Manche  {c  rend  à mi* 
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f nuit  de  trois  jours  l’un  , à la  principale 
Y porte  du  Louvre(^ ou  autre  Logis  du  Roy ) 

' quelque  temps'auparavant  qu’on  appelle  le 

Guet  ( c’eft-à-dire  les  Officiers  5c  les 
Gardes  qui  doivent  coucher,  5c  faire  feh- 
. tincllc.  la  nuit  au  Corps  de  Garde  de  la 
Porte.  ) Là  il  reçoit  les  clefs  des  mains 
d’un  des  Gardes  de  la  Compagnite  Ecof- 
foilè  , aufquels  feuls  les  Gardes  de  la 
Porte  les  rendent  tous  les  jours  à lix  heu- 
res du  foir.  Il  garde  ces  clefs  jufqu’à  ce 
qu’on  appelle  le  Guet.  Et  alors  ce  Garde 
de.  la  Manche  doit  fermier  toutes  les  por- 
tes , ôc  répondre  en  EcolTois  , quand  il 
cft  appelle  par  le  Clerc  du  Gnez.Hhay  hha 
unir  ^ qui  veut  dire  : mt  voila  ^ 5c  en  mc- 
' nie  temps  préfenter  les  clefs  au  Capitaine 
des  Gardes  de  quartier  , qui  eft  prefênt 
quand  on  appelle  le  Guet  j ou  en  ion  ab- 
fence  au  premier  Officier  Commandant. 
. Mais  comme  quand  on  appelle  le  Guet, 
fouvent  il  y a encore  plulieurs  gens  à 
forcir  du  Château  où  le  Roy  eft  logé  : le 
Garde  de  la  Manche  r’ouvre  -la  porte , 5c 
garde  encore  les  clefs  jufqu’à  ce. qu’il  foie 
tout-à-fait  temps  de  fermer  les  portes^ 
Alors  il  les  ferme  toutes  , après  que- le 
_ Brigadier  qui  tient  la  torche  en  main-, 
& qui  vient  de  faire  la  vifite  avec  l’Aidc*- 
}^^Ql  y .z'çsik',  dçhçrs  ; puis  étant 
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compagne  de  r Aide-Major  Ôc  du  mêiTie^ 
Brigadier  qui  tient  la  torche  , il  porte 
toutes  lés  clefs  au  Capitaine  de  quartier3^ 
il  les  doit  mettre  fous  le  chevet  de  ce  Ca--  ’ 
pilaine  , &c  en  ion  ablence  il  ks  donne 
au  '.premier  Officier  Commandant. 

Les  -deux  Gardes  de  la  Manche  Font' 
de  /uitfe  cette  fonélion  • à la  Porte  •dû- 
Château  où  le  Roy  loge  chacun  fon- 
jour,  le  plus  ancien  commençantlle  pre- 
mier , '&c  le  troifléme  jour  , c’eft  un  Bri- 
gadier iEcolTois  qui  fait  la  même  chofci. 
Apres  les  deux  Gardes  de  la  Mancherc- 
comraencent  d’un  apres  l’autre. & ainfi' 
toiijours.de  fuite.  Ckil:  uiuBiigadier  E- 
collbis  qui  va  reprendre  tous  des  jours- 
•les  clefs  chez,  le  Capitaine  à fix  heures- 
du  matin. 

Le  jour  de  la  Cène  ils  attendent  le  Roy 
À la  porte  de  la  Salle , où  fc  fait  la  Cè- 
ne : fe  tiennent  h fês  cotez  pendant  la 
Prédication  ■&  l’Abfoùte  , 6c  le  fuivent  ' 
rpar  la  Salle  , -quand  Sa  Majefté  lave  les- 
pieds  aux’Cnfans  , & leurtfort  les  plats- 
îiir  table.  Quand  le  >Roy^ififte  aux  Pfo-  - 
xeflions , comme  à la  Fête  de  Dieu , à la 
Chandeleur , auDàmanchc  des  Ranàeaiwc, , 
AU  Véndredy-Saint  3 ù la  Notre-Dame  de  . 
4a  M v-  Aouft  J qui^nd  il  touche -lès 
'inalaacs?'^  -, . deux  Huiflitfrs  -de  4a  Cbaiar 
J)es  i.croHtlUs^  * - 
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H'  bre  qui  portent  leurs  Maflès , marchenc 
feittlcment  devant  le  Roy  : miis  les  deux 
•j  ,*  Gardes  de  la  Manche  march.;nt  immé- 
diatement  aux  cotez  de  Sa  Majcfté  : Ôc 
' quand  on  apporta  Nôtre  - Seigneur  à la 
Reine  Mère  Anne  d’Autriche  en  i666„ 
ils-  acconanagnérent  le  Roy  , qui  alla 
& revint  à pied  du  Louvre  à l’Eglife  S'. , 
Germain  l’Auxerrois  à Paris.  ' 

-Les  Gardes  de  la  Manche  fe  trouvent 
au  nombre  de.  Ex  pour  ^accompagner  le 
Roy  aux  Cérémonies  extraordinaires  : 
çomrhe  à la  cérémonie  du  Sacre  & du 
Mariage  du  Roy  , à la  création  des  Che- 
valiers , aux  Séances  extraordinaires  de 
Sa  Majefté  aux  Parlemens  , &-  à la  cé- 
rémonie des  Funérailles.  Si- Sa  Majefté 
vient  tenir  SéanceauParlement,ils  fe  ren- 
' dent  au  Palais , Ôc  attendent  le  Roy,  au 
haut  du  grand  Efcalier , appellé  la  pofte 
du  May  , ôc  le.conduifent  jufqu’à  l’en- 
trée du  Parquet  dans  la  Grand’Chambfo. 
Et  lorfque  le  Roy  entend  auparavant  la. 
Mefte  à la  Saintç  Chapelle  ils  font  à 
’fes  cotez , à Tordinaire  ; Ôc  la  Mefte  di- 
te, ils  marchent  avec  Sa  Majefté  jufqu’à 
‘la  Grand’Chambre.  Le  Roy  étant  entré 
ils  l’attet^nt  à l’entrée  du  Parquet  de 
cette  Grand’Chambrc,  Ôc  lorlquul  en  fort^ 
ils  contiauenç  d6;marchçt  aux  cotez  'dq 
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Sa  Majcfté  jufqu’à  fon  carofTe.  .A  la  cc- 
léraonie  des  Chevaliers  du  Saint-Efp^j|ir> 
fîx  Gardes  de  la  Manche  attendent  le  Roy 
tous  les  trois' jours  de  fuite  à la  fortie 
du  logis  où  le  fait  rAflemblée  de  ces 
Chevaliers  : & de  là  accompagnent  Sa 
Majefté  pas  à pas  jufque  dans  l’Eglife  / 
ôc  toutes  les  fois  qu’il  fort  de  fa  place, 
fe  tenansou  marchans  toujours  immédia- 
tement à fès  cotez.  Au  Sacre  fix  Gardes 
de  la  Manche  aïans  fous  leur  Hoqueton 
un  habit  retrouffé  de  fatin  blanc , des  bas 
de  foie  , 3c  une  toque  attendent  en  dehors 
la  porte  de  la  Chambre  du  Rôy  , depuis 
les  huit  heures  du  matin , & quand  le 
Roy  vient  à l’Eglife  , iis  l’accompagnent 
par  tout. 

Au  Mariage  du  Roy  , ils  ont  des  Ho- 
quetons tout  neufs  Sc  fort  riches. 

•Aux  funérailles  du  Roy  , ils  font  Es 
vêtus  d’un  habit  de  deuil  fous,  leur  Ho- 

3ueton  , qui  gardent  jour  ôc  nuit  autour 
U corps  de  Sa  Majefté  en  fon  Lit  de  pa- 
rade , ou  de  fon  Effigie.  Ils  le  doiven 
eux  fêuls  mettre  dans  le  cercueil.  Et  quand 
on  le  tranfporte  à l’Abbaïe  de  Saint  De- 
ïiys  en  France  ils  le  vont  attendre  dans 
la  Chapelle  où  il  doit  être  po^  ôc  le  gar- 
dent jùfqu’à  ce  qu’on  le  mette  dans  h 
etkve  i où  les  mêmes.  Gardes  .de  la  Mao- 
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the  doivent  le  defccndre. 

Dans  routes  les  cérémonies  ci-de(ïùs 
expliquées  3 ils  tiennent  leur  permifane, 
èc  font  revêtus  de  leur  Hoqueton  , où 
la  devife  du  Roy  eft  reprefentée  devant  & 
derrière.  C’étoit  ci-devant  une  MalTe 
d’ Hercule  avec  ces  paroles  écrites  autour: 
Erit  hxc  quocjut .cognita,  monjiris.  Mais  en 
^*année  1^71  .le  RoyLoüis  le  Grand  XIV. 
du  nom , glorieufement  régnant , y a fait 
mettre  fa  devilè  , un  Soleil  éclairant  un 
inonde  • -NtCŸlunbHS  impar. 

Lorfque  le  Roy  fait  fa  première  entrée 
aux  Villes  de  fon  obéïlTance , il  eft  dû  par- 
la Maifon  de  Ville  à chacun  des  deux 
Gardes  de  la  Manche  en  forvice  , une 
épée  à prde  d’argentj  comme  a'uflî  quand 
les  Eveqiies  ou  autres  Prélats  font  fer- 
mait de  fidélité  au  Roy  pendant  la  Mef- 
fe  3 ceux  cj^Lii  ont  prêté  forment  leur  doi- 
vent la  meme,  chofo, 

, Ils  ont  le  pain  & le  ;vin  du  Guet  foir 
iSc  matin. 

Fonüions  & prérogatives  des  Capitaines  des 

Gardes, 

» * * » 

Les  Capitaines  des  Gardes  prêtent  le 
forment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
Roy  3 aïanc  l’épée  au  côté.  Le  Capitaine 
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qui  fait  le  fervice , reçoit  dans  <la  Salir  • 
des  Gardes  le  ferment  des  OS^ciers  &c  des 
.Gardes  du  Corps  nouvelleanenc  pourvus,  , 

Le  Capitaine  des  Gardes  qui  eft  en.quar*-  . I 
lier , ne  quitte  point  le  Roy  d^uis  qu’il 
eft  levé  ou  forti  de  la  Chambre , iufqu’A 
ce  que  Sa  Majefté  foit  couchée  : éc  aloi« 
il  vient  dans  la  Salle  faire  appeller  le 
Guet , où  le  Garçon  du  Clerc  du  Guet  , 
tenant  une  torche  à la  main , nomme  tout 
baui:  les  Gardes  qui  doivent  coucher  à la 
Salle  ; &c  ce  Capitaine  ayant  vu  ilqùeU 
que  G aede  manque , il  defeend  à la  porte, 
çour  faire  appeller  lé  Guet  de  la  porte  ‘y 
puis  il  eft  conduit  chez  lui*:  le-  Garçon  î 
du  Clerc  du  Guet  appelle  aufli  les  douze  | 
Quilles  qui  doivent  coucher  en  haut  dans 
la  même  Salle  des  Gardes  du  Corps  Fran- 
çois J én  prefcncc  de  l’Officier  des  Cdhc- 
Suiflès  , qui  eft  reconduit  à fbn  logis.  | 

. Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  E-  | 
cofïbis  ou  Françoi«  , fe  tient  ôc  marche  ' 
toûjours  immédiatement  aptés  le  Roy , 
ôc  proche  de  fa  Perfonne  ^ quelque  part 
■qu’il fbit  hors  de  fa  Chambre  ; comme  à 
table,  à cheval,  en  chaife  , en  carofîc,  ôC 
par  tout  ailleurs  ; fans . que  qui  que  cc  < 
•foitdoivefc  mettre  ni  pafler  entre  le  Roy 
& lui , afin  que  rien  ne  Tempêche-d’avoir 
toûjours,  la  vue-  fur  la  Perfonne  facréft 
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êc  SaMajefté.  Il  eft  vrai  que  daos  un  . 
^éRlé  , le  Capitaine  des  Gardes  laifTe  paf^ 
fer  rEciüer  devant  lui,  & plus  proche 
de  la  Perfonne  du  Roy , à caufe  du  fer- 
vicc. 

. Le  Lieutenant  des  Gardes  marche  pref- 
4jue  toujours  devant  le  Roy , paree  que 
Je  Capitaine  des  CcnC'Suidès  , auquel  cec^ 
.te  place  eft  deftinée,  ne  s*y  rencontre  pas 
■iouvent  i mais  quand  il  s’y  trouve , alors 
Je  Lieutenant  des  Gardes  û met  au  côté 
droit  du  Roy , ôc  l’Enfeigne  au  côté  gau- 
che , ou  Lien  ce  Lieutenant  des  Gardes  fc 
met  derrière  Sa  Majefté,  en  l’abfcnce  de 
..fon  Capitaine. 

Le  R5oy^fàic!l’‘hoi‘mèut  au  Capitaine  des 
jGandeS’de  lui  -donner  place  dans  un  ca- 
-roflé  ou  calèche  du  Cor  ps  \ ôc  fi  Sa'Ma- 
ijeftè  fect  à cheval , le  Capitaine  des  Gar- 
des monte  à -cheval  dans  la  cour  -nvên-ie  du 
Château,  il  eft  vrai  îqu’à  'prcfeiitle-s  autres 
O fiîoiers  des  G ardes  du  Corps  montent  à 
cheval  dans  la  -cour  du  Louvre. , -bu  autre 
Château  , -&  les  Gardes -du  Corps  atten- 
dent le  Roy  tout  mointez  à die  val  dans 
'la  meme'  cour  .du -Château  ou  loge  .'Sa 
■ -Majefté,  de  peur- -qu’attendant  à une  por- 
" te,  le  Roy  ' ne  vînt  à fortir  par  -une  au- 
tre. -,  - 

• -,  - Le  Capitaine  des  Gardes  qui  efteii  quar- 
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tier,  eft  toujours  loge  dans  le  Château/ 
& fort  proche  de  la  Chambre  du  Roy  > 
fi  cela  le  peut  faire  commodément.  Ce  ' 
Capitaine  étant  en  fervice , eft  loge  dans 
lé  Château  , préférablement  à tous  les 
Officiers.  Il  ne  découche  point  du  Logis 
du  Roy , & la  nuit  il  garde  fous  Ion  che- 
vet les  clefs  du  Châteatf  ou  de  la  Maifon 
de  Sa  Majefté. 

Quand  le  Roy  doit  donner  Audiance  â 
un  Ambaffiideur  , le  Capitaine  des  Gardes 
.reçoit  cet  A mba (fadeur  à l’entrée  de  la 
Salle  , & le  conduit  jufqu  à la  Chambre;. 

Four  lui  il  fc  tient  prés  du  baluftre  : & 
Audiance  finie , il  reconduit  encore  cec 
Ambaflàdeur  tout  du  long  de  la  Salle  des 
Gardes  jufqu  à la  porte , ces  Gardes  étanc  ' 
pour  lors  tous  rangez  en  haie. 

Le  Capitaine  & le  Lieutenant  EcôfTois, 
©nt  toujours  leur  placé  auprès  du  ,Roy  , 
bien  qu’ils  ne  foient  pas  de  quartier, 
Lorfque  les  Gardes  qui  reftent  des 
quatre  Compagnies  , & qui  ne  font  pas 
de  quartier , font  alfemblez  , (bit  à la  fiiitc 
du  Roy  T ou  autre  part  ( ce  qu’on  appelle 
la  Cornette  J c’eft  le  Lieutenant  Ecoffois 
qiii  les  commande  , comme  on  a vu , le 
Roy  allant  à Marfal.  ' 

Aux  premières  Entrées  que  le  Roy  fait 
dans  chaque  Ville  de  fon  obcïlfance , 
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rOfficicr  EcofTois  qui  cft  de  quartier , 
prend  les  clefs  d’argent  que  Mcüieurs  de 
V ille  viennent  offrir  àSa  Majefté*,de  plus, 
les  mêmes  Meffieurs  de  Ville  doivent 
donner  deux  pièces  de  velours  au  Capi- 
taine , & une  au  Lieutenant  Ecofïdis, 

®u  en  fon  abfenceà  l’Officier  EcofTois.,  _ ' 

Les  Gardes  de  la  Compagnie  EcofToife 
tiennent  ieuls  les  clefs  des  portes  du 
Chœur  des  Eglifes  où  le  Roy.eft , comme 
aufïi  le, foie  celles  du  Château , qu’ils  vont 
porter  à leur  Capitaine , après  que  le  Roy 
eft  couché. 

Si  Sa  Majeftc  pafTe  Teau  dans  un  bac  , “ 
ou  en  bateau,  il  n’y  a de  tous  lès  Gardes  ’ 
que  les  Ecofibis  qui  y entrent. 

Fondions  des  Gardes  dn  Corps. 

Les  Gardes  du  Corps  doivent  toujours 
feire  garde  immédiatement  devant  l’An- 
tichambre du  Roy. 

Il  y a toujours  une  Sentinelle  en  fadiott'  • ^ 
à l’entrée  de  la  Salle  des’Gardes  du  Corps, 
pour  répondre  de  ceux  qui  y entrent.  Cet" 
te  Sentinelle  tient  une  carabine  , ôc  ou-, 
vre  les  deux  battans  de  la  porte  quand  le 
Roy  , les  Reines,*  Monfeigneur  le  Dau- 
phin Madame  la  Dauphine  , Monfei- 
§neur  Iç  Duc  de  Bourgogne  , Madamç 

/ t 
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la  ■ Duchefle  de  Bourgogne  y Monfci- 
gncur  le  Duc  de  Berry,  éc  les  Ambaifa-- 
deiirs  lorfqii’ils  ont  Audiance  , entrent  à 
la  Salle  ou  bien  en  fortcnt.  Lorfquc  quel- 
que Grand  vient  à palTer  , comme  ceux 
ci  dclTus  nommez,  les>  Princes &:  Prin- 
cefTes  du  Sang  , les  Capitaines  des  Gardes 
du  Corps  •,  les  Gardes  qiii  font  à la  Salle 
fe  mettent  (bus  les  armes  , fi-tôt  que  la;; 
Sentinelle  a frappe  du  pied  fur  le  plancher 
pour  les  avertir  : ils  fe  rangent  en  haie 
vers  rentrée  pour  faire  honneur  à ces  Sei- 
gneurs qui  paflcnt  ; Sc  pour  leurs  Capw 
raines,  ils  les  conduifent  auflî  tout  du  long 
de  la  Salle  jufqu  à la  porte  de  l’Anti- 
chambre. 

Aucun  n’entre  chez  le  Roy,  le  nez  en- 
vclopé  dans  fon  manteau,  loit  à la  Salle 
des  Gardes , foit  à l’Antichambre  ou  dans 
les  Chambres  de  Sa  Majelfcc  j car  autre- 
ment la  Sentinelle  des  Gardes , ou  l’Huif* 
(îer  feroient  découvrir  le  vifage  & abaif» 
fer  le  manteau. 

Si  Un  Garde  tient  une  porte  où  Tod 
veut  palier  , il  n’eft  pas  permis  d’ouvrir 
foi-meme  la  porte  ; quoique  le  Garde  en 
Ibit  éloigné  :*  mais  il  la  lui  faut  lai  fler  ou- 
vrir , apres  luy  avoir  témoigné  que  l’oa 
véur  fortir , ou  que  l’on  veut  entrer. 

.Les  Gardes  du  Corps:  v^c  tous  les  jouiÿ 
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Iircndre  les  clefs  des  portes  de  la  principa- 
c Cour  du  Logis  du  Roy  , cju’ils  gardent 
-,  depuis  les  fix  heures  du  foir  jufqu’au  len- 
• demain  Ex  heures  du  matin, 

L’Excmt  conduit  le  foir  à la  porte  , les 
Gardes-  de  la  Compagnie  qui  y doit  être 
en  ^ardc , avec  le  tiers  de  la  . Compagnie 
Ecoflbife , quand lîx  heures  Tonnent. Alors 
«ous  les  autres  Gardes  fortent  de  la  Coût 
du  Çhâtcauj  Toit  ceux  de  la  Porte,.foit  de 
la  Prévôté  de  l’Hôtel. 

. Le  Birigadièt  tenant  la  torche  en  maiû  , 
va  faite  la  vifite  par-  toute  la  Maifon  avec. 
i l’Aide-Major , aptes  que  le  Roy  eft  côü^ 
I éhc  : ôç  la  vihte  faite,  un  Garde  Ecof- 
i fois  fetnie  les  pôrtes,  dont  il  porte  les 
' clefs  derrière  le  chevet  dii  Capitaine  , 

I du  Major,  ou  de  l’Aide-Major. 
y ■ Tous  les  matins,  c’eft  un  Brigàdiei 
^ EcoflToiîTquî  va' réprendre  les  clefs  chez  le 
; Capitaine  ou  lé  Major.  ^ ' 

Ils  côuchent  tous  au  Côtps  de  Gardcj 
ôc  depuis  Ex  heures  du  foir  que  les  Gardes 
de  la  Porte  ont  été  relevez , il  n’y  a qu’UJ- 
ne  ^entinelle  Ecoflbilè  à la  Pôrte  , juf- 
qu’a  ce  que  le  Roy  foît  côttché'.  'Après 
quoi  le  Brigadier  met  auffi  un  Garde d’u-^ 
ne  Gompigniè  Françoilè  en  Sentinelle  ; 
& CCS  deux  Sentinelles  qui  veillent  toute 
Ja  nuit  doivent  être  relevées  par  le  Brigtt^ 
éifer  d’heure  en  heure. 
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il  yaaulïiunc  Sentinelle  qui  veille  la  - 
Buit  à la  porte  de  la  Salle  des  Gardes , Sc 
qui  doit  être  relevée  d’heure  en  heure  , 
ou  qui  par  accommodement  entr’eux  , y 
aïant  demeuré  la  moitié  de  la  nuit  , é- 
veiÜe  un  autre  Garde  qui  doit  le  relever 
& fe  couche. 

Toute  la  nuit  aufll-bien  que  pendant 
le  jour  , il  y a aulG  dehors  les  portes  du 
Louvre  ^ les  Sentinelles  des  Soldats  des 
Gardes,  comme  nous  dirons ci-aprés. 

, Si  de  nuit  les  portes  étant  fermées , il 
arrivoit.un  Courier  ou  autre  per fonne  qui 
voulût  parler  au  Roy  , le  Garde  qui  cft 
en  Sentinelle  le  diroit  àTExemt,  qui  en 
iroit  avertir  le  Capitaine  : alors  le  Briga- 
dier portant  là  torche  en  main , l’Exemt 
& le  Capitaine  aïant  chacun  devant  eux 
un  dambeau:  ( que  la  Fruitçr^  leur  doit 
fournir  tous  les  jours,  ) , ils  monteroienr 
à la  Chambre,  & .le  Capitaine  aïant  fait 
avertir  le  Premier  Gentil-homme  de  la 
Chambre  , lui  demanderoit  > s’il  y auroic- 
lieu  qu’un  Courier  pût  parler  au  Roy. 

Lpriqu’un  Exemt  va  relever  le  Guet , 
il  a chaque  jour  uné;  demie  piftole  potfr  fa 
dépenfe  de  bouche^  r 
Le  Roy  donne  ordinairement  à la  Rei- 
ne douze  de  fes  Gardes  François  avec  ua 
£xcmt , de  ûx  Gardes  Suites. 

« 
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• îl  y a plufieurs  Garçons  qui  fervent  les 
Cardes  , pour  -faire  -leurs  lits  & accom- 
moder leurs  paillaiTes  <t  leur  apporter  le- 
vin  du  Guet , 5c  les  (crvir  à d’autres  né- 
ccilîtez. 

Les  privilèges  5c  exemptions  des  Gar- 
des du  Roy  -,  comme  de  tous  les  Officiers 
de  la  Mailbn , feront  mis  ci-aprés  1 un 
Chapitre  à part. 

Après  avoir  parlé  des  Gardes  du  Corps, 
je  ne  vois  point  d’endroits  plus  convenaolc 
que  -celui-ci  pour  mettre'  l’ordre  de  la 
Marche  du  Roy,  lorfqu’il  fort  à pied,  à 
. cheval , ou  en  caroffe. 

L'ORDRE  DE  LA  MARCHE 

du  Roy  ^ & le  rafiji  ejue  doivent  pour  lors 
. tenir  cr  ohferver  diffèrens  Officiers  autour 
■ de  Sa  Majefié.  - ‘ 

Quand  le  Roy  pendant  le  jour  fort  en 
carolle  à deux  chevaux  de  fon  Château  , 
accompagné  de  iês  Officiers , voici  l’or- 
dre que  ces  Officiers  tiennent. 

Premièrement  les  Gardés  de  la  Porte  , 
leurs  Officiers  à leur  tète,  fe  rangent  des 
deux  cotez  vers  la  porte  en  dedans  la  cour 
la  plus  proche  du  Château. 

Secondement  les  Soldats  des  Compa- 
gnies qui  font  en  garde,  des^Régiraens 
Tome  /,  V 
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des  Gardes  Françoifes  & Suiflès  , fe  ran-  - 

fent  en  haie  des  deux  cotez  du  chemin  ; ’ 

eputs  la  fortie  de  la  cour  la  plus  proche 
du  Château , en  dehors , tant  qu’ils  peu-. 
vent  occuper  de  terrain  : aïans  leurs  Offi- 
ciers en  tête , le  Colonel  tenant  la  pique 
à la  main  , les  François  font  à droit  & les 
SuifTes  à gauche  j de  forte  que  le  Roy 
pafïè  au  milieu  d’eux. 

En  troificme  lieu , le  caroflè  du  Roy  eft 
immédiatement  précédé  des  Çent^SniJfes  , 
qui  marchent  en  deux  rangs , & viennent  " j 
jufqu’à'la  tête  des  chevaux , & même  jufi-  j 
qu’aux  petites  roues  du  caroflè.  | 

Les  quatre  T rompettes  de  la  Chambre  . j 
marchent  aufli  immédiatement  à la  tête  j 
des  chevaux  aux  Entrées  des  Villes. 

Les  Cent'Suiflcs  font  précédez  des 
Gardts  dt  U Prévôté  dtCHoul  ^ en  .deux 
files. 

Les  Gardts  dn  marchent  derrière 
& aux  cotez  du  caroflè  , depuis  l’ouver- 
ture de  la  portière  : que  s’ils  marchent  à 
pied , les  deux  plus  avancez  tiennent  toûr 
jours  les  boutons  de  derrière  de  la  portière 
d'un  côté  & d’autre  ; & deux  Valets  de 
pied  ticcment  de  même  les  deux  boutons 
de  devant. 

Pour  \2$'f^altts  de  pied  , ils  fè  rangent 
toujouca  d’un  côté,  fie  d'autre^  depuis  U 

. i-  ■'  i- 
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GARDES  DU  CORPS.  4^9 
tête  des  chevaux  jufqu’à  U portière , Sc  lî 
le  Roy  envoie  quelque  part  le  Valet  de 
pied  qui  tient  le  bouton  de  la  portière  , 
celui  qui  cft  le  plus  proche  ptend  fa  place. 

Quaiid  les  Gardes  du  Corps  (ont  ache- 
vai , s’il  y a des  Valets  de  pied  autour 
du  carolTe , ils  tiennent  les  quatre  bou- 
tons des  portières. 

, Et  û le  Roy  eft  dans  le  carolTc  avec  la 
Reine  , les  Valets  de  pied  du  Roy  Ibnt 
à la  portière  droite,  & les  Valets  de  pied 
de  la  Reine  font  à la  portière  gauche. 

Dans  les  Voïages , le  Roy  marche  à 
huit  chevaux  à'  Ion  carolfe  : alors  ; les 
quatre  Trompettes  de  la  Chambre  mar- 
chent à la  tête  des  chevaux  du  carofle 
de  Sa  Majcfté  , & les  quatre  Trompet- 
tes & le  Timbalier  des  Plaillrs  , mar- 
chent à la  tête  du  Guet  des  Gardes  du 
Corps  derrière  le  carofle^  Miis  il  n’y  a 
ue  les  feize  Gardes  du  Corps , 8c  point 
c Trompettes  ni  de  Timbale  quand  le 
Roy  marche  à l’ordinaire.  Lorfque  le 
Roy  va  à Fontainebleau,-ou  à Charabor, 
cela  palTe  pour  Voïage  ',  & les  Trom- 
pettes, marchent,  corrune  auûl  quand  Sa 
Maje(lé  entre  dans  Paris  „ ou  tn  fort. 

Dans  les  Voïages  ci  delTus , ta  Com- 
pagnie des  Gendarmes  marche  dcrric- 
£€  les  Gardes  du  Corps  ^ 6c  les  Chevaax- 
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Légers  marchent  devant  le  carofte  du 
Roy. 

VOjjicîtr  dts  Gardes  du  Corps  mirchc 
derrière  le  carotte  / & tientia  droite.  Et 
VEcuieràc  jour  eft  au(ÏI  derrière  le.ca-  . 
rotte  à côté  gauche  de  l’Officier  des 
Gardes. 

Le  Porte-manteau  inarchè  feul  à la  te* 
te  des  chevaux , entre  les  d^ux  derniers 
de  la  ferre- file  des  Cent-S uiflTés. 

Les  Pages  de  la  Chambre  & ceux  de 
la  grande  & de  la  petite  Ecurie,  montent  * 
derrière  le  carotte. 

Autrefois  le  foir  les  Pages  de  la  pe» 
tite’ Ecurie,  éclairoient  dans  Paris,  le 
carotte  du  Roy  mrand  il  ètolt  à deux 
chevaux  *,  mais  prélcntement  il  n’y  a que 
les  Valets  de  pied.'  Et  quand  le  Roy  eft  ' 
à fix  ou  huit  chevaux  , il-  n’y  a que  les 
Pages  de  la  petite  Ecurie  qui  réclai- 
rent.  -- 

Comme  le  Roy  marche  àflez  vite , il  . 
a la  bonté  de  permettre  qûe  ’ cjuelques- 
uns  de  fes  Valets  de  pied  & de  eeüx  de 
la  Reine  montent  derrière  le  carotte. 

Si  le  Roy  marche' en  cérémonie  mpm 
té  à cheval,  comme  a fa  majorité,  & 
aux  Entrées  de  Ville-,  les  Valets  de  pied 
font  depuis  la  tête  du  cheval  jiîfqu’à  l’é-^ 

• trîcr , & les  Gardes  dû  Corps  depuis  l’é- 
tâcr  en  arriére. 
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A la  Majorité  du  Roy  le  7.  Sepfetn- 
bre  1^51.*  les  Pages,  les  Valets  de  pied. 

& les  Gardes  du  Corps  fuivoient  Sa  Ma- 
jefté  à pied  ; fes  Ecuïers  & cjuclques  E- 
' xemts  marchoient  aufli  à pied' autour  de 
fa  Perfonno.  ‘ . 

Si  le  Roy  m.ircboit  a pied  j»r  les.cours 
de  fon  Château  , oii  par  les  rues , outre 
les  Princes  ,'les  Grands  Seigneurs  & le^  . 
Courtifans  y il  feroic  accompagne  d’im 
nombre  de  Gardes  du  Corps  François  & 
Suifles,  & des  Gardes  de  la.Prçvôté  de 
l’Hotelv  mais"  le  Roy  entrant  dans  fes 
Jardins  pour  fe  promener,  tous  ces  Gar- 
des le  lailTcnt  aller  / & il-fte  relie  que 
quelques  Gardes  du  Corps , & quelques 
Odiciers  qui  fuivent.  *Or  comme  la  plu- 
part du  temps  le  Roy  fort  en  carofle  ou 
a cheval , les  Gardes  du  Corps  François 
& Suifles  fortént  de  leurs  Salles  dans  la 
Cour  du  Château  pour  (c  mettre  en  hai<r 
autour  du  carclîb  & du  cheval  au  mo--  * 
ment  que  le  Roy  y monte  , ou  qu’il  en 
’ defeend  â fon  "retour.^  Les  Gardes  de  in?  ' ‘ 
Prévôté  dé  l’Hotel , fe  rangent  aufli  en 
haie  tout  d’un  côté  , leurs  O fficiers , &c 
quelquefois  même  leur  Capitaine  à leur 
tête , tenant  lè  bâton  de  Commandements 
Dans  les  Voïages , outre  les  Gardes  du 
‘Corps  .François  & Suiffes , & leurs  0£-  ' ' 
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ficiers  qui  afliftent  quand  le  Roy  patf  , 
il  y a encoî^e  un  nomDrc  de  Gardes  Fran- 
çois & Suifles  & leurs  Officiers  à la  dî- 
née  du  Roy  , qui  entourent  le  carofle  , 
dans  lequel  dîne  le  plus  fouvent  Sa  Ma- 
jefté,  faifant  faire  plarc  pourle  fervi- 
cc  J & écartant  la  populace,.'  Le  Roy 
fcrtant  pour  aller  en  quelque  lieu  un  peu 
éloigné  de  fon  Château , comme  â Pafis 
pour  aller  à Notrc-Çame.ou  au  Palais, 
pour  aller  en  vifite , & à quelque  Opéra 
®u  Comédie,  un  nombre  de  Gardes  du 
Corps  & des  Cent- Suifles  s*y  rendent 
auparavant dont  les  uns  entrent , les  au- 
tres fc  tiennent  vers  la  porte  de  ce  lieu, 
th  rangeant  en  haie  des  deux  cotez. 


» , 

LES  CENT-SUISSES. 


1,  LES  cÈnT^SVÏSSES, 

Le  Marquis  de  Courtcnraiix , Michel-  ' 
François  le  Tel  lier , Bâton  de  Montmi- 
rail  , ( qui  eft  une  des  plus  anciennes 
Baronics  de  Champagne  ) cft  ‘â  préfenE 
Capitaine  Colonel  des>  Cent- Suides  de 
la  Garde  ordinaire  du  Corps  de  Sa  Ma-  * 
jefté.  Il  aépoufé  Marie-' Anne-Catherine 
d’Ellrées , Elle  dmMarêchal  de  ce  nom,  - 
Vice- Amiral  de  France , de  laquelle  il  . 
a trois  garçons  & une  fille. 

Il  porte  écartelé  , au  i.  & 4.  de 
TetlUr  ;c^\xi  eft  d’azur  à trois  lézafs  d’ar- 
gent pdfez  en_  pal  , au  chef  coufu  de 
gueules /chargé  de  3.  étoiles  d’or^  Au 
. V iiij 
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2.  ôc  3.  Souvray  3 commç,  héritier  cîe 
k Maifbn,  qui  cft  d’azur  à cinq  bandes 
ou  eotices  d’or. 

Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
François  marche  derrière  Sa  Majefte^ 
pour  avoir  toujours  l’œil  fur  îa  Perfon- 
»e  du  Ro.y , & le  Capitaine  des  Cent- 
Suifles  marche  devant  : fi  bien  que  d’un 
côté  & d’autre  y ils  couvrent  tous  deux 
la  Perfonne  de  Sa  Majefté.^  En  ecrtai- 
Bes  cérémonies , comme  lof  fque  le  Roy 
va  à la  Paroi  (Te  pour  lès  dévotions , foit 
à Pâque , foit.  à ta  Fctc  de  Dieu  y pour 
aiîîfter  enfuite  à la  Proccflîon  : les  Gar- 
des du  Corps  marchent  à pied  vis-à-vis 
les  portières  du  caro(ïè  de  Sa  Majefté  , 
qui  eft  précédé  par  un  âiitre  carofie  du 
Roy , où  eft'  le  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps , avec plufieurs  autres  GrandsOf- 
licicrs.'Ija'Compagnie  des  Cent-Suifles, 
tambour  battant , marche  en  deux  files, 
à commencer  depuis  lés  petites  roues  du 
aaroffe  où  eft  la  Perfonne  du  Roy , les 
Officiers  à la  tçte  de  cette  Compagnie, 
5c  lé  Capitaine  ‘ marche  à cheval  au  mi- 
lieu entre  les  deux  files , proche  le  ca- 
rofte.  . „ ■ 

..Tous  les  foirs  avant  que  le 'Roy  fe 
couche,  le  Capitaîtlc  prend. l’or4re  de  Sa 
Majefté  de  le  donne  en^forunt  à l’E.- 
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Xîmt  quicft  de  jour,  qui  comiTUinde  les- 
SujfTes,  qui  couchcric  dans  les  Salles  des 
Gardes  chez  le  Roy  ôc  chez  Monlci-^ 
gneur  le  Dauphin. 

Il  prête  ferment  de  fidélité 'de  fa  Char- 
ge entre  les  mains  du  Roy  , Ôc  il  le  re-^ 
çoit  des  autres  Officiers  de  fa  Compa- 
gnie , aufipiels  il- donne  des  provifions 
fcellces  du  fêau  de  fes  Armes , à lexcc- 
ption  des  deux  Lieutenans  qui  font  pour- 
vus du  Roy  , ôc  prennent  leurs  provi- 
iîons  au  Grand  S/eau  , puis  ils  prêtent 
ferment  entre  les  mains  du  Capitaine.; 
or  après  qu’un  Officier  de  cette  Com- 
pagnie a prêté  ferment  chez  le  Capitai- 
ne , ce  même  Capitaine  le  vient  inftalcr 
à la  tête  de  la  Compagnie  , enjoignant 
aux  Cent- Sui fies  de  le  reconnoîcre  , &:  • 
d’obéïcà  cet*  Officier  en  tout  ce  qu’il  leur 
commandera:  pour  le  fcrvice  du  Roy.. 
Chaque  Garde  Suiffe  prête  auffi  ferment 
entre  les  mains  du  Capitaine  non  pas  en 
fbn  logis,  mais  à la  Salle  ou  Corps  de’ 
Garde  „ en  préfence  de  ceux  des  Cent- 
Suiffes  & Officiers  qui  s’y  trouvent.  . 

Quand  ces  Gardes  Suifles  prêtent  fer^^' 
ment.,  ils.lévent  la  main  d’une  façon  par- 
riculiére  : car  ils  dreffent  les  trois  pre- 
miers doigts  de  la  main  droite  , ainfe 
qu’ils  le  pratiquant  en  leur  pais , ôc  dt* 
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Ecrit  que  c’cft  en  l’honneur  de  la  tres- 
faintc  Trinitc,&  ils  font  alors  entre  deux 
■ Caporaux. 

Le  Capitaine  a 1 200.  écus  de  gages , 
‘païcz  par  les  Thrclôriers  de  la  Cojnpa- 
gnie  acs  Cent-S ui  (Tes  , ^ood.  liv.  à la 
Chambre  aux  deniers  pour  Ton  plat , 30O. 
liv.  fur  TÊcat  des  Menus  , 10500. 1.  com- 
me Confciller  d’Etat,  & plufieurs  au- 
tres appointemens  , fans  les  cafuels  de  fa 
Charge. 

Pour  bien  entendre  la  paie  ou'foldc 
des  Odiciersde  cette  Compagnie , il  faut 
fçavoir  qu’ils  font  païcz^  par  places  de 
Suiflê.  Chaque  place  à raifon  de  14.  fols 
par  jour,  païcz  par  les  Thréfofiers  de 
cette  Compagnie , qui  font  25^.  liv;  par 
an , & quatre  fols  par  jour  païez  par  les 
mêmes  Thréforiers  fix  ferriaincs  après» 
provenans  des  Fermiers  Généraux  dés 
• Aides  prclquc  à tous  ,*  & à quelques  Of- 
ficiers, c’eft  72.  liv.  l’année.  De  plus» 
un  habit  par  an  , qui  eft  fixé  à 40.  écus 
pour  les  Officiers.  Les  Gardes  SuilTcs 
outre  l’habit  ordinaire  , ont  encore  un 
autre  habit  de  cérémonie  pour  les  Di- 
manches & Fêtes  ^ & la  dépenlè  de  ces 
deux  habits  eft  plus  ou  moins  confidé- 
ïable  à une  année  qu’à  l’autre , lorsque 
la  livrée  eft  plus  chere;  Cette  litrée  çft 
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fournie  tous  les  ans  par  les  Marchands 
qui  fourni flent  la  livrée  du  Roy  : Se  le 
Capitaine  donne  leulcmcnt  un  reçu  , que 
les  S ui (Tes  de  la  Garde  font  bien  vêtus. 
Le,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  Ecof- 
fois  ou  François  , montant  dantf_  le  ca- 
rofl'e  du  Roy , le  Capitaine  de^jjGardes 
Suifles  y monte  aulîî. 

Deux  Lieutenans  de  la  Compagnie  des 
Cent-Suifles  , qui  fervent  toute  l’année, 
l’un  François,  l’autre  Suifl'e. 

Le  Lieutenant  François , M.  Bogue, 
Chevalier  de  S.  Loüis.  Il  a un  Brevet  de 
retenue  de  40000. 1. 

Le  Lieutenant  Suide , M . de  Diefbach  • 
de  Bellerochc. 

Le  Lieutenant  Suide  de  la  Compagnie 
des  Cent-SuilTcs  du  Roy  eft  en  ^ofléf- 
don  de  tout  temps  d’être  le  Juge  de  la- 
dite Compagnie  , tant  au  Civil  qu’au 
Criminel  ; comme  audi  de  celle  de  Mon- 
ficur  le  Duc  d’Orléans,  laquelle  origi- 
nairement eft  un  détachement  de  la  Com- 
pvignie  des  Ccnt-Suid’es  de  Sa  Majdléj 
& cette  Compagnie  a4èi  Jufticc  corntnc 
la  générale , qui  éré  créée  à VinjJéir  de 
la  Compagnie  des  Cent-Suides.  Le  Con- 
feil  de  guerre  eft  compofé  de 'tous  les  Of- 
ficiers de  la  Compagnie  : ôc  même  ( s’il 
n’y  enavoit  pas  nombre  fiifl&fant  ) des 

V vj 


i Google 


4^g  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
Officiers  lubalcerncs  du  Régiment  des  ' 
Gardes,  Quoique  le  Capitaine  n’affifte 
pas  dans  lé  Confcil  de. guerre , nétanjc 
proprement  que  pour  veiller  à la  garde 
du  Roy  , avec  les.  autres  Capitaines  des 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté,  & pour 
rendreycompte  au  Roy  de  ce  qui  (c  palTc 
dans  ce  Corps  Etranger-là.,  Le  Conlèil 
ne  s’aflcmble  jamais  fans  la'permiffion  du 
Capitaine.. 

Les  deux  Lieutenans  ont.chacun  pre- 
mièrement la  folde  de  quatre  places;; 
10:4.  liv,.  ôc  480.  liv.  pour  quatre  ha- 
bits, à raifon  de  izo.  liv.  pour  chaque 
habit.  De  plus  , ils  partagent  cent  écus. 
pour  un  habit  fur  letat de  l’Argenterie, 
& ont  chacun  par  an  ^o.,  liv.  de  Bougie 
à la  Fruiteriei 

Deux  Enlcignes  fervans  par  Semeftre.. 

j^u'SerheJfye  de  Janvier.  ■ ' ' 

* , 

L’Enfeignc  Suifïè,  Jaque- Loiiis  de 
Saconnay  , a la*  folde  de  deux  places  de 
quatorze  fols  chacune,.  140. 1.  pour 
deux  habits. 

■jiH  Semefire  deJaîUét, 

t’Enfeigne  François  , M.  de  Chavf- 
gny , a la  folde  de  trois  places  entières 
de  dix-huit  fols  chacune  , U 3/0.  liv. 
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pour  trois  habits..  L’Enfcigne  SuifTe  fe- 
para  fa  Charge  en  deux,  pour  la  «créa-* 
tion  d’un  Enleigne  François,, en  1^58, le 
15.  Janvier. 

Huit  Exemts  (èrvans  par  (quartier. 

En  Janvier,  M.  de  Fontenay , S'  de 
Vologer  , Exemt  François,  Sa  Charge 
erééc  en  lé’iy.  eut  fonâ:ion  en  ié'27.  Il 
touche  par  les  mains  du  Thréforier  dès  ‘ 
Cent'Suilfes  qui  elt  en  année , ^o,  liv,. 
& pour  une  demi-place  ,154  1; 

M.  Morant ,,  Exemt  Sntjfe,  L’une  des 
«quatre  Charges  créées  en  i6’48.  Il  touche 
1^6.  Il V.  pour  une  place,'  & 120. 1,  pour 
un-  habit.  ■ . 

En  '^ifrlL,\i,  Chriftophie  du  Chê- 
ne, S*^delà  Troncicrc,  Exemt  François^ 
L’une  des  deux  Charges  créées  en  1^37. 
ïl  touche  4^0.  liv.  oe  folde  ou  places  , 
& ^6û.  1..  pour  trois  habits  , c’eft  820. 1. 

M.  François* de  Frime,  Exemt  Smjfe,, 
Sa  Charge  d’Exemt  eft  l’une  des  quatre 
Charges  créées  en  1^48..  IJ  touche  25.^. 
lîv.  pour  une  place  ^ de  120.  liv.  pour 
un  habit.. 

Eu  Juillet.  M.  de  Filtz-,  Capitaine  dé 
Houllarts.  Il  a un^  Brevet'  de  Colonèl  , 
Exemt  Suijfe,  L’une  des  deux  Charges 
créées  en  1^37.  Il  touche  6’72.  liv.  Iça- 
VQii:  38^,  liv.  d’une  place  5ç  demie 
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liv.  d’augmentation,  de  i8o,  liv.  pour  un 
habft  6c  demi. 

M.  Nicolas  Langlois , de  Lorge- 
'mont , Exemt  François.  L’une  des  quatre 
Charges  créées  en  1^48.  Il  touche  384. 
liv.  pour  une  place  6c  demie  , 72.  liv.- 
d’augmentation  , 6c  180.  liv.  pour  un 
habit  6c  demi.  ' [ . 

En  Octobre.  M.  Claude  GlafTon  de  la 
Chataigneraye , Excm't  Suljfc,  Avant  l’an- 
née 1^15.  ou  pour  mieux  dire  il 

n’y  avoir  point  d’autre  Exemt  que  lui. 
Il  touche  liv.  6c  240.  1.  pour  deux 
habits , c’eft  en  tout  5?o(f.  liv.. 

M.  Jean  Ferry,  Eximt  Franpls.  L’u- 
ne des  quatre  Charges  créées''  en  1^48. 
II  touche  ^40.  liv.  pour  deux  places  de. 
demie  , 5c  i8o.  liv.  pour  un  habit  6c 
demi.  , 

Quatre  Fourîers  fervans , par  quartier. 

En  Janvier,  . 

M.  Etienne  Bernard  , Gr,  Fouritr 
Sulfc. 

En  Avril, 

■ M. 'Michel-François  Caignet. 

En  juillet. 

M.  Antoine  Caftelas.  •*>- 
* En  ' Octobre. 

M.  N. . . . Gr,  Fourier  François, 

X.C  F Q/üLint  4e  janvier,  Z unQ  place  ôc 
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demie,  384.  liv.  donc  néanmoins  il  ne 
.touche  que  3^0.  li'/.  parce  qu’on  prend 
fur  cette  Charge  14.  liv.  pour  le  Fourier 
du  quartier  de  Juillet.  De  plus,celui-cide 
Janvier  a 60.  écus  pour  un  habit  & de- 
mi. Ce  qui  fait  en  tout  540.  1. 

Le  Fourier  d'avril  ^ a 7^1.  1.  fçavoir 
410.  liv.pour  une  place  & demie , 71. liv. 
d’augmentation  > 6c  cent  écus  pour  deux 
habits.  &c  demi.  ‘ . 

Le  Fourier  de  Juillet , a en  tout  8 4 8 . 1.' 
fçavoir  512.  1.  pour  la  pare  de  deux  pla- 
ces , 24.  l.  qui  Cq  prenaenr  fur  la  folde 
du  Fourier  de  Janvier , 72.  I.  païces  par 
le  Thréforier  , 6c  240,  liv.  pour  deux 
habits. 

Le  Fourrer  d'OSlobre , touche  384.  liv. 
d’une  place  &:  demie,72.  liv.  d’augmen- 
tation , 6c  180.  liv.  pour  un  habit  6c 
demi. 

Le  Lieutenant,  l’Enfeignc  , 6c  les  deux 
Exemts  de  quartier , vont  manger  à la  ta- 
, blc  de  l’ancien  Grand-Maître  , ou  à cel- 
le des  Maîtres  d’Hôtel , 6c  le  Fourier  de 
quartier  a fon  ordinaire  à la  table  des 
Gentilshommes  Sèrvans. 

Dans  les  voïages  avec  le  Roy , le  Fou- 
rier , qui  ne  peut  pas  pour  lors  aller  man- 
ger au  Ser-d’eau , a cent  fols  par  joUr 
pour  fa  dépenlè  de  l^t^chc  ^ par  h 
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Chambre  aux  deniers , à compter  du  jour 
qu’il  cR  commandé  pour  partir  avant  le 
départ  du  Roy. 

Un  GTcrc  du  Guet le  François  BaG 
fet , qui  a un  Commis  pour  exercer  fa 
Charge.  Il  a 51^.  1.  qui  cft  ,1a  foldc  de 
deux  places , &C  240.  liv.  poiir  deux  ha- 
bits. De  plus  il  a encore  160. 1.  àla  Cltara- 
bre  aux  deniers,  j pour  l’entretien  des^ 
paillalfès  de  chez  le  Roy,  & 40.  liv.- 
pour  celles  de  chez  Monfeig^neur  le  Dau- 
phin. ^ 

Tous  les  Officiers  ci- de flus  ont  encore 
un  droit  de  bougie  de  cire  blanche  , que 
la  Fruiterie  leur  donne  à la  fin  de  chaque 
quartier,  cenr livres  à onces- la  livre, 

( dans  le  relie  de  la  Maifon  du  Roy  , la 
livre  n’ell  que  de  14.  onces.  ) Le  Capitai- 
ne en  a donc  30.  livres  par  quartier,,  c’eft 
1 20.  liv.  par  an.  Les  deux  Licutenans 
chacun  15.  liv.  par  quartier  ,, c’eft  <^o.  liv, 
l’année.  L’Enfeigne  , qui  fert  fix  mois 
en  a 10. 1.  par  quartier.  Chaque  Exemc 
7. 1.  Le  Fourier  4.  liv.  Le  Clerc  du  Guet 
Z.  liv,  c’eft  8.  livres  toute  l’année. 

La’  Compagnie  des  Cent-Suifles  de  k 
Garde  du  Corps  du  Roy , cft  compoféc 
de  cent  hommes  de  cette  Nation , y com- 
pris les  trois  Tambours  & le  Fifre  : mais 
iins  y comprendre  les  douze  ^Yétcrai^. 
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qui  font  difpenfcz  du  fervice  , ne  laiflant 

Î>as  de  porter  la  livrée , Sc  font  païez  fur 
a Cadette.  De  quatre  ans  en  quatre  ans 
le  Capitaine  fait  faire  des  haoits  neufs 

f)our  ces  V etérans  , & il  en  eft  paie  fur 
a Cadette  : lefquels  habits  différent  desi 
autres  en  quelque  chofe.  Les  quatre- 
vingt  feize  Suides  font  divifcz  en  dx 
Efcoüades  de  feize  chacune.  Dans  cha- 
que Efcoüade,  le  Capitaine  en  choifitun 
pour  être  Caporal.  Il  y a toujours  au 
moins  deux  Efcoüades  de  fervice  : lef- 
quclles  font  relevées  tous  les  Dimanches 
par  deux  autres  Efcoüades  : en  forte  qu’au 
bout  de  trois  Icmaines  toutes  les  Efcoüa- 
des ont  été  de  fervice  , & quelles  font 

Î[uinze  jours  fans  en  être.  En  certains 
ieux  qui  demandent  une  plus  groffe  gar- 
de a comme  à Fontainebleau  ^on  fait  fcr- 
vir  trois  Efcoüades  enfemble.  Les  Fêtes 
& Dimanches  & à quelques  cérémonies 
extraordinaires  ; comme  aux  premières 
• & dernières  Audiances  des  AmbafTadeurs, 
6c  autres  pareilles  occadons,  les  dx  Ef- 
Goüades  le  trouvent  auprès  du  Roy_ 
Quand  on  dit  les  Fêtes  , ce  font  les' Fê- 
tes fêtées  dans  le  Diocéfe' où  la  Cour  fc 
trouve,  & les  Fêtes  même  transférées.,, 
quand  il  ne  fèroit  plus  Fête  l’aprés  dinée, 
comme  au  mois  de  Novembre , la  Fê.çc; 
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des  Moi'cs  étant  rcinife  au  troifiéme  , 1 
caufe  du  Dimanche , quand  la  ToulTaints 
arrive  le  Samedy. 

Des  deux  Efcoiiadcs  de  Ter  vice , cha- 
oue  jour  , il  y en  a une  de  Guet  & douze 
oc  cette  Efcoüade  font  de  paillafle,  c’eft 
à-dire  que  la  nuit  ils  couchent  dans  la  Sab- 
le des  Gardes  du  Corps  François,  enerc- 
mélcz  avec  eux.  Les  Suiiïès  de  l’antre 
Ll’cqii.idc  de  (crvice  quin’cft  pas  de  Gucr, 
cm  peu  devant  la  nuit , fortent  en  Ordre 
de  la  Maiibn  du  Roy , un  Officier  à leur 
tête , ôc  vont  coucher  à leur  quartier. 
Et  le  lendemain  à huit  heures  precifes  du 
matin  ils  fe  rendent  à la  porte  du  Capi^ 
taine , ou  autre  lieu  qui  leur  eft  marqué, 
d’où  ils  partent  en  ordre , pareillement 
un  Officier  à leur  tête,  & rentrent  ainfl 
dans  la  Maifon  du  Roy.  Là  ils  font  rc- 
ceus  par  les  douze  Suiffes  de  Guet,  qui, 
ont  couche  avec  les  Gardes  du  Corps 
François,  & qui  fe  mettent  en  haie  fous 
les  armes  dans  leur  Salle  pour  les  recc-* 
voir. 

Les  flx  Suides  qui  fervent  auprès  de  la 
Reine  portent  toiSjours  les  mêmes  cou- 
leurs ou  livrées  du  Roy  : fi  ce  n’eft  que 
la  î<eine  étant  Veuve  6c  Régente,  ils 
prennent  l’habit  noir  : Sc  alors  leur  nom- 
bre augmente  jufqu’à  douze , & on  crée  ‘ 
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un  Exemt  qui  les  commande. 

Outre  les  douze  Suiflès  qui  couchent 
chez  le  Roy , il  en  couche  encore  deux 
dans  la  Salle  des  Gardes  du  Corps  chez 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Quand  Mon- 
, feigneur  va'en  Campagne , il  y a pour  le 
lcrvir  un  Exemt  & un  Fourier , qui  corn- 
. mandent  un  détachement  de  30.  Suifl'es, 
&c  un  Tambour.  Cet  Exemt  & ce  Fourier 
ont  chacun  cent  fois  par  jour  pour  leur 
nourriture  , 6c  autant  de  gages  en  trois 
mois  de  temps  qu’ils  en  ont  chez  le  Roy 
en  une  année.  Monfeigneur  fait,  encore  à 
• ces  Suides  quelque  gratification  dans  ces 
détachemens  : & même  quand  le  Roy 
marche  en  campagne,  il  n’y  en  a que  dou- 
I ze  qui  portent  la  hallebarde , & le  refis 
portent  des  fufils.  Ils  lêrvcnt  à faire  ef- 
■ corte  à ce  qu’il  plaira  au  Roy  d’ordonner 
au  Capitaine. 

Pour  fervir  auprès  des  Enfansde  Mon- 
lèigncur  le  Dauphin  , quand  la  Cour  fai- 
■f  fant  quelque  voïage  , s’éloigne  de  ces 
j Princes , le  Capitaine  de  cette  Compa- 
gnie  nomme  fix  Suifiès  des  plus  anciens. 
; Pour  fervir  auprès  du  Roy  d’Angle- 
terre , on  fait’un  détachement  de  8.  Suif- 
fes  , qui  font  relevez  tous  les  Dimanches 
par  huit  autres. 

•j  Pour  fervir  auprès  de  Monfleur  le  Chan- 
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cclicr,  pour  la  gaMcdes  Sceaux  >le  Roy 
fait  détacher  un  de  fes  Cent-Suirfes  , le- 
quel cft  exemt  de  guet  & des  autres  fon- 
dions militaires  de  cette  Compagnie,  s 
Le  Grand  Ecuïer  étant  Ordonnateur  de 
toute  la  livrée  de  la  Maifbn  du  Roy,  fait 
habiller  les  SuilTes  des  mêmes  livrées  du 
Roy  , dont  le  Capitaine  n’a  qu’à  certi- 
fier qu’il  eft  content. 

Le  Capitaine  des  Cent-Suifles  a tou- 
jours à fà  porte  un  des  Cent- Sui (Tes  de  la 
Compagnie  , qui  eft  cenfc  une  Sentinelle 
qu’il  tire  de  la  Garde. 

Trois  Thréforiers  de  cette  Compagnie, 
le  C^atriennal  réuni.  En  1707.  M*  Jean: 
Rivière.  En  1708.  M,.  N . . . , Fcrlct,  En 
170^.  M.  Thomas  Deny s. 

Le  Thréforier  en  année^  touche  I, 
jpQur  une  place  , lao.  1.  pour  un  hahic , &; 
a droit  de  logement. 

Les  Thréforiers  font  païez  par  le  Roy  , 
pour  avancer  chaque  mois  la  fdlde  âu^‘ 
Cent-Suillès  r c’eft  pourquoy  la  première 
Fête  ou  le  premier  Dimanche  de  chaque 
mois le  Thréforier  païe  ou  fait  païer  les 
Cent-Suiftes  , quelque  part  que  foit  U , 
Cour.  . 

Un  Aumônier.  Un  Médecin,  M.  Lo- 
rin  , S' de  Ponthieu.  Un  Chirurgien  M..  • 
de  la  Galoflîe  ? qui  a droit  de  tenir  bou- 
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tique  ouverte  à Paris.  Un  Apothiqiiairc, 
M-  Baftonneau.  Un  Marchand  foiirnif- 
fant  les  étoffes  pour  les  habits  ^ le  Sieur 
Brochant.  Trois  Tailleurs,  qui  ont  dix 
écus  de  façon  de  chaque  habit  de  Suifle  : 
les  S leurs  Lanier  , Durand,  & Charles. 

L’ Apothiquaire  Sc  les  Tailleurs  ont  au f- 
fi  droit  de  tenir  boutique  ouverte  à Paris. 

Au  Sacre  du  Roy , le  Capitaine  , le 
Lieutenant  , l’Enfeigne  de  Semeftre  de 
cette  Compagnie  font  vêtus  de  fatin  blanc, 
Sc  de  la  toile  pu  drap  d’argent  dans  les  en- 
taillures.  Les  Exemts  de  moire  blanche  5c 
un  manteau  de  pareille  étoffe.  Les  Fpu- 
riers  font  vêtus  de  velours  bleu,  &.les 
Si^Tesauffi  de  velours.  Ils  font  pareille- 
mOTC  vêtus  par  extraordinaire  aux  autres 
grandes  cérémonies , quand  on  porte  le 
Drapeau  , comme  aux  Mariages  des 
Rois,  lequel  eft  chez  le  Capitaine,  dS 
qui  eft  le  même  du  temps  d*Henry  II. 

• Les  anciens  habits  font  préfentement 
remis  en  ufage  par  extraordinaire,  depuis 
l’année  defqucls  les  Cent-Suiffes  fc 
fervent  tous  les  Dimanches  & Fêtes,  ÔC 
les  jours  que  le  Roy  communie  , quand 
il  ne  feroit  pas  Fête.  Ils  ont  fur  la  toque 
de  velours  noir  un  tour  de  plume  blanche, 
! dont  il  s’élcve'imc  cocarde  de  quatre  brins 
' de  pareille  couleur.  Ils  portent  la  ficaizé 
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faudronnée  à dentelle  , les  habits  cailla* 
ez  , & dans  ces  entaillures  , du  tafetas 
incarnat,  blanc  &c  bleu  *,*  la  garde  de  l’c- 
péc  fortgrolTc  dorée  attachée  à un  pon. 
te  épée  à Tantiquea  bordé  de  frange  : les 
jarretières  ‘bleues  & rouges  , .&  fur  les 
fouliers  des  rofes  de  pareille  couleur  : dçs 
gans  à frange  j la  cafaque  appelée  Bran-^ 
debourg , cft  garnie  de  boutons  à queue  , 
rouges  blancs  J le  tout  de  la  livrée  du 
Roy.  Us  tiennent  la  hallebarde  , fur  la- 
quelle paroîcun  Soleil  doré  de  ladcvilè" 
de  Sa  Maieftéj  & de  l’autre  main  une  grof-^ 
fe  cane , aont  la  pomme  eft  garnie  d’ar- 
gent. . 

La  Compagnie  des  Cent-SuilTes  a. été 
des  premières  de  la  Garde  ordinair^hu 
Corps  , qui  fubfiftent  depuis  que  Louis 
XL  en  1481.  les  retint  à Ion  ferv^ce , , non 
feulement  pour  faire  honneur  , & parade  ; 
mais  pour  s’en  fervir  utilement , , comme 
le  Roy  fait  atStuellemenc  :SaMaieflé  pre- 
nant foin  de  les  prendre  de  gens  éprouvez 
dans  le.  fervicc. 

Ils  vont  devant  Sa  Majefté,  lorfqu’eL 
le  va . par . la  V ille  ^ ou  dans  fa , Mai&n  à 
piedi  encaroffeou  achevai:  IcursOffi- 
ciei s à leur  tête. 

Tous  les  jours  quand  le  Roy  va  à la 
Adcilè»  lef  Gardes  Suiflès  de  ceçts  Conu*> 
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] pagnie  fc  mettent  en  haie,  depuis  les  pot-  - 
..  tes  du  Chœur  jiifciu’en  dehors  de  la  Cha- 
. pelle  : & les  Dimanches' & Fêtes  ils  Te 
mettent  en  même  ordre  , avec  leurs  to- 
ques de  velours  noir  & Iciirs  habits  de 
ceremonies.  Les  tambours  battent  & le 
fifre  joue  du  moment  que  le  Roy  vient, 
julqu’à  ce  que  Sa  Majeftc  foit  à genoux 
à Ton  Prie-Dieu  : & ils  marchent  ainfî, 
jufqu’au  milieu  des  Eglifes  où  le  Roy  va, 

& jufqu’a  la  porte  & clôture  du  Chœùr, 
ou  jufqu’au  tiers  des  Chapelles  où  il  n’y 
. a pas  de  Chœur.  Ils  font  de  même  quand 
' le  Roy  fow:  de  la  Meflè  ; & aufli  quand" 
il  arrive  au  Sermon  , ou  qu’il  en  fort  j & 
à certains  jours  de  cérémonie  , quand  me- 
me il  ne  feroit  pas  Fête , comme  au  Ma- 
riage de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans , qui 
le  fit  pendant  la  Meflé  du  Roy , le  Lun- 
. dy  gras  18.  Février  1691.  Vous  remar- 
querez que  les  tambours  battent  au  champ 
pour  leurs  Ma  jeftez,  & ils  ne  font  qu’ap- 
. peller  pour  Monfeigneur  le  Dauphin, 
pour  Madame  la  Dauphine  , & pour*  le 
Capitaine.  La  veille  de  Pâque  ôc  de  Noël 
que  le  Roy  a coûtume  de  faire  fes  dévo-^ 
tions , Içs  tambours  de  cette  Compagnie 
battent  le  matin  & le  fifre  jouë.  Cestam^. 
bours  battent  & ce  fifre  joue  auffi  dans* 
tout  le  temps  que  le  Roy  cft  à toucher  les  - 
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» font  leur  Corps  de  Garde  : Et  lors  qu’il 
n’y  a qu’une  feule  Salle  pour  les  Gardes  , 

I les  Cent-SuilTes  en  occupent  un  tiers. 

Ceux  qui  font  du  Guet , ont  dû  pain  & 
du  vin  foir  & matin,  dubois,  unetor-» 
che  de  Guet  ,de  la  chandelle  tous  les 
; jours.  De  plus  .aux  quatre  Fêtes  folemnel- 
les  de  Tannée  ils  ont  de  forcfoît  du  pain  , 
.•1  du  vin  , & de  la  viande  , & ry.  1.  en  ar- 
i gentÿ  des  cierges  à.  la  Chandeleur  , des 
Heures  ou  Offices  de  la  Semaine  Sainte 
chaque  année,  & de  la  toile  à la  Ccne  , 

••  des  flambeaux  avec  les  Armes  du  Roy  à la* 
• Fête  de  Dieu. 

La  première  fois  que  le  Roy  pajflTe  par 
une  Ville  , où  il  y a Grenier  à Sel  , les 
Officiers  de  ce  Grenier  à Sel  doivent  don- 
ner gratis  un  minot  de  Sel  aux  Cent-Suif* 
Tes  de  Sa  Majcfté. 

Cette  Compagnie  fai  Tant  Corps  , a la 
Juftice  particulière  pardevant  fcs  Offi- 
ciers. 

Ifs  joiiiflent  des  privilèges  de  même  que 
les  François  nés  fujets  du  Roy,  de  pou- 
voir acquérir  , hcriter , difpofer  de  leurs 
biens , par  ventes , teftamens  , donations 
entrevifs  *,  & leurs  femmes , chfans  & pa- 
\ rens  en  peuvent  hériter.  Eux,  leurs  veuves 
I & enfans  font  francs  de  toutes  tailles, 
quelque  trafic  qu’ils  faflènt.  Ils  font  firancs 

^ Tomt  /.  X . 
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<le  guet  & garde  de  portes  , comme  nof 
Rois  leur  ont  toujours  accordé  pr  des, 
pcclarations  & des  Traitez  d’Alliance. 

Qpand  un  Officier  meurt , il  eft  enterré 
en  cérémonie  de  guerre^l’épée  & le  bâton 
de  commandement  font  pofez  tant  foit 
peu  en  croix  fur  le  cercueil , de  au  milieu, 
de  ceux  de  la  Compagnie  qui  accorapa-i 
gnent  le  corps.  Les  Suiffies  portent  alor^ 
leur  hallebarde  , la  pointe  en  bas  ; Icsj^am- 
bours  qui  battent  font  couverts  de  Crepe, 
<pu  d’étoffe  noire  , & les  fifres  jouent  d’un, 
Xon  lugubre , ordinaire  pour  les  enterre-^ 
mens.  Quand  il  meurt  un  des  Ccnt-Suijf- 
fês,  il  cft  aulïî  enterré  avec  les  memes  cé- 
rémonies à proportion.  Vous  remarquc-i 
rez  que  cette  épee  du  défunt  Officier:,  ap-^ 
partient  au  Fourier  de  quartier» 

On  fait  un  détachement  de  quelques-» 
uns  des  Cent- Sui dès  en  plufieurs  oeça- 
Cpns,  & pour  differentes  cérémonies. 

Pour  auîftcrtous  les  ans  le  22.  Mars  à 
2a  Proceffion.des  Chanoines  de  l’Eglifc  de 
Notre-Dame  qui  va  aux  Qr^uids  Au^u- 
ffins,  pour  la de  Paris 
fance  ae  ï;lçnry.  le  Grand.,  le  a^*.Mars 
H.594,  ( toutes  les  Paroife  , & les  quar 
tre  Ordïes  dçsRçligieux  Mandions  y,  vien- 
nent auj$i  : )iOn  détaehe.  ordinairement 
trente  dns'CentrSuiffes , ^ui  ont  chacun . 
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j-  un  écu,  leFouxier  en  quartier,  qui  a 7, 
liv.  un  Exèmtqui  a &.  liv. 

My^Aonfi y jourde  rAflfomption*, 
pour  aflGfter  raprés.-dînce  à la  Proceflioa 
. de  TEglife  de  Paris  qui  Te  lait  par  la  Ville,, 
depuis,  que  le  feu  Roy  Loiiis  le  Jufte  de, 

, glorieufe  mémoire  mit  en  1^3  S*,  le  Roïaa- 
me  de  F rance  fous  la  proteékion  de  la  S ain- 
[ te  Vierge  , Mcre  de  Dieu  : il  s’y  trouve 
I |>areil  aornbre  des  Ceirt*Suiffes  & O fii- 
ciers  qui  ont  pareille,  rétriburiom 
. Quand  le  Roy  , Monfeigneur  ou  Mef- 
■ fcigneurs  les  P rinces  fes  Enfaus , font  ren- 
dre les  Pains-btnits  à quelque  Paroi  flè  on 
Confrériç  ; le  Thtéforier  des.  Otfrandt* 
donne* quarante-deux  liv-,  tant  pour  F E- 
xemt  & le  Fourier  cjue  pour  les  Suiflès; 

Lorfqu’on  porta  a Notre-Dame  de  Par- 
tis les  Drapeaux  ou  Etendarts  pris  for  les 
Ennemis  à la  bataille  deNerwinde  eniéî^ÿ, 
la  plupart  des  Cent-Suiiles  étant  auprès 
'du  Roy,  ou.  à l’armée  avec  Monfoigneur, 
<^h  prit  quelquesruns.des  Cent-S uifles  àc 
des  Sergens  Suiflès  du  Régimenr  des 
Gardes  julqu’au  nombre  de  1 50.  leur  fai? 
fant.  à chacun  mettre  un.i  habit:  des  livrées 
du  Roy,  ôc  coramedes  Cent-Suiflès de  St 
; Majeûé..  • ' 

; Quand  on  doit  chanter  le  Te  Demn  à- 
Kdtrc-Dame  de  Paris  , cpioique.lç  Roî 

Xi;.. 
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n’y  aille  pas,  SaMajefté  a accoutumé  d’a-f 
dreflér  auparavant  uue  Lettre  de  Cachet’ 
au  Capitaine  , pour  y faire  trouver  ceux 
de  la  Compagnie  qui  y font  néceflaires  , 
ordinairement  au  nombre  de  50.  ou  40.  ’ - 
commandez  par  un  Exemt^  & par  un  Fou-’ 
lier.  Le  Roy  adrefïè  au  Capitaine  pareille 
Lettre  de  Cachet,  pour  tous  les  autres 
Détachemens. 

Aux  Objlijuts  & Pompes  funèbres  desr 
Rois  , des  Reines,  des  Enfans  de  France  & 
des  Fils  &c  Filles  des  Enfans  de  France  j 
Premièrement  (juand  on  forte  le  Cœur  de 
la  perfonne  défunte  à une  Eglife  particu- 
lière à Paris , comme  le  Cœur  des  Rois  à’  ‘ 
l’Eglife  des  Jéfoites  de  la  ruë  S-  Antoine j 
le  Cœur  des  Reines  à.l’Eglifo  de  l’Ab-f  5 
baïe  du  Val-de-Grace  au  Fauxbourg  S.  j 
Jaque  j le  Cœur  de  feu  Madcmoifellc 
d’Orléans  de  Montpenfier , aux  Celeftins 
dans  la  Chapelle  d’Orléans-,  le  Cœur  ' 
de  fou  Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne^ 
au  Val-de-Cracet  >On  fait  un  détache- 
ment defoixante  des  Gent-SuilTes , com- 
mandez par  un  Exemt , & par  un  Fou-  j 
ricr.  En  fécond  lieu  , lorfyti'on  porte  ^ S.  J 
Deny  s en  France  le  Corps  des  Rois,  Reines 
ôc  autres  Princes  & PrincclTes  ci-defliis  ^ > j 
on  fait  un  détachement  égal , ou-  même  . j 
plus  nombreux  ^ jSc  pour  chacune  de  cç$  . j 
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journées  -,  on  donne  huit  .francs  à T£- 
.xemt , 7.  francs  au  Fourier , Ôc  un  écu  à 
chaque  Suilfe. 

En  1^86^.  le  ii.» Décembre  mourut  1 
Fontainebleau  Loüis  de  Bourbon  II.  du  • 
nom  J Prince  de  Condé,  Premier  Prin- 
.ce  du  Sang.  Le  Roy  envoïa  de  Verfail- 
les  M.  le  Prince  de  Conty , accompagné 
de  plulieurs, Officiers  de  SaMajefté,  lequel 
jetta  en  (on  nom  de  reau-benîte  fur  le 
corps  du  défunt.  Douze  des  Cent-S  uiffies 
&c  un  Officier  y furent /qui  eufent  les 
rétributions  accoutumées. 

Tous  les  ans  , le  14.  May  , pour  l’An- 
.niverlàire  du  feu  Roy  à S.  Denys  en 
France 3 leThrélbrier  des  Offrandes  dou- 
ane 42.  liv.  tant  pour  l’Officier  que  pour 
les  10.  ou  ti,  Suiffes  qui  font  comman- 
,dc2. 

, A la  plupart  de  ces  cérémonies  j fi  dn 
met  une  Barriérè  devant  la  grande  porte 
de  l’Eglile  , & devant  la  grande  porte  du 
.Chœur  : elle  appartient  à ceux  des  Cenc^* 
Suiffes  qui  font  commandez. 

Si  le  détachement  de  la  Compagnie  des 
. Cent- Suiffes  n*eft  tout  au  plus  que  de  12. 
Suiflèsj  on  ne  détache  que  le  Fourier  pour 
,les  commander  j mais  s’il  paffelenom- 
.bre  de  douze,  on  envoïe  aufli  un  Exemt» 

. Il  y a encore  à expliquer  deux  avanta- 
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de  cette  Compagnie  : le  premier  e'ft 
le  droit  de  logement  à Paris  pendant  tou- 
te Tannée  le  fécond  , les  privilèges  de 
ceux  qui  vendent  oii*(Jui  font  vendre  vin.. 
Le  quartier  à Paris , des  rues  Montor- 
güeil,  Montmartre,  de  S.  Sauveur,  du 
Bout-du-monde , Tiquetonne,  delajuf- 
lîcnne  ÔC  autres  rues  voidnes  > eft  deftinc- 
pour,  le  logement  de  cette  Compagnie  , 
quoique  le  Roy  foitablèntde  la  Ville  de 
Paris.  Les  Proprietaires  ou  Locataires  de 
ces  Maîfons  , font  obligez  de  donner  à ' 
un  Suide , une  Chambre  garnie  au  moins, 
au  fécond  étage , fur  la  rue  ou  fur  le  de- 
vant, fi  cela  Æ peut , pour  pouvoir  eniyn- 
dre  Tappel  au  fcrvice , de  de  lui  fournir 
les  uftanciles  nécciTaircs  : & à un 
cïer  une  chambre  Sc  une  antichambre  gar- 
nies , une  écurie  ôc  un  grenier  , fi  TOf- 
fteier  en  a befoin  , & luy  fournir  aufli  les. 
uftanciles  nécefiaires.. 

Les  Rois  ont  accordé  que  treize  per- 
Ibnnesde  cette  Compàgnie  joüiroient  d’un; . 
privilège  qui  confifte  à être  exemt  de  païer 
le  droit  ae  huitième  , de  généralement 
tous  autres  droits  , à la  reletvt  du  droit 
d’entrée  des  vins  que  ces  peribnnes  ven- 
dent en  détail.  Les  Jurez  vendeurs  de  vin 
' ont  fait  fixer  à 150.  le  nombre  des  inuids 
^eces  Privilégiez  feront  débiter i Le  Roy^ 


LES  CENf-SUIs'SES.  487 
diminue  1400.  1.  par  an  aux  Fern^iers  des 
Aides , pour  chacun  de  ces  treize  Privilé- 
giez , qui  font  M.  Glande  Glaflbn , 
de  la  Cnataigneraye.  N', ...  de  Filtz.  Jean 
du  Chêne.  Claude  Bondai.  Jean-Antoi- 
ne du  Pâquier.  Gabriel  Robbe,  Sc  Nico- 
las Ton  fils  en  fui'vivancc.  Jaque  - Loiiis- 
Saconet.  Galpard  de  Filtz.  Jean  le  Beau. 
Jean  Hofirolrer.  Françôisfîaffet.  N .... 
-Latine.  jôleph  Mury  J Clerc  du  Guet. 

Le  Capitaine  jouit  aufîi  d’un  pareil  pri- 
vilège , pour  lequel  les  Fermiers  Géné- 
raux lüi  paient  1300.  liv.  / 

Auttefois  les  Cent- Suilîes  qui  n’étoiehc 
pas  des  douzePrivilégiez,&  qui  vendoient 
vin  i ne  paibient  pas  davantage  pour  ven- 
dre à nappe  & à aflîéte  , que  s’ils  euflène 
Vendu  à pot , c’eft-â  dire , que  4.  liv.  par 
ttuiid  5 de  forte  qu’ils  paibient  moins  que 
lèS^Gabarétiers  de  27. 1.  par  muid  3 mais 
•feni^yS.  cette  Compagnie  s’eft  déportée 
de  ce  droit , qu’ils  appelloient  le  petit  pri- 
vilège, moïehnant  Une  fomme  d’argeHc 
que.  les  Fermiers  des  Aides  donnent  tous 
les  ans  au  Capitaine  dès  Gènt-Süiïîès>  la- 
quelle il  leur  diftribuë  , à ràifoh  de  quatre 
lois  par  jour  pour  chaque  placé.  Ainfi  les 
Gent-Suifl’es , qui  n’avoient  qüe  quatorze 
fols  de  paie  ^ en  ont  dix-huit  depuis  ce 
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3-  DES  GARDES  DE  LA  PORT  JE- 

^ [Le  Gapitrine  des  Gardes  de  la  Porte 
• du  Roy,  Melîire  Antoine  de  la  Chaize 
d’Aix  5 Marquis  de  la  Chaize,  ci-de- 
"vant  Colonel  du  Régiment  de  Beauvoi- 
fis  , Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils, 
a prêté  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
de  Sa  Màjcfté  , le  2.  Décembre  i6^j^ 
Ses  proviflons  lont  du  20.  Août  précé- 
dent. Il  a des  Brévets  d’aflurance  pour 
lui  & Tes  héritiers  de  300000.  liv.  fur 
cette  Charge.  Il  a de  gages  fur  l’état  des 
> .Thréforiers  de  la  Maifon,  3000.  liv.  & 
. 4000.  liv,  délivrées,  pour  fa.  bouche  .à 
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■ Cour  à h Chambre  aux  deniers  , de  7500. 
hv.  pour  les  jmpointemens  , pcn'ion  ÔC 
gages  de  Conleiller  d’Etat, 

Il  aépoufe  le'  9.  Décembre  1^93.  Fran« 
çoife-Nicole  Dugué  ^ donc  il  a trois  fil- 
les. I.'  Marie-Angelique  , née  le  23.  Sep- 
tembre 1^97.  2.  Anne-Françoife,  née  le 
ZI, -Août  170Ô.  3.  Elifabeth-Gcneviéve ,, 
,née  le  3.  Décenabre  1704.  Il  a fuccédé 
en  la  Charge  de  Capitaine  des  Gardes  de 
la  Porte,  a Mefïirc François  Comte  de 
la  Chaize  fon  père  , Sénéchal  de  Lyon. 

Il  a deux  fœurs.  r,  Catherine  de  la 
Chaize  , mariée  le  12.  Janvier  1^92.  au 
Marquis  de  là  Luzerne , Enfeigne  de  la 
première  Compagnie  des  Moulquctaires,, 
- Maréchal  de  Camp.».  2'.  Antoinette  de  U 
Chaize  , Abbe fie  de  S.  Menou.  ^ 

Il  porte  de  fable  au  lion  d’argent,  cou- 
ronne 8c  armé  de  gueules. 

Il  prête  ferment  de  fidélité  entre  lôs 
mains  du  Roy , de  qui  il  reçoit  aufii  le 
Bâton. 

Le  Capitaine  difpofe  des  Charges  des- 
quatre  Lieutenans , & de  toutes  les  Cha-r- 
.ges'des  Gardes  delà  Porte. 

puatre  Lieutenans  de  la  Porte,  fer- 
vims  par  quartier,  qui  ont  leurs  provi-^ 
^fions  du  Roy , 8c  qui  prêtent  lermenc  de- 
fidélité  encre  les  mains  du  Grand- MaL- 

■ X-  iç 
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490  L’ETAT  DE  LA  FRANCE, 
rrcdc  France, M.lcPrincc. Ils  ont  joo.Iiv. 
deg^es  païcz  par  les  Threforiers  delà 
Mailon  du  Roy,  & 50.  écus  de  réconi- 
penfe  au  Thréfor  Roïal.  Celui  qui  elti 
en  quartier  , a bouche  à Cour  , à la  ta- 
ble dite  des  Maîtres  d’ Hôtel'.  Quand" 
Monlèigneur  le  Dauphin  marche  îcpa- 
rément  d’avec  le  Roy , pour  un  voïa- 
ge  conlidérable  , lé 'détachement  de  fix- 
Gardes,  dé  la  Porte  eft  commandé  par  - 
un  Lieutenant  , qui  pour  lors  a pareils  ap-' 
pointemens  que  chez  le  Roy»  cent  fols  : 
par  jour  pour  leur  bouche  à Cour, 

En  Janvier,^ 

M,. François  M aider. 

En  Avril, 

M.  N......  • " 

♦ En  JmlUt. 

M.  Claude  des  Noyers , Sf  des  Gtan-- 


gçs.. 

En  OSlobrt. 

M.  Paul- Alexandre  d’Aiibaredé  de- 
ChamofTet. 

. Il  y a cinquante  Gardes  de  là  Porte 
/éparez  en  quatre  quartiers  ,^de  . forte, 
qu’ils  ne  lèrvcnt  chacun  que  trois  mois 
Pannée  : treize  aux  quartiers  de  Janvier 
& d’Avril , ôc  douze  aux  quartiers  de  ■ 
Juillet  & d’Oélobre.  Ils  ont  leurs  pro-- 
vidons  dttRoy,  prêtent. fermcAi  cte- 
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fidélité  encre  les  mains  de  leur  Capitai- 
ne. Ils  font  des  premiers  $:  plus  anciens' 
de  la  Maifon  : c’eft  pourquoi  cette  Gom- 

f)ao^nie  eft  encore  à préfent  emploïée  fur  . 
’E^at  Général  de  la  Maifon  du  Rby,  fans 
avoir  de  T hréforiers  particuliers , com- 
me le^  autres  Compagnies 'des  Gardfes; 

" En  yaHvkr. 

Thomas  TalTet,  du  Viccjuet^  . 
André  Nitot  , Defmarais. 

Jean  Langlois,  S' dé  BoUval.  1 
Guillaume  Champion,  S*  de  Lenti- 
liére.  • 

Etienne  Berthelot  , S'  dé  Blanehc- 

foflè. 

Rolland- François  dé  Salles  , S'  de  la 
Sallerie. 

. Etienne  Bourguineaü , dé  la  Boif- 
feliére. 

Pierre  Maflîf,  S* ‘de  la  Chefnayé. 
Clément  le  Roy.  - • 

Jôféph  Boujfcu  , S'  dé-Thomeau^-  ] 
Pierre  du  Cor.- 

Philippe  Bèrtih  , S*'dés  FdrgèS,  • 

Pierre  Quochard. 

'En  A'Vril,  ^ ^ 

Nicolas  ,Nouflard  , S*  de  Gruville.  ■ 
Hedbôr-Loüis  Caillé  j S*  dé  la  Éom"^- 
metaïe.  • 

Guillaume  Noüet , S' du  Chaftain,’- 

X n, 
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'jaque  de  Noinville  , Defmarais^ 
Nicolas  BriiTct  S'  de  Faucon. 

Gilles- Jofcph  Robert  des  Mai- 
zftércs. 

Loüis  de  Lattre  , Dofay. 

Charle  Roger  le  Thimoriier  , S*  des 
Aulnais.  • 

Jaque  Geflin,  S'  de  la  Jaltiére. 

■ Jean  Prevoft  . de  Grancourf. 
Antoine  Salmon  f S'  de  la.  Fcüille» 
Chriftouhle  Caftel.  ».  .. 

Jean-Atexis  Provenclicres.  •.  î 
En  Juillet. 

Jaque  Grenon  . S"  de  Gxavart. 
François  GravcUc  , de  la  Motte.. 
Antoine  Fayct , de  Beaumont. 
Henry  PqncKet , de  Beauregard». 
.André  Nfcaulr , S'  des  Brades. 

Pierre  Bihoreau  .*  Defeures,. 

Jaque  Niccron ,,  S*  des  Mortiers» 
Guillaume  Imbert. 

'Jean-Baptifte  Trumeau  , S*  de  la  Gon» 
cic. 

Gafpar-François  Parifot.. 

Pierre  Gémeau. 

N • , , . . 

En  OÜahre, 

Charle  de  Prével,  S'dela  Croir. 
B*ernavd  Gauthier , S*^  de  la  Sévinerieii 
Çhatlc  Roulfoau , S*  des  Bordes^ 
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Charle  le  Sellier,  S' des  Arziliéres» 
Pierre  Bêrthelot,,  S*^  des  Thuileries.- 
Charle-François  Lèvent  , S'  de  Ela-r; 
Vigny 

André  Morel. 

- Pierre  de  rEfpine. 

Thomas  Malïif,  S'  Delbareaux".;.- 
Jean  Prouft , S'  du  Plan.  , 

Jaque  du  Bois  Lambert. 

_Bernard  Auvray  , S'  des  Préaux. 

Il  y a encore  quatre  Gardes  de  la  Por- 
te par  commifTion  qui  font  ordinaires 
chez  Moüfeigncur  le  Dauphin.  Jaque 
AumoBt.  Jaque  Blanchard. Jaque.  Mont- 
blane.  Amé  dee  Hudry., 

Tous  les  jours  à lix  heures,  du  matin, 
les  Gardes  de  la  Porte  montent  la  Garde 
& ..la  defeendent  en  ordre  ",  ils  relèvent 
Jes  Gardes  du  Corps  , & font  relevez 
par  eux , ne  donnant  qu’à  un  Exemt  ou 
Brigadier  de  la  Compagnie  EcolToife , les 
cleK  des  portes  de  la  Cour  du  Logis  du 
Roy , où  ils  mettent  en  dedans  des  Sen- 
tinelles ; & à /îx  heures  du  fofr  ils  ren- 
dent cès  mêmes  clefs  aux  Gardes  dm 
Corps  J qui  Iès>  relèvent,  & leur  confi- 
dent les  ordres-  qu’ils  ont , ainfî  qu’ils 
les  ont  reçus  d’eux  le  matin. J’ai  dit  de  la 
Cour  duLogis  du  Roy,  ce  qui  s’entend  de 

h ptiicipaleÇqi^f^cpmmc  àFonw»ebl„eaa- 
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de  la  Cour  de  i’Ovale.  Souvent  ils  gar- 
dent plus  d’une  porte. 

Celui  qui  fait  (èhtinelle  à l’une  des  por-* 
tes  3 tient  le.Moufqucton  fur  l’épaule  , , 
ôc  tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  Corps  de 
Garde,  le  tiennent  de  même,  oü  fe  met- 
tent lous  lès  armes  3.  fe  tangeans  en  haie 
des  deux  côtei  de  la  porté , quand  leurs 
Majeftez  , Monfeigneur  lè  Dauphin , 
Moftfeigneur  le  Duc  dé  Bourgogne  ,, 
Madame  la  DiichelTe  de  Bourgogne  y. 
Monfeigneur  le  Duc  dé  Berry  , & les  - 
A mba (fadeur s 3 pour  kur  pretniére  Sc^ 
dernière  Audiance , vicnneht  à païlèr.  Us 
fontaufli  honneur  à leur  Capitaine  quand 
il  paflè  , & pottent'leurs  Armes. 

Ils  font  encore  tôus  fous  les  armes  ran-- 
gez-^en  haie  des  déux  côtez  de  la  porte, . 
en  dedans  la  Cour*  du  Louvre  ou  autre 
Château,. pendàUt  toirt  le  temps  que  lé 
■ Roy  fait  faire  l’exercice  aux  Moufquetai-- 
tes  dans  cette  même  Coût  du  Château. 

Les  Gafdcsi  de  la  Porte  ne  laiffent  feu- 
lement entrer  dans  le  Louvre  avec  desat-- 
tfteS  que  ks  Gardes  du  Corps  Ecolïbis  ou 
fiariçois , , 6e  lès  Cent-Suiifés  : arrêtant' 
tous  les  autres  qui  voudroient  entrer  avec 
des  Moufquetons,  Fulils  F Piques , Hal- 
febardes Poudre,  cm  avtç  dauués  at- 
tûfis  que  l’èpéti 
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Si  les  Gardes  de  MonEeur  le  Duc. 
d' Orléans  , veulent  entrer  dans  le  Châ- 
teau où. le  Roy  loge , ils  lailTent  en  en- 
trant leurs  armes  au  Corps  de  Garde  de 
là  Porte,  fans  néanmoins  ôter  leur  ban-- 
doliére.  Et  quand  Monfîeurle  Duc  d’Or- 
leans  s*én  va  du  Logis  du  Roy  , fes  Gar^ 
des  Tattendent  hors,  la  porte  du  Château* 
armez  &,  montez  à cheval  : car  ils  n’en- 
trent jamais  à-  cheval  au  Château  où  le. 
Roy.  loge,  quand  leurs  Majeftez  y font, 
'non  plus  que  les  Gendarmes ,, Chevaux-» - 
’ Légers  ôc  Moufquetaires. , 

' I Is  portent  tous  des  j ufté-au-corps  bleus  ; 
garnis  de  boutons  d’orfèvrerie  , avec  un  ; 
large  galon  d’or  &, d’argent  fur  toutes  les  : 
coutures.  &:  for  le  parement  des  man-- 
ches,  qui  efo  de  velours  rouge  ou  d’é- 
carlate : - 8c  leurs  bandoliéres  & ceintu-  - 
tons  font  entièrement  couverts  de.ee  mê-  - 
mc  galon  dt  8c  argent. 

Un  Garde  de.  la  Porte  en  quartier  n^- 
te  jamais,  fa  bandoliére  , quelque  part.' 
qu’il  aille  , fi  ce  n’cft  qu’il  entre  dans 
l’Antichambre  ,dans  les  Chambres  , les  . 
Gâbinets  8c  *Appartemens  du  Roy , de 
Mdnfoigncur  le  Dauphin,  ou  de  MefTei- 
gneurs  lesPïinces  fés  £nfans,pù  les  Gardes 
duCôrps  quittent'  aufli.  leur  bandoliére, 

la  ^ kttj: 
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200.  liv.  de  gagïS  païez  par  le  Thréfo-  »' 

ricr  General  de  la  Maifon  , 40.  liv.  de  \ 

rccompenfc  au  Thréfor  Roïal.  A Pâ- 
que , à la  Pentecôte  , à la  Toufl'aints , à 
Noël , à la  Saint  Martin  , aux  Rois,  & 
le  Mardy  gras , ils  ont  chez  le  Roy  , du^ 
pain  , du  vin  ôc  de  la  viande , ce  qui  les^ 
rend  CommtnfiHx , La  Reine  & Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ÿ leur  en  font  aulîl 
délivrer.  ’ 

Aux  Etrennes  le  Roy  fait  donner  à * 
Ceux  du  quartier  de  Janvier,  cinquante  j 
livres  cinq  folsj  fur  les  Menus  Plaifîrs, 
païez  par  M.  de  Bcringhen  *,  la  Reine, 

32.  liv.  le  Parlement  de  Paris , 32.  liv.  • 
dont  ils  donnent  quittance.  Les  autres 
Cours  Souveraines , PHôtel  de  Ville  de 
Paris  & le  Prévôt  des  Marchands , leur  j 
font  auflî  donner  fur  leurs  quittances , • 
quelmie  chofe  au  jour  de  l’an.  Lorfque 
le  meme  Prévôt  des  Marchands  & les 
Çchevins  viennent  prêter  ferment  de  fi- 
délité au  Roy,  ils  leur  doivent  encore 
quelques  droits.  * ’ , 

Le  jour  de  Saint  Loiiis  , fête  de  Sa* 

^ Majefté  , le  Roy  leur  fait  donner  40..,  1. 
fur'fès  menus  plaifirs,  païez  par  M.  de 
Béringhcn.  De  plus,  ils  ont' dix  écus  du  t 
Thrélorier  des  Offrandes  j toutes  les  fois  , 
le  Roy  touche  les  raaladcs  ^ ; ÔÇ 
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aux  quatre  grandes  Fêtes  de  l’année  , (bit 
que  le  Roy  touche  ou  non. 

Ccuxdefervicc  partagerit  entre  eux  les 
droits  que  leur  paient  les  nouveaux  Ducs 
& Pairs  ou  Comtes  ôc  Pairs,  de  Maré- 
chaux de  France,  ôc  autres  Officiers  de 
.la  Couronne,  pour  la  première  entrée 
qu’ils  font  au  Logis  du  Roy  en  carolTè , 
ouenchaiTe,  à caiifc  de  leur  nouvelle 
Dignité,  lis  partagent  de  même  ce  que 
leur  donnent  les  Lciiats  ou  Nonces  du 
Pape,  Ics'AmbafTadeurs  ou  Envolez  de 
l’Empereur,  des  Rois,  des  Princes  Sou- 
verains , & des  Républiques  *,  ôc  même 
les  Députez  des  Etats  de  Languedoc  ôc 
d’Artois,  quand  ils  viennent  apporter 
leurs  cahiers  au  Roy. 

Ces  Gardes  ont  encore  à la  Chande- 
leur des  cierges,  à la  Fête  de  Dieu  des 
flambeaux , à la  Semaine  Sainte  des  Heu- 
res chacun  une  aune  de  toile  du  prix 
de  40.  (bis.  Ils  ont  auffi  à la  fuite  du 
Roy  ou  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
leur  logement  marqué  en  craie  par  les 
Maréchaux  ou  Fouriers  des  Logis  du 
Roy.  Et  ils  ont  de  l’extraordinaire  au 
Thréfor  Roïal  , au  delà  de  leur  paie  : 
ainfl  que  Sa  Majefté  l’a  fait  païcr  tout 
nouvellement,  à ceux  qui  ont  été  com- 
mandez pour  aller  au  devant  de  Mada* 
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me  la  DuchefTe  de  Bourgogne  en 
Ces  mêmes  Gardes  ont  auffi  tous  les  jours 
chacun  une  pince  de  vin  de  table  & un 
pain. 

Ils  font  exemts  de  taille  & de  l’impo- 
(hion  du  Tel  dans  les  Provinces  où  elle 
eft  établie , de  tous  fubfides  5c  de  loge- 
ment de  gens  de  guerre.  Ils  ont  droit  de 
Co?m/,ittMUs , & obtiennent  des  Lettres 
d’Erat  quand  ils  en  ont  beibin. 

Par  Arrêt  du  Confcil  Privé  du 
Novembre  obtenu  par  Loüis  Guc- 
not , de  la  Vove  , Garde  de  la  Porte , ' 
le  Roy  a ctMilervé  la  qualité  d’Ecuïer  aux 
Gardes  de  la  Porte  de  Sa  Majefté,  qu’il 
leur  confirme  dans  l’Atreft  du  22.  Juin 
ié'94.  qui  les  excmfe  de  la  taxe  pour  les 
Francs-fiefs:  comme  aïans  le  titre  d’E- 
cuïet  dés  leur  établi flementi  & devàns 
ioüit  de  tous  les  pti>^ilégcs  de  k No- 
blcfiè.  ^ 

Et  par  Déclaration  du  Roy  du  17. 
Juin  1^55.  & Lettres  Patentes  du  3.  May 
1^75,  regiftrées  au  Grand  Confeil  le  27. 

• Juillet  enfiiivant,  le  Roy  ôrdonne*que 
les  Gardes-  de  la  Porte  auront  k fréfean- 
rtaux  honneutsd’Egléfë  -y  5t.auttês  lieux 
ou  alTemblées,  fur  tous  les  Offiders  dc^- 
Eledions , Greniers  à Sel , 6c  Juges  noh: 
Roïaux*. 
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Comme  il  eft  de  la  charge  des  Gardes  . 
de  la  Porte  pendant  le  jour , de  lailTer 
entrer  en  carofTe  ou  en  chaife  dans  le  lo- 
gis du  Roy  ceux  à qui  Sa  Majefté  fait 
cet  honneur  de  le  leur  pcrmettre^.  ( &:  de- 
puis i(îx  heures  du  foir , c’eft  aux  Gardes 
tlu  Corps  à les  laiiïèr  entrer  ) on  a ju- 
ge à propos  de  mettre  ici  Tordre  lui- 
vanc., 

CiHx  'à.  cjHi  le  Roy  fait  l^honneur  de  les 
laiffer  mrer^  m carojfe  au  Château 

OH  toge  Sa  Majcfé^  • 

Perfonne  n’entre  en  CaroîTe  àü  Palais 
©ù  le  Roy  loge  , que  leurs  Majeftez  ne 
tbient  éveillées. 

Après  les  caroîTes  du  Corps  de  leurs 
Majeftez  , & autres  appartenans  aii  Roy^ 
& aux  Reines , à'  Monlèi^eur  le  Dau- 
phin , à Madame  la  Dauphiné  , à 
Monfcignéiir  le  Duc  de  Bourgogne,  à 
Madame  la  Duchelîè  de  Bourgogne  , à 
Monleigneur  le  Duc  de  Berry , il  n*y  a 
que  ceux-ci  qui  entrent  en  carolTe  au  Châ- 
teau oà  le  Roy  loge.  • 

Prmiirement,  Tous*les  Princes  , c’eft-- 
à-dire , les  Fils  de  France , Sc  leurs  En- 
fans , les  Princes  du  Sang,  les  Princes 
Bâtards  ou  Légitimez  , & ley  Souve.-- 
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raifis  , ou  Princes  Etrangers  reconnus. ^ 
Et  les  PrincelTcs  leurs  Femmes , leurs 
Filles  &c  leurs  Sœurs , qui  peuvent  avoir 
un  carolTe  couvert  de  velours  rouge ^ ou 
de  velours  noir , Ci  elles  font  en  deüil  , 
les  hou  (Tes  des  chevaux  pareillement  de 
velours.  Elles  ont  le  Tabouret  cjiQj.  les 
Reines. 

Les  Cardinaux  comme  Princes  de  TE- 
glife  , font  compris  fous  ce  même  titre 
de  Princes,  - * ^ 

£n  fécond  lien , Les  AmbalTadeurs  Et- 
•traordinaircs  ou  Ordinaires  des  Têtes 
couronnées , c’eft-à-dire  - de  l’Empereur^ 
des  Rois,  de  quelques  Ducs  Souverains 
& de  quelques  Républiques  ; & l’Anx- 
ba/Tadeur  Extraordinaire  de  Malte,, -de- 
puis que  M . de  Souvré  Fétoic. 

Et  les  femmes  de  Êes  Ambalïadeurs-y 
qui  peuvent  avoir  un  carolTe  de  velours, 
éc  ont  le  Tabouret  chez  leurs  . Majeftez, 
Sous  le  nom  d’ A mba (fadeurs , on  en- 
tend aulïi  fuffifamment  les 'Légats  6c  les 
Nonces  de  N.  S.  P.  le  Pape. 

Les  Envoïez  de  l’Empcrcur^des  Rois  Sc 
Princes  Souverains  n’entrent  point  en  ca- 
rolïè  au  Louvre  , 11  ce  n’eft  le  jour  dfe 
leur  premier  Audiance , & le  jour  dé  leur 
Audiance  de  Congé  : ils  Ibnt  ces  jours-la^ 
dans  les  carofles  du, Roy , .5c  leurs  Ofï^ 
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ciers  font  dans  les  leurs  propres.  ' 

,1  T'roijiérnmcm  ^ Tous  “les  Ducs  6c  Pairs 
/ d.e  France , tant  anciens  Ducs  , dont  les 
' Lettres  ont  été  vé^fiécs  au  Parlement , 

Îiue  les  autres  Ducs  par  Lettres  qui  ne 
ont  pas  encore  vérifiées.  • 

, Et  les  DucheiTes  leurs  femmes  , qui 
\ peuvent  avoir  un  paroflfe  de  velours , 

• ont  le  TÎbouret  chez  leurs  Majeftez , 
chez  Madame  la  Dauphine. 

Et  les  trois  Comtes  & Pairs  Eccléfia- 
fttques,  les  Evêques  de  Châlons  de  Beau- 
vais, & de  Noïon. 

; î^atnéfncmem .Les  Grands d’Efpagne  de 
la  première  ^ de  la  fécondé  , & de  la  troi- 
' fiéme  claflè  ont  leurs  entrées  dans  le  Lou- 
vre , & les  mêmes  honneurs  que  les  Ducs 
& Pairs  : ils  roulent  avec  les  Ducs  fui- 
vant  leur  ancienneté  de  Lettres  de  Gran- 
de fie  i leurs  femmes  ont  aufll  les  mêmes 
honneurs  que  les  Duchefles  , & s’af- 
loient  chez  les  Reines. 

Cmeimèrmrmnt  Les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. M.  le  Chancelier.  M.  le  Garde  des 
Seaux.  Meflieurs  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce. M.  le  Grand-Maître  de  P Artillerie)  ÔC 
autres. 

Madame  la  Chanceliére , Madame  la 
Garde  des  Sceaux  , Mefdamcs  1 f Marê,- 
jthâies,  éc  les  femmfs  des  Officiers  de  I4 
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Couronne  , ont  à la  vérité  rEiufcc  au  1 
Xouvre  en  carofle  : mais  elles  n’ont  point 
le  Tabouret  chez  la  Reine  , ni  chez  Ma- 
dame la  Dauphine.  Il  eft  bien  vrai  cju’à 
la  Toilette  de  la  Reineî^Madame.U  Chan- 
celicrea  un  Tabouret  ou  Siège  pliant  , 

& que  Mcldames  les  Marêclmesont  un 
Carreau. 

Les  Premiers  Officiers'  ôc  Offi<*éres  des  ^ 
Reines,  entrent  aulli  au  Louvre  ou  autre 
Château  ou  le  Roy  loge  , dans,  les  carof- 
Les,  des  Reines,  & meme  dans  leurs  propres  i 

carofTes  : comme  les  Dames  d’Honneur  , 
les  Dames  d’Atxjur,  le  Chevalier  d’Hon- 
neur , & les  perfonnes  receues  en  furvi-^  • 1 
vancede  ces  Charges , & qui  les  exercent:  . - 
Et  après  le  décès  de  la  Reine,  le  Roy  con- 
fèrvant  les  gages  à ces  premiers  Officiers 
$C  Officiéres  , leur  continue  auffi  l’entrée  / 
en  carofTe  chez  leurs  Majeftez , comme  ' 
ont  encore  aujourd’huy  M.  le  Marquis  de 
la  Vieuville,  6c  Madame  laMarquife  de 
Béthune. 

Si  nous  (liions  que  toutes  les  perfonnes 
ci-defTus  nommées  entrent  en  'carojfe  chez 
leurs  Majeftez  , elles  y entrent  auffi  en  > 
f hat/e  : & pour  lors  elles  y entrent , quand 
même  il  ne  feroit  pas  encore  jour  chez  le 
Roy  ni  chez  les  Reines , 6c  quand  quel-  ' 
^u’une.de  lejurs  Majefte?^  ferpit  malade. 
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> Qnand  Madame  veut  Te  faire  porter  ei% 
1’  chaife  chez  le  Roy , fa  chaifç  entre  jufqiic 
= dans  la  Salle  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majeftc.  • 

Quand  les  Princes  Etrangers  Sç-  Prin- 
celTes  Etrangères  entrent  en  chaife  cheîj 
leurs  Majeftez  , & chez  les  autres  Prin- 
^ ces  ou  Princell’es  ^ leurs  Porteurs  de  chai- 
' fçs  (ont  vêtus  de  leurs  livrées. 

Depuis  rétablilTementdes  chaifes  roïa- 
les,  il  n’y  a point  de  particulier , qui  ne 
puilîc  entrer  dans  ces  îbrtes  de  chaifes  , 
jufqu  au  ba,s  des  Efcaliers  du  Roy.  Nean?- 
! moins  à Verfailles  les  cEailès  à porteurs 
• n’entrent  point  fur  la  Cour  de  marbre. 

Le  foir  u tôt  que  le„  Roy  eft  couché,  oq 
fait  fortir  les  carofles  qui  ceftenc  dans  la 
Cour  du  Palaisou  le  Roy  loge. 

Les  Filles  d’honneur  de  la  Reine  ou  d® 
Madame  la  Dauphine  , qui  fc  mettoient 
dans  les  carofles  de  Sa  Majcfté  , ou  de 
Madame  la  Dauphine^  entroient  en  carof- 
fe  au  Chateau  où  logeoit  le  Roy  j celles 
de  Madame  de  dc^  autres  Princelfes  d.u 
» Sang  y entroient  pareillement.- 
l'  , Le  Gonfed'çur  de  la  Reine  aujâi,  quand 
il  fe  fervoitdcs  mêmcs  carolîès. 

' S’il  y a quelques  Rois  ou  Princes  Etranr 
gers  , Reines  & Princefles  qui  viennenc 
en  France,  ils  entrcntencaroljyê  au  Palajls 
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®ù  loge  le  Roy,  avec  Icur'caiofle  de  fuite,  J 
Si  les  Princes,  Ducs  & Pairs,  Grands  A 
d’Efpagne  ou  Maréchaux  de  France , ôc  1 
leurs  femmes , font  ckns  un  autre  carof-- 
fc  que  le  leur,  on  ne  laifle  pas  de  les  faire 
entrer  mais  ce  caroflb  emprunte  doit 
fortir  de  la  cour  du  Château  , & h leur 
propre  carofle  vient  encore  apres  à fe  prc-  I 
l'enter  à la  porte  , on  le  laiflc  auilî  entrer  j 
avec  toutes  les  perlbnnes  qui  font  au  de-  | 
dans.  , I 

Tous  les carolîes  qui  entrent  chez  leurs 
Majcftez , s’arangcnt  le  plus  près  du  bas 
de  l’Elcalier,  fuivant  le  rang  que  tiennent 
en  France  les  Maîtres  ou  Maîtrefl'es  à qui  ' 
ils  appartiennent.  Ainfi  s’il  en  furvient  , 
un  d’un  Prince  du  Sang  , ou  Légitimé  , 
celui  d’un  Duc  & Pair  , ou  d’une  Du-  j 
cheife  , ell  obligé  de  le  retirer  plus  bas  ; i 
ils  font  meme  plulîeurs  rangées  ; nean- 
moins cela  ne  fe  garde  pas  lî  exadement. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  qui  s’ob^r- 
ve  chez  leurs  Majcftez  , pour  laifler  en-, 
trer  dans  la  cour  au  Château  les  carolf.  s j 
des  Princes,  Princclles,  des  Ducs,  Du-  ^ 
cheftes , des  Grands  d’Elpagne  & de  leurs 
femmes , des  Maréchaux  de  France , & 
autres  Officiers  de  la  Couronne  , dts 
Maréchales  de  France,  &c.  s’obferve  de 
même  chez  Monfeigneur  le  Dauphin  â 

Meudon 
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Meudon  , chez  MeReigneurs  les  Enfans 
; de  France,  8c  les  petits  fils  de  France  , 
chez  Madame , chez  Monfieur  le  Duc 
d’Orléans,  &c.  pour  entrer  en  carofTedans 
la  cour  de  leurs  Palais  8c  Hôtels  : chez 
les  autres  Princes  8c  Princefi'es , on  n’y 
eft  pas  fl  exacÆ.  ^ 

Avant  que  de  venir  aux  Gardes  du  de- 
hors du  Logis  d^i  Roy  , il  y a encore  la 
Compagnie  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l’Hôtel. 

” > . y * 
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Z 4 Cmtagnit  des  Gardes  de  U 
Prévôté  de  r Hôtel, 


M.  le  Marquis  ‘de  SoürcKës  , Meffirc 
Loüis-Frànçois  Hu  Bouchét , Chevalier , 
Marquis  de  SoürcHes , Conrcfllér  d’Etar, 
Prévôt  àe  THôtelduRoy,  Grand  Pré- 
vôt de  France  , itè  le  <ÿ.  Janvier  1^45.  Il 
ctoit  ci-devant  Gdiiverneur  du  Païs  du 
Maine , Comte  de  Laval  & Perche.  Il 
a épou'fé  Marie- Geneviève  de  Chambez, 
fille  de  Bernard  de  Chambez  Comte  de 
Montforeaü,  dont  il  ai.  Maric-Loüilc 
du  Bouçhet , mariée  le  4.  Mars  i^^4.  à 
Loüis  Colbert  Comte  de  Ligniéres , Ca- 
pitaine-Lieutenant des  Gendarmes  Bour- 
guignoAs.z.  Loiiis  du  Bouchet  Comte  de 
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yi>  Montioreau  /Marquis  de  Sourches  & du 
f Bellay , Marcchâl  de  Camp  , Chevalier 
/ de  S.  Loüîs,  marié  le  15.  Février  1706-. 
a Jeanne-Agnés-Théréfe  de  Pochoïles. 
5.  Jean- Louis  du  Bouchet  , Abbé -de 
Troarn  » Do(5tcur  en  Théolpgie  de  la 
. :FacuItc  de  Paris  , Aumônier  du  Roy. 

I 4-  iLoüis-François  du  Bouchet , Cheva- 
» lier  de  Sourches , Brigadier  d’Armée.  c 
Louis- Vincent  Chevalier  de  Montforeau, 

^ Colonel  d-infanterie.  6.  Loüife-Henriet- 
V te  ^ Bouchet , Religieufe  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique.  7.  Loüile- Geneviève  du 
’ Bouchet  fille. 


porte  d argent  a deux  fafccs  de 


•*.  J T 1 appointemens  & frais 

de  Juftice  10750.  Jiv.  pour  fes  appoin- 
temens  extraordinaires  ^000.  liv.  & pour 
Ion  logem^t  à Paris  3000.  liv.  parce  que  * 
- le  Roy  a fait  abatre  une  maifon  quilp. 

parten^t  à fa  Charge.  ^ ^ 

Le  Grand  Prévôt  prête  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  Roy,  & ilcft' 
reçu  au  Grand  Confeil  , où  il  a ieanec 
comme  Confeillçr  d’Etat. 

Il  a droit  de  nommer  à toutes  les  Char- 
ges qui  dépendent  de  la  Tienne,  &;Icur 
ait  expedier  par  Ton  Sécrétaire  des  no-» 
minations  , fur  Icfqueljes  le-Roy  fait  ex 
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ifjcdiec  des  provifions  fcelJécs  du  grand 
Seau  à ceux  aufquels  il  cil  abfolumcnc 
nccelTairc  d’en*  avoir  j comme  font  les 
deux  Lieutenans  Généraux  de  Pvobe  Ion-  , 

fue,  & le  Greffier  en  chef',  à l’égard  | 
U Lieutenant  Général  de  Robe  courte, 
ôc  des  .quatre  Lieutenans  par  -quartier  , ' 

ils  font  auffi  obligez  de  prendre  des  pro- 
vifions  du  Roy  , mais  ils  font  comme  tous  . 
les  autres  Officiers  de  la  Maifon  de  Sa  : 
Majefté , naturellement  exemts  des  droits 
du  Seau  *,  à l’égard  des  Exemts , ils.  ne 
ibnt  point  aflraints  à prendre  des  provi- 
llons  du  Roy , & les  Gardes  n’en  pren- 
nent jamais. 

Dans  les  voïages  du  Roy  , le  Grand 
Prévôt  a droit  de  choifir  Ton  logement,  ] 
après  que  les  Princes , les  Ducs  & Pairs,* 

^ les  Maréchaux  de  France,  .&  autres  Of- 
jficiers  de  la  Couronne  , & ,[cs  Sécrétai- 
.xes  d’Etat  ont  pris  le  leur  : c’eft  pourquoi  j 
on  l’appelle  le  dernier  aux  rangs^. 

Sa  Charge  eft  une  des  plus  anciennes 
delà  Maifon  du  Roy;  &’‘l’on  pourroit 
dire  que  félon  la  Jurifdiélion  qu’il'  a de 
rendre  la  J.ufti,ce  aux  Officiers  du  Roy  , 
de  aux  perfomnes  qui  fuivent  la  Cour., 

Ü a fuccédé  à l’ancien  Comte  du  Palais.' 

^ Il  eft  Capitaine  d’une  Compagnie  de 
. quatre-vingt-huit  Gardes^  non  "compris 


Digjiijed  by  Google 


V. 


PREVOTE’  DE  L’HOTEL.  50^ 
les  deux  qui  fervent  auprès  de  M.  le 
Chancelier  Garde.des  Seaux  de  France. 

Il  a de  plus  un  Lieutenant  General  de 
Robe  courte,  qui  commande  les  Armes 
fous  l’autorlte  du  Grand  Prévôt. 

M.  David,. S'  de  Villeneuve. 

Quatre  Lieiitenans , fer  vans  par  quar- 
tier , 400.  liv.  dégages  fur  les  Thréfo-^ 
riers  de  la  Prévôté  de  T Hôtel , & 600, 
liv.  de  récompenfc  au  Thréfor  Roïal. 

En  Janvier. 

M.  D&nys  déjà  Cofte  , d’ Aigre- 
foin. «Le  Roy  lui  a donne  des  Lettres  dj 
Nobiefle  le  1702.  * , 

En  Avril. 

M.  René  Foullon,  S'  des  Aubiers. 

En  Juillet, 

■'  M.  Guillaume  des  Moulins , S^d’Ois* 

En  Oüobre, 

M.  Jean  du  Poy. 

En  lubfence  de  M.  le  Grand  Prévôt, 
ils  prennent  les  ordrej  immédiatement  du 
Roy.  ils  ont  droit  de  réfîgnation,  moïem 
nant  quinzaine  , en  païant  le"  droit  d’a- 
grément à M.  le  Grand  Prévôt , comïne 
tous  les  Officiers  de  Judicature. 

Suivant  les  régleraens , celui  qui  eft  de 
quartier  , doit  en  l’abfence  du  Grand  Pre-  ' , 
vôt , fc  préfenter  tous  les  jours  une  fois 
onjdeux  devant  le  Roy  ^ pour  fçavoir  fi 
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Sa  Majcfté  n*a  rien  a lui  commander.  Et 
il  cft  renu  de  l’informer , en  i’abfênce  du 
même  Grand  Prévôt , de  tout  ce  quifur- 
vienc  d’extraordinaire  dans  le  quartier  de 
Sa  Majeftcj  pour  recevair  fur  cela  fes 
ordres. 

Il  y a.CïKore  un  Lieutenant  de  la  Pré- 
vôté , qui  eft  une  Charge  fixe  pour  fer- 
vir  auprès  du  Chancelier  Garde  des  Seaux 
de  France.  M.  Pierre  du  Plat  de  Mon- 
ticourt. 

• Ils  font  Commenfaux , & ont  les  me- 
mes privilèges  que  les  autres  Officiers  de 
la  Maifon  du  Roy.  Il  y a deux  Com- 
mis du  Greffe  pour  informer  fous  ces 
Lieutenans  de  Robe  courte  à la  campa- 
gne fous  les  Exemts. 

Douze  Exemts  5 dont  quatre  anciens, 
lefquels,  outre  les  272.  liv.  10.  f.  déga- 
gés ordinaires  qu’ils  ont  comme  les  au- 
tres Exemts , & qu’ils  touchent  pat  les 
mains  des  trois  TJjréforiers  de  la  Pré- 
vôté de  l’Hôtel , ont  encore  150.  liv.  de 
rccompcnfe  par  chaque  quartier  , qu’ils 
touchent  comptant  au  Thréfor  Roïal  ^ 
ces  quatre  anciens  Exemts  font  ; 

Eri  Janvier, 

■ Le  S'  François  Huguet. 

En  Avril, 

Le  $t  Jean-Baptifte  d’Arfy,  S*  de  Bç£- 
?iicresj( 
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En  JptïlUt. 

Le  S'  Jaque  Hocquet,  S'  de  Braye-, 

î fc. 

En  OBohre, . 

Le  S!  JoTeph  Garnier. 

Huit  autres  Exemts,  qui  ont  cbacan 
150.  liv.  LO.  f.  de  gages , païcz  pat  les 
Thtéibriers  de  la  Prévôté  de  THotel, 
& un  ruplément  de  37.  liv.  10.  f.  ,cha-, 
cun  païable  au  Thrclor  Roïal.  , 

En  Janvier- 

Le  S'  Guillaume  de  Guitton , S*  de  la 
Semerie  , & N. . . « de  Guitton  Ibn  fils 
en  furvivance  , Lieutenant  Colonel  du 
Kégimént  de  Brie. 

- Le  S*-  Alexandre-Charles  Cochois, 
fc  En  Avril, 

Le  S'  Sanfon  Regnard. 

Le  S'  Etienne  Nerot.  Il  a 150.  liv.  de 
récompenfe  attachées  à fa  Charge,  païa-  , 
blés  au  Thréfor  Roïal , & ^oo.  liv.  dp‘ . 

En  jHÎlltt.  . 

Le  S*  Charles-Michel  Hotto  , de 
• Mont  Michel.  Il  cft  Exemt  ordinaire,  &: 
cette  qualité  lui  a été  confirmée  par  Ar- 
reft  du  Confeil  d’Etat  du  18.  Octobre 
1700.  Il  a 150.  liv.de  récompenfe  qu’il 
touche  au  Thréfor  Roïal,  & fort  pool? 
les  Exemts  abfcns..  ■ ' . 

' X iiij 


penfion 


pz  L’E’TAT  DE  LA  FRANC  E. 

Le  Martial  Gcrand. 

E»  OMre, 

Nicolas  Bourbon.- 
Nicolas  Loir. 

Tous  les  Lieutcnans  & Excrats  ei- 
de Bus  ont  la  qualité  d’Ecuïer. 

Les  quatre-vingt- huit  Gardes'  fervent 
^ par  quartier  , & ont  271.  liv.  de  gages 
païez  par  les  Thréforiers  de  la  Prcvorc 
de  rHôtel.  dis  ont  quelque  gratification 
lorfque  le  Roy  fouche  les  malades.  ^ 
Ils  font  tous  auflî  bien  que  leurs  Of- 
ficiers Commenfaux  de  la  Mailbn  du 
Roy , & en  cette  qualité  on  leur  donne 
des  viandes  de  chez  le  Roy  aux  quatre 
bonnes  Fêtes  de  l’année , & ils  ont  droit 
de  Comoiictimus  au  grand  S^u. 

En  Janvier, 

Godefroy  Dains. 

Jean-Loüis  de  Vernet. 

. Jean'  Chariot, 

Pierre  Gagnon. 

Louis  Huot. 

Bernard  Caget. 

Antoine  le  Febvre. 

Urbain  Hervé  , S'  du  Bois. 

Ifaac  Mornand , S'  de  Rou ville, 
Jean-Gabriel  Xurlin* 

Michel  Vyart. 

Jofeph  des  BuIlois« 
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Jaque  des  Noyets* 

Nocl  Berthin. 

.^  Jean  Colas. 

François  Bayarc.^ 

Pierre  Rafîènt.  • i , 

François  le  Bon. 

Michel  Baugrand. 

François  du  Peuple. 

Michel  Lcrminier. 

N 

En  Avril. 

Remy  Tifon,  S' des  Touches, 
Jean-Bapcifte  Gambicr. 

Claude  Vauquelin. 

Jaque  Lubin. 

Charles  Corbel. 

Blaife  Choify.  . 

Loüisde  laRavaudiére  , dela^Ponv^ 
meraye. 

Loüis'de  Launay^. 

Pierre  du  Hamel.  • . • 

Jean  Bonnet. 

Jean  le  Beau.  , ; 

Nicolas  ColTou ,,  du  Pleffis. 

Claude  la  Pierre.  , 

Antoine  Ceudart,  S'  de  Gtandmaifon.;. 
* Antoine  Charpentier. 

. Nicolas  du  Chefne. 

Jolèph  Audouard. 

Claude  Bûcheron. 
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Jean  de  la  Croix. 

Jean  Chaalan.' 

Jean  Lambert.  * # 

Michel  Meriaud. 

En  Juillet,' 

Pierre  de  Liéb.ois. 

François*  Thiégrc. 

François  Bunel. 

Antoine  des  Hayes , S*  des  Blancharts. 
Jean-Etienne  Parnajon. 

Claude  Vallctte. 

Jean  de  Lobel. 

. A ndre- Alexandre- le' Tcllier, 

Loüis  Sion. 

Pierre  du  Jardin, 

Girard  le  Tellier. 

René  le  Marchant. 

Loiiis  du  Mars. 

Nicolas  de  la  Voizier. 

Bernard  Bourg. 

Pierre  Mercier, 

Jean  du  Cure. 

Jean-Baptifte  Coullon. 

Romain  Mouchet- 
Jean  Thierry. 

François  Griby. 

Jean  Cierge. 

En  OUohi, 

Pierre  V illion. . 

Pierre  Pouchef^  ' 
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■ Vorle  Oudot. 

François  ds'  May. 
f . Charle  Chevalier. 

/ Jaque  le  Grand. 

Jean  Coullon. 

Jean  Droiiault. 

François  Richerolies, 

CcUr  Ta  (fin. 

Claude  Bazin. 

Loüis-Piûlippe  de  U Voi^icR 

Jofeph  Jeanlon. 

■ 'George  du  Foffcy, 

• , i jâque  Gagnon. 

, Philippe  Gueseau. 

Pierre  Tollpr. 

Jean-Jaque  Miran. 

« Nicolas  Lévêqae. 

. Jaque  Guincy..  " 

. Pierre  Bourgeois. 

. N.  . , . : • • i - ' * 

Deux  Commis  au  GrcfFe  pour  inforïr 
Hier  fous  les  Lieutenans  de  Robe  courte, 
à la  campî^ne  & hors  de  quartier  : alors 
ils  £bnt  tenus  dans  yiiJgt-quatre  heures- 
d’apporter  au  Greffe  leurs  informationsî- 
& faire  amener  les  prifonnicr s pour  être 
interrogez  par  les  Lieutenans  de  Robe 
longue  , lefquels/ feiils  ont  droit  d in-- 
ftruirc , & juger  des  procès  criminels  a^- 
la  fuite  du,  Roy  & dans  le  quartier 
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Sa  Majefté.  Ils  ont  chacun  75.  liv.  de; 
gages.  M.  François  Moritargon.  M. 
Claude  Heufte. 

Quand  le  Roy  fort  de  Ton  logis  à pied  ' 

©U  en  chailè  ou  en  carofl'c  à deux  che- 
vaux, les  Gardes  de  la  Prévôté  de  l’Hô- 
tel  aïans  leurs  O fficiers  à leur  tête , mar- 
chent à pied  devant  Sa  Majefté , com- 
mençans  la  marche  avant  les  Cent-Suif- 
fes , qui  .marchent  à la  tête  des  chevaux 
du  carofte. 

Le  Roy  forçant  à cheval  ou  en  carofte 
à fix  ou  huit  chevaux,’ les  Gardes  de  la 
Prévôté  de  l’Hôtel  ne  fuivent  point, 
mais  quand  le  Roy  pafle  , ils  font  feu- 
lement rangez  en  haie  au  dehors  du  lo- 
gis de  Sa  Majefté  tout  joignant  la  por- 
te, aïans  leurs  Officiers  à leur  tête*,  de 
^jLielquefois  même  M.  le  Grand  Prevôc 
s y trouve , tenant  fon  bâton  de'  com- 
mandement. 

A S.  Germain  en  Laye  & à Fontaine- 
bleau , il  y a un  petit  terrain  de  la' lar- 
geur du  fofte  hors  la  maître fte  porte  de 
la  principale  cour  du  Château  : & c’eft 
fur  ce  terrain  que  les  Officiers  & les  Gar- 
des de  la  Prévôté  de  l’Hôtel  fe  rangent 
en  haie  des  deux  côtez  , lorfque  le  Roy  * 
fort  à cheval  ou  en  caroflTe  â fix  ou  à 
huit  chevaux.  Mais  aux  Châteaux  Sc  au-^  1 
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Cres  lieux,  où  un  femblable  petit  terrain 
ne  fe  reiKontre  pas , alors  les  O fficiers 
Sc  les  Gardés  de  la  Prévôté  prennent 
hors  la  porte  un  terrain  de  la  longueur 
de  la  pique , que  le  Régiment  des  Gar- 
des Françoifes  ôc  Suifles , ou  autre  Gar- 
de font  obligez  de  leur  lailTer.  Il  faut  re- 
marquer que  les  Sentinelles  déjà  pofées 
pour  la  garde  de  Sa  Majetté  hors  cette 
porte  du  Château , foit  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes  & S ni  (Tes , foit  quel- 
quefois en  leur  abfence  , des  Moufjue- 
taires,  ou  de  quelque  autre  Compagnie 
d’infanterie , demeurent  toujours  à leur 
même  pofte  contre  la  porte  , & les  Of- 
ficiers & Gardes  de  la  P revoté  , fe  ran-. 
gent  en  haie  des  deux  cotez  du  chemii\  , 
depuis  ces  Sentinelles  en  avant  ,'dans  une 
longueur  de  piq^ue , comme  il  ell  dit  ci- 
delïus  f ôc  apres  eux  eft  le  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  i ou  bien  le  Capi- 
taine  ou  autre  Officier  des  troupes. qui 
ont  monté  la  garde  hors  le  Château , puis 
les  Soldats  rangez  en  haie  des  deux  cotez 
du  chemin. 

Un  des  Exemts  de  la  Prévôté  de  l’Hô- 
tcl , étoit  autrefois  détaché  de  la  Com- 
pagnie, Ôc  alloit  fervir  auprès  de  M.  le 
Chancelier*,  mais  au  mois  de  May 
Jean  Picot , a'fanc,  financé  quelque  fom^ 
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me , fut  créé  Exemt  de  la  Prévôté  pour 
fer vir  continuellement  auprès  de  M.  le 
Chancelier,  ou  pour  mieux  dite,  auprès 
du  Garde  des  Seaux  : & dans  la  fuite 
on  donna  le  titre  de  Lieutenant  à cette 
Charge,  qui  eft  préfentement  poffedée^ 
par  M.  Pierre  du  Plat  de  Monticourt, 
lia  bouche  à Cour,  & logement  cheji  M. 
le  Chancelier  , place  dans  fon  caroflè  , 
& 5500.  liv.  d’appointemcns , fçavoir 
400.  liv.  de  gages  de  Prévôté  de  l’Hô- 
tel, 600.  liv.  de  récompenlè  au  Thrélôr 
Roïal , 1 500.  I.  par  forme  de  bourfc  fur 
les  émolumens  du  Seau , & 3000.  liv.  par 
Aquitpatent  au  Thrcfor  Roïal.  Par  Let- 
tres du  mois  de  Mars  16^57.  & par  Arrêt 
d«  la  Cour  des  Aides  du -léT.  Septembre 
de  la  même  année , il  eft  ordonné’  que 
le  Lieutenant  de  la  Prévôté  fcrvant  prés 
M.  le  Chancelier  , joiiim  de  deux  mi- 
nots  de  fel  par  an , appelle  franc- falé  : epi 
païant  feulement  l’ancien  droit'  du  Mar- 
chand , ainlî  que  les  OÆciers  de  la  gran- 
de Chancellcri-c. 

Deux  Gardes  de  la  Prévôté  étoient  in- 
diffcreniment  pris  dé  la  même  ' Compa- 
gnie , & 1er  voient  auprès  dé  M.  le  Chan-  - 
cclier  j mais  pas  Edit  du  mois  de  Jan- 
vier 1^41.  regiftré  au  Grand  Confeil  le- 
>0,  Septembre  fuivant  ^ le  Rôy  a créa 
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tîeux  Charges  fixes  de  Gardes  delà  Pré- 
vôté de  r Hôtel , qui  fervent  continuel- 
lement auprès  de  M,  le  Chancelier,  & 
qui  font  préfentement  polTedées  par  le  S' 
Jaque  Laine,  & le  S*  Jean  le  Voingt. 

Ils  ont  27Z.  liv.  10.  f.  d’ancienne  paie, 
comme  tous  les  autres.  Gardes  de  la  Pré- 
vôté, & joüillènt'des  mêmes  privilèges. 

De  plus  , üs  touchent  chacun  700. 1. 
par  an  fur  l’augmentation  du  Seau  par  £- 
dit  du  mois  de  Mars  cjiacun  aufifi 
300.  liv.  par  an  de  gratification  au  Thré- 
îbr  Roïal  , & chacun  un  minot  de  foi 
par  an^  appellé  franc-làlc , en  païant  fou-*- . 
lement  l’ancien  droit  du  Marchai^ , com- 
me les  Officiers  de  la  grande  Chancel- 
lerie par  Lettres  du  mois  de  Mars  1^57^ 
Sc  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  nJ’f  . 
Septembre  de  la  mfme  année.  i 

Pat  Arrêt  du  Confdl  d’Etat  donné  ai 
S.  Germain  en  Laie,  le  23.  Novembre' 
1^73.  ces  deux  Gardes  doivent  jouir  dp 
la  qualité  d’Eouïcr  tant  qu’ils  foront 
pourvus  de  leur  Charge  , ou  qusûnd  ils 
auront  des  Lettres  de  Vétéran. 

Ils  ont  bouche  à Cour  & logement 
chez  M-  le  Chancelier  ^ leurs  chevaux 
nourris  à fon  écurie. 

L’  ' dit  de  leur  • création  porte  quMs , 
fxat  btftbtM  attptés  de  Mt  fo  Çhfmié 
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pour  la  confervation  de  fa  perfonne.  Si. 
afin  d’exécuter  fes  ordres  pour  k bien  de 
la  Juftice,  fur  les  affaires  qui  fe  prefen- 
tent. 

Ils  font  du  Corps  de  la  Compagnie 
de  la  Prévôté  de  rHôtcl,,  & ont  leurs 
provifions  du  Roy  far  la  nomination  du 
Grand  Prévôt,  * 

Les  Gardes  de  \i  Prévôté  portent  tous 
le  Hoqueton  à bôüillons  d’orfèvrerie, 
dont  le  .foftd  eft  des  couleurs  du  Roy  , 
incarnat,  blanc  Sc  blcii,  couvert  d’an- 
cienne broderie.  On  y voit  pour  Devife 
une  Maflè.  d’Herciile  , avec  ees  mots^ 
Erit  hoc  cognlta  monftris.  Ils  vont 

& viennent  par  les  Cours  de  la  Maifon 
du  Roy  pour  les  ordres  de  Police , pour 
mettre  dehors,  les  gens  de  mauvaife  au- 
gure , & attendre  fi  le  Roy  ne  les  eii- 
voïcra  point  en  V ille , ou  hors  du  lieu 
où  féjourne  la  Cour , fè  faifir  de  quel- 
que Prifonnier,  ou  pour  quelque  autre 
ordre.  Eux  ou  leurs  Officiers  ont  ordi- 
nairement Tordre  d’arrêter  les  Prifijnnicrs 
d'Etat. 

Un  Chapelain  de  la  Prévôté,  fous  le 
titre  de  Sainte  Barbe , qui  eft  préfênte- 
ment  M.  François  de  Beaucounn^ 

' Un  Maréchal  des  Logis,  M.  Jaque 
^ Cléray , S*  dp  la  Menardiérp , il  a de 
feagesj 
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Un  Trompette.  Thomas  Venand  7 
272.  liv. 

Trois  Thréforiers  de  la  Prévôté  de 
l’Hôtel , qui  en  paient  tous  les  Officiers, 
tank  ceux  de  la  Judicature , que  de  la  * 
Compagnie  des  Gardes , & Commis  au 
Greffe. 

Ils  fervent  par  année , Sc  cîeft  1707. 

M.  Gabriel  Fonton  de  Vaugelas,  Con- 
trôleur ordinaire  de  la  Bouche , du  Go-  , 
blet  & du  Cômmun  de  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Bourgogne , 6c  auffi  Contrô-  ^ 
leur  gérîéral  de  Madame  la  Duchefle 
d’^Orleans,  E»  1708.  M-  Antoine  Salo- 
mon Fonton  de  Vaugelas  le  fils.  1709» 
M.  Jean-Baptifte  Périer. 

A la  fuite  de  la  Cour , le  Grand  Pré- 
vôt fait  le  taux  des  vivres , donne  main 
forte  pour  les  logemehs  , 6c  fait  d’autres 
chofes  jiécefiaires  pour  la  Police  , par  les 
Licutenans  de  Robe  longite  , comme 
nous  dirons  ci-aprés , ou  par  les  Licu- 
tenans 6c  Exemts  de  Robe  courte , en 
leur  abfence. 

5.  les  gendarmes 

DE  tA  Garde  du  Roy. 


La  Compagnie  des  Gendarmes  de  la 
.Garde  du  Roy  , doit  être  compofée  de 
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deux  cens  quarante  Maîtres  ou  Hommes 
d’Armes , qui  fervent  par  quartier. 

' Lt  Capitaine  y LE  ROY  820. 1,  par 
quartier. 

Le  C apitaîne^ Lieutenant , M.  le  Prince 
de  Rohan,  Hercole-Meriadecde  Rohan’ 
de  Soubize , Gouverneur  de  Champagne- 
& de  Brie  , Chevalier  de  S.  Loüis  , 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roy.. 

Il  a par  quartier  3-J5.  liv.  dégagés,  ôc 
les  820.  liv.  du  Capitaine  qu’il  reçoit 
aufli,  & 2700.  liv.  d’appointement  ex-  , 
traordinaire  pendant  fon  quartier 

Il  porte  de  gueules  à neuf  maeles  d’or^ 
qui  en  de  Rohan, 

Deux  Soli-Lieuttnans  y lA,  le  Marquis 
de  Trcfneldes  Urfins,  Chevalier  de  S. 
Louis,  Maréchal  de  Camp.  M.  le  Mar- 
quis de  Vaulevir.'  Ils  ont  chacun  par 
quartier  410.  liv.  de  gages,  & 1350.  liv. 
a ’appointement  extraordinaire  pendant 
leur  quartier. 

Trais  Enfeigms  y M.  le  Marquis  d’ A r- 
bouville.  M.  le  Comte  de  Vertu.- M.  lé  , 
Comte  de  Valbellc.  Ils  ont  chacun  par 
quartier,  135.  liv.  de  gages  , 1680.  Uv. 
d’appointement  extraordinaire  pendant- 
leur  quartier , & 1875*  Üv.  de  penfion. 

Trois  Guidons  y M^.  le  Marquis  d’Ec- 
^ucvilly^  Mv  de  Vaulevir*.M qujj 
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ont  chacun  par  quartier,  j 55.  Hv.  de  ga- 
ges , & 1080.  1,  d’appoincement  extraor- 
dinaire, pendant  leur  quartier,  ÔC 
Uvr  de  penhon. 

Pour  dédommager  les  Officiers  ci- 
defllis  des  droits  de  réception  qu’ils  a- 
voient  accoutumé  de  prendre',  ôc  de  la 
difpofition  des  .Charges  vacantes  par 
mort  ; .le  Roy  leur  donne  26^000.  liv. 
de  penfion  : fçavoir  13000.  liv.  an  Ca- 
pitaine-Lieutenant, 5000.  liv*.  au  Soû- 
Lieutenant  , 4000.  à l’Enfeigne  , 4000. 
au  Guidon,  Si  bien  que  préfentement 
les  Ciiarges  ou  places  de  Gendarmes  fc 
donnent  gratis  ^ vacation  arrivant  par 
mort. 

ZJ'f2  Commljfaire  a la  conduite  ^ M.  Fran- 
çois-Robert de  Courcelles.  Il  a par  cha- 
que quartier  , . 500.  liv.  de  gages , 1 20. 
liv.  pour  fes  taxations  ordinaires  , & 
120.  liv.  pour  les  taxations  extraordi- 
naires. 

C eft  lui  qui  fait  la  montre , & ^i 
reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  Chers , 
des  Officiers , & des  Gendarmes.  Qijand 
un  Gendarme  ou  Officier  de  Cavalerie 
prête  ferment  entre  les  mains  du  Com- 
miffiaire  à la  conduite  , il  lui  doit  fon 
cheval  & fes  piftolets  > & fi  e’eft  un 
l^antaffin  ^ il  lui  doit  Îqü  épée  & fi>n 
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haufTe-col.  Pour  le  Commi (Taire  à la  . 

conduite  , quand  il  Tait  lui  meme  fer-  I 

ment  entré  les  mains  d’un  Maréchal  de  I 
France , il  doit  au  Capitaine  Cix  aulnes 
de  velours  noir. 

Les  CommilTaircs  à la  conduite , ont 
une  place  fixe  toûjours  à la  gauche  du  • 
Commandant,  la  tête  du  cheval  du  Cora- 
mi/Taire  répondant  à Fctrier  du  Com-  ^ 
mandant  : dans  la  marche  & au  com- 
bat , commé  aufli  aux  logemens,  il  efl:  lo- 
gé immédiatement,  apres  le  Comman- 
dant. Si  bien  qu’il  a toûjours  la  Tecon-* 
de  place  dans  la  Compagnie.  Il- y en  a 
plufieiirs  Réçlcmais.  ,1 

Dix  Afarechaux  dts  Logis  , M.  de  I 
Valmon  , Chevalier  de  S-  Louis.  M.  j 
de  la  Facy,  aufll  Major  , Chevalier' de  ! 
S.  Loüis.  Âl.  de  Gribonval  , Chevalier  ] 
de  S.  Loüis.  M.  Mazille,  Chevalier  de 
S.  Loüis.  M.  de  Filz  , Chevalier  de  S, 

' Loüis.  M.  de  Châteauvieux  l’aîné , Che-_ 

^ valicr  de  S.  Loüis.  M.  du  Pleflis-Cha- 
rité  , Chevalier  de  S.  Loüis.  M. . . . .' 

M.  • . . ; M. . . . Ils  ont  chacun  par 

quartier,  85.  liv.  de  gages,  & 600^  liv  • 
d’appointement  extraordinaire  , qui  £e 
paient  pendant  les  quatre  quartiers. ,,  de 
750.  liv.  de  penfion. 

Unit  Brigadkrs^  Première  - Brigade 
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M.  Franchefl’c.  M..de‘ Châtcauvicux  le 
jewne.  M.  ViHcrs-Franfure.  M.  de  Moti- 
flennc.  M. ...  M , . . , M . . . . M.  • . . 

Outre  les  80.  livres , de  paie  comme 
les  autres  Gendarmes  , les  Brigadiers 
orît  encore  450.  liv.  de  penlion  de  Ca- 
pitaine appointé  j mais  le  plus  ancien  qui 
fait  le  fervice  , a 1000.  liv.  Ils  ont  de 
plus  300.  liv.  de  gratification , à la  fin 
de  leur  quartier  auprès  du  Roy. 

Hmt  Soît-Rrigadiers.  Première  Briga- 
de, M.  Paty.  M.deChambon.  M.  La- 
vau.  M.  de  Granval.  M.  de  Valandré. 
’M.  du  Vourvâl.  M. . . . M.  * . . 

Outre  les  ^8  0.  liv.  de  paie , ils  ont  en- 
core 400.  liv.  de  penfion  de  Capitaine 
appointé.  - ' . - . 

Un  Major.  M.  de  la  Facy^  auflî  Ma- 
réchal des  Logis. 

Quatre  Porte- Etendarts.  M.  Ardivil- 
liers.  M..  -.  M. . . . M.  ... 

Quatre  Sous- Aides-Major.  M.  de  la- 
BrofTardiérc.  M.  des  Chaniércs.  M.  Ar- 
mand de  Mercé.  M. . . . - . 

Les  Gendarmes  font. à prélênt  au  nom» 

' bfe  de  deux  cens  Maîtres  , fans  com- 
prendre les  grands  ni  les  petits  Officiers, 
ni  les  Hommes  d*Armes.  Ils.  ont  cha- 
cun 580.  liv.  par  an. 

- Il  y en  a plufieurs  fur  le  nouveau  ro» 
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le  aux  mêmes  gages. 

Les  places  de  Gendarmes  (ont  Char- 
ges , dont  ils  peuvent  encore  düpofer  ^ $c 
s’en  démettre  en  faveur  d’un  autre  ; ce 
nue  les  Chevaux-Légers  ne  peuvenr pas  • 
taire. 

Quatre  T rom  pertes , chacun , 50. 1. 

Pillot.  Caraf.  Pèlerin.  Poulain. 

Un  Timbalier.  Hârshando,  ^o.J. 

Un  Fourier  ordinaire , 90. 1. 

'M,  de  Maifonneuve.  • 

Un  autre  Fourier  qui  fert  par  extraor- 
dinaire , ÿO,  1. 

M.  Préau. 

Un  Aumônier,  M.  Nicolas  Dudoit,- 
3^0.  liv.  de  gages,  3tfo.  liv.  de  rccom- 
penfc  y Ôc  600,  liv.  de  penfion'. 

Un  Chirurgien,  le  S'  Trutart  de  la  . 
Corbière  , 3^0.  liv.  de  gages,  & 3000. 1. 
d”autrcs  appqintemens. 

Un  Apothiquaire , le  S*  S.  Martin,' 

90.  L 

Un  Sellier , le  S*  Girard  -,  90.  1. 

Un  Marêçhal  Ferrant,  le  S'  Jaque, 

- ^ ' 90.  1, 

Chaqiie  Trompette  & le  Timbalier, 
outre  fa  paie,  égale  à celle  d’un  Gendar-. 
me,  a encore  par  an  2^0.' liv.  de  gratifi- 
cation fur  la  Caflette. 

Les'Charges  de  Thréforiersde  la  Cosa-r 
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. pagnie  des  Gendarmes , Ancien  j Alter*- 
natif  & Triennal,  font  à M.  Paparel: 
Un  Contrôleur  Ancien  ^ Alternatif  ôc 
Triennal  , M.  de  Barcos  , qui  ont  à 
leurs  Charges  celle  de  Quatriennal  réü^ 
nie. 

Pour  la  Devife  d.é  l’Enfeigne  Sc  du 
Guidon  , ,ce  font  des  foudres  qui  tom- 
bent du  Ciel , avec  ces  mots  ; jul^t 
iratüs  Jupiter. 

A l’Armée  , le  Roy  a eHCorc  des  - 
Compagnies  de  Gendarmes  , dont  il  eft 
auflî  le  Capitaine  *,  mais  elles  ne  font 
pas  pour  la  garde  de  fa  PerfoUne  Roïa- 
le.  . > 

LES  C H E V A U X-L  E G E R $ 
DE  LA'  Garde  du  Roy. 

La  Compagnie  des  Chcvaux-Lcgers 
de  la 'Garde  ordinaire  du  Roy  , auffi 
compofee  de  deux  cens  quarante  Maîtres, 
qui  fervent  par  quartier. 

Le  Capitdme , LE  ROY. 

\ Le  Càpitaine-LieHttnAnt  ^ qui  a €600. 
liv.  de  penfion,  M.  Loüis-Augufte  d’Al-  . 
bert,  Vidame  d^mienSj  Lieutenant  de 
Roy  en  Picardie,  Brigadier  d’ Armée. 

Il  porte  d’or  , au  lion  de  gueules  cou- 
ronne d’or  qui  cil  à' Albert , ccafteié 
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de  Rohan  ^ qui  cft  de  gueules  à neuf  ma-  ; 
des  d’oT.  - i 

D(hx  SoH-LîeHtcnans\  M.  \t  Marquis 
Coctanfao , Maréchal  de  Camp  , Cheva- 
lier  de  S.  Loüis.  M.  le  Marquis  dTmé- 
court.  Gouverneur  de  Montmedy  , Che- 
valier de  S.  Loüis  -,  Lieutenant  Général  t 
des  Armées  du  Roy  j 1875. 1.depenfioft  I 
Sc  de  gages*.  / | j 

Quatre  Comeths  y M,  le  Marquis  de  ^ , 
Poulpri , qui  a 3000I  liv.  de  gages , & , 

1800.  liv.  de  penfion.  M.  de  Saumery,  i 

qui  a 3000.  liv.  de  gages,  & 750.  liv. 
de  pendon.  M*  <1®  Langlade , Marquis 
du  Chaile,  qui  a 3000.  liv.  de  gages. 

M 

Dix  Maréchaux  dts.  Logis  , chacun 
. 1^20.  liv.  de  paie  \ ils  font  païez  par 
quarcicr.  M.  de  Fontenay , Chevalier  de 
S.  Loüis.  M.  de  Boisdefre  ' auffi  Aide- 
Major  , Chevalier  de  S.  Loüis.,  M,  le 
Blanc  , Chevalier  de  S.  Loüis.  M.dc  la 
Ravilais,  Chevalier  de  S.  Loüis.  M. 
Mouchot , Chevalier  de  S.  Loüis.  M. 
du  Fonccau , Chevalier  de  S.  Loüis.  M. 
Daquet,  Chevalier  de  S.  Loüis.  M,  de 
Chaftenay.  M.dc  Préval,  Chevalier  de 
'■  .S.  Loüis.  M.  de  Forte^n. 

Vn  Commijfalrt  a la  copdmtt  , M.  de 
MoBÛszemberg. 


Digiti^oci  by  Coo^Ic 


DES  CHEVAUX-LEGERS.  <19 
‘^atre  premiers  Brigadiers  , M.  d’E- 
quincourt.  M.  Fontaine/ M.  des  Riviè- 
res. M.  de  Forge. 

Outre  la  paie  de  30.  f.  par  jour,  Sc 
les  20.  f.  quand  ils  font  en  fervice  au-, 
prés  du  Roy,  les  Brigadiers  ont  cEacun 
500. 1.  de  penfion,  & chacun  des  quatre 
premiers  a encore  3,^^'  liv.  de  gratifica“ 
tien  à la  fin  du  quartier  de  fervice  au- 
près du  Roy. 

Les  quatre  autres  Brigadiers  ^ de  la 
Barre-Contré.  M.  . 

Ils  ont  les  mêmes  appoinremens  que  les 
quatre  premiers  Brigadiers , à la  referve 
de  300.  liv.  de  gratilication.  • 

\A^xî^  , M.  de  la  Borde. 

M.  Belîeda- 
M.  de  Rouvray  , Chevalier  de  S 
Louis.  M.  Darty.  M.  Duclos.  ,M.  dj 
•Mauleon. 

Ils  ont  450.  liv.  de  penlîon  , outre  leur 
paiede  30.  f.  par  jour , 8c  les  20.  C quand 
lis  font  en  fcrvice  auprès  du  Roy 
^dtr^  Porte-^Etendarts  . M.  dé  Nan- 
reuil.  Chevalier  de  S.  Loiiis.  M.  Tori- 
ne.  M.  Geidàlion.  M. . . . • 

QMtreSous-Aides^Major , M.  deslfles. 

M.  Armand.  M.  Marfolcc.  M.  Baucaf- 
leiin. 

Ils  ont  400,  liv.  de  penfion, 

Tom  /.  ^ 


. Digitized  by  Google 


*** 


jjoL’ETAXiDE  LA  FRANCE. 

Lis  ChivAHx-higm  ont  chacun  30.  f. 
par  jour  , c’eft  45.  liv.  par  mois , & J40. 
lir.  par  an. 

De  plus  , les  cinquante  Maîtres  des 
quatre  Dryades,  tant  Officiers  que  Ca- 
valiers , ont  encore  chacun  20.  f.  par  jour 
d’extraordinaire,  pendant  qu’ils  font  eni 
quartier  de  fervice  auprès  du  Roy. 

Un  Aumônier,  M.  ficquet,  3o.  liv, 
par  mois  , 20,  f.  par  jour  fur  la  Caf- 

fette. 

Les  deux  Charges’  de  Chirurgien  pofr 
fédées  par  M.  Turodin  , Maître  Chirur^ 
gien  à Paris.  Il  a ^o,  liv.  par  mois  chez 
le  Thréfofier  ;.de  plus  les  particuliers  de 
cette  Compagnie  lui  font  tous  cnfemblc 
environ  mille  écus. 

Deux  Fouriers , chacun  30. 1.  par  mois, 
M . François  Raparic  ^ a les  deux  Char- 

gcs.  ' ■ 

Quatre  Trompettes,  gé  liv.  chacun 
par  quartier,  Bertrand , de Bre'iiil , d’Ar* 
îct , Loir. 

Un  Timbalier  , la  Mèche,  , 200.  1. 

Un  Tviarcchal  ferrant,  30. 1 par  mois.- 

Un  Sellier,  Durant,  30.  1.  parmoisj 
• ‘ Le  fond  de  T Extraordinaire  cft  pris  fur 
la  Caffette  du  Roy.  - 
Chaque  Trompette,  outre  fa  pa’ie  égale  ~ 
celle  d’un  Cliçyau-J-éger  , a tnçqrp 
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par  an  2^4.  liy.  de  gratification  fur  la 
CalTefte.  Le  Timbalier  outre  fa  paie  , a 
.800,  liv.  fur  la  CafTctte. 

De  plus  3 il  y a trois  Thréforiers  de 
cette  Compagnie.  En  i-joS,  M.  Bourge- 
•vin  3 Threîbricr  Ancien.  En  1707.  M, 
Rulaut,  Threforier  Alternatif.  En  1708. 

M,  Saurct,  Threforier  Triennal. 

La  Devife  des  Etendarts  cil  la  foudre 
<îui  ccrafe  les  Géans  : avec  ces  mots, 
â^nfere  Gigantes.  ‘ . 

7.  DES  REGIMENS  DES  GARDES, 

n - 

. Le  Régiment  Fran<jois , qui  cil  le  prc-. 
micr , & le  plus  conôdcrable  de  ITnfan- 
teric  , cil  compole  de  trente  Compa- 
gnies J & deux  de  Grenadiers  , qui  pren- 
nent le  nom  de  leurs  Capitaines,  8c  qui 

font  fur  le  pied  de  140.  hommes  8c  lix 
5ergcns. 

Les  Officiers  font  un  Capitaine , un 
Lieutenant , un  Sou- Lieutenant , un  En- 
seigne. 

L n ' C O L o N E L du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes , cil  M.  Antoine  de 
Grammont , Duc  de  Guiche,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roy  , Chevalier 
de  S.  Louis.  Il  prêta  ferment  de  fa  Char- 
ge de  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
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Françoifes  encre  le$  mainj  dû  Roy’  le  lo. 
Septembre  1704. 

Vous  remarquerez  qu’il  y a dijfFérencç 
à dire  Capitaine , Lieutenant , ou  Enfei- 
gne  des  Gardes,  & Capitaine,  Lieutenant, 
ou  Eufeigne  ànx  Gardes  : car  il  n’y  a que 
quatre  Capitaines  des  Gardes  du  Corps 
François , que  nous  avons  nommez  cir 
devant  *,  Sc  il  y a trente-deux-  Gapitai- 
i\es  aux  Gardes  du  Régiment  François,  ' 
trente-quatre  Lieusenans , &c. 

Par  Ordonnance  donnée  à Mons  en 
Avril  1^91.  le  Roy  attribué’  le  titre  de 
Colonel  aux  Capitaines  aux  Gardes  : ôc, 
far  tout  ou  il  fe  trouvera  du  Régiment 
des  Gardes  Françoifes,  le  premier  Çapi? 
taine  du  Régiment , fans  être  Brigadier,- 
prendra  jour  de  .Colonel  à l’Armée  de- 
vant tous  les  Colonels.  Et  lorlque  le  Ré- 
giment des  Gardes  montera  la  garde  de 
tranchée,  fi  le  Capitaine  qui  fc  trouver 
rji  commandant,  n’étoit'pas  Brigadier, 
néanmoins  U commandera  toujours,  fans 
qu’un  Brigadier  d’Armée  puifTe  venir  fe 
/ mettre  à leur  tête.  Enluice  tpu$  les  Co- 
lonels créez  avant  la  prife  de  Mons, 
prendront  jour.  Puis  le  refte  des  Capitair, 
nés  aux  Gardes  , tant  Françpifes  que 
Suiflès  , avant  les  Colonels  créez  depuis 
Upi.  Et  eufin  k$  Çolonçls 
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depuis  ladite  année  i^^i. . 

Depuis  la  réception  de  M ^ de  Boufïlers, 
.le  Roy  a fait  une  autre  Ordonnance , par 
laquelle  les  Lieutenans  du  Régiment  des 
Gardes  commanderont  à tous  Capitainesj 
èc  les  Soû*Lieutenans  & Enfeignes  à tous 
Lieutenans. 

En  lép},  le  Roy’ à donné  aux  Capi- 
taines aux  Gardes  ^ le  rang  de  Colonel 
avant  les  Régimens  créez  depuis  le  Siè- 
ge de  Mons  : ÔC  l’aneicnneré  de  Capitai- 
ne aux  Gardes  pour  être  Brigadier  d’Ar- 
mée  y courera  pour  ceux  qui  croient  Ca- 
pitaines aux  Gardes  avant  le  Siège  do 
.Mons. 
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La  Colomlle, 

M.  de  la  Barre, Ca-  M.  de  Brif- 
pitaine  - Lieutenant  , fard , Chcvalicç 
Commandant  la  Cclo-  de  S.  Loiiis. 
nelle  ^ Maréchal  de 
Camp  , Commandeur 
de  r Ordre  de  Saint 
Loiiis. 


' La  Lieuttfiante^Colo- 
mile.  * 

M.  *lc  Comte  de  Ca-  M. Durer, Chc- 
raman.  Lieutenant  Gé-  valier  de  Saint 
néral  des  Armees  du  Loiiis,  . 

Roy  -,  Grand-Croix  de  ^ 

l’Ordre  de  S.  Loiiis. 


M.  le  Comte  de  Sail-  M.  des  Fou-r 

lant  d’Eftaing  , Grma-  gérais. 

durs.  Lieutenant  Gêné-  . M,  Talon. 

ral  des  Armées  du  Roy, 

Chevalier  de  S.  Loiiis. 

« 

M.  Baiiin'  Maréchal  M.  du  Fay  , 
de  Camp,  Chevalier  de  Chevalier  de  S, 
S,  Loiiis.  Loiiis, 
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lî.  de  U M,  de  tons;  S.  riBtr. 
Marche. 


M.  de  Ca- 
darcé. 


M.  de  Lan- 
tas. 


M.deCocf-  M.deGou-  S,  Jldiehtl, 
Tal, Chevalier  lart. 
deS.Loüis.  M.deGra- 
M.Gairrot-  velle.  . - 

fe , Chevalier  ■ 
de  S.  Loüis. 

M.  de  Ber-  M.  de  S.  S.  Martin, 
fan,  Ôlcn. 
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M*  de  Breteüil  Com-  M,  de  Mon- 
mandeur  de  Malte  , ta ran, Chevalier 
Maréchal  de  Camp.  de  S.  Loüis. 

M.  le  Marquis  de  la  M.  de  S. Mars, 
Connelaye  , Maréchal  Chevalier  de  S. 
de  Camp , Chevalier  de  Loüis.  % 
S.  Loüis. 

M.  le  Marquis  de  M.  de  la  Tour 
Maupeou  , Brigadier  de  Camp , Che- 
d’ A r mée  , Chevalier  de  valier  de  Saiot 
S.  Loüis  , Infpedieur  Loüis, 

Général  d’infanterie. 

M.  le 'Marquis  de  M.  de  Mon- 
Monpezat  , Chevalier  teins, 
de  S.  Loüis,  Brigadier 
d’Armée. 

. M.  le  Marquis  de  S.  M.  de  Briço- 
Simon,Brigadier  d’Ar-  net  , Chevalier 
xnée  , Chevalier  de  S.  de  S.  Loüis. 
Loüis. 
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SOU-LIEU-  ENSEIGN.  ^Lmr  ^uar^ 
T EN  ANS.  . tkr  a Paris  , 

an  Taux-- 
bourg  de 

M,  de  . la  M.  Dan-  Villeneuve, 
Monneraye.  ^ouvilk. 


Mv  de  Ta*-  .M.  Dapre-  h Roule ^ ' 
Vannes.  mont. 


M.-dc  Ma,-  M.  de  Li-  S, Honoré ^ 
Fanne.  -gniéres.  * 


M.dcGou-  *M.  d’Ar-  S.  Laurent^ 
IbnvUlc.-  ‘ bouvillc,-  • 


M . Graiï-*  M.  de  Bout-  S,  Jâaue, 
Ville.  - deille. 
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Ücfponty,  Che- 
valier de  S.  LoüiSyBri- 
^ gadier  d’Armée.^ 

M.  Dejan; 

* • ) 

M . H oüel , Chevalier 
de  S.  Louis. 

M.^  Baüyn.' 

< 

'M.  le  Marquis  de 
Brilhac.  Grenadiers. 

# 

k 

• 

t 

M.  de  Ro-' 
mainvillc,  Che-. 
valier  de  Saint 
Loiiis. 

M.  de  Boup- 
bitou,  Colonel,  ^ i 

Chevalier  de  S.  i 

Loüis.  > 

M.Margefct/ 

M.  Tambo- 
ncau.- 

M.  le  Baron  de  Vil- 
. liers. 

, 1 

, 1 

, J 

M.  Chardon  , Che- 
valier de  S.  Louis. 

r •'  % 

1 

a 

• 

N 
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.■  SOU-LIEU-  ENSEIGN.  Leur^ua?- 
TENANS.  thràParis^ 

an  Faux-- 
bourg  de  ■ 

M;Houdad<  M^cGuer-  S,  Genruùn^ 


M.  de  Scu-  M.dcChau-  S,AFarceau^ 
gny,  mont. 

M.  de  la  M.  de  Ber-  S,  Denys^, 
Bourdaine  , cy-  ~ ^ 

Gouverneur  M.  Pelle- 
de  Vie. M*  de  tycr. 

Sennefontai-  . 
n?.  Chevalier 
*deS,Loüis. 


M.  de  Ba-  M.deFran-  S, 
fadas.  cine. 

M.  Dalhé-  M,...  S.Mmeau; 
fy. 


M.’Cherer-  M. de  Beau-  S.  Germain. 
lé.  monc. 


Z vj 
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M. le  Comte  de  Mont-  M;  de  Cour- 
gon  3 Chevalier  de  S.  mont. 

Loüis. 

de  Montaran. , M.  Defaleuts. 

I , 

M.  le  Comte  d*AfTy  , M,  dé  Vau- 
Chcvalicr  de  S.  Loiiis.  real. 


M.  de  Morec. 


M.  de  S.  An-' 
g'*-  ■ . ' t 


. % 

M.  d’Orifay. 


M.  de  Varenfc 
fiés. 


M 


1( 


M.  de  Baillculi  Chc-  M.  . . . 
valier  de  .Maltc. 

Jd.  de  Tailayc.  M.dcRancy*  ’ 
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SOU-LIEU-  ENSEIGN.  Uur  cfujir- 
T EN  ANS.  tUr  a Paris , 

au  Faux- 
bourg  dt 

,M.  .r^2  M.  Frofc-  tS,Adarceafé^, 

irtsntal. 


^ m 

M.  FerranJ.  M.  Debruf-  La  Chapellt 
fc.  " & la  F^illettç 

, M.dcBou-  M.  de  la  S,  Germam, 
ville»  Borde.  * 

M.  de  Mur-  M.  d’UT-  GtrmaLk^ 

Icay.  fon , Cheva- 

lier de  Mal- 
V Éc. 

M.  de  Gril-  U,  d’Or-  S,  GermiK  . 

^ fe.  fay  > Cheva- 

lier de  Mal- 
te. 

^9 

M.  de  Ra-  M.  de  Ra-  S.  Gcrmaiti^ 
2iliy>.  ' . zilly. 

M.  de  Rc-  M.  Ancè-  S.  Mâmau^ 
nanfard,  lin. 
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M*  de  U Paye. 
M.  Paris. 


M.  de-  Cha- 
tillon.  Colonel. 

M.  Giberne. 


M.  de  S.  Hilaire.  ' de  Moû- 
• foury. 

• * • 

M de  Cbcvilly.  M.  dc  Feroh, 

Chevalier  de  S. 
Loüis. 

M.  le  Comte  de  S.  M.  îc  Tcllier^ 
Paul , Chevalier  de  S. 

Loüis, 

M.  le  Comte  deCli^-  M.  Foreft  ÿ 
Ibn  , Chevalier  de  S.  Chevalier  de  S. 
Loüis.  . Louis. 

• « 

M.  de  Scraucourt  , M.delaRiai^'f 
Chevalier  de  S,  Loüis,'  deric^-  , 


j Des  gardes  franc  dises,  (a;- 

» 

• 50U-L-IEU-  ENSEI'GN,  • Leurau^iT- 
f TE  N AN  S.  tier  à Parîs^ 

/ ' ^ au  Faux~ 

youri  de 

M.  4-  m M,  • r Sa  Afarceau, 


M.  Doitt- 
Sreval^ 


M,  de  la  S,  GerfnJtin^- 
Malinairon, 


Mr  Cheva^  M. 
Jfcr. 


S.  Denys^ 


M.de 


M . dttPrat,  S.  MarciÂH^ 


M,  Dori-  M.  Juiiy.  Montmarfni: 

tal. 


M.deCha-  S.  Jaque', 
banne, 

M.  d’Arta-  M.  de  la  S,  Marc(AH» 
tâgnan,  Che-  Boulayc^  « 
valier  de  S,  " 

ZrOÜis, 


544L’E’tat  de  la  France;  | 

». 

CAPITAINES.  LIEUtEN.^ 


M.  le  Marquis  de'  ^ M,  de 
Cbadelet , Chevalier  de  linneuf. 

S.  Loüis.  ‘ . h 

M.  i)ouxmenil,Che-  M.  d’Avejan,- 
tàlier  de  S.  Loüis.  - ‘ 


M.  de  VillepeauîT  > M.  . i- 
Chevalier  de  S.  Loüis. 
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M.de  Ther- 

S.  GermaiA, 

re. 
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Un  MA^OK , M.  le  Marquis  deCon- 
tade , Chevalier  de  S.  Loiiis. 


N 


Quatre  AIDES-MAjOR , M.  d’Au- 
difFrét , Chevalier  de  S.  Loüis , Colonel, 
M.  de  Vize  , Chevalier  de  S.  Loüis.  M. 
le  Marquis  d’Arbouville.  M.  de  Villars, 
Chevalier  de  S.  Loüis. 


(Quatre  S3ut-AitUs~Àfajor y M,  Milbn/ 
Chevalier  de  Malte.  M.  de  Chaiilicu, 
M.  Deris  , Chevalier  de  Malte.'  M/ 
de  Beaulieu./ 


Les  quartiers  où  font  logées  ces  Com- 
pagnies , font  marquez  fuivant  les  cfifFé- 
rens  Fauxboiirgs  de  Paris  ^ ou  autres 
lieux  qü’ellos  occupenc.r 

- f ,1  * 

M . Grimaudet  de  Grandmailbn , Cow- 
m'Jfaire  aUnt  U conduite, 

M.  d’Attinvillc  , CommiJJaire  appointé 
four  la  conduite. 

î)eùx  Commijfaires  Aides,- 

M.  le  Camus,'  M*  de  Villanclos. 


î^tux  Commijfaires  pour  les  dix  dernières 
Compagnies,- 

Ai.  des  ElTars.  M,  du  Fay, 
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Diux  MarèchaHx  des  LogiS  des  Bandes 
Fran^oifes  & dh  Régiment  des  Gardes,' 

M.  Pinfon  a ies  deux  Charges; 

te  Frevot  Générd  des  Bandes  Françoifes 
du  Régiment  des  Gardes  y cfui  prend  la 
tonalité  de  Confeilter  dn  Roy  ^ 

M.  Louis-François-  Mulot. 

Le  Lieutenant  du  Prévôt  des  Bandes 
Françoifes. 

• M.  Sire. 

^Un  Greffier , M. . . . Douze  Archers*' 
L’Executeur  de  Juftice.- 

aiudittHr  Général  des  Bandes  Françoifes.- 

^M,  Vabois.' 

Vn  Médecin  y le  J.  B.  de  Frerquié-' 
res,  auffi  Médecin  du  Roy. ^ 

Son  Aide,  le  S*'  Royer.' 

Deux  Chirurgiens  ^ le  S*'  Martineng , le- 
S' Reignier.  ^ 

Vn  Apothiejùaire , le  Robin.^ 

Vn  Aumônier  ^ le  S' le  Comte. 

Prenner  Sergent,  U Baftide.- 

Vn  Tambour  Major , la  Brie,' 
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Vn  Aide-Tambour  Aiajor , la  Ro(^hc/ 

' Quatre  Contrôleurs  des  Ouerres  , 

■ du  Régiment  des  Gardes  Françoifes  , 
Meffieurs  Coinart  y Pinfon  , Renaud  , 
èigot. 

Deux  Contrôleurs  nouvellement  créez^  • 
M.  de  la  Londe.  M.  dé  Quincy. 

Threforiers  Généraux  de  l’Extr^or- 
dinaire  des  Guerres  , & leurs  Commis. 
M.dcla  Toiiariney  & M.  Mongelasv 
Ont  à eux  deux  les.  trois  Charges. 

Trois  Charges  de  Thréfofkrs  Généraux  du. 
Régiment" des  Gardes  Françoifes. 

. M.  de  Bcaufergent  &■  M.Harlotontj 
ics  trois  Charges. 

' Pour  les  gages-des  Officiers  du  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes  vous-  fçau- 
rez  que  le  Colonel  a par  an  dix  milltf 
francs  , & fix  deniers  pour  livre  fur  tous 
les  Officiers  & Soldats  du  Régiment, 

, ce  qui  s’appelle  les  Aumônes.  Les  Capi-^' 
raines  ont  30^.  livres,  le  Major  autant, 
les  quatre  Aides-Major  , chacun  iooo. 
francs  \ les  Sous- Aides-Major  , 1100. 
livres  de  paie,  ÔC  900.  livres  de  gratifi- 
cation : Les  Licutenans  , iioo.-  francs  : 
5*00.  francs  les  Soû-Lieutenans  3 & ^o> 
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livres  les  Enfeignes.  De  forte  que  pour 
■ tout  le  Régiment , la  dépenjfe  11*  monte 
" par  an  à . . . . mil  liyres. 
g Le  Capitaine- Lieutenant  de  la  Coto*’ 
nellc  , a aufïi  la  paie  de  Capitaine  : & le 
Capitaine  de  la  première  Compagnie  en- 
fui vanc  J a aii/lïi  la  paie  de  Lieutenant , 
.comme  Lieutenant-Colonel. 

Le  Régiment  des  Gardés  Fran^oifes  & 
le  Régiment  des  .Gardes  SuilTes,  font  gar- 
de aux  portes  Sc  avenues  du  Logis  du 
Roy  en  dehors. 

Les  Gardes  Françoifes  tiennent  toûjourj 
la  droite  fur  les  Gardes  Suiflès.  Ainfi  la 
Sentinelle  Françoife  tient  la  droite  : de 
les  Soldats  de  Tuiï  & de  l’autre  Régi- 
ment fe  rangeais  en  haie , quand  leurç 
.Majeftez  encrent  au  Louvre , ou  Palais 
qÙ  le  Roy  loge , ou  bien  qu’dles  en  for- 
tenc  , les  François  font  toujours  à la 
droite  du.  Château  ^ & Les  SuilTes  à la 
gauche. 

J)  ^ * 

Les  Capitaines  & Omeiers  du  Régi- 
ijaent  des  Gardes  Françoifes  , portent  le. 
haulTe-col  doré,  & les Suifles  l’ont  epu? 
Y.crt  .d’argent^ 
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DV  REG  ÏMJENT  SVISSE. 

Le  Régiment  des  Gardes  Sui/Tcs,  eft  ^ 
.compofe  de  douze  Compagnies. 

Le  Colonel  Générai  des  Suiflfes  & Gri-  - 
fons , M . le  Duc  du  Maine,  Prince  Sou- 
yctin  de  Dombes,  &c. 

Il  porte  de  franqe  au  bâton  racourci 
de  gueules  péri  en  barre  , & ûx  drapeaux 
paflez  en  fautoir  derrière  l’ccu  de  fes  ar- 
mes , le  fer  de  la  pique  de  chaque  drâ^ 
peau  terminé  en  fleur-de-lis  , l’ecu  en- 
touré des  Colliers  des  Ordres.' 

Le  Çoloncl  du  Régiment  des  Gardes 
SuilTcs.  M . deReynoM,  Lieutenant  Gé- 
néral dés  Armées  du  Roy  , Chevalier  de 
S.  Loüis.  Il  eft  du  Canton  de  Fribourg, . 

Le  Lieutenant  Colonel , créé  en  1^89. 
M*  Caftella,  Maréchal  de  Camp,  Che-‘ 
yalierde  S.  Loijis.  Il  eft  du  Canton  de 
Fribourg. 

Deux  Majors , qui  ont  CommÜËon  de 
Capitaine  aux  Gardes.  M.  Bofenval  , • 
Chevalier  de*  S.  Loiiis.  Il  eft  du  Canton 
de  Selture.  M.  Bourquy  , Chevalier  de 
S.  Loiiis.  Il  eft  du  Canton  de  Fribourg. 

' Le  Capitaine- Lieutenant  qui  comman- 
de la  Générale  avec  coramiflion  du'  Roy. 
M.  Altermat , Cbev^ilicf  de  S. 


' ,DES  GARDES  SUISSES,  yp 
Brigadier  d’ Armée,  Infpecîteur  Générai 
d’Infanccrie.  Il  eft  du  Canton  de  Soleu^ 
n.  Deux  Lieurenars.  M.  Mollondin.,  M. 
Foegely.  Un  Soû-Lieucenant.  M.  Alccr- 
inat.  Un  Enfeignc.  M-  Sury. 

Le  Capitaine-Lieutenant  qui  comman- 
de la  Colonelle.  Rcynold  l’aîné , Che- 
valier dcS.  Loiiis.  M.  Reynold  de  Beu- 
yicrc  le  cadet , Chevalier  de  S.  Loiiis.  11$ 
font  du  Canton  de  Fribourg,  • 

Deux  Lieutenans , M.  Fiva,  M.  Fiva» 
Un  S oîi- Lieu  tenant  J M.  Catellc. 
UnEnfeigne  , M.  I^ozé. 

La  Compagnie  LieHisnante-Cplonelle  ^ 
créée  en  1^89. 

• Deux  Demi- Compagnies,  Deu|[  Ca- 
p'tiines.  M.  de  Fitz  , Chevalier  de  S, 
Loiiis  J commandant  la  Compagnie  de 
Stavayéavec  Commiflion  du  Roy.  Il  eft 
du  Canton  de  hutzjtme.  M.  de  Caftella , 
commandant  la  Colonelle  avec  Commif- 
fîon  du  Roy.  Il  eltdu  Canton  de  FrU, 
bourg. 

Deux  Lieutenans.  M.  Stavayé. 
Foegely. 

Un  Soû-Lieutenant.  M.  Mufy. 
yn  Enfcigne.  M.  Foegely. 

I 
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autres  capitàines  et 

Suivant  l’ordre  des  Cantons» 

CANTONS  Q A l*  L T A l N E s. 
des  Com^a- 
^n:es  Sftijji:- 


? Comfapiit 

JLtit'^rnt,  M-  Pniter.  gmitre. 


Schvvlt 


♦ 


Z"t- 

B crm. 


fribourg. 


fnhoHrg, 

^olcurc. 


Chevallier  de  S.  r entUn. 
Loiiis.  ' 


J 


M.  Zurlauberi.*^ 

M.  dcCravizet,/ 
commandant  la  Veouflex,. 
demi-  Compagnie  \ 
pour  Villars.  -/  ' 


M.  ErhachaChe-"^  ■ 
valiers  de  Saint 
Louis, deux, 


rcs. 


'M.  d’AfFry,  Che- 
valier de  Saint 
Loiiis.  M.  Ii2i-^f,uflez, 
cher.  Chevalier  de  \ 

§.  Loiiis,  7OFFIC, 


‘ i 
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OFFia  DES  GARDES  SUISSES. 

/ 

LJ  E V TE~'  SOV  - LIEV-  ENSEIGNES. 
, N ANS.  * TENAnS.  , 

/ 


M.PfifFer  & M.  Flen-  M.  Pfiffer^ 

M.Schvveit-  kenfteim» 

zer.  . ^ 


M.Rcding  M,  Rcding, 
&c  M.Schn- 
vriger. . 


M.  CatcllCfc 


M.Krevvel 
& M.  Ta- 
vîl. 


M.del'ine  M.Mullers; 
M. . . 


M,  Sfur-  M.Secdorf.  M,  Balu-: 
1er  & M.  2,s,r 

Tfcharner. 


M.Fiva&:  M.Vva^acr  M.Schrral- 
Mt  Scaal* 
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AUTRES  CAP.ITAINES  ET 
Suivant  l*ordre  des  Cantons, 

CANTONS  APITÂJNBS> 
dts  Comfa-  ^ 

^Us  Stiijfes» 


Soieurt. 


GrifitJS, 


Grifettl 


Grifem, 


M.Bcl^n  val.  Bri- 
gadier d’Armce,! 
Chevalier  de  S,  ^ ronflez, 
Louis.  M.  Vvi- 
gicr. 


M,  Sroppa,Che- J « 
valierdc  S.Loüis.  / 


M.  Stoppa  d’Au-^^' 
,CheA 


tremepeourC; 
yalier  de  S.  LoUis, 


M.  Saïïs,  Che-")  . 

valier  de  S.Loüis,  ( entître.’* 


,M.  du  Mont 
Chevalier  de  S , 
Louis.  M.  Tra- 
vers^ ^ jChevalier- 
de  S.  Loüis 


;? 

f.m  AL  CL*"  i C>4 

hevaliert 
iis.  J. 


couplez. 


DES  gardes  suisses,  jjj 
OFFIC.  DES  iSARDES  SUISSES. 

SOV-LIÉVTE-  ENSEIGNES. 
JNANS.  :NANS. 


M.  Gloutz  M.Boccatd.  M.Vviffiri-' 
& M.  Vvi-  ^ ' 

giet. 


"M.  Boor-  • M.  Tâvel.  M.  Vau« 

<iuy  & M.  , clart. 

Hcnnec. 


M.  Plaiiü  M.duMont.  M.  Planta;** 
& M.Seha- 
^ vcnftein. 

. M.  Bavié-  M.  Heim.  , M.  Safh,  - 
' re&.M.Sa-.  ■ ■ 
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Outre  les  OflSicicrs  ci^delTus  nommcx^ 
jl  y a encore 

Un  CommilTaire  à la  conduite. 

Le  S'  Sovion,  aufli  Commifl'aire  à la 
' revûc  douze  Compagnies. 

• Un  Marccbal  des  Logis  du  Rigiment, 

. Le  S*  Vallin.  ^ ^ 

' LJn  Aidc-Mafccbal  des  Logis. 

Le  S'  N.. . 

Un  Secrétaire  Interprète , le  Loüis 
le  Blanc , i loo.  liv.  ^ • 

Un  Truchement  ,1c  S*  Vvigier, 

Un  Aumônier  , le  Guiblé. 

CJn  Médecin  , le  S'  Fagon-  ' ’ 

.Un  Chirurgien  Major,  le  5'  Bour<> 
tard.  ' • 

Un  Auditeur  des  Ba;ilcs  ,'lc  d« 

Brenoy., 

' . ^ Les  Officiers  de  JuJlice,  ■ * . 

Un  Grand  Juge  du  Régiment , le 
Krucl,  . ^ 

. Un  Grand  Prévôt-,  le  . . . . 

• Un  Greffier.  < 

Les  Juges  de  chaque  Compagnie^  • 

' Les  petits  Prévôts; 

Vingt  Archers  du, Grand,  Juge, 

^ Un  Exécuteur  de  Jufticc,  - 

% r » ^ , 

t 

t ' . ■ 

' i ' ■ * , ■ 

s . f . ' y 
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Etat  Major  de  la  Générale. 

La  Compagrrie  Générale  a fa  Juftice 
a part , avoir  rien  à démêler  avec 
le  Régiment  pour  la  Juftice  c’eft  pour 
<ju)i  elle  a 

Un  Grand  Juge , le  S^  PlountcEa. 

Un  Maréchal  des  Logis , le  S'  Lutin»^ 

Le  T ruebement  ^ le  S'  V vigier. 

Lé  Grand  Fourier  , 1200.  liv.  le  S* 
.Antoine  Foiiard des  Aubiers. 

Un  Chirurgien  Major , le  S' . . ^ 

Un  Aumônier , le  S'  Coupard. 

. Il  y a trois  Charges  de  Threforiers  dit 
Régiment  des  Gardes  Suilfes’. 

‘ * M.  de  Beaüfergeipit  a les  trois  Chas- 

Quatre  Contrôleurs,  M.Chevrcleti 
•a  deux.  M.  Alexandre-Thomas  Bioh- 
deail , S*  de  la  Chanrerie.  M.  de  Tur- 
tnenyes. 

M,  le  Duc  du  Maine,  Colonel  Ge- 
neral des  SuilTes  , a pour  fes  appointe- 
mens  ordinaires  & extraordinaires^  S>c 
pour  rentreténement  de  douze  Hallebar- 
diers  fervans  prés  fa  perfonne  , dont  ftx 
d’augmentation^  ^t74*  pat  mois  , 
qui  cft  ^000.  liv.  pour  lui  14.  lin 
10.  f.  par  mois  à chacun  des  Hallebar- 
. diers,  ce  gui  fait  y^oSS.T'rv.  par  au* 


5|S  L'E’TAT  DE  LA  ERANCE. 

Le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
Suifles  a' par  mois  ii^o,  liv.  pour  lui  ^ & 
Soo.liv.  8.  f.  pour  l’Etat  Major  des  Offi- 
cietsde  la  Juftice:  ce  qui  fait  23514. 1. 
16,  f,  par  an.  ' 

Chaque  Capitaine  reçoit  tous  les  mois 
pour  entretenir  fa  Compagnie  complette 
ôc  fcs  Officiers,  4201.  liv.  2.  f. 

Le  premier  Lieutenant  a 50,  écus  de 
. }>aïe  , le  fécond  Lieutenant  n’a  que  46. 

écus,  le  Soû-Lieutenant  30.  écus,  ôc  25. 

* ccus  l’Enfeigne.- 

Tous  les  Soldats  & Officiers  des  Gar- 
des Françoifes  & Suiffcs , font  obligez  de 
fc  mettre  fous  les  armes.,  & de  fc  ranger 
en  haie  depuis  la  porte  du  Pont-levis  ,’ 

^ les  François  à droite  , & les  Gardes  Suif-- 
l-s  à gauche  ? les  Capitaines,  à la  tête  de 
' leur  Compagnie , fi-tôt  que  leurs  Majc- 
jeftez  viennent  à palTer. 

Le  Capitaine.dcs  Gardes Erançoifes  & 
SuilTes  qui  eft  de  garde  , ou  l’un  de  fcs 
Officiers  en  fon  ablcnce  , doit  tous  les 
foirs  aller  fçavoir  l’ordre  ou  le  mot  du 
Guet  du  Roy  ; & pour  cet  effet  un  Ca- 
pitaine des  Gardes  Françoifes  demande 
au  Colonel  des  Gardes  françoifes , & un 
Capitaine.  SuilTe  au  Colonel  Général  des 
' SuUTes  / s’il  veut  aller  fçavoir  l’ordre  de 
' Sa-.Majefté , & en  ce  cas  il  atund  pour 


ou  L’CfN  BAT  Aü  CH AMI^.  5^9 

le  recevoir  de  lui  , linon  11  le  va  prendre 
lui- même  du  Roy  , puis  le  va  dire  à fon 
Colonel  Général  , & le  fait  entendre  * 
aux  autres  Officiers  qui  le  doivent  fça- 
voir. 

* Au  moment  que  leurs  Majeftez  entrent 
dans  leur  Château,  ou  qu’elles  < en  for- 
tent,  par  quelque  porte  que  ce  foit , les 
'Compagnies  des  Régimens  des  Gardes 
Françoiles  &c  Suifics  qui  ,onr  monté  la 
Garde,  ftf  mettent  fous  les  armes  , les 
Tambours  de  ces  Compagnies , hattent 
la  marche  ou  'an  champ.  Comme  on  bac  ' 
au  champ  pour  le  Roy  & les  Reines  de 
France  , auffi  bat-on  au  champ  pour  leurs 
Majeftez  Britaniques-  La  nuit  venue,  le 
Roy  fouBVe  que  les  Soldats  fe  retirent 
dans  leurs  Corps  de  garde , fans  l’atten- 
dre Ibus  les  armes  j mais  il  eft  ii  jaloux 
de  faire  rendre  honneur  au  Roy  & à la 
Reine  d^Angleterre,  qui  le  viennent  voir, 
que  les  Compagnies  reftent  fous  les  aiC 


qu’il  foit.  ^ , , 

Il  ne  feinblc  pas  néceffiaire  de  dire  que 
fi  le  Roy  deS'Rois  Nôtre  Seigneur  qu’on ' 


mes  julqu  a ce  que  leurs, Ma jeltez 
taniques  s’en  retournent  j quelque  temps 
qu’il  faire,  de  quelque  heure  de  nuit 
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<jui  font  fous  les  armes , aufli-tôc  leuri 
tambours  battent  au  champ.  Us  en  font 
. de  roeme  à la  Fête  de  Dieu  , & lorfque 
ce  jour-U  le  Saint  Sacrement  traverfo 
leurs  rangs , ou  paflè  au  milieu  d*cux , 
les  Soldats  pofent  un  genoiiil  à terre  , & 
prefentent  leurs  armes  , mettant  leur  cha- 
peau fur  la  garde  de  leur  épée  , les  Offi- 
ciers qui  ont  un  Sponton , ou  un  Dra- 
peau , faiuënt^  avec  , baiflànt  la  pointe  en 
bas  prefque  jufqu’à  terre,  & .la  relevant 
auffi-tot  : comme  ils  ont  accoutumé  de 
faliier  le  Roy,  quand  Sa  Majefté  leur 
fait  la  revue.  • . . . 

‘Aux  Châteaux  où  eft  le  Roy , le  Tam- 
bour appelle  feulement  pour  Monf'eigneur 
le  Dauphin  , & pour  les  Enfans  de  Fran- 
ce *,  mais  lorfqiic  quelque  Compagnie 
monte  la  garde  en  particulier  pour  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  , le  Tambour  bat  an 
champ  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Ma- 
jefte  ; comme  quand  Monfeigneur  va  â 
rOpera^^  ou  à la  Comédie  à Paris  , ou 
qu’il  marche  à l’Armée  féparément  d’a- 
vec le  Roy. 

Pendant  que  quelque  Compagnie  des 
Régi  mens  des  Gardes,  cft  en  marche  , fi 
Madame  vient  à pafîer  par  là  : auffi-tôt 
.la  Compagnie  s’artete  , le  Tambour  cef- 
fc  de  battre  la  marche,  & appelle  pour  ; 
cette  PiincefTe.  . 


* ♦ 
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Le  Tambour  appelle  , quand  un  Lé- 
gat, un  Nonce  & les  Ambafl'adeurs  onc 
leur. première  ôc  leur  dernière  Audiance 
du  Roy.  Il  appelle  encore  pour  le  Colo- 
nel du  Régiment  des-  Gardes  Françoilès, 
Le  Tambour  des  Compagnies  Suillès,. 
appelle  pour  le  Colonel  Général  des 
SuilTcs..  • 

Si  par  hazard  les  Compagnies  du  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes  qui  par« 
tcnt  de  Paris  pour  venir- monter  la  Gar- 
de devant  le  logis  du  Roy  à Ver  failles , 
ou  celles  qui  en  delcendcnt  la  Garde  &c 
retournent  à Paris  , rencontrent  fur  le 
chemin  ou  dans  les  rues  de  Paris  leur 
Colonel;  ces  Compagnies  s'arrêtent , les 
Officiers  prennent  leur  S ponton  ^ font - 
porter  les  armes ' aux  Soldats  , qui  fc 
mettent  en  haie,  & le  Tambour  appelle. 

Lorfquc  quelque  Soldat  des  Gardes 
Françoifes  ou  SuilTes- , veut  entrer  au 
Louvre  il  lailïê  toûjours  fa  bandoUèrc- 
i.  la'  Sentinelle  qui  clt  à la  porte.  ,, 
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• 8,  DES  MOUSCLUETAIREiS  , 

DE  LA  Gardé  du'Roy. 

11  y a deux  Compagnies  de  Moufque- 
taires  à.  cheval. 

Ceux  de  la  première , ci-devant  appel- 
iez les  Grands  AdoHfejHCtaircs,  qui  font  au  ' 
nombre  de  deux  cens  cinquante  & plus  : i 

■ & les  Moufquetaires  de  la  foconde  Com- 
pagnie au/îi  de  deux  cens  cinquante  ôc 
davantage , qui  èroient  auparavant  à feu 
M.  le  Cardinal  Mazarin.  Leur  nombre  . 
n’eft  point  fixe. 

I.  De  la  Prwùére  àompdgnie  des 
moufcfmadrts, 

"Le  Capitaine  , LE  ROY. 

Le  Capitaine- Lient enant  ^ M de  Melun 
de  jMaupertuU  , Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roy  , Grand-Croix  de  l’Or-  , 
dre  de  S.  Louis , Gouverneur  delà  Pro- 
vince de  Toul,  ^ooo.  liv.  de  penfion. 

Il  porte  d’azur  à fix  befans  d’or , 3.  2. 

1.  au'chefauffi  d*or,  qui  cft  de  Melun. 

Deux  Soû-Lientenans , qui  ont  chacun 
200.  liv.  par  moi»,  & 3000.  liv>  de  pen- 
fion. M.  d’Artagnan , Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Ro^ , Gouverneur  d’E- 
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X'ille , Chevalier  de  Saint  Loiiis.  M.  de 
Fourbin  , Marquis  de  Janfon  , Gouver- 
neur d’Antibes , Chevalier  de  S.  Loiiis  , 
'Maréchal  d#  Camp. 

Vmy:  Enfeignes ^ M.  le  Marquis  de  la 
Luzerne,  Chevalier  de  S.  Loiiis,  Ma- 
réchal de  Camp.  M.  d’Aigrubers,  Che- 
valier de  S.  Loiiis , chacun  150.  liv.  far 
mois,  & 2500.  liv.  de  pcnlîon* 

Deux  Cornettes  ^ M.  Darifat  , Chevaw 
lier  de  S Loiiis.  M.de  la  Roque,  Che- 
valier de  S Loiiis,  250..  liVr  par  mois, 

& 2000.  liv.  de  penfion. 

Huit  Maréchaux  des  Logis  , 75-.  liv.  M,  ^ 
de  P âulo  . Chevalier  de  S.  Louis. _M.  de 
Crefnay,  Chevalier  de  S.  Loiiis.  M.  d« 
Cruzel , Chevalier  de  S'  Loiiis.  M.  Du- 
mas , Chevalier  de  S.  Loiiis.  M.  de  For- 
geville.  Chevalier  de  S.  LôüiSk  M.  de 
Favancourt , Chevalier  de  S.  Loiiis* 

N . . . . M . N. , . * 

Les  Maréchaux  ourre  les  50;  f-  de  {Éïc- 
par  jour,  ont  encore  400.  ccus  dé  pen- 
Son,  les  trois  premiers  , ôc  les  cinq  der- 
niers 800.  liv. 

Vn  Cûmmijfàirt  a la  conduire  ^ M.  de' 

Berlife. 

Quatre  Brigadiers , qui  ont  21.  écus  par' 
mois.  M.  de  Foreftier , dit  du.Forr,  Che- 
valier de  LoüiSfehii  Penficr , Cheya« 

A a vj 
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licL*  de  S.  Loüis.  M.  de  la  Chaftiére^ 
Chevalier  de  S.  Loüis.,  M.  N. . . • 

Les  Brigadiers  ont  500.  l.  de  peniion  , 
outre  leur  paie  de  42.  f.  ^ 

StiuSoH-BrigAdkrs,  M.  des  Mouceàux. 
M.  de  S.  Maximin.  M.  Derville.  M. 
Doro , Chevalier  de  S.  Loüis.  M.  de 
Senne  ville.  M.  des  Bordes.  M.  de  Mont- 
morency. M.  du  Bofq , faifant  aufli  la 
Charge  de  Major. M. de  Guiry  Daumont. 
M.  tle  S.  Martin.  M.  Jovet.  M.  delà 
Vergne.  M.  N . . , M.  N . . . M.  N . , . 
M.  N . . . • 

' Les  Sou- Brigadiers , outre  leur  paie 
de  40.  r.'par  jour  , ont  encore  300. div.'  ' 
de  penüon. 

Vn  Portt-Bundart , M.  de  la  Tombe. 
Vn  Porte- Drapeau  , M.  Changuefier. 

Le  Porte* Etendart  &c  le  Porte- Dra- 
peau , outre  leur  paie , ont  encore  cha- 
cun 300.  liv.  de  penfîon, 
il  Deux  cens  cinquante  Moufquetaires  , 
qui  ont  tous  à préfent  chacun  20.  ccus 
par  mois , c’eft  40.  f.  par  jour.  Les  dix 
plus  anciens  ont  encore  300.  liv.  chacun 
de  penfion  ; les  douze  luivans , 250. 1. 

^ les  quinze  d’après  200.  liv.  & les  quin- 
ze qui  fui  vent , 50.  écus. 

Les  autres  Officiers  font  ' 

Six  Tambours  , 30,  /.  par  jour,.Li' 
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JeunefTe,  Defprez.  Godet,  S.  Colombe, 
Marquis.  ChaufFourt. 

Quatre  Hautbois, qui  ont  chacun  50. f. 
par  jour.  Les  quatre  des  Jardins,,  frères. 
Un  Aumônier  , M.  Houlier, 

Quatre  Fouriers. 

Un  Chirurgien.  M.  Baverre. 

Un  Maréchal  ferrant,  M.  N i fart- 
Un  Sellier.  Defnoux.  , 

Un  Armurier.  Btion.  ♦ . 

0 Les  trois  Thrèforiers  des  deux  Com- 
pagnies des  Moufquetaires  (ont  les  mê- 
mes que  ci-defïus  à la  Compagnie  des 
Chevaux-Lcgers  : Le  Païeur  ou  Diftri- 
buteur  poiir  cette'  Compagnie  , eft  M., 
Dumas  , auflî  M*rêchal  des  Logis  de 
cette  Compagnie.. 

Sur  les  habits  & le  bord  du  chapeau 
des  Moufquetaires  de  la  première  Com- 
pagnie le  galon-  eft  d’or  *,  & le  galon  de 
ceux  de  la  fécondé  eft  d’argent.  De  plusj 
les  M ouiquetaires  de  la  première  Con>- 
.pagnie  ont  des  fl  âmes  routes  aux  quatre 
coins  ou  angles  de  la  Croix  qui  eft  fur 
leur  cafaque , chaque  fl  âme  de  trois  poin- 
tes: & ceux  de  la  fécondé  y pnt  des  ^2.- 
mes  jaunes  y chaque  ftâme  de  cinq  poin- 
tes. Pareilles  croix  de  pareilles  fiâmes 
font  fur  leurs  fubrcveftes.  ^ 

La.  Devife  des  Etendatts  de  la  prcmic.^ 


» 
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re  Compagnie  des  Mouiquctaires  , eft 
une  Bombe  qui  tombe  fur  une  V iHe  j. 

mit  & letmm.  Par  tout  où  elle  com- 
be , elle  y porte  la  mort, 

2.  La  fécondé  Compagnie  des 
MoHfqmtaires^ 

Le  Cap’taine , LE  ROY. 

Le  CapUdim  lÀeutenant  y M.  le  Mar- 
quis de  Vins  , Lieutenant  Général  de? 
Armées  du  Roy,  Gouverneur  de  Broüa- 
e.  Chevalier  de  S»  Loiiis  , 6000.  liv.. 
e penfion. 

Il  porte  écartelé  ,^ au  i.  St  4.  d’azur 
à la  tour  d’argent , maçonnée  de  fable  , 
bâtie  fur  un  rocher  auflî  d’argent , co- 
toVee  de  deux  étoiles  d’or.  Au  2.  & 3^ 
d’or  au  loup  ravilTant  d’azur,  armé  & 
lampa/ïc  de  gueules. 

Deux  Soü-Lieuttnans  , 3000.  liv.  M. 
le  Marquis  de  Canillac  , Maréchal  de- 
Cacop , Chevalier  de  Saint  Loiiis.  ML 
d’Hautefort , Brigadier  d’ Armée  ,.Che-' 
valier  de  S.  Loiiis. 

Deux  Enfiignts , 2500.  liv.de 
M . de  LeculFan , Chevalier  de  S 
M.  de  Trebons,  Chevalier  de  S.  Loiiis. 

Deux  Cornettes  , M.  de  la  Suriére 
Chevalier  de  S,  Loiiis.  de  Pouilly  , 


penlton. 
. Loiiis. 
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■ de  Combes,  Chevalier  de  S.  Loüis. 

Huit  -Maréchaux  des  Logis  ^ M.  le  Ba- 
ron j Chevalier  de  S.  Loüi».  M.  Dou^ 
cet , Chevalier  de  S.  Loüis. M.  de  Maf- 
fé  , Chevalier  de  S.  Loüis,  M.  de  Mon- 
thelon.  Chevalier  de  S.  Loüis.  M,  de 
Chalais,  Chevalier  de  S.  Loüis.  M.  de 
Marines  , Chevalier  de  S.  Loüis.  M» 
N. . . . M . N . . . . 

Les  Maréchaux  des  Logis,  outre  les 
• 30.  jf.  de  paie  par  jour  , ont  encore  400* 
- écus  de  gratification  , les  trois  premiers, 
les  cinq  derniers  ont  800.  francs. 

I . VnCommijfaina  la  conduite  y hA,Vïio\x^ 

de  Mcfiy. 

Quatrî  Brigadiers  , M.  de  Keringar, 
Chevalier  de  S-  Loüis.  M.  Vigneaux  , 
I Chevalier  de  S.  Loüis.  M.  N....  M. 
I N....  ; 

Les 'Brigadiers , outre  leur  paie  de  40. 

1 f.  par  jour  , ont  500.  liv.  de  penfion.  ‘ 

^ : Seite  Soit  Brigadiers  , M.  Vviart.  M, 

I Dalon.  M.  de  S^  Léon.  M.dc  Borye.M. 

' Peirlongiic.  M.  de  la  Nizicre.  M.  Cha- 
bre.  M.  de  Bermont.  M."  de  Fort.  M. 
Doizac.  M.  Blet.  M..  N , . . M.  N . . . 
M.  N...  M.  N...  M.  N. 

Les  Sou-Brigadiers  , outre  leur  paie  de 
40.  f.  par  jour , ont  300.  liv.  de  penfion, 
Vn  Fone-JErndart ^ M. . , 
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■Vn  Ports-Drapeau  , M.  Pibcrtin. 

Le  Porte- Etendart  & le  Porte- Dra- 
peau , outre  leur  paie  , ont  encore  300. 1. 
ûc  penfion,  • 

Deux  cens  cins^uante  Moufcfuet aires , qui 
ont  la  même  païe  que  ceux  de  la  pre- 
mière Compagnie,  vingt  écus  par  mois, 
c’eft  40.  f par  jour.  Les  dix  plus  anciens, 
les  douze  luivans,  les  quinze  d’après , SC 
les  quinze  qui  fuivent , ont  chacun  des 
penuons , comme  ceux  de  la  première 
Compagnie, 

Les  autres  Officiers  font 

Six  Tambours , qui  ont  30.  C par  jour. 

Quatre  Hautbois  : qui  ont  30.  l.  par 
jour  : la  Croix.  Buchot.  Theulicr.  Toa- 
îon. 

Un  Aumônier,.  M.N. ... 

Un  Chirurgien  , M.  Pufolv 

Un  Maréchal  ferrant,  Boré. 

Les  Thréforiers ,.  comme  ci-deffiis. 

Le  Païeur  ou  Diftributeur  pour  certc 
féconde  Compagnie  , le  de  Granid- 
champ , ci-devant  Maréchal  des  Logis  de 
cette  Compagnie. 

La  Deviiè  aux  Etendarcs  de  la  iècon- 
dc  Compagnie  des  Moufquetaircs,  eft  un 
troufleau  ac  ûèches- y,  ^Iteriusjovvs  y altéra 
tcla.  Ce  font  les  fécondés  foudres , ou  ïes 
fécondés  armes  du  fécond  Jupiter* 
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Les  Moufquetaires  de  la  première 
; ' Compagnie  font  tous  montez  fur  des  Cht- 
vaHX  blancs , & ceux  de  la  fécondé  Com- 
pagnie fur  des  Chtvaux  noirs, 

Lorfque  les  Moufquetaires  font  la  gar- 
.de  , & qu’ils  font  Sentinelle  aux  avenues 
du  Louvre , iis  ont  bouche  à Cour  en  ef- 
pece,  c’eft-à  dire , qu’ils  ont  du  pain  ,du 
vin  & des  pièces  de  viande. 

* Tous  les  foÎTS  le  Capitaine-Lieutenant, 
le  Soû-Lieutenant,  ou  autre  Ofïicierdes 
Moufquetaires  , fe  trouve  auprés"du  Roy, 
pour  fçavoir  ii  Sa  Majefte  ne  veut  point 
' forcir  le  lendemain  , afin  de  faire  avertir 
j les  autres  O fficiers  & Moufquetaires. 

' LES  CENT  GENTILSHOMMES 
AU  Bec  de  Corbin, 

» 

Les  Cent  Gentilshommes  ordinairesde 
, la  Maifon  du  Roy,  ordinairement  ap- 
peliez Becs  de  Corbin  , ont  été  inftituez 
les  premiers , pour  une  feure  & honora- 
, ble  garde.  Ils  n’étoient  que  cent  au  com- 
; menccmcnt , mais  on  en  ajoûta  cent  au- 
tres : bien  qu’ils  foient  au  nombre  de 

deux  cens  depuis  plufieurs  régnes  , ils  re- 
tiennent toujours  leur  ancien  nom  , & 
font  encore  aujourd’hui,  appeliez  les 
Centilshomrms. 
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Ils  marchent  deux  à deux  devant  le 
Roy  aux  jours  de  cérémonies,  portans 
avec  l’épcc  au  c6té , le  Bec  de  Corbin  ou 
Faucon  à la  main.  Ils  fervirent  à la  ma- 
jorité du  Roy  en  itfyi.  le  7.  Septembre; 
au  Sacre  de  Sa  Majefté  le  7.  Juin  i^j4. 
à (on  Mariage  à S.  Jean  de  Lu2  , le 
Juin  i660‘  &c  depuis  à la  cérémonie  des 
Chevaliers  du  S.  Efprit  en  r^é’i.oùil  y 
en  avoir  fix  qui  marchoienc  deux  à' deux 
devant  Majefté  , & qui  entrèrent  dans^ 
le  Chœur  des  Auguftiris  à Paris  ; les  au-' 
très  marchoient  des  deux  cotez  des  Che- 
valiers. 

Ils  doivent  en  un  jour  de  bataille , (c  te- 
nir auprès  de  la  PeiTonnc  de  Sa  Majefté. 

Le  Capitaine  de  la  première  Compa- 
gnie des  cent  Gentilshommes  ordinaires 
de  la  Maifon  du  Roy  . dit  de  l’ancienne 
bande  , eft  M-  le  Duc  de  Laiizun , An- 
tonhi  Nomparde  Caumont  de  Lauzun , 
Capitaine  de  l’ancienne  bande  & premiè- 
re Compagnie  des  cent  Gentilshommes 
ordinaires  de  la  Maifon  du  Roy  , 3ô’oo. 
liv.  de  gages. 

Il  porte  tranché  d’or  , d’azur  & de 
gueules , au  lambel  de  gueules. 

L’autre  Charge  , ci-devant  pofledéc 
par  M.  le  Comté  du  Charmel , a été  fup- 
primée,  ' 
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; ; Il  y a le  Licutçnant.  M.  le  Comte  de 
5 Lauzun.  L’Enfeigne.  M.  N,  . . 

1 

i,  Les  Maifons  Roïalcs  que  nous  avons 
mis  au  quatrième  Chapitre , font  toutes 
bâties  au  milieu  ou  proche  des  Plaifirs 
du  Roy  : c*eft  pourquoi  il  fcmble  que 
nous  ne  pouvons  nous  en  écarter  plus 
loin , que  nous  ne  parlions  des  différentes 
chafTes.  Mais  comme  on  né  va  pas  à la 
I ChalTe  fans  chevaux  « il  nous  faut  parler 
auparavant  des  chevaux  Ôc  des  Ecuries  de 
^ Sa  Majefté. 

■ ' Le  Chapitre  précédent  femble  être  in- 
féré comme  en  parenthéfc , & contre  le 
/ premier  ddTcin  que  Je  m’étois  propofé. 
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CHAPITRE  VL 

Du  Grund  ’Ecùur  de  Frmccy  & des 
Ecuries  du  Roy. 

A Charge  de  Grand  Ecuïer  de 
France  , eft  à prefent  pofljedéc 
par  MonEcur  Ic'^Gomte  d’Ar- 
mag  nac  , Loiiis  de  Lorraine , 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Saint  Eipric, 
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1 .Comte  de  Chamy,  de  Briône  & d’Ar- 
I . magnaCj  Vicomte  de  Marfan  , Neiibland, 

!|  - CouliégCj  Binand,  dcc.  Grand  Sénéchal 
^ héréditaire  de  Bourgogne  , Gouverneur 
il  pour  Sa  Majeftédu  Pais  d’Anjouj  Vil- 

!le  & Château  d’Angers  & du  Pont  de 
Ce  3 Pair  & Grand  Ecuïer  de  France  , 
qui  prêta  ferment  'de  cette  Charge  au 
P mois  d’Ayril  11^58.  Son  fils  Henry  de 
! j Lorraine  , Comte  de  Briône  , Chevalier' 
I,  l’Ordre  du  Saint  Efprit  3 fut  receu  en 
|\  ,furviyancc  de  tette  Charge  , le  25.  Fé^ 
il  Ivrier  i6jj,  aufli  Gouverneur  du  Pais 
I îd’ Anjou,  Ville  & Château  d’Angers, 
du  Pont  de  Cé,  en  ;furvivance.  Il  4 
(\  ' de  gages  ordinaires  , 3^00.  liv.  20400. 

liv.  de  livrées  fur  l’Etat  de  la  Grande 
I Ecuri^ , éooo.  liv.  de  livrées  pour  fit 
’ bouclae  à Cour  fur  l’Etat  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  ; & beaucoup  d’autres 
droits.  Il  a époufé  Catherine  de  Neuf- 
ville , fille  du  Maréchal  Duc  de  Ville- 
roy , de  laquelle  il  a M.  la  Comte  de 
, Briône  , & autres  enfans.  Voïez  aux 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine , les 
familles  & le  blafon  des  Armps  de  cettç 
' Maifon. 

Le  Grand  Ecuïer , pour  marque  de  Cx 
Charge , met  à chaque  côte  de  l’ceu  de 
fes  armes , l’épée  du"  Roy , dans  le  fou-p 
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rcau  avec  le  baudrier  , la  garde  de  cette 
cpcc  eft  d’or  , trois  flcurs-de-lis  fur  le 
pommeau  & trois  à la  boucle  fie  devantj 
le  fouteau  & le  baudrier  font  de  v clours 
bleu , femez  de  fleurs  de  lis  d’or  d’orfè- 
vrerie , les  boucles  du  ceinturon  ou  bau- 
drier auffi  d’or. 

^ntî^piîtez.  de  cette  Charge. 

\ ■ - * 

C’étoit  aut?refois  le  Connétable  qui  â- 
voit  la  Surintendance  des  Ecuries  da- 
Roy , étant  appelle  pour  cet  effet  Cotnes 
StabuU  , Comte  d’Etable  : mais  lorsqu’on 
lui  donna  le  Commandement  général  des . 
Armées  , tout  le  foin  des  chevaux  du 
Roy  demeura  entre  les  mains  des  Ma- 
réchaux , puis  des  Ecuïer^.  ^ 

Il  y a eu  quelquefois  plufieurs  Ecuïcrs 
qui  commandoient  dans  l’Ecurie , com- 
me du  temps  de  Philippe  V.  dit  le  Long, 
qu’il  n’y  avoit  pobt  encore  de  Grand  ’ 
Ecuïer  , mais  feulement  quatre  Ecuïers 
couchez*  fur  l’Etat  , quoique  ce  même 
Roy.  en  \y.6.  fitGrànd&  Premier  , fui 
tous,  les  Maréchaux  de  fbn  Ecurie,  Hen- 
ry de  Braybant.  Mais  il  n’eft  point  fe.it 
mention  de  Grand  Ecuïer  avant  Charle* 
Vil.  foiis'  lequel  Pothon  de  Saintrail- 
Ic*  Tanneguy  du  Ghatcl  furent 
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...  ■ Graflds  Ecuïers  de  France. 

. VonBiom  & Prérogatives  du  Grand, 

^ EcUnr, 

Le  Grand  Ecuïer  prête  (èrrnent  de* fi- 
délité entre  les  mains  du  Roy  , &:  pref- 
{^ue  tous  les  autres  Officiers  des  Ecuries 
• le  prêtent  entre  les  fiennes. 

Sa  Charge  lui  donne  le  pouvoir  de  diA  ' 

J I pofer  des  Charges  vacantes  de  la  Grande 
& de  la  Petite  Ecurie,  du  Haras,  & 
des  autres  membres  qui  en  dépendent: 
comme  des  Charges  & Offices  d’Ecuïers. 
de  la  Grande  Ecurie  de  Sa  Majcfté , des 
Porte-épées  de  parement.  Hérauts  d’Ar- 
mes  , Pourfuivans  d’armes , Porte-man- 
teaux , Pt)rtc- cabans , Gouverneur , Soû- 
^ Gouverneur,  & Précepteur  des  Pages, 

“ i Aumôniers , Prçmicrs  Valets,  Fouriers,  ^ 

1 Cochers , Maréchaux  de  forge , Grands 
. I Valets  de  pied , Palfreniers  , & autres 
’ ‘ Charges  d’O  fficiers  fervans  a<5tuellemenc 
J dans  la  Grande  & Petite  Ecurie  & Ha- 
ras i de  celles  de  Chcvauchcurs  ordinai- 
res extraordinaires  des  Ecuries , des  . 
Haut-bois,  Violons  & Joiieurs  de  Mu- 
fettes,  Trwnpcttcs,  Tambours  & Fi-*  • 
fres  de  Médecins , Apôthiquaires , Chi- 
, rurgieijs  des  Ecuries,  & de  celles  de  tous.  . 
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les  Marchands  & Artifans , fourniflanf 
aux  Ecuries  du  Roy.  Et  en  quelque  liea 
que  le  Grand  Ecuïcr  s’eft  rencontré  hors 
la  Cour  & dans  les  emplois  hors  de  Fran- 
ce , on  l’a  toujours  vû  pourvoir  à ces 
Charges  vacantes.  Le  feu  Roy  Louis 
XIII.  n’a  jamais  vquIu  donner  aucune 
Charge  dépendante  de  celle  du  Grand  E- 
cuïer , durant  la  difgrace  de  feu  M.  de 
Bellegarde , étant  dans  le  Roïaume , mais 
lui  en  laifla  toujours  la  libre  difpofition  : 
& même  depuis  la  détention  de  feu  M. 
de  Cinq  Mars  , jufqu’à  l’Arreft  de  fa 
mort , le  Roy  ne  pourvût  à aucune  de 
CCS  Charges? 

Le  Grand  Ecuïer  ordonne  de  tous  les’ 
fonds  qui  font  emploïez  aux  dépenfes  de 
la  Grande  Eciirie  du  Roy  & dii  Haras, 
tant  pour  les  nourritures  des  Ecuïers  , 
Pages  & Officiers  fêrvans  & entretenus 
à la  Grande  Ecurie,  que  des  grands  Chc- 
^vaux  8c  Coureurs,  auffi  bien  que  pouç 
les  gages , droits  , récompenfes , entreté- 
nemens  , livrées  & païemens  des  fourni- 
tures de  tous  les  O fficiers  des  Ecuries  ; 
le  Grand  Ecuïer  ordonne  toute  la  livrée 
de  la  Grande  & de  la  Petite  Ecurie,  du 
Haras\  & les  habits  de  livrée  pour  plu- 
fieurs  corps  d’ Officiers  de  la  Maifon  du 
Roy. 
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Tou?  les  Officiers  ci-defllis  nommez 
ibnr  obligez  de  prêter  le  ferment  de  fi- 
délité entre  les  mains  du  Grand  Ecuïer, 
& rie  peuvent  joüir  des  privilèges  & e- 
xemptions  attribuez  à leur  Charge,  s’ils 
ne  font  emploïez  fur  les  Etats  lignez  ôc 
arrêtez  de  fa  main. 

' Nul  Ecuïer  ne  peut  tenir  Académie 
pour  inftruire  les  Gentilshommes  aux  e- 
xcrciccs  de  guerre  , & autres  convena- 
bles à la  Noblefiè fans  l’ordre  & per- 
^ tniifiondu  Grand  Ecuïer  de  France. 

Les  Polies  & Relais  de  ce  Roïaume, 
ont  toûjours  fait  partie  de  la  Charge  de 
Grand*  Ecuïer  ^ & n’en  ont  été  démem- 
bre:^ que  du  temps  du-  Roy  Henry  le 
Grand  : & même  depuis,  la  rc Union  en 
avoir  été  promife  à feu  M.  de  Cinq-M  ars. 
Grand  Ecuïer  de  France.  Ainfi  la  Char- 
ge de  Général  des  Polies  a été  démem- 
brée de  celle  de  Grand  Ecuïer. 

- Le  Roy  fait  quelquefois  l’honneur  aa 
Grand  Ecuïer  de  lui  donner  place  dans 
fon  carolTe  : & quand  le  Roy  eft  à che- 
val à la  campagne  , le  Grand  Ecuïer 
peut  marcher  proche  fe  perfonne  dç  Sa 
Majellé.  ' 

'Il  fe  fert  des  Pages , des  Valets  de  pied 
ôc  des  chevaux  de  la  Grande  Ecurie. 

' .Quand  le  Roy  marche  en  route* de- 
Tpme  4 B b 
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‘ guerre  ,,ou  en  corps  d’ Armée , la«Grande 
Ecurie  cft  logée  la  première  , 5c  par  pré- 
férence à la  Petite  Ecurie  -,  mais  s’il  ne 
marche. plus  en  route  de  guerre,  ni  en 
corps  d’Armée , la  Petite  Écurie  cft  lo- 
gée plus  prés  du  logis  de  Sa  Majcfté,‘ou 
clii  moins  aufti  prés  que  la  Grande. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy  .fait 
à cheval  dans  les  Villes  de  Ton  Roïaume,  : 
êc  aux  Villes  de  Conquête,  où  il  cft  re- 
ceu  avec  grande  cérémonie  : ie  Grand 
Ecu’ier  marche  à cheval  directement  de- 
vant la  perfonne  du  Roy , portant  l’Epée 
Koïalede  Sa  Majefté  dans  le  fourcau  de 
velours  bleu  , parfemé  de  fleurs-de-lis 
d’or , pendue  au  baudrier  de  même  çtof- 
fe , Ton  cheval  caparaçonné  de  même.  Et 
le  dais  qui  eft  porté  fur  le  Roy  par  les  ^ 
Echevins , lui  appartient  *,  mais  il  le  don- 
uc  aux  Valets  de  pied.  ^ ' 

Il  marcha  en  cette  forte  à la  cérémo- 
nie qui  fut  faite  pour  la  Majorité  du  Roy 
en  & à l’entrée  de  leurs  Majeftez 
en  la  Ville  de  Paris,  i^^o.  & vous  re- 
marquerez qu’à  la  Majorité  , il  eut  aufti 
la  féance  au  Palaft  dans  la  Grand’  Cham- 
bre , à côté  de  M.  le  Grand  Chambélan, 
qui's’aflîed  toujours  aux  pieds  du,  Roy 
en  fon  Lit  de  Jufticc.,  ^ 

.11  porte  aufti  l’Epée  Roïale  aux  Pom- 
pes funél^rcs.  * 
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A ces  Entrées  des 'Rois  & autres  fo- 
lemnitez'j  ii  fait  (ervir  les  Trompettes , 

H autbois , V iolons , Fifres , T abourins , 
Saqueboutes  §c  Cornets , pour  rendre  la 
Fête  plus  célèbre.  . - 

A la  mort  des  Rois  ? tous  les  chevaux . 
de  l’Ecurie  Sc  du  Haras & tous  les  hat- 
nois  y & les  meubles  doivent  appartenir  • 
4U  Grand  Ecuïcr.  ' I 
Il  y a prés  de  cent  Coureurs  à la  Gran^  • 
.de  Ecurie , & le  Roy  en  monte  pour  Icsi 
Chafles  quand  il  le  juge  à propos. 

GRANDE  E.CVRIE.' 

\ , • 

/‘Celui  qui- a la  Charge  de  la  Grande  - 
Ecurie,  & qui  commande  aux  Officiers 
en  rabfence  du  Grand  Ecuïer  , eft  lb 
Premier  Ecuïer  de  la  grands 
Ecurie  ,•  qui  eft  à préfent  M.  le  Com- 
Te  de  Lyonne.  .11  prête  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  de  M . le  Grand  E- 
cuïer , & eft  pourvu  de  fa  Charge  fous 
■ fon  agrément  y de  meme  que  les  autres 
Officiers  des  Ecuries  de  Sa  Majefté  ; il 
n’eft  appeilê  fur  l’Etat  qu  Ecuïer '^ordi- 
naire de  la  Grande  Ecurie. 

IJ  a un  logement  à la  Grande  Ecuriciv 
^oo.  liv.  de  gages  ordinaires  \ de  livrées 
ié'57^.  liv.  3600.  iiv..pour  dépenfe  Ôc 

B i j . 
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nourriture  de  fîx  chevaux.  Ces  trois  fômr 
pes  païées  par  le  Thréforier  des  Ecurie^ 
<]ui  eîl  en  année  ^ & 4500.  liv.  d’appoin- 
jcnient  ou  pcnfion  au  Thré/br  Roïal.  ^ 

On  peut  confîdérer  la  Grande  Ecurie 
en  trois  parties,  i.  Les  personnes  & Of?, 
ficicrs  qui  fervent  journellement  à la 
Grande  Ecurie,  i-  Le  Haras.  3.  D’aur 
très  Officiers  de  la  Grande  Ecurie  ^ qui 
font  pour  fervir  aux  Grarides.,)Ccrcm(p?. 
»içs.  ' • ' ' 

^ * • . « 

J,  OJjicltrs  aBucllemtnt  ftrvans  % I4 
^ .Grande  JBcHrie,- 

i 

C^o 
Cfiiers , 

que  ceux-ci  , qui  inftruifent  ‘les  Pages. 
Jls  ont  de  gages  500,  liv.  looo.  liv^  de*  li-  ' 
vrées,  ou  dépenfe  de  deu^ chevaux^  400'. 
liv.  pour  états  &c  appointemens.  y 10.  L’ 
pour  la  nourriture  de  deux  chevaux.  900. 
4iv.  chacun  pour  leur  nourriture  , qu  ils 
rejçoiyeitt  par  les  mains  de  l’Argentier, 

-«  Trois  Efmrs  ordinaires, 

François,  de  BoylTeulh,  fervant  pré$ 
U perfonne  du  Roy.' 

Valentin  du  Vcttict  de  Rptjuefoi;^X.J[é 
^e  Ncjivillc,, 


iqu’il  y ait  un  grand  nombre  à* Et 
on  ne  voit  ordinairement  fervir 
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. - CEarle  Cherier , S*  d’ Avricourt, 

Troit  EcHitrs  Cavaleadours,  • 

* / 

% 

i Jeati-Baptifte  de  Fènc  > fervant  avec 

* M.  deBoyfleulh. 

Pierre  Gautier  . S'  de  Vaux  fèrvahc 
avec  M*dc  Neuville,  Il  eft  aüflGi  Ecuïer 
Gavalcadour  chez  Madame. 

Godefroy  de  Romance , S*  de  Mcf-  - 
mont,  fcrva'nt  avec  M.  d’Avricourt. 

' Ils  ont  400.  liv.  de  gages,  ^50.  liv.  de 
1 livrées  & dépenlè-d’un  cheval , Ôc  d’un 
[ aide,  i^oo-.'  liv.  pour  états  8c  appointe- 
m*ens  , 3^0.  liv.  pour  la  nourriture  d’uiï 
:,i  cheval , les  fommes  ci-deflTus  païées  par  . 

J le  Thréforier^des  Ecuries  en  année  , 8c 
foo,  livv  pour  là  nourriture  , païées  pair 
'•  l’Argentier  de  la  grande  Ecurie , c’eft  en- 
tout  39io.'<5^^1iv.  - ‘ 

Les  autres  Ecuïers  fervent,  qua  id  ils  , . 
font  inandez,  & ^ue  le  (eryiee  le  re-  • % 

quierc. 

Pam  de  U Grande  Ecurie  dit  Eoy. 

G ^ J \i 

^ *• 

‘ Gabriel-Conftantin  de  la*Lorie. 

. ; ■ Charle  .de  la  Conty  de  BoylTeulh» . 

Gillcbert  de  Guérin  Comte  de  Lugeac.' 

rançois  Virry,  Baron^de 
Neuds,  . ^ , B iij  , 
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Paul-Charle  de  la  Hiye  de  Damiette.. 
OUvier-Jofeph  Feüilleai  de  S,  Mar- 
ttn  des  Cheneft. 

i% 

Robert-Pierre  le  Sens  de  Lyon. 
Antoine  de  la  Peronniére  ',  de  la'Ro-  ^ 
chebardoul".  ’’ 

Germain- Hyacinthe- Godefroy  de  Ro- 
mance dcMeu-nont.  . * • • 

François  - Loüis  du  Breil  de  Pont- 
briant.  ^ 

Gabriel  de  Montbaut  de  la  Dübric. 
Charlcde  France,  Baron  de  Vaux^ 
Marquis  de  Noyellcs. 

Charlc  de  Choilêüil , Marquis  d*  £f-  • 
quilly.  ' • . , 

Jofeph-Antoinc-François  de  ’Bulftr<v 
de.,  . ^ • 

Joreph-Charlc  de  Villcrs^  Comte  de 
Guignaucouft.  - ' 

Antojne  de  Gaugy.  ' ' • 

Jaque  Juftin  de  Bùlftrode. 

Alexandre  de  Puchs  de  Paillas.-  ' . 
Jaque  de  Puchs  de  Paillas.  '■ 
Baftazar  Doftanger , Chevalier  de  la 
Roquetailladc. 

Loiiis-Alexandre-Robert  Malet , Che* 
yalier  de  Cra*nénil.  • . '* 

N.  . . . de  Grollbles  , Chevaliet  de 
.Flammarins.  , ' 

■ Louis  Marcelle  , S', de  la  Roquette,  , 
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N.,.  ■ . de  Languedeu  y Chevalier  de 
Villeneuve.  •- 

; N.  . . . de  Janfac. 

Michel  D angles  J Nf  arquisd’EronYa!, 
Laurent:  de  Trente. 

Loiiis  le  Rouge  de  C^erdavid. 
Jean-Baptifte  de  ViUiers  Berauld.  - 
Claude- Maurice  Marquis  de  Chafte-»- 
*>ay , Comte  de  Bricon*  ” 

. Pierre  de  Pfuine. 

Loüis  Elzcar  de  Sadei^  . . , 

, N. ...  de  Carney- 
Les  Pages  de  la  Grande  Ecurie  font 
inftruits  à toute  forte  d’exercices  ^ à mon- 
ter  à cheval  & autres. 

Les  Pages  de  la  Chambre  du  Roy , de 
k Grande  6c  de  la  4^ctite  Ecurie  ; fer- 
vent à l’Armced’Aides  de  Camp  aux  Ai- 
des de  Camp  de  Sa  Majcfté.  * •' 

Le  foir  pour  éclaircrTe  Roy  , deux 
Pages  de  la  Chambre  , un  Page  de  la" 
Grande  Ecurie , 6c  un  de  la  Petite  , por- 
tent chacun  devant  Sa  Majefté  un  flam- 
beau de  poing  de  cire  blanche.  ' ’ 

- Quand  le  Roy  va  tirer  > quatre  Pages  der 
la  Grande  Ecurie  font  détachez  pour  être 
auprès  de  S»  Majefté  6c  on  les  appelle 
;Ies  quatr."  Ordinaires.  Ils  fuivent  le  Roy 
6c  lui  portent  fes  chiens  fur  des  couf- 
fins > fix  Pages  de  ia  Petite  Ecurie  fui- 
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vent  âuffi.  Si  quelques  Dames  ^ pour  aï- 
ler  avec  le  Roy , montoient  des  coureucs 
de  la  Grande  Ecurie  , des  Pages  de  la^ 
Grande  Ecurie  accompagneroient  ces  Da- 
mes. ' ■ * -- 

Lorfque  le  Roy  donne  à manger  à 
■quelques  Seigneurs  ou  à quelques  Dames 
en  public  , les  Pages  de  la  Grande  & de 
la  Petite  Ecurie  en  nombre  égal , fervent 
ces  Dames  èc.  ces  Seigneurs  j mais  les 
. Princes  PrincclTes  de  la  Maifon  Roïa- 
le  J font  lcrvis  par  des  Officiers  du  Go- 
blet  du  Roy.  Quand  il  arrive  que'  les  ' 
•Princes  du  Sang  mangent  avec,  le  Roy  , 
ce  s mêmes  Pages  ont  encore  l’honneur  de 
les  fervir.  * 

Douze  Pages  degla  Grande  Ecurie  $c 
autant  de  la  Petite  font  détachez  pour 
fuivre  le  Roy  à chaque  voïage  ; mais  en 
' temps  de  guerre  il  y en  a vingt-quatre 
de  la  Grande  Ecurie  & douze  de  la  Pe- 

A l’Armée , les  armes  du  Roy  font  tou- 
jours porrées  à la  fuite  de  Sa  Majefté  > 
foit  fur  un  chariot  ^ foit  un  cheval  de  bas  , 
& s’il  y avoir  apparence  de  bataille  00. 
de  combat  , le  Doïen  deç  Pages  de  là 
Grande  Ecurie , metroit  fur  lui  les  armes 
■ du  Roy  , afin  d’être  tout  prêt  à les  liù 
dpnnet  dans  le  moment.  Ces  aimes  coo^ 
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' val  du  Roy  , garnie  de  lames  d’acier. 

Vn  GoHvernmr  des  T âges  y 600.  liv.  de 
' ^ ^ ^ livrées , ou  dé- 

' penfe  pour  deux  chevaux  , & ^470.  liv, 
pour  fon  état  & appointement. 

M,  Nicolas  Brevau  , de  Rédemont , & . ^ 
M.  ejaude  de  Salvcrt  dc  la  Motte  en 
furvivance. 

Deux  Soii-GoHverneurs  , 400.  liv  de 
cages*  ^50.  liv.  de  livrées , 590.  liv.  pour' 

! état  St  appointement , & 3^5.  liv.  pour 
I • un  cheval  y & bouche  à Cour  pour*  lui 
ê>C  pour  fon  valet. 

M.  Charle  B-illet^j  S'  Defpreaux. 

^M.  N..,.  ^ 

Vfî  Précepteur  ordinaire. 

M.  Dominique  Moreau  , S'  d’Oi4 
zilly. 

♦ 'Vn  Aumônier  ordinaire . 

• M.  François  du  May, 

!Vu  Argentier  Provifeur. 

Le  Louis  Albonel.^ 

f Charle  d’Hozier  Concilier  du  Roy  3. 
Généalogifte  de  fa  Maifon  \ & Confeillcr. 
Garde  de  T Armorial  Général  de  France  , " 
Chevalier  des  Ordres  militaires  de  Saint 
Maurice  & de  S.  Lazare  de  Savoye,  &: 
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üftent  en  un  calque , une  cuirafle  & des 
talTettcs  ou  dc^ii  - bralTars.  Il  y a aufli 
pour  lors  une  Telle  d’armes  fur  le  che- 
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Juge  Général  des  Armes  ôc  Blafons  de 
France,  # . - ^ * 

Cette  Charge  de  Généalogifte  des  Ecu-  1 

ries  fut  créée  le  22.  Septembre  16^^.  en  (, 

faveur  de  Mdfirc  Pieruc  d’Hozier  Ibn 
pérc  , Juge  Général  des  «Armes  ôc  Bla-' 
ions  de  France , afin  que  lui  ôc  fes  lue-  - f 
cc fleurs  dans  cette  Charge  , drcfiafTent  à 
l’avenir  les  preuves  de  noblefTe  de  tous  , 
les'Pages  ôc  des  Ecuïers  qui  feroienc  re- 
çus  dans  la  Grande  ôc  dans  la  Petite  *Ecu-  ^ 

rie.  Les  Lettres  jxartent  que  Sa  Majefté  r 

rétablit  pour  empêcher  qu’il  n’y  ai^plus.  ' ^ 
aucun  abus  en  la  réception  des  Ecuïers. 
ôc  Pages,  que  le  fer  vice.  & l’honneur  de  , i 
jfa  Maifon  Roïale  l’oblige  d’entretenir 
ôc  pour  connoître  par  ce  moien  la  vérité  - | 
de  l’extraétion  de  tous  ceux  qui  fè  pré- 
fenteroieiit  pour  y entrer-  Afin  que  ioi-  , 
gnant  aux  exercices  qui  s’y  font  ordinai- 
rement , le  bonheur  de  la  naifl\nce^& 
celui  d’être  utile  à l’Etat , perfonne  n’y 
puifTe  être  admis  , qui  ^ fuivant  l’inren-* 
tion  des  Rois  fes  PrédécefTcurs , ne  foie 
Gentilhomme  dp  nom  ôc  d’armes , au 
moins  de  quatre  générations  paternelles. 

Il  a 300.  liv.  de  gages  , 'païées  par  les 
Thréforiers  des  Ecuries,  ôc  1200.  liv.  de 
gratification  au  Thréfor  Roïal. , . 

Maître  pour  les  Mathématiquts , 400, 
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liv.  le  S*  Claude  Couplet, 

Maître  à' tirer  des  Anms  ^ 400.  liv'.'  : 
Le  S'  Jean  RoufTcau,  6c  Henry-François 
fon  iîls  en  furvivancs. 

Maître  pour  les  £xercic:es  de  guerre  , le 
même  Jean  RoulTcau,  & Philippe  fon 
fils  en  furvivance.  ^ ‘ ' • 

Maître  pour  la  Danfe  -,  400.  liv.  le  S 
Antoine  Mayeu. 

Maître  à Dejfintr , Le  S'  François  Sil- 
ve'ftre  , Maître  des  DdFcins  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  , ôc  de  McjÛfeigneurs 
les  Princes  Tes  Enfans. 

Maître  à Ecrire  / Le  Etienne  des 
Champs  , Maître  Ferivain  Juré. 

Maître  à Voltiger , :^oo.  liv.  il  eft  âl 
la  Grande  & Petite  Ecurie  du  Roy  ; Le 

Loüis  Çiolly  , S*  delà  Vigne  de  Lef- 
tang. 

Qaatre  Prs?mers- Valets  des  Claude’ 

Lange'/ 6c  Loüis  Lange  fon  fils  en  fur- 
vivance. François  Rouillon  , dit  Maré- 
chal. Bernard  de  Barrière.  N. . . . 

Deux  IjEcuiers  de  Cuifine  Léonard' 

Mion.  Julien  djHérifée. 

Deiix  Aides  ^ Jejwa*  Germain poiféde’ 

^ Tes  deux  Charges. 

Un  Chef  d’Office,  Mathurin  Bélùf,. 

,Un  Aide  J Nicolas  - Bonavcnturc  le 
V'alTeur..  ' - • 
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Quarante-deux  grands  Valets  de  pied 
de  la  Grande  Ecurie  , qui  fervent  deux 
quartiers  Tannée',  de  trois  mois  entrois 
mois  , & vingt-un  à chaque  quarÿer  , 
aux  gages  de  255.  1.  10.  f.  ôc  10.  francs 
à chaque  fois  que  le  Roy  fart  à cheval 
ou  en  carofle  à fîx  ou  huit  chevaux. 
Chacun  de  ceux  qui  fervent , touche  bien 
en  tout  ^oo.  liv.  6c  plus. 

Quand  lé  Roy  monte  à cheval , les 
Valets  de  pied  tiennent  Tctrier  hors  I« 
inontoy. 

Smtfin  dejttmkr  & Juillet» 

. Michel  Pinparé , & fon'  fils  en  furvi- 
vance.  Guillaume  Bertier , & fon  fils  en 
furvivance.  Jean  Gruau  de  la  Vallée. 
Henry  de  BrelTon  de  la  Fontaine , 6c  fon 
fils  en  furvivance.  Pafeal  Cabannc,& 
fon  fils  en  furvivance.  François  du  Chefi  ‘ 
ne  6c  François- George  fon  fils  en  furvi- 
vance. Jean  Antheaume.  Jean - Baptifte 
Cheberne.  Pierre  Boiry.  Lojiis  Roty. 
Pierre  le  Grand.  Louis  Fiévé.  Jean  Bar- 
chelier.  Guÿlaumc  ^Gdyencfche.  -Fran- 
çois du  Chiron.  Urbain  Dreux.  Fran- 
çois Meniicom  de  la  Huberdiére.  Antoi-'* 
ne  de  Vvilde.  Louis  - Claude*  Chevery. 
George  Caillet,  N.  . . , ^ 
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j Semtjire  cC Avril  & ^ Octobre-, 

I ' . 

I Mathreu  Boulanger.  Jean  Conteau  6C 
Antoine  Conteau  fon  fils  en  furvivancc'. 
Jean  là  Guerre.  Robert  Sicot  ôc  Loliis 
i(bn  fils  en  fiirvivânce.  Thomas  Maugin^ 
Henry  Turpin.  Gillc  DaulFrene.  Charle 
Ruffin,  Cnarle  de  May  dit  Moriique. 
Claude  Sinay.  Jaque  Bequin,  René  Peau 

I Verdelet,  iofeph  Burelle.  Antoine  le 

I Bigre  de  la  Porte.  Arnoult  Langlois. 

I Pierre  la  Chapelle.  Pierre  Didé.  Piérro, 
Villebert.  Loüis  Bourguiére  , dit  CafteL 
Clément  Bégut.  Efticnne  Thibault. 

Les  V alets  de  pied  portent  quelquefois 
la  viande  du  Roy , comme  quand  le  Roy 
cft  à r Armée  , aux  petites ^Cha (Tes , & à 
des  jours  de  cérémonies  ^ comWKîlorrquc' 
le  Roy  traita  M.  le  Légat  & les- Ambaf- 
fadeurs  Suifles  en  8c  au  feftin  du 

jour  des-  Rois,  6c  pour  "lors,  les  Pages 
donnent  à boire.. 

Huit  Fouriers  i^y.  liv-  Dix  Con- 
dudeurs  de  Coches  , CarofiTes  & Cha.- 
riots,  i8o.  liv.  & trois  Poftillons,  qui 
©nt  pour  leurs  habillemens , 2^00.  liv. 
Huit  Maréchaux  de  Forge..  140  I, 
Quarante  Maîtres  Pal freniers,  180.  liv. 
êc  fbixante  & neuf  Aides  de  Pal  &etiiets^ 
Les  Chevaucheursç. 
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Quantité  d’autres  Officiers  fervans  aux 
Ecuries  du  Roy  , comme  les  Médecins  , 
les  Chirurgiens,  les  Apothiquaires  , les 
Tireurs  d’ Armes  , les  Voltigeurs  les 
Courretiers  , plufieurs  Cuifiniers  , & au- 
ters  Officiers  de  Bouche  & de  Sommel- 
V lcrie,  les  Lavandrers.  Quatre  Marchands 
fourniffians  la  livrée.  Six  Tailleurs.  Un 
. Sellier.  Un  Eperonier.  Un  Brodeur.  Un 
Charon.  Un  Boiirelier-  Un  Menuiher-, 
Deux  Garçons  Maréchaux.  Un 'Garçon 
Sellier.  Un  Garçon  du  Garde-meuble. 

Un  Garde  des  malades  , Jean  Audi* 
guïcr.  . - . . 

Il  faut  bien  deladépenfe  pour  la  nour- 
riture de  plus  de  trois  cens  chevaux  en- 
tretenus en  la  Grande  .Ecurie  j pour  les 
médicani|ns  , éperons  , ferrures  , bar- 
■ nois , fHI,  caparaçons , hou  (Tes,  mords, 
ôc  autres  fournitures  : ce  qui  monte  i 
une  grande  fomme: 

• Le  Garde-meuble  de  la  Grande  Ecurie,, 
le  Nicolas  Leileii , & une  infinité  de 
Marchands  fpurniflans  tout  ce  qui  eft  né- 
cefl'aire  dans  les  Ecuries.  Les  Marchands 
•de  Chevaux  , les  Selliers les  CaroiEiers 
les  Armuriers  , les  Fourbilfeurs  , les 
Drapiers,  les  Tailleurs  , les Tapifiîers , 
les  Lingers  ,&  .autres,  . 

Lin  féal  Cordonnier  pour  la  Grande  SC- 
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: • Petite  Ecurie.  Jaque  Picard. 

, ' - Un  Concierge  Michel  le  Prince. 

Quelques  O'mcicrs  de  la  Maifon  ont 
; des  Chevaux  de  livrée  entretenus  à la 
, -Grande  Ecurie,  comme  le  Porte-Malle  i," 
j ou  bien  reçoivent  en  argent  leur  droit  de 
j chevaux  ôc  d’Ecurie , comme  le  Con- 
ducteur de  la  Haquenée  , rAvertilTeur 
, le  Sommier  de  Bouteille,  le  Sommiec 
de  VaifTclle  , le  Sommier  de  Fruiterie,. 

• ^ r * 

2.  L E H A R A S„ 

i . - . •• 

Le  Haras  confiée  en  grand  nombre  dc- 
chevaux  de  creuc  , jumens  , étalons 
poulains  , & autres 'qui  font 'entretenus 
! . a Saint  Léger,  prés  Montfort l’Amaury. 

Il  y a un  Ecuïer  , aïànt  la  Charge  du 
1 ^ aras  fous  M.  le  Grand  Ecuïer  , & qui 

cxeace  la  Charge  de  Capitaine  du  Ha- 
ras , M.  François  de  BoylTeulh  , &:  Fran- 
çois Gedeoii  de  Garfault  en  furvivance.. 

Un  Aumônier  , Pierre  du  Bourg. 

Six  Gardes  du  Haras  , qui  ont  de  ga- 
, ges  par  an  , 130.  liy.  18.  f deux  Palfre- 
niers  128.  liv.  15.T.  leurf  Aides,  les  Ma- 
j rêchaux  de  forge  qui  ferrent  les  che- 
vaux, 30.  liv.  un  Médecin  des  Officiers, 

. un  Chirurgien  6c  un  Apothiquaire , 100. 
Hv,  de  gages.  Un  Taupier  , Guillaumç 
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Ripirt , 5c  plufieurs  autres  Officiers'dut 
Haras. 

/ 

3.  Officiers  ponr  fervir  aux  Cérémonies, 

Trevnérement,  Les  Hérauts  d’Armes, 
qui  ont  differcns  gages , 5c  portent  le  ti- 
tre de  différentes  Provinces  de  ce  Roïau- 
mc.  . * * ' 

Le  premier,  qui  eft  Roy  d’Arnaes , fc 
nomme  Aiont-joye  faint  Denys  y M.  Za- 
charie Thierriat  ,.  S' de  Poilly  *,  les  au- 
tres s appellent.  ' ■' 

Hérauts  t£ Armes  du  titre 
^ De  Bourgogne,  D»’Alençon.  De  Bre- 
tagne. De  Poitou.  D’Artois,.  D’Angou- 
lême.  De  Berry.*  De  Guyenne.  De  Pi- 
cardie. De  Champagne., D’Ofleans.  De 
Provence.  D’Anjou.  De  Valois.  De  Lan- 
guedoc. DeToulouzc.  D’Auvergne.  De 
Normandie.  De  Lyonnois^Dc  Dauphi- 
né’. De  Brefïè.  De  Navarre.  De  Péri- 
gord. De  Xaintonge.  De  Touraine-  De 
Bourbonnois.  D’Alfacc.  Du  Clurolois, 
Du  Rou/nilon. 

Il  y a aufli  le^  Pourfuivans  d’Armes,. 
qui  ont  encore  différens  gages. 

Le  Roy  6c  les  Hérauts  d’Armes  font 
vêtus  aux  cérémonies  de  leurs  Cottes 
d’Armes  de  velours  violet  cramoify^ 
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iehargées  devant  & derrière  de  trois 
flcurs-de-lis  d’or  y & autant  fur  chaque 
manche  , du  le  nom  de  leur  Prpvin(*e  eft 
écrit  en  broderie  d*or.  De  plus  , le  Roy 
d’Armes,  Mont-joie  Saint  Denys,  mec 
une  couronne  Roïale  au  delTus  de  ces 
fleursMc-Iis.  Ils  portent  une  toque  de  ve- 
lours noir,  ornée  d’un  cordon  d’or  , &: 
ont  des  brodequins  pour  les  cérémonies 
de  paix  ; &*  des  bottes  pour  celles  de 
guerre,  lis  font  revêtus  aux  pompes  fu- 
nèbres des  Rois  & des  Princes , par  def- 
fùs  leur  Cotte  d’Armes  --\  d’une  longue 
robe  de  deuil'  traînante  , & tiennent  un 
bâton  ; dit  Caducée  , couvefç  de  velours 
violet , & *remé.de  flcurs-dc^Us  d’or  en 
broderie.  Ils  portent  auffi  la  Médaille  du . 
Koy  pendue  au  col.  Les , Pourfuivans- 
d’ Armes,  quoiqu’ils  fbient  auffi  habiller 
prcftjue  de  même  façon  , ne  portent  point 
de  bâton  , n’aïans  rien  à commander  , ÔC 
n’étant  que  comme  les  Aides'  des  Hérauts 
d’Armes. 

Leur  fbnélion^eft  d’aller  dénoncer  la  . 
guerre  J & fommer  les  Villes  de  fe  ren- 
dre , de  publier  la'  Paix , d’affiftier  aux 
fèrmcns'folcmhels  , aux  Etats  Généraux, 
aux  juremens  de  Paix,  6c  auxrenqpvel- 
lemens  d’alliance  *,  au  Sacre , où  ils  font 
krgefTc  au  peuple  de  pièces  d’or.'ôç  d’ar- 
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gent  j de  fc  trouver  aux  pompes  funé--' 
Êtes  des  Rois , des  Reines , des  P rinces 
& des  PrincçfTes  du  Sang.  *'  v 
Jls  marchent  devant  le  Roy  lorfqu’il 
va  à r Offrande  le  jour  de  fon  Sacre.  Ils 
affiftcnt  aux'  Mariages  des  - Rois  ôc  des 
Reines , *aux  cérémonies  des  Chevaliers 
du  Saint  Erprit,  aux  Feftins  Roïaux  ^ 
comme  aujîî  aux  Baptêmes  des  Enfans 
de  France  , où;1is  font  largefles  de  piè- 
ces d’or  ôc  d’argent.  Aux  obliques  des 
Rois/dans  la  chambre  du  lit  de  parade, 
où  le  corps  du  défunt  ou  fbn  effigie  pa- 
roîfyily  a toujours' deux  Hérauts  d’Âr- 
mes , qui  fc  tiennent  jour  & iiuit  au  pied 
du  lit.  de  parade,  ôc  qui  préfentent'lc 
goupillon  aux  Princes.,  Prélats  & autres 
de  la  qualité  requifei  qui  viennent  jetter 
de  l’eau  ben  îrc.  Ils -font  auffi  d’autres 
fondions  aux  funérailles.  ' ' 

Il  y a un  Sommier  d’ Armes  de  la  Gran- 
de Ecurie,"’  ' ••  450.  liv 

. Le  S*  Charle  d’Hozier-;  Chevalier  de 
Saint  Maurice' de  Savoie  : Voïez  ci-de- 
Vaut  à la’ 

Ecuries. 

..  ^tcondemtnt.  Les  Porte-épées  de  pare- 
ment, 500.  liv.  les  Portemanteaux,  2. 
ou  300.1.  les  Porte  cabaTis , 220.  1. 

■ ' Douze  Trompettes , ^ ÿd.. 


Charge  de  Généalogiftc  des^ 

e 


GRANDE  ECURIE. 

• . îiv.  M.  le  Grand  Ecuïer  en  choifît  qua- 
, tre  appeliez  particuliérement  les  quatre 
* T rompettes  ordinaires  de  la  C^amSre  dû 
Roy.  Voïez  à 'la  Chambrei  II  efl:  per- 
mis aux  autres  huit  trompettes  de  la 
Grande  Ecurie  de  fêrvir  dans  les  Plaifirs 
de.  Sa ’Majefté  ou  dans  les  Gardes  du 
j Corps dans  les  Gendarrnes  ou  Chc- 
‘ vaux-Légers  delà  Garde 3 Sc  même  où 
bondeur  femble.  Us  (ont  Babelon.  Dç 
; - Charme.  Chartier.  Maifonneuve.  LeFé- 
; vrc.  ’ Pcliffier.  Jean' Rivet.  L’Evêque, 
Les  Cromornes  de  la  Chambre , les  Sa- 
i queboutes  & Cornets  180.  Iiv.  Huit 
! • JoüeuEs  de  Fifres  & Tabourins,  1200.  L 
Doul^  Grands  Hautbois  & Violons  de  la 
Grande  Ecnne.,  anciennement  appelle» 

. Grands  HaiitsboiS  , ' Cornets-  & Saoue- 
' boutes 180.  Iiv.  de  gages,  par  le  Thré- 
forier  de  la  Grande  Ecurie,  ^o.  liy.  do 
récompènfe  au  Thréfor  Roïal , & un  ha^- 
bit  de  livrée  de  120.  Iiv.  Jean  Roulîe- 
I 1er.'  Loüis  Hautecerre.  Nicolas  Haute- 
; terre.  Jaque  '^vlarillet  de  Bonefons.  F ran- 
^ois  Buchot,'&  fon  fils  en  furvivance. 
Atidrc-Danican  Philidor , & Anne  PhU  ■ 
, lidor  'fbn  fils  en  furvivance.  Jâque-Da- 
nican  Philidor,  & Pierre  fon  fils  en  fur-, 
vivance.  Jean  Hauteterre.  Gille  Alain.,. 

, ‘ Jaque  Hauteterre.  Jean  Hannes  Desjar- 
‘ dins.  N... 


i» 
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Ils  viennent  par  un  vieux  ufage  y joiicrl 
le  jour  de  l’an , au  lever  du  Roy , com- 
me aufll  l^premier  jour  de  May  , & le 
'jour  de  la  Saint  Louis,  Fête  du  Roÿ.- 
Ils  doivent  aujflfi  ctre^etnploïez  dans  les 
-grands  diverti flèmens  y & à quelques 
grandes  Cérémonies.  • \t  • , ' " , 

Six  Uantshçis  ÀdHfttUs  dû  Poitou , 
dépendans’dtf  la  Grande  Ecurie  y 300.  liv,- 
de  gages  par  les  Threforiers  de  l’Ecu- 
tie , 1 20.  livv  d^e  tccompcufe  aû  Threfor 
Roïaf^  Un  habit  de  livrée  de  tzoi  liv. 
M artin  ri^utetertCy  & fon  fils  Jean  Hatu» 
tçterre  en  furvivancc.  François  Pignon 
des  Coteaux,  Marin  Herbinot.des.Tou-» 
ches,  Philbert  Rcbillé.  Pie«:.c  Ferricr.’ 
Michel  de  la  Barre.  Ôn  les  emploie  dapS' 
les  grands  divcrtifièmens,.t  * . 

, ùix  Crûmomes  & ^Trompettes  Mstrines 
de  la  Grande  Ecurie  5 100.  liv.  chacun 
pour  gages , & ^o,  liv.  de  livrée.  Claude 
Alais.  Julien  Bernier.  Philippe’ B rcteüil, 
François  Corbet.  Nicolas  Anglar.  Fran-- 

Î:ois  Hannés  des  Jardins.  Ils  ont  tous^ 
eurs  habillcmcns  de  livrée , & font  quel- 
quefois cmploïez  aux  Bals^  Balets  Co- 
médies , aux  Appartepiens  chez  le  Roy , 
& aux  autres  endroits  où  ils  (ont  nécef* 
faites.  Il  y en  a au0i  deux  à la  Mufique 
de  la  Chapelle.  , * . 
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Pour  les  chtvaux,  neufs  cjui  entrent  a 
: ' Paris  , on  eil  obligé  , fi  ce  font  des  chc- 
k vaux  de  fellt , d’avertir  aux  Ecuries  du 
' Rpy  de  leur  arrivée  : & fi  ce  font  des 
’(  , chevaux  de  carolTe , on  les  amène  faire 

[•  trois  tours  dans  la  cour  de  l’Ecurie  de  Sa 
j . Majefté , ce  qu’on  appelle  faire  homma- 
* ge  au  Roy.  Et  l’pn  retient  ceux  que  l’on 
veut  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  À 
Verfaillcs  , ils  font  trois  tours  dans  U' 
' 4poiir  du  Chateau.  ^ 


I 

I 


La  Petite  Ecurie  du  Roy , a été  tirée 
4c  la  Grande  ; puis  qu’autrefois  il  n’y  ar 
voit  qu’une  feule  Ecurie  du  Roy , dont 
le  Chef  étoit  Cornes  Stabuli  ^ le  Connêta^ 
,ble  .j  6c  depuis  ç’a  ^té  le  Grand  Ecuïer 
de  France,  qui'cpmmîindQtt  cette  Ecu- 
rie de  Sa  Majefté,  & tous  les  Officiers 
en  dépendons.  Mais  enfuite  on  en  a fépa- 
ré  la  petite  Ecurie,  coramandée  par  un 
Premier  Etuïer  du  Roy , quoiqu’il  y ait 
‘ encore  un  autre  Premier  Ecuïer  du  Roy 
à la  Grande  Eçurie,  La  Grande  Ecurie 
a foin  des  chevaux  de  guerre  6c  des  che- 
naux de  manège  ; la  Petite  a foin  des 
chevaux  de  felle  pourde  Roy,  6c  des  che* 
vaux  de  carofFe  pour  Sa  Majefté. 

' Ce  qui  nous  marque  pareillement  que 

jes  Ecu'iers  pour  la  perfonne  du  Roy  oivg 


\ 


« 
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^ufli  été  tirez  de  U Giande  Ecurie , c’cfl: 
que  les  plus  conEdérables  appointeir,ehs 
-de  l’Ecuier  ordinaire,  Font  encore  pris  Sc. 
païçz  aujourd’hui  du  fonds  de  la  Grande 
Ecurie.  - ^ ' 

De  plus  au  moment  que  le  Roy  ou 
Mçnfeigneur  monte  à cheval  ou  .en  ca- 
rofle,  ou  qu’il  en  .defeend  h le  Grand. 
Ecuïcr  fe  trouve  là  préfent  , il  fait  les 
fondions  d’Ecuïer  , & quelquefois  me- 
me  conjointement  avec  l’Ecuïer  de  quar- 
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• 1.  LA  PETITE  ECURIE. 


Dh  Premier  Eciüer  ^ ^ des  Autres  Ecuiers 
• àt  quariUr,  • 

- M.  le  Marquis  de  BéringhcH  , Jaque-' 
Loiiis  de  Béringhen  , Marquis  de  Châ- 
teau-neuf'en  Bretagne  , Comte  du  Plef-  - 
Cs-Bcrtrand  , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Saint  Efprit , Premier  Ecuïer  de  Sa  Ma- 
jefte.  Gouverneur  des  Citadelles  de  Mar- 
feillc  , lequel  a époiifé  le  14.  Oj£tobrc 
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a^77.  Elizabeth- M adelaineFare  d’Au 
.mont,  fille  aîacc  de  M.  le  Duc  d’ Au 
mont  J.  & de  .Madelaine-Pare-Jc  Tellicr 
dont  ila  N.  de  Béringhen  ,mar'ée  le  h 
Janvier  1701.  au  Marquis  de  V affé.  Ef  J a 
que-'Loüis  de  Béringben,  Brigadier  Ar. 
lîîéeo  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie.  Se 
deux  fçEurs,!.  Anne  de  Béringhen  , Ab 
befle  de  f aremouticr  en  Brie.  2.  Marie- 
Claire  , Religieufe  à Faremoutier. 

Il  a de  gageSp  3000.  liv.  ôc  87^.’  liv, 
de  livrées  , 2250.  liv,  pour  rentretene- 
ment  de  4,  chevaux,  & pour  le  .défrai 
de  ladite  Ecurie  *,  4500.  liv.  de  penfion, 
£c  150p.  jiy.  de  gages  du  Conlèil.  Il  a 
un  brevet  d.c  reten.üe  fur  fa  charge  dç 
400000.  liv.  . ^ 

Il  porte  pour  armes  d*argent  à trois 
pals  de  gueules , au  chef  d’azur , chargez 
de  deux  quintefeüilles , ou  fleurs  de  nef- 
flier  d’argent. 

Le  Premier  Ecuïer  commande  la  Petite 
Ecurie  du  Roy  , c’eft-à-dire  , les  che- 
. veaux  dont  5a  Majefté  , Monfeigneuc 
le  Dauphin  , ôc  Meflèigneurs  lés  Prin^ 
ces  fes  Enfans,  le  fervent  ordinairement, 
les  carofles  , les  calèches  , les  chaifês 
roulantes  , & les  chaifes  à Porteurs.  li 
commande  aux  Pages  ôc  Valets  de  pied 
delà  Pétitç  Ecurie,  dçfquelsii:a.dj:oitde 


■ PETITE  ECURIE,  g&t 
£t  fcrvir  ; comme  aiifli  des  caroflès  &c 
chaifcs  du  Roy.  Et  en  cas  que  Sa^  Majeftc 
eut  befoin  d’aide  pour  monter  en  carofTe  , 

0U  en  chaife , le’Premier  Ecuïer  lui  don- 
ne la  main.  Et  quand  le  Roy  cft  à cheval , 
le  Premier  Ecuïer  partage  la  croupe  da 
cbeval  de  Sa  Majefte  avec  le  Capitaine 
de  s Gardes , aïant  le  coté  gauche  , qui  eft’ 
celui  du  montoir. 

• Quand  le  Roy  fait  monter  quelqu’un 
dans  fon  earolTe  , il  fait  l’honneur  au. 
Premier  Ecuïer  de  lui  donner  place.  Le 
Premier  Ecuïer  prête  le  ferment  de  fidc- . 
lire  entre  les  mains  de  Sa  Majeftc.  - 
Pour  aller  accompagner  la  Reine  d’EC- 
pagne  en  i6j^.  Pour  aller  recevoir  fur  la 
frontière  Madame  la  Dauphine  en  itfSo. 
Servir  la  Duché fle  de  Savoÿe  en  i6î^.'gc 
Madame  la  Duchefte  de  Bourgogne  en 
1696.  le  Premier  Ecuïer  a nommé  au  Roy 
PEcuïer  Ordinaire  de  Sa  'Majeftc  ou  un 
des  Ecuïers  de  quartier,  qui  a command»' 
le  détachement  de  la  Petite  Ecurie  ^ cori-; 
fîftant  en  ftx- Pages , nombre  de  chevaux 
de  felle  & de.  caroflcs  , & des  gens  qui''  ' 
ont  accoutumé  d’en  avoir  foin.  M,  du 
Sauflby  ; Ecuïer  du  Roy , a eu  l’honneur  ‘ 
de  fervir  auprès  des  Princeflès  ci-deftus.,  - 
En  1700.  pour  aller  conduire -Philippe 
YV  Roy  d’Efpagne;  dC^HelTeigueurs  les 
Tomeh  Ce  / ^ - 
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Ducs  de  Bourgogne  & de  Berry  , le  Pré- 
. micr  Ecuïer  a nomme  au  Roy  M.  dui 
Sauflby  Ecuïer  du  Roy,  qui  a comman- 
dé le  détachement  de  la  Petite  Ecurie  , 
.confiftant  en  douze  Pages  & plufieurs 
iiutres  Officiers. 

Getcc  Charge  de  Premier  Ecuïer  eft 
' prefquc  auffi  ancienne  quç  celle  de  Grand 
Ecuïer  de  Erance:  Et  h nous  voïons  que 
dfous  Charle  VII.  Pothon  de  Saintraifles 
ctoit  Grand  Ecuïer  : -Louis  XI.  Ton  Tue- 
.eeffieur  avoità  fdn  Sacre  en  14^1.  Meffirç 
Joachim  RoUauld  qui  ^oit  fon  Pre>* 
«ni,çr  Ecuïet. 

* * X ■ ' 

Ecuïer  s Roy- 

Vingt  Ecuïers  pour  la  perfonne  du  Roy 
fervans  par  quartier,  700.  liv.  dé  gagés  ; 
dont  ils  ne  touchent  que  la  moitiés 
’ - En  Janvier,  M.de  Cabanac,  Melehior 
4e  Jordy  ,,  auffi  Ecuïer  ordinaire  de  la 
Petite  Ecurie  , & Guy  de  Jordy  de  Ca- 
lunac  de  Granchamp  fon  fils  en  furvi- 
vancc  d’Ecuïer  de  quartier. 

M,  François  , Vicomte  dc^Kcugny- 
Trcmblay  , Baron  deChanay^  la  VeiN 
niére  & la  Fin  , Seigneur  dé  yilate  ^ de 
ta  Madelainc. 

M.  Charle  de  Hontbrun  4e 
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M.  Jaques  Lempereur  j S*®  de  Cavignj. 
M.  Guy-Omcr  Talon, 

^En  Avril.  M.  Courtin  , Ifàac  ,diC 
Sauflby , Ecuïer  ordinaire  de  Madame  U 
Duchefl'ede  Bourgogne,  & Jaque  fon  E}i,j; 
-<en  furvivance  d’Ecuïer  du  Roy. 

M.  Nicolas  Gédéon  de  H al  lot  d’Au-n 
Trcville. 

' M;  Marc-Antoine  de  Cérizay  , S*  d« 
Maffignay  , Moufquetaire  du  Roy. 

M.  de  la  Cour. 

. En  Juillet,  M.  de  Frêne  Colombet,  Che- 
valier de  S.  Louis , çi-devant  Capitaine 
Bc  Major  au  Régiment  de  Normandie  , 
^ le  S*  Colombet  de  la  Grange  fon  fils 
' ^ ^ .liv.-de 

de  Goez*< 

briand.  Lieutenant  Général  des  Armées 
(du  Roy  , Gouverneur  du  Château  de 
Torro  en  Bretagne  , Chevalier  de  Saine 
Loüis. 

M.  du  Mont,  Hyacinthe  deGaureauly 
^ M.  Loüis  Pellevé  , Marquis  de  Fiers 
fon  gendre  en  furvivance.  M.  du  Montj, 
«ft  auffi  Ecuïcr , commandant  l’Ecurie  de 
' Monlèigneur  le  Dauphin*,  &:  Gouvet-, 
tieur  de  Meudon. 

M.  François  - Charle  de  Bruüé  4® 

Ce  . 


a lurvivance;  i-e  perc  a 2000 
penfîon. 

M.  Vincent- Loüis,  Marquis  ( 
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- M.  le  .Marquis  de  Larray. 

En  OÜohn,  M.  .de  .Forfieux.,^  Baron 
K^octietaillé- 
• M.  de  Beaurepaire  , S*  de  Perriéresv  ^ 
Narcifïè  .j(bn  fils  en  fiirvivance.  ^ 1 

M.  de  Longuau  , de  Launay.  > ^ i 
- v;'M.  de  la  Beauvaiûére  J P.hilippe-Clé- 
. jnent  de  Buchérè.  ' ’ 

.’.M.  Jean  Baptiftc,  Marquis  de  Mal- 
^berbe  , S'dejuvigny.  J-  . i 

.M.  Adrien-Claude  de  Baufian.  , " ' “ 

..  Un  Ecuïer  ordinaire,  M.' Etienne, de 
Yallcmbras,  Marquis  de  Ségrie , noo.f 
|iv.'  de. gages  ordinaires , fur  l’Etat  de  la,  ^ 
Maifon,  & i7^5*  Üv»'  iQ*  f.  àla  Grande.  ^ 
Sciirie,  pour  fes  livrées  , l’entretien  6c  ] 
Jcs  livrées  de  deux  Pages.  * ^ 

: Ils  prêtent  .tous  le  lerment  de  fidélité 
rntre  les  mains  du,.Grand-Maître.,de  là  ^ 
Maifon  du  Roy. 

L’Ecuïer  quld^  de  jour  doit  fe trouver, 
au  lever  &c  au  ccucher  du  Roy , pour 
jfçavoir  fi  S'a  Maj  fté  né  veut  point  mon- 
ter à cheval.  Et  fi  le  Roy; doit  aller  à la  ^ 
phaflè,,  & prendre  fes  bottes,  l’Ecuïet 
doit  lui  mettre'  fes  .éperons , comme  il  les. 
iui.oteauflî.  Toutes  les  fois  que  le  Roy.  ^ 
iTionte  à cheval  ou  en.iCarolFc,  l’Ecuïer  ! 
;Tuit  gà  che.Val.  . , 

^’E.cuïer  de  jour  tient  conjoinj^mei^  i 
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avec  le  Lieutenant  ou  TEnfeigne  des 
Gardes  ,Tanciennc  table  du  Grand- Mar- 
tre ; où'  les  cin<jEcuïers  de  quarrier  ont 
bouche  à Cour , celui  qui  fcrt  chez  Mon- 
(êigneur  le  Dauphin , a aufli  ordinaire 
chez  Monfeigneur  le  Daüphin , comnTe' 
pareillement  celui  qui  fert  chez  Monfer- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne , a ordinai- 
re au  Ser-d’eau  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne. 

■ J^endant  1^  journée  ils'  fuiveht  lè  Roy' 
Sc  entrent  av^c  lui  par  tout  , excepté  â* 
Sa  Malefte  tient  Gonfêil , ou  veut*êrrê 
iêulc  en- particulier  dans  une  chambre  à- 
paj:t,  alors  ils  iè  tiennent  dans  la  cham*-' 
orc  la  plus  proche. 

- Quand  le  Roy  va  à cheval  ou  ertjsap 
tolTe,  rEcuïer  fuit  toûjours  immédiate-*- 
ment  après  le  cheval-  ou  càrolTe  de  Sa:. 

- Majeftc  , afin  que  fi  le  Roy  venoit  à 
tomber  J l’Ecuïer  le  pût  foûtenirou  re- 
lever , & lé  remettre  à cheval  ou  en  ca- 
roflè , ce  qui  eft  de  fon  Office , & même 

fJOur  donner  fon  cheval  à Sa  Majefté  , fi 
c cheval  du  Roy  étoit  blelTé , ou  boi^ 
teux  J ou  rendu , foit  à la  chailè  ou  à la  ’ 
guerre..  - 

: Dans  la  marche' ordinaire rEcüïer 
parta^  la  croupe  du  cheval  du  Roy  avec 
fPÜ  jcier  des  Gardes , cet  Ecuïer  ajLanR- 

-,  • ^Cciij 
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le  côté  gauche  qui  eft  celui  du  mOny)ir;,  . j 
Le  Roy  paflfant  à cheval  par  quelques- 
détroits  ou  déhlez  y à la  chalTe  ou  autre  ? 

part , t’Ecuïer  fuit  immédiatement  lé  “ 

Roy  , & en  ce  rencontre  le  Capitaine  ou  ^ 

.Officier  des  Gardes  le  laifle  paflêr  de--  - 

vant  lui  à caufe  du  fervice.  Et  fi  le  Roy  ^ 

fafie  à'  cheval  fur  quelque  pont  étroit  > ^ 

Ecuiér  met  pied  à terre  > &c  vient  te-  > 

nir  l’ctricr  du  Roy  , crainte  que  l^chc-  î 

val  ne  bronche  &:  ne  falfe  quelque  • ' a 

pas  -,  & meme  lî  le  Premier  Ecuïer  (è  i 
reniontroit  là  , il  tiendrôir  l’écrier  du.”  ^ 
Roy  à droite , ÔC  l’ Ecuïer  l’étrier  à gau*»  n 
che.  ^ » 

Quand  le  Roy , Mônfeigneur  le  Dau-  • 1 

pHip  > Mônfeigneur  le  Duc  de  Boufgo-  I 

gi  bu  Mônfeigneur  Te  Duc  de  Berry  I 

montent  à cheval  ou  en  carofle  ,,  rEcuïei  1 

leur  aidé  y ôc  leur  prête  la  main  pour  y t 

monter,  & en  defeendre  : & s’ils  avoient  - f 
befoin  d’aide  pour  marcher  ^ c’efi:  enco-  - 1 

re  à l’ Ecuïer  à leur  donner  la  main  : ôc  ^ 

à les  mettre  aufil  dans  la  chaife  à Por-  1: 

Jwurs.  " 

Si  le  Roy  fe  faifoit  porter  en  cbaifç^  i 
li’Ecuïer  fuivroit  à côté  de  Sa  Majefté.  ) 
Si-tôt  que  le  Roy  a des  éperons  , c’eR  ' ^ 
.à  l’Ecuiér  de  jour  à avoir  l’épée  de  Sa  ^ 

'i^aiefte  en  g^irde fi  le  Roy  ne  U porÇô  1 
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PETITE  ECURIE.  €oy 
■ ^às  à fon  côté  *,  mais  le  Roy  fortant  de  fa 
Maifon  en’  fouUers , le  Porte- manteau 
garde  l’épée  de  Sa  Majefté  jnfqu’au  pied 
du  dcsi'é  ; te  il  continue  encore  de  la 
garder  (i  le  Roy  fe  promène  à pied  j ou 
s’il  monte  eu  caronè  à deux  chevaux. 

Que  s’il  monte  à cheval , ou  en  carofle 
aux  ou  huit  chevaux  , (ju’il  ait  des  épe-^ 
îons  ou  non  J pour  lors  le  Porte-man-  • 
teau  la  remet  entre  les  mains  de  l’Ecuier 
au  bas  de  l’Efcâlier  & au  retour  du 
Roy  , (i  Sa-  Majcfté  n’a  point  d’épe-r 
roiïS  y l’Ecuïer  rend  l’épée  au  Porte-^ 
manteau , û>-tôt  que  le  Roy  met  pied  à> 
rerre  : que  h Sa  Maiefté  a des  éperons 
rEcuïer  ne  quitte  l’épée  que  quand  le 
Roy  a quitté  fes  éperons.  De  forte  que 
Ü le  Roy  n’a  pas  fon  épée  au  côté,  c’cll  à 

• l’Ecuïcr  à la  lui  porter  en  deux  rencon- 
tres. Premièrement  dans  tout  le  temps 
que  Sa  Majefté  a des  bottes  j en  fécond 
lieu , toutes  les  fois  que  le  Roy  eft  à che- 
val J ou  en  carofTe  à fix  ou  huit  chevaux,, 

, botté  ou  non  botté. 

• Aux  premières  Entrées  que  le  Rqy  fait 

dans  les  Villes  de  fon  Roïauine,  lî  S'a 
Majefté  marche  à cheval  deftbus  le  dais  j 

qui  lui  eft  préfenté  ôc  j^rté^par  les  E? 

.chevins,  l’Ecuïer  botté  marche  à pici  î 

foqs  ce  même  dais  à côté  du  Roy.  ' ’ s 

••••  ' ) 

C e mj  I 
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. Si  le  Roy  de  defllis  (on  cheval,  lailïôr  -S' 
par  hazard  tomber  quelque  chofe  ^ c’eft- 
à l’Ecuïer  à lui  ramaiïèr , & lui  remet- 
tre en  main  , pat  exemple , fa  cane  ou  fui  ■. 
gaule,  fcsgans,  fon  manchon,  &c.  k 

A r Armé? l’Ecuïer  du  Roy  fer td’ Ai- 
de de  Camp  à Sa  Majefté. 

Un  jour  de  Bataille , c’eft  à l’Ecuiec  ^ 
' à mettre  an  Roy  fa  cuiralTe  & fes.autre^ 
armes.  . ^ : 

* Aux  funérailles  des  Rois  , l’un  des;, 
Eçuïcrs  porte  les,  Eperons  l’autre  îcs^ 
Gantelets^,  un  autre  tient  l’Ecu  des  Ar-: 
mes  de  France,  entourées  d^s  Colliers 
des  Ordres  : un  autre  tient  élevé  là  Cot- 
te d’ Armes  & le  Premier  Ecuïcr,  ou 
en  fon  abfence  le  plus  ancien , porte  1*  Ar-  <li 
met , ou  Cafque  timbré  à la  Roïale.  Ce» 
cinq  Ecuïers  vêtus  de  deüil , marchent, 
en  tête  après  le  chariot  d’ Armes  : leurs;  1: 
chevaux  couverts  de  velours  noir  croifé. 
de  fatin blanc;  aïans  autour  d’eux  plur-, 
iieurs  Pages  vêtus  de  deüil.  ^ ■ 

Officiers  de Ja  PtntfEcHrîe. 

La  Petite  Ecurie  a des  Officiers  pref-  - 
que  de  même'  gu’à  la  Grande  Ecurie.  > 'i 
Un  .Ecuîer  ominaire qui  a ^ooo.  liv.ù 
de  graûâcation,  Melchiot  de  J«rdy^ 
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PETITE  ECURIE, 

S*  de  Cabanâc , aufli  Ecuïcr  du  Roy  pat. 

; • Guardef; 

Un  Ecuïer,  ,M.  Adrien  de  Bonfans  , 
j S'  des  Epines.  Il  a 3000.  liv.  de  penfion, 

I Sc  2400.  liv.  de  gradfication. 
î Un  autre  Ecuïcr  , M.  de  Louvain. 

; De -plus  , il  y a M.  Paget  fervant  ^ 

• Pans.. 

A 

Pages  Àu  Roy  dans  fa  Petite  Benne,  } t 

J ^ Sebaftien  de  Poilevilain  de  Crenay. 

Henry  Chevalier  de  Bocaud. 

. ^ François  de  Pins. 

I Henry  de  Margon. 

Huguc  Gorgon  de  la  Tour  de  Larin- 

i Louis- Vidor  du  Faure  de  Mbntjan.  ' 

François  de  Brenne  , Chevalier  dei: 
Mongay. 

I , Richard  Fyot  de  Vaugimoir,' 

j Pierre  Jofeph  de  Roux  d’Alzone. 

; Louis  de  Monftron  Defcouloubrc^^ 

i , Anne-Jaque  Tuffindc  la  Roirie. . 
Jean-Thomas  de  Monceflon. 

-,  Leonard  de  S.  Chaman  de  la  Cour.  • ^ 
Jaque- François  de  Pcftcl  de  Normaîl^  ' 
ville. 

Loüis- René-François  des  Maires  Daafei  . 
* Kfs^.  / 
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Jean  Gage. 

Hard)|'-Gilbeit  Petit  Je  la  Guierebe;. 

Jofcpb  Davefîanls.de  S.  Rome. 

Charle  Chabot. 

Louis-François  Chabot,.  ' ' 

Adrien- Jofepb  des.Groifellîers  d’Ketr- 
.Velois. 

François  du  Bofq:  de  Vitermont. 

Loüis.-François  de  Flenôrdc  Theville* 
Doiteville..  ' * 

. Claude  de  Garagnolle^  - 

Claude-Gabriel- Amedée  de  Kocheforr 
d’Ally  de  S.  Point, 

Chriftophle  du  Fayetdc  la  Tour  de  la. 
Borrye, 

•Godefroy  de  ColTon  de  Tlfle.' 

Charle-Pierre  de  Gaillardbois  de  S*. 
Denys. 

' François- Jean- Baptifte  de  Ketgoct. 

Et  deux  autres  Pages  qui  font  à la  Vé- 
nerie. ' 

Les  Pages  de.  la  Cbambte  du  Roy , de- 
^ Grande  & de  la  Petite  Ecurie,  à l’Ar- 
mée fervent  d’ Aides  de  Camp  aux  Aides: 
de  Camp  de  Sa  Majefté. 

Quand  le  Roy  va  tirer,  iix  Pages  de- 
là' Petite  Ecurie  , ^ le  Porte  arquebufe 
©nt  feuls  l’honneur  de  porter  les  fuzils  de' 
Sa  Majefté.  Le  gibier  que  le  Roy  fuë  eft 
lamaÉC^'  par  l’ancien  Page , qui 


' PETITE  ECURIE,  ûit 
dians  le  Camkr  jufqu’au  Cabinet  de  Sa. 
Majefté  , qui  a la  bonté  de  lui  en  donner' 
quelques  pièces  pour  lui  & pour  fes  ca- 
marades. Dans  les  autres  chaflés  , le 
nombre  des  Pages  n’eft  pas  limité.  -A  la 
chalTe  du  cerF  & aux  autres  chalTes  quand 
il  y a des  Dames,  montées  fur  des  che- 
vaux de  la  Petite  Ecurie  , on  donne  un  - 
Page  de  la  Petite  Ecutie  pour  accompa- 
gner chaque  Dame. 

Ces  Pages  vont  feuls  aux  chalTes  avec 
Monlcigneur  lê  Dauphin , & il  y en  a un 
. d’eux  qui  eft'deàihé  particuliérement  pour 
la  chaflfc  dit  Lbup.'  Leur  nombre  n’eft 
pas  fixé  dans  les  autres  chaftes  : & Mon- 
feigneur  le  Dauphin  en  a même  quelque-^ 

» fois  julqu’à  douze  du  quatorze. 

\ Quand  Monfeigneur  le  Dauphin  don-  • 
ne  à manger  aux  Seigneurs  & aux  Dames,, 
il  n’y  a que  les  Pages  de  la  Petite  Ecurie; 
qui  fervent  à table.  Il  eft  vrai  que  Mori- 
feigneur  le  Dauphin  & les  Princes  bc 
f^rincefles  de  la  Maifon  Roïale  font  fer-- 
vis  par  les  O-fiiciers  du  Roy  : mais  ces« 
memes  Pages  ont  encofe  l’honneur  de  fet-- 
vir  les  ï^rinces  du  Sang  , quand  ils  man-»- 
gent  avec  Mofifêigneur  le  Dauphin. 

Le  foir  pour  éclairer  le;Roy  , deux  Pa;** 

CTS  de  la  Chambre  , un  P âge  de  la  Gran< 

«c  ôc  tua  de  k Petite  Ecurie  , poitcpflt 
, - . C e.  V j,  . 
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ifiz^L’E’TAT  DE  LA  FRANGE.  . 
chacun  devant  Sa  Majefté  un  flamheaiï'j 
de  poing  de  cire  blanche.  Autrefois  le. 
foir  les  Pages  de  la  Petite  Ecurie  cclai- 
roient  dans  Paris  le  carofTe  de  Sa  Ma- . 
jefté  , quand,  il  étoit  à deux  chevaux  i. 
mais  il  n’y  a plus  prcfentement  que  les. 
Valets  de  pied  qui  l’éclairent.  Que  E le 
Roy  marche  de  nuit  en  campagne  en  ca--. 
rofle  à ûx  ou;  huit  chevaux  , comme  en 
revenant  de  Marly  à Ver  failles  ordinal- . 
rement  quatre  Pages  de  la.  Petite  Ecurie 
éclairent  autour  du  carolFe  du  Corps  pour  ' 
le  Roy  , & autant  autour  du  carolTe  pour 
Monfèigneur  le  Dauphin  , pour  Mon- 
leigneur  le  Dfuc  de  Bourgogne  Sc  pour 
Mpnfeigneur  le  Duc  de  Berry  : & deux, 
'autres  Pages,  de  la  Petite  Ecurie  pour;  « , 
' chaque  carofTe  qui  les  fuit.  . . • 

Le  Carnier , font  deux  poches  à Tantl-.-r 
que  en  manière  d’efcarcelles  , plus  larges: 
par  le  bas  qui  tiennent  cnfcmble  : le  defr 
lous  eft  de  cuir,  ôç  le  defTus  à.  jour,par'. 
raifèaux  , afin  que  le  gibier  ait  de  l’air... 

Un  Gouverneur,  des  Pages  , logé  de.. 

" nourri,  qui  a cent  *écus  par.  mois, fur  les., 
menus  Plaifirs  ,.païés  par  M.  de  Bérin- 
ghen,  c’eft  1200.  écus^paràn.  Un  cheval  . 
pour  lui  ôç  un  pour  fon  valet  , entretenus 
dans  l’Ecurie  du  Roy.  Son  valet  de  li— 

vçé? > cil  habillé  aux  dépvtts.de  Sa  , 
jefté,  - , • V 
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, - PETITE  ECURIE, 

,M.  Maunlle- Nicolas  Daftrou  S'  Dut- 

; 

Un  Précepteur  des  Paps,  125.  liV.  de: 
gages,  ôc  200.  liv.  de  recoinp.enfe  , avec: 
îes  entrées  des  Pages , logé , nourri  ÔC' 
monté  à la  Petite  Ecurie , & un  valet  de 
livrée  entretenu.  Le  S'  François  Baillé  ^ 
Doélcur  en  Droit  Bachelier  de  Sorbour 
ne  : ôc  en  furvivancc  Antoine  Baftide  ^ 
Chapelain  du  Château  de  Brie-Comte-^ 
Robert,  Chanoine  de  S.  Qmer. 

Un  Aumônier  de  la  Petite  Ecurie , M. 
Aléxis  de  Fontaine  Péan  , Abbé  de  Ni-  ' 
lors  , ou  Beniiîon-Dicir  , 400.  liv.  de'’ 
gages , & un  valet  de  livrée  entretenu.. 
De  plus  il  eft  logé,  nourri  ÔC  monté 
la  Petite  Ecurie.. 

-Les  Pages  ont  leurs  premiers  Valets  lo- 
ngez , nourris'ôc  montez  à la  Petite  Ecu- 
rie. È»  Janvier  , le  S'  Jean  Thoiré,  En 
( • Avril , le  S5  Jean  Clérembaut.  En  Juillet  j ' 
le  S*  Arnaud  Dalis.  En  OBobre , le  S* 
Auguftin  Serpe  , 75.  liv.  de  gages , ÔC: 
50.  liv.  dé  récompenfe. 

L’Argentier,  500. 1.  de  gages , Ôc  1200; 
Ky.  de  récompenfe  , logé  , nourri  ÔC 
monté  à la  Petite  Ecurie  : M.  Audiquet» 
Médecins , M.  Hèrman  ÔC  M.  Falconet.^  " 
Quatre  Chirurgiens.  En  Janvier,  M»  M^r- 

- » - . - * . * ‘ ■ • U , , 'î  , K.  • 
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‘ <14  L*ETAT  DE  LA  FRANCE.  * j 
M.  Dcnys  Honoré.  £n  OÜobre ^ M.  le  . Pi 
Bègue.  Un  ^othiqiiaire  , Henry  de  ce 
Rouvière , auffi  Apothi^uaire  des  Camps,  pj 

Hôpitaux  6c  Armées.  pc 

Un  Ambleur , un  Porte-Caban.  lî 

Ils  ont  auflî  pludeurs  Maîtres  pour  ' ou 
leur  apprendre  tous  les  Exercices  qui 
leur  font  nécelFaires.  Pour  les  Mathèmàti-  pa 
J le  S'  Sanglier  > ^ dejfigncr , le  , le 
Sylveflre.  Pour  le  Blufon  & C Ecriture  ^ le  p 
S'  Gilbert.  Mràtnen  fait  iP  Armes  ^ le  S*  " 

Jean  Rou fléau.  Aîaitre  4 dîtnfer  , le 
Jfean  Gaillard.  A voltiger  , le  Loüls  ' 

Ciolly  , S'  de  la  Vigne  l’Etang.,.  Pour  It 
PicjHe  & le  Moufejuet , le  Rouflèau.  \n 

Qjafre  Fouriers  fervans  par  quartier  , il 

lé  y,  liv‘.  de  gages  , & loo,  liv.  de  ré-  te 

cbmpenlê  , nourris  , logez  & montez  à • G 
la  Petite  Ecurie.  Ils  ont  auflî  leur  dfoic  tr 

des  Entrées  des  Pages*  E 

En  Janvier  , le  Jean-Hippolyte  p 

Mouret.  ^ • 

£n  Avnl , le  S^  Nicolas  le  Pelletier^  ",  ti 
J le  S' Henry  Rcgnard.  . î< 

Bn  Obîohre , le  S' Jean  Michelin.  \ 

Un  Ecuïet  ordinaire  de  Cuilinc,  qui  \ 
.jDOÉféde  les  deux'  Charges,  l 

Le  Hyacinthe  Ménard.  . . c 

Un  Lavândier  , François  Blondin.  ï 

jguîQïe  YiJecs  de  pied  ordinaires  de  < 
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T^ETITE  ECURIE.  ?rf 
Petite  Ecurie  , qui  ne  -le  ^ font  que  par 
commiffion  du  Premier  Ecuïer  , & non 
.pas  en  titre  d’ Office.  Ils  ont  leurs  a'p- 
pointemens  , & 5.  liv.  à chaque  fois  que 
le  Roy  fort  à cheval , ou  en  carofle  à fix. 
ou  à huit  che>raux.  • 

Quatre  Maréchaux  de  forge  fer  vans- 
par  quartier.  Douze  Maîtres  Palfreniers, 
ferrans  de  trois-  mois  en  trois  mois  hx' 
par  quartier,  & 50.  Aides. 

Les  Porte-Chai fes. 

Quatre  Cochers  du  Corps. 

Un  Concierge  , Claude  RouflTcI. 

Comme  le  Roy  a préfentement  zy. 
beaux  attelages , chacun  de  dix  chevaux, 
il  y a autant  de  Maîtres  Cochers  des  ca- 
roffiès  & calèches , de  Poftillons  & de 
Galons  » qui  ne  le  font  que  par  com- 
mimon,  & qui  font  mis  par  le  Premier 
Ecuïer  , qui  les-  change , comme  il  lui 
plaît. 

Pour  connoîtrê  la  différence  des  Offi- 
ciers de  livrée  de  la  Grande  & de  la  Pe- 
te  Ecurie  , auffi-bien  que  des  Pages  ôc 
Valets  de  pied  , il  n’y  a qu’à  voir  Pou-  • 
▼ertur^des  poches.  Car  aux  Officiers'de 
la  Grande  Ecurie , l’ouverture  des  por  - 
cheseft  en  travers  : Aux  Officiers  de  la 
Petite  Ecurie  l’ouverture  des  pocKcs  cft 
ça  long,  d&  lum  çn  Us,  De  plus 


. Digitized  by  Google 


€U  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE.  f 

retrouffis  des  manches  , le  galon  eft  c6U>?'  .•  . * 
Ci  tn  écharde  à ceux  de  la  grande  Ecurie  ,>  (y 
& en  quille  à ceux  de  la  Petite.  -,  i“ 

Après  avoir  expliqué  comme  le  Roy 
fort  de  les  Maifons  Roïales  à cheval  ou' 
dans  les  carolTes  de  Tes  Ecuries  , & lorf- 
qu’il  en  fort  , comme  il  eft  principale-  ^ 
ment  accon-magné  de  fes  Gatdes,cela  nous 
. conduit  inleniiblement  à mettre  au  Cha- 


pitre fuivant  les  Officiers  néceflairespour  ‘ 
tes  voïagcsi 


Di. 
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CHAPITRE  VII. 


J>c$  officiers  nèceff aires  pour  les- 
vciages. 

’ Capitaine  des  C aides . ^ 

i 

E s deux  Charges  de  Capitaine' 
des  Guides , pour  la  conduite 
de  Sa  Majefté,  font  au  S'  Loüis 
l’Huillier  3 S' de  la.  Chapelle  i . 
les  revenus  de  ces  Charges  font  2000.  L 
de  gages  ordinaires  fur  V Etat  , . païables 
500.  liv.  par  quartier  par  les  Thréforiers 
de  la  Maifon  , 300.  liv.  par  mois quand 
la  Cour  eft  hors-  de  Paris  , même  aux 
Maifons  Rdïales-,  &c  600.  liv.  d’extraor- 
dinaire par  mois- dans  les  voïages  : il  a 
bouche  a Cour  au  Ser-d’eau  du  Roy  > 
avec  les  Gentilshommes  Servans.. 

Le  Capitaine  des  Guides  doit  fe  tenir 
vers  l’une  des.  portières  du  carolTe  du 
Roy  marchant  en  campagne.  , afin  que 
fi  Sa  Maicfté  demande,  les  noms  des. 
JÎkuXj  Villes Châteaux  , Bcsoirg?.^^' 
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Villages  qui  font  fur,  le  chemin  , il  les>;- 
lui  .puiffe  nommer^  - . ' / 

Il  a toujours  au  moins  deu*  Guides  à ' 
cheval  pour  la  conduite  de  Sa  Majefté' 
qui  doivent  erre  habillez  "des  couleurs 
du  Roy  , ^ qui  marchent  un  peu  devant 
Sa  M ajefté , ordinairement  à la  tête  des-  ' 
Chevaux-LégerS’i  » ^ 

S’il  fait  quelques  frais  pour  faire  ra- 
commoder  les  chemins  par  où  ,Sa  Ma- 
jefté  doüt  paffer , le  Roy  les-  lui  fait  ren- 
dre au  Threfor  Roïal.  ' 

De  peur  que  les^  OflSciers  du  Goblét 
êc  de  la  Bouche  ns  manquarfent  au  lieiÿ 
où  le  Roy  doit  manger , quand  il  mar-  ' 
che  en  campagne , le  Capitaine  des  Gui- 
des avertit  quelquefois  , Ôcfait  avertie 
aux  Offices  du  Goblet  & de  la  Bouche, 
en  quel  endroit  delfus  le  chemin  Sa  Ma^* 
jefté  veut  dîner. 

Il'  a droit  d’établir  un  Guide  pour  la 
conduite  de  Sa  M ajefté  dans  chaque  Vil- 
le du  Roïaume  ; 5c  après  qu’il  a don- 
né les  proviftons  à ces  Guiocs , ils  font 
admis  pârdcvant  leS'  Marêehaüx  de  Fran- 
ce. ' - ' ' ■ , ^ 

Ces  Guides  portent  lés  couleurs^  du^  ■- 
Roy , Ôc  font  exemts  de  gens  de  guerre.. 

Le  Capitaine  des  Guides  , prête  fer-  ' 
JBerft  de  fidélité  pardcvant-le  Gonnêt»^' 


Capitaine  des  guides. 

Ixle  ou  n’y  en  aïanc  poÿit  , devant  le 
plus  ancien  Maréchal  de  France, 

Officiers  néteffains  pour  les  vo’/a^eS 
'qui  dépendent  de  U Charge  du 

Orand- Maître. 

♦ 

Un  Vvaagmeftre  de  l’Equipage  du 
qui  conduit  tout  l’équipage , qui  a coai- 
mandement  fur  les  Capitaines  des  char- 
rois 3 de  qui  prend  l&s  ordres  du  Bureau;. 
Le  Jeaii-Baptifté  Bodin  Defpéricrs.  Sa 
Charge  a été  créée  en  i^^S.  Tl  a fut  l’E- 
tat de  la  Chambre  aux  deniers  loo.  liv; 
par  mois  quand  la.  Cour  marche  erl 
campagne  , Sc  50..  liv,  quand  elle  eft  à 
Paris.  De  plus , 400^  liv.  'de  gages  exw 
craordinaires , à c^ule  des  peines  & (bin^ 
extraordinaires  qu’il  prend  pour  le  fer- 
vice  du  Roy  J en  ce  qui  lui  eft  ordonné 
par  le  Bureau  : emploïci.  liir  le  dernier 
cahier  de  chaque  quartier,:  * 

' Un  Aide  à Vvaagmeftrc  ^ le  S'  Pierre. 
Moreau  ; fâ  Charge  fut  aulfi  créée  en 
11  i par  mois  2.5,  Là  Paris., païées 
par  la  Chambre  aux  deniers  > & 50:  liv,. 
<^nd  la  Cour  marche  en  campagne. 

Il  eft  parlé  à la  Chambre , du  Oipi- 
raine  des  Mulets  de  la  Chambre  du  Roy,;, 
ti’où  il  dépend. 

. ^atre  Capitaines  des  Charrois  de  la 


VzoL’E’TAT.  DE  LA  FRAMCÉ.- 
Maifondu  Roy  : Jean  Talon,  le  Doïert^ 
Lucas,  Garand.  Ils  ont' chacun  300.  1.  dt'!' 
gages  païcz  par  les  Thréroriers.  De  plus_^ 
fur  l’Etat  de  la  Chambre  aux  deniers, 
aux  Capitaines  des  Charrois  pouf  folde 
& pour  entretien  de  50.  chevaux  ordi- 
naires , à 23.  f.  chacun,  57. 1.  lo,  f.'par 
jour,  c’eft  par  au  11.  mille  4p.  f.  ^ 
Ils  conduifent  tous  les  Charrois  des  lêpt 
Office?,  quand  la  Cour  marché^,  ou  Ics'^ 
fcnt  conduire  par  leurs  Garçons.  / 

^ Un  Capitaine- Concierge  , & Garde 
Général  des  Tentes  & Pavillons  de  la 
Cour  ,'  ou  Pavillons  de  guerre  de  Sa  Ma- 
jefté , le  Dura  , 800  .U  de  gages , & 50; 

L d’extraordinaire  aux  mois  de  fervice  j il 
cft  aufîî  Valet  de  Chagibre  du  Roy  , 
Concierge  du  Château  de  Vincennes, 

Un  Concierge  des  Tentes  des  Cours 
des  Cuifînes  & Ecuries  de  Sa  Majefté  , le 
S'  de  Clinchant , 50.  1.  par  mois  à Pa* 
ris  , parées  à la  Chambre  aux  deniers , Ôc 
100.  1.  à'ia Campagne,  - , 

Après  les  chevaux  , font  les  chiens  qui 
fervent  à différentes  ChafTes  & les  oi- 
feaux  pour  la  Fauconerie.  Et  effeilivc-^ 
ment  en  pluiféuts  Maifons  Roïales , com-  . 
me  à Fontainebleau, à S. Germain  en  Laye^ 
à Verfàilles  : le  Chénil  où  font  les  chiens 
dt  C ha  (Te  , cft  tout  proche  "de  Tune,  des 
Ecuries  du  Roy. 
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CHAPITRE  VII  I, 


Des  Flaijirs  du  Roy. 

H U lieu  du  Grand  Veneur , du 
Capitaine  Général  des  Toiles, 
de  Chafle , du  Grand  Fauco-^ 
nier,  èc  du  Grand  Louvetier^, 
ilj  n’y  avoir  anciennement  fur  l’Etat  de 
la  Maifon  que  des  Veneurs,  des  Fauco-^ 
nicrS  j des  Perdrifeurs , des  Oifeleurs^ 
des  Louvetiers,&  autres  •Officiers  né- 
ceflaires  à la  Chaflfe.  . , 

; On  . faifoit  autrefois  deux  grandes^ 
ChaiTes,  l’année  , à l’ifTuë  des  Parlemens,, 
ou  Afiîfes,  qui  ne  fe  tenoient  que.devU  ' 
fois  l’an. 


Article!. 

Du  Grand  Veneur, 

CElui  qui  pofféde  aujourd’hui  cettt 
Charge , eft  François  Duc  de  la  Ro^. 
fhefoucaulc  Prince  de  Marfîllaç , Paii, 
§c  Gran^dyeneur,  de  France  , Grand-; 

sa  ' ^ ^ ^ 
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Maître  de  la  Gardcrobe  du  Roy  , Clic- 
valier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  11  prcca  j, 
^ferment  pour  la  Charge  de  Grand  Ve- 
ncLir,  le  Juillet  le 

^Duc  de  la  Rocheguyon,  François  de  la  - 
Rochefoucault , Maréchal  de  Camp , fon  ;i] 
:fils , a la  furvivance  de  cette  Charge , du 
2.  Novembre  1^79»  • . ‘ 

Il  a de  gages  ordinaires , 1 200.  liv.  Pour 
fon  état  & appointement , 10000. 1,  Pour  ’ 
la  nourriture  & dépenfe  des  chiens  a ^ z 87*  ^ 

liv.  10.  f.  Somme  totale  ~ 17587. 1.  10.  C ] 
Le  Roy  lui  donne  encorè.plufieurs  au» 
très  Ibrnmes. 

Voïez  fes  Armes  aux  Ducs  & Pairs,  ' 
'Le  Grand  Veneur  étott  autrefois  ap-  . 
pelle  le  Grand  Foreftier. 

Il  pTetc  ferment  de  fidélité  entre  les  ^ 
mains  du  Roy  , & donpe  les  provifions 
-aiix  autres -Officiers  de  la  Vénerie  , fur  |jj 
lefqueJs  il  a la  Surintendance,,  & donc- 
prefque  toutes  les  Charges  font  à fa  dif-  j 
pofîtion  a quand  elles  vaquent  par  mort. 

Le  Roy  étant  à la  chaffe  du  cerf , quand  ^ 
il  monte  à cheval  pour  aller  au  ^ 

courre , le  Grand  Veneur  , ou  en  fon  ab-  ‘ 
fcn'cë  celui  qui  commande  la  Vénerie  > ^ 

préfentoà  Sa  Majeftépour  parer  & écar- 
ter  les  branches  un  bâton  de  deux  pieds  , ^ 

dont  la  poignée  cft  pdèc>  depuis  la  fefte  ^ 

■ ' * {li 


<;rand  veneur,  . 

la  Madelaine,  fur  la- fin  du  mois  de 
Juillet  J jufqu  au  mois  de  Mars  , à caufe 
.qu’en  ces  temps-ià  les  cerfs  touchent  au 
bois  , ôc  le  refte  de  l’année , Ce  bâton  eft 
couvert  de  £bn  écorce.  Et  quand  le  cerf 
cft  ^ Iç  Piqueur  en  coupe  le  pied  droit 
qu’il  40  nne  au  Lieutenant  de  la  Véne- 
riC'i  puis  ce  Lieutenant  de  la  Vénerie  le 
met  entre  les  mains  du  Grand  Veneur  , 
s’il  y eft , ôc  le  :Grand  V cneur  le  préfente 
au  Roy. 

Lieutenant  ordinaire  de  la  Vénerie  ^ 
^©oo.  liv. 

M.  Armand-François  de  Sourcy  , S*  , 
de  la  Tuile,  Ecuïer  de  Madame  la  Du- 
chefte  de  Bourgogne  > Jean  François 
ion  fils  en  furvivance. 

- Quatre  Licutenans de  la  Vénerie^  fer- 
vans  par  quartier  , aufqucls  le  JRoy  pour^ 
voit , jooo,  iiy^ 

' JanvUr, 

M*  Jaque  de  Ravaut  de  Bcrcenct» 

En  Avril» 

M.  François  de  Lefporonniére  ^ Matr 
quis  de  Rochebardou.  r 

En  Juilltt. 

M.  Jâque-Francois  du  Foflé  de  U’ 
Mothe  de  Vattçyillç. 

En  OÜdkrt» 

M.  Henry-François  dç  Lambert^ 

(jttis  de  S.  Bris*. 
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' Cinq  autres  Lîèuccnans , M.  Armani- 
François  ‘de  Sourcy  , S*^  de  la  Tuile  y 
Fcuïcr  de  Madame  la  Ducheflè  de  Bour- 
gogne , qui  commande  ordinairement  à 
Téquipagc  de  la  Vénerie  comme  premier 
Gentilhomme  des  cinq  qui  font  .fHoifis 
par  le  Roy  pour  courre^le  cerfj  & faire 
ic  (èrvice  des  Lieutenans  de  quartier  que 
le  Roy  en  difpenfe , pour  lequel  il  touJ 
che  de  la  Caflecte  du  Roy,  2000.  par  an.' 
M.  Jaques  de  Ravaut  S'  de  Bercenec 
1000. 1.  M.  Bruno  de  Fay , de  Veaune 
2000.  liv.  M.  de  Sourcy  le  fils  , 2000.  h 
• M.’Deibert  2000.  liv.  Ils  font  outre  <ela 
habillez  & montez. 

* Autre  LieutenailtdesChaflês  & Plaijfîrs 
- du  Roy  en  fa  grande  V énerie , pour  la 

conforvation  des  bêtes  fauves  & du  gi- 
bier , commandant  les  Gardes  , fous  la. 
Charge  du  Grand  Veneur.  M.  Claude 
Michellet  de  Boisnivert , ^oo.  liv.  Il  efo 
auffi  • Lieutenant  du  Château  • Roïal 
Becoifoau. 

'“<^atre  Soû-Lieutenans  de  la  Vénerie  ^ 
fervans  par  .quartier , 500.  liy/ 

En  Janvier^ 

* M;  Ceorge  du  Croizicr  , S*des  Bordes; 

En  Avrils  . - 

M,  Jaque  Chaiipenticr , S*  d’Enncry. 
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•GRAN-0  VENEUR, 

En  Juilltt. 

M.  Henry  Donguy  j S' de  la  P-eroliére 
idc  de^Malfara; 

En  OSlohre.  • 

M.  de  Vcrnoüillet , Loüi^  de  Rome.  - 
; Un  auttc  Soû  - Lieutenant  , pour  U 
conlèrvation  des  bctes  fauves  & du  gi- 
hier  J 300.  liv.  M.’Philbertde  Marchoultr 
de  Môntfalcault.  • • ^ 

^^arante-quatre  Gentilshommes  de  U 
Vénerie,  300.  liv.  Meflieurs. 

' Gille  Fournier,  de  Mutigny.  Ja- 
que Plichon  de  Heurtebife.  François,' 
Gôulard , S‘  des  Landes.  Charle  de  Mi-- 
niac.  S'  de  Villenouveatix.  Pierre  Gué- 
rouit.  Lambert  • Aubert  , S'  de  Refic 
Thomas  de  Maillard,  de  la  Salle.  Nit 
colas  Géraldin.,  Æmilien  Laiibn.  Loiiis.: 
de  Vie,  S^.dc  Pongibaut.  Martin- Joa-* 
chim  Gauart,  de  Beaupré.  Cofme- Al**  ■ 
phonfe  de  Valbel.  Aupftin  Pingré,  S*'- 
de  Vatival.  Jean  Pupille , S'  de  Crâpo*" 
ne.  René-Charle  Adeline  , S'  de  Ro-‘^ 
crolle.  Pierre  Barbi^  , S*  des  Bou-' 
lais.  Mathurih  Leÿie  , S*  de  Breque-". 
ville,  Jean  de  Bohnefoy  , du-^Mono.^ 
René  Moflet  , S*  du  Chillois.  Jean-Ba-  ‘ 
ptifte  le  Maigre.*  Guillaume  Gérard  , 
de  Na'ics.  André  Pefehard , S*  de  la  Brev’ 
tonneric.  Jaque-André  le  Clavier  de' 
Tme  /.  D d 
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‘ Miniac,  Jean  Cailleteau,  S^delaChaf- 
ieloire.  Jean- Antoine  du  Rouflèt'  de 
la  Rivoir.  Claude  CKénard  ,.S**de  Mont- 
rouge. Simon  Morand.  Camille  Darefte, 
Robert  Gault , S'  de  Challet^  François  * 
Cabaille.  Claude  ^ellart.  Noël  Porale. 
Antoine  Aubry , Antoine  Aubry , 

■ de  Refcy  , (on  fils  en  furvivancc.  Geor- 
ge Morroghe.  Antoine  - Henry  Tour- 
nier , du  Pouget,  Jean-Baptifte  le 
▼rc , de  la  Vericre.  Jean -Alexandre 
. le  Grand.  Jean  de  la  Lande.  Pierre  Ri- 
chard Brochet.  Ftançois-Vic^rde  Cor- 
neillan.  Hcnty  GayOt.  Daniel  Seguin, 
Bertrand  Brouflàrd  , S'  de  Fontraarais, 
Michel  Boutet.  • 

*Les  Gentilshommes  de  la  Vénerie  ont 
cté  mâintcnus.dans  le  droit  de  prendre  la 
qualité  d'Ecoïer  pat  A r refis  du  Confcii 
d’Etat  de^  13.  Décembre  1^95.  21^.  No- 
vembre & 18.  Mars  1^98. 

Ils  ont  été  décharMz  des  taxes  des 
Francsfiefs , par  Arrefi:  du  Confeil  du 
13.  Décembte  Enx  ôc  feurs  veu- 
ves ont  été  maintftus  dans  l’exemption 
du  droit  de  gros  du  vin  de  leur,  cru  , par 
deux  Arrefts  du  Confeii  des  5.  Août 
14^84.  & 28.  JuUlet;ié^5^  Et  par  une  Dé-* 
datation  du  Roy  du  2.*  Janvier  lyotf, 
vérifiée  » la  Cour  dçsLAydcs  le  14.  du 
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GRAND  VENEUR,  tfi»* 
nTcme  mois Sa  Majefté  a confirmé 
tous  les  OÆcicrsde  la  Venerie  dans  leurs 
privilèges  & exemptions  , encore  qu’ils 
fie  faflem  pas;  le  fervicc  adruel , dont  elle 
les  a difpcnfez  s & en  cas  cii’en  confé- 
quftice  de  l’Edit  du  mois  d’Août  170 
^ ils  fe  trouvenvvoîr  été  taxez  d’ojfficc^] 
ou  impofez  par  les  Coll^eurs  aux  rôles 
des  XaillcSj  Sa  Majefte  les  en  a décharx 
gez , & ordonné  que  les  fommes  qu’il< 
potirroieiit  avoir  païces  en  execution  défi- 
dits  rôles , leur  loient  ‘rendues  & reftî- 
tuces  J dérogeant  à cet»  égard  leulement 
• audit  Edit  du  mois  d’ Août.  • 

Quatre  autres  Gentilshommes  ordinal- 
es ,fervans  à la  Vénerie,  païez  fur  la 
Caflette.  M.  François  de  Rennes  de  la 
Qilcre.  M.-  Maurice  de  la  Pierre.  M 
Laurent.'  M.  Augiiftin.  ! 

Un  Valet  de^Chiens  ordinaire  à chc- 

"^"^Nicolas  Aguct.  40o.  Uv. 

Quatre  Maîcres  Valets,  de  Chiens' i 
cheval,  par  qu^ricr,  200. iir, 

Antoine  de  Caifne.  Claude  Gérault 
MaAurin  Bonnet.  Gilbert  Moncônet 
' De^ouft.  ' * 

Deux  Pages  : ,j 

M Pierre  Gillot,  S'  du  Chinvioa. 

Jean  de  la' Vaudt  ^ . 

»dij 


Digitized  by  Cuogic 


L’ETAT  DE  LA  FRANCE. 

Quatre  F.ouriers,  ; 150.  liv. 

, Jean  Froger,  dit  l’Enfcigne  S*  de 
ViUeiambau.  Guillaume  Tin ant;  Jean 
Cortelot,  S'  de  la  Franche.  .Guillaume^ 
Bri/Ton,  S' de  Gigny. 

Dix-huit  Valets  de  Limiers , 150.  ftv.- 
Enjanvitr\,  Charle*des]^ouccaux.  Ni* 
colas  Maulvaul^.  Claude  du  Pré.  Fran- 
çois des  C^eux.  Jean  Hourdé.  - . _ 
En  Avril  3 Loüis  Poret , S' de  Longue- 
val.  Nicolas  Fiflemérc.  Benoît  Lufurier, 
pierre  Lalicr.  ' . ' • ‘ 

- En  Juillet  ^ Baithelemy  de  la  Sudcrîc; 
Jean  Pierre.  Philippe  Conchet.  FrançoU; 
AifOrize,  ■ 

; Jaque  Grivel  , S'  de  la 

Çrivaliére.  Vincent  BrilTart.  .Martin  Hur 
çjier.’,  .Jfàquç  le  Roiiyir,  Jean-Céfar  Ro-' 


main.  . ' . ' J 

Autres  y alets  de  Chiens  par  quartier^ 

^ • - 100.  Uv.. 

En,  Janvier^  François  Neveu  , S*  des 
Tôurnelles;  LoUis;  Serrurier.  Loüis.  le 
Chien.  Guillaume^  Maulvault.  Gabriel 
FarjorJel , 'S^  de  la  Coané.  . 

’ • En  Avril , Fjrançois  GuilleC.  Jean*Re- 
nârd.  René  Avenel.  Loüis  Lourdin.Ciiri- 


ftophlc ' jTailcré.  , 

; EnJulUtt , Charle  de  Lautiay.*  Nicolaç. 
tanglois.  Charle- Antoine  Marques  de  If 


;..G,RAND  VENEUR. 
Jombellc.  Remy  Liait.  ’ 

' En  OMn  ^ Claude  D'roiiartj  dicli 
Chapelle.  Jaque  Bri/Tet.' Jean  Perrier.". 

' Quatre  pttits  Valets  “de  Chiens  ordi  - 
©aires , couch'ans  avec  les  Chiens , 8o.  liv. 
i Jaque  Broulïin.'  Nicolas  le  Goy.  Jo^ 
feph  cfe  Paris.  Jaque  Julien  Hubert. 

' ^Deux  Maréchaux  ferrans  , 75*  üv^; 

: H ugues  Boiij^on.  Henry  Marlin. 

Un  Chirurgien  y * 150.  liv;. 

>.  François- GüilTart. 

- Ufi^Châtrcur' de  Chiens  J & gUérilTeut 
do  rage,-  . ’ - 100.  liv, 

*■  Charle  Féroti. 

Compagnie  de  Gardes  à cheval  des 
Chafles  ôc  Plaifirsdu  Royeqladice  Vé- 
nerie , pour  k confervation  des  bêtes  fa^r- 
y CS  & #ibiers,  des  plaines-,  bois  8c  buif- 
ions  des  environs & dix  lieues  à la  ron- 
de dl  k Ville  de  Paris  -,  fous  la  charge 
de  M,  le  J)uc  de  la  Rochefoucauk 

Grand  Veneur,  v . 

^ . • • 

< * Le  Lieutenant , , -tfoo.  liv' 

M.  Claude  Michellet  de  Boifhivert.  ■ 
^Le  S^-Lieutenant , 300.  liv. 

• - M'.  Philbert  de  Marchoult  de  Mont- 
Çilcaulc..  • ‘ 

Gardes  achevai,  150.  liv,  chacun. 
Louis  le  Couvreur  .Claude  Marin.  Ma- 
îhicu  ,Guyart.  Jcan  Gancron.  Michel  de 

d 
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la  Vigne.  Pierre  Forger. 

Les  Officiers  & Gardes  de  cette  Com- 
pagnie , /ont  en  droit  de  feire  des  exer- 
cices & fondions Jar  toutes  les  Capitai« 
jieries  Roïales  , également  pour  en  ren?- 
dre  compte  a M,  le  Grand  Veneur,.  • 
de  porter  6c  envqïcr  les  procès  .verbaux^ 
4|u’ils  font  dans  icelles  aux  Sièges  defdi- 
tes  Capitaineries  pour  y^ètre  fait  droit  5 * 

èc  lors  qu’ils  en  .font  ailleuxs  , 6c,  dans 
les  Forêts  & Domaines  du.  Roy,  où,  il 
. B*y  a point  de  Sicge.de  Caj>itaiaerie  rc- 
fervee,  ils  les  portent  au  Siège  des  Chif- 
fes de  la  Varcnnc  du  Louvre , au  vieux 
Louvre  à Paris  * comme  premier  Siège* 
des  Chaflès  du  Roïaume , où  le  Capi- 
taine-Lieutenant dcfdits  Gardes  fiégcanf> 
avec  le  Bailly  6c  autres  Oificifts  dudi^ 
Siège  de  la  Va  renne  , rendent  les  Sen-  » 

. tences  fur  le  fdits  procès  verbaux  . 

, me  Chef  des  Chauès  de  Fraise. 

Un  Aumônier  ordinaire  , païé  fur  la 
CafTette , ' 800.  liV. 

M.  François  Jacquart. 

Un  Sécrétairc' ordinaire.  « 

Noël  Jonffet , S*  de  Villcfraücbc, 

Trois  Thréforiers  Généraux  de  la  Vé- 
nerie , Toiles  de  Chaflè  6c  Fauconctic 
qui  ont  chacun  de  gages , 5850.  liv.  pour 
iturs/^ais  de  vo»gcs  6c  recouvicmfiii]; 
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âcs  affignations  , voitures  de  deniers, 
enCrcténement  de  ComUiis , épices  , fa- 
çon & reddition  de  compte,  2700.  liv*  ' 
pour  augmentation  de  gages  , pour  ÔC 
au  lieu  de  leurs  premiers  principau:|  Com- 
mis^ 750,  liv.  Somme  totale , 9300/  liv» 

. Ils  prennent-  chacun  la  qualité  de  pon- 
fciller  du  Roy, 

En  1757.  M.  Michel  Boutet,  Ancien^ 

En  1708.  M,  Pierre-Richard  Bro-,- 
cher  , Triennal, 

En  170^.  M.. Claude  Bellart , 
vatif, 

• Trois  Contrôleurs  de  la  yénerie.  Toi- 
les de  Çhade  & Fauconcric  , qui  ont 
aulfila  qualité  dc.Conrdllers  du  Roy, 
chacun  1073.  liv.  z.  f,  & quelques  au- 
tres profits. 

. M.  François  le  Couniricr  d’Arrnénon- 
ville  , Alternatif.  M.  François  Planque  , 
Ancien  y & M.  Lotijs  Luciot  , 

!•*  La  jpremiére  ChaiTe  de  toutes  en 
France,  eu  celle  du  Cerf. 

2.  La  Chaflé  du  Çhevrcüil  du 

Dain.  . ' 

3.  La'ChalTe  du  Lierre  6c  du  Rcs  . 
nard. 

4.  La  Chaflé  du  Loup. 

• f.  La  Chaflé  du  Sanglier.  ^ 
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• 

Agente  de  Chiens , cha^éns  pour  le 
Chevreuil, 

\ • • 

En  16^1.  le  Roy  a eonferve  5000.  liv..’ 
fur  l’Êtat  pour  être  diftribuées,  lüivant 
l’ordre  de  Sa  Majcfté. 

Lie’utenanc  qui  a une  moitié  de  la  Char-r 
gc.  M.  François  Mole  , Abbé  de  Sainte 
Croix  , Maître  des  Requêtes  deJ’Hôtel. 
Il  touche  500.  liv.  pour  moitié  de  fcsap>- 
|)ointemens ..  à railon  de  1000,  liv.  par 
an,  & 400,  liv.  pour  partie  de  la  noiu> 
xiture  des  Chiens, 

Un  Boulanger , €0,  liv.  de  gages. . 

Mathieu  Banee. 

. Trois  Piqueurs,  chacun  liv.  tf.  C 
î.den. 

Gille  Loches.  Jaque  Picard  de  la  Pi- 
chonniérc,  Philippe  Chevalier. 

Trois  yalets  de  Limiers,  chacun  ije, 
liv,  " . , • 

François  Thévenin.  Gratien  Bourgeois. 
Denys  Levêque,  dit  les  Sablons. 

. Vakts  de  Chiens  , chacun  300.  liv,' 
pour  nourriture  & habillemcns. 

, Loüis  du  Val.  Jean  du  RoulTel. 

• .Un  Page,  Jean  Bergeron,  . foo, 


% 


• 'GRAND  VENEUR.  <35  *’ 

J 

Meute  de  Chiens  d^EcoJfe  , chajfans 
le  Lièvre-, 

« 

Le  Lieutenant  , M-  le  Marquis,  de 
Vei'deronc  , Claude-Marie  de  Laubefpi-  • 
ne  P qui  a looo.  liv.  de  gages  , &.  ryo, 
liv.  pour  un'Pige  entretenu  en  ladite 
Meute.- 

Un  Boulianger ,"^o.  livide  gages,  & 
pour  la  nourriture  des  chiens , 1314.  liv, 
Nicolas  Paris.  ^ 

. Un  Piqueur  de  Chiens  , <47.  liv.  io.  f. 

■ de  g^igcs,  & 70.  liv.  pour  fes  habits. 

- Adrien  Darquois.  ‘ • , 

Un  Valet  dt  Chiens  à pied,  zi6,  liv. 
Blaife  Mcffier. 

• 1 

- Page  pour  ladite  Meute , 150.  livi 

• . *■  / ' 

Autres  Charges  de  Vénerie,  indépen- 
dantes de  l'a  Charge  de  Grand  Veneur.  ' ’ 

Il  y a les  Chiens  /t  Dain. 

Il  y a encore  .les  Chiens  /f  Liécrr, 

" établis  dés  le  temps  du  feu  Roÿ  , -appel- 
iez les  Rotidèurs  auparavant  c’étôît  lès 
Chiens  pour  le  Renard. 

Les  Lévriers  de  Champagne,. 

. • M ‘ ' 

N — ■ ■* 

<.  Le  Capitaine  "eft . Henry  de  -Lamberdj  * 

. D d V, 
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>34  L’E’TAT  DE  LA  FRANCE.  ; 
qui  a pour  fes  gages, ^ pour  la  nourri- 
ture des  Lévriers , & pour  quatre  Valets^ 
de  Lévriers,  le  Brun,  Girard,  du  Faix, 
& la  Plante’,  15^7.  liv.  païées  par  le 
Threforier  de  la  vénerie,  & ^5^7*  üv. 
’ fur  les  Menus.  M.  Zacharie  de  Vaflan, 
'Gentilhomme  de  la  Manche  de  M.  le 
Duc  de  Berry , eft  rece»  en  furvivanec* 

•A  R T.  I C t B .11, 

J) H C4pkaîrtt  Général  des  Toiles  de  Chajjfi  , 
& de  Pèifuipage  du  Sanglier^  ^ 

IE  C^itaine  Général  de»  Toiles  de 
-iChafie  , Tentes  & f^avillons  du 
• Roy,  & de  Téquipage  du  Sanglier ,/M. 
André  Hennequin  , Chevalier  , • Sei- 
gneur , Marquis  d’Ecqüçvilly  & de  Frê- 
nes, Seigneur  dc  Balaftre,de  Boita fle  , 
de  la  Muette  de  V crigny  , de  Goüillons, 
de  Prêles  & autres  lieux  ,Jlarond’Heft 
en  Artois.  Il  a fuccédé  à fon  père  en 
«ctte  Gharge , dont  il  a prêté  ferment  à 
Fontainebleau  entre' les  mains  du  Roy,, 
le  27.  Juillet  lé $9’  Il  a 1100^  liv.  de 
gages , 397t.  liv.  12,  f.  pour  l’cntreté- 
nement  du  Charroy  des  Toiles , lyoo.  !.. 
pour  les  habits  de  quinze  petits  OIïU 
- ciers,  1400.  liv.  pour  les  calaques  de  J4«. 


GTl  AND  VENEUR.  6^35  . 
Gardes , 21 9^.  liv.  pour  k nourriture  de 
40.  Chiens  courans , 14^4.  liv.  pour  l’en- 
treténement  de  douze  grands  Lévriers  ou 
dogues  : Somme  totale , 14952.  liv.  10.  C 
Il  touche  encore  plufieuts  autres  fotn- 
mes  pour  des'^dépenfes  particulières. 

Il  donne  les  provihons  aux  Officiers 
des  Toiles  dç  ChalTe  ^ 6c  de  l’équipage 
du  Sanglier , dont  les  Charges  (ont  à k 
difpofition. 

. 11  porte  vairé  d’or  6c  d’azur  , au  chef  ‘ 
de  gueules  , charge  d’un  lion  paffanc 
d’argent.  * # 

La  Chaflè  du  Sanglier  fe  peut  faire  de 
quatre  façons  : La  prtfmiére  eft  de  tuer 
les  Sangliers  enfermez  dans  rcnceincc  des 
toiles  , a coups  d^épées  & de  dards  ^ Ôc  la^ 
fécondé  manière  éft  quand  on  flfir.  pren- 
dre aux  Lévriers  ces  Sangliers  ainfî  ren- 
fermez dans  lesYoiles.  Les  Dames  mê- 
mes peuvent  avoir  le  diverti iTement  de 
’c^'deux  premières  Façons  dQ  chaflèr  lo'  . * 
Sanglier^ar  elles  peuvent  erre  pkcécr 
au  ronds^e  Taccourt  dans  la  petite  en* 
ceinte  des  toiles  : La  troificme  manfère* 
cA  de  chailèr  le  Sanglier  avec^  le  Chicii' 
Vautray  v & k quatriénic  kçon  eft  de 
le  prendre  à force  \ mais  ces  deux  d:r-' 
nicres  fortes  de  Ctialïcs  font  bien  péni- 
bles.- ' . . 
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Qiiand’le  Roy  cft  à la  Chafic  du  San^ 
glier  dans  l’enceinte  des  toiles  , c’eft  le 
Capitaine  Général  de  cet  équipage , qui 
préfente  à Sa  Ma|efté  y l’épée  ou  les  dards 
pour  tuer  le  Sanglier,  Vous  remarquerez 
que  les  Seigneurs  de  la  Couf  ne  prennent 
point  de  dards  y fans  l’ordre  exprès  du 
Roy. 

Le  Capitaine  de  ect  équipage,  va  ou> 
envoie  par  ordre  du  Roy  dans  toutes  les* 

• forets  ôc  builTons  de  France  qu’il  juge  à 
propos , prendre  avec  les  toiles  de  Chaflci 

• des  Cérfs , Biches , Fans  Sc  autres  anir 
maux,  pour  peupler  ou  repeupler  les  parcs 
de  queujuc  Mailbti  Roialc , lorlqu  il  en> 
fft  befoin.  ’ * 

Deux  Lieutenans  do*  l’équipage  des; 
Toiles  ctt^Chafle*,  Tentés, & Pavillons  du- 
• Roy  , & de  l’équipage  du  Sanglier , fer- 
vans  par  Semeftre  joo,  liv.  de  gages 
chacun.  * * 

• , M.  Martin  de  la  Cour,  S*  d’Aigi^ 

lôont.  M.  jofeph  Briifbn  , ^de  Pla- 

gny.  ^ 

■_  Deux  autres  Lieutenans  ordinaires. 

M.  Auguftin- Vincent  . Hennéquin 
. Marquis  dTcquevilly  , Guidon  des  Gén- 
^ darmes  de  la  Garde  du  Roy,  M,  Jâque^ 
Marchais , S' des  Clozcaux,  qui  a ^oo.  U 
de  penfiion*  * * 


Dk.; 


"DU  SANGLIER.  ép 
Deux  Soû-Lieutenans , fervans  par  Sc^ 

t mettre , . 

^ Châtie  le  Grand , de  S.  Ge(3rg|. 

I;  • André  de  la  Cour  , d’ Aigremont.^ 

. Deux  Soû-Lieutenans  ordinairoi. 
rtançois  Marchais- 

N....  - • 

Huit  Gentilshommes  , donr  les  deux 
premiers,  Jean- Euftachc  Bergeot.  Pierre  ^ 
du  MaifnicljS^d’Aplaincourc,  ont'3^-  * 

I liv.  chacun  , ôc  les  fix  autres  chacun  ^ 
•foo.  lîv.  Antoine  Manfife,  S^  de  Roque- 

brune.  Henry  de  Corimhert,  du  Pe- 
tit fort.  Hubert  le  Peuple , de  Milly.. 
Loüis  Defehamps  S'  de  Marmigolle.-  . 
Remy  Rcgnard.  Pierre  Bouchard.  . 

• Tous  les  Officiers  4^^  Toiles  ci-def- 

fus  nommez  , peuvent  prendre  la  (qualité  • 

' • d’Ecuïer,  ^ ^ 

j Quatre  Piqueurs  ordinaires  , 300.  l. 

I Charlç  Bourcy/ pierre  Galois  , S*  de 
' la  BrofTe.  Jcân  Taconnet.,  S'dcla  Vcr- 
; dure.  Thomas  de  Launay.. 

■ Six  Valers  de  Limiers,  * 3^0.  lîv. 

Michel  Geoffroy  , S'  de  la  Vérbmcrc. 
Antoine  Daunay.  François  Bureau;  Fran- 
çois Ttehot.  Nicolas  de  la.  Houflàÿc. 
Loüis  de  Condé.  , * i. 

, Trois  Gardes  Lévriers,  . 200.  L.  , 

Jeaalc^Vavaffeui:,  S^des  Haudoircs; 
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L’E’TAT  DE  LA  FRANCE, 
Claude  de  Matfeille.  Lubin  Tiibobc. 

Deux  Y alets  de  Chiens , 200. 

Sy>âftien  Collet.  Ancoiine  Vàlin. 

Quatre  autres  V-alets  de  Chiens  v fèr- 
vans  ordinairement  à coucher  au  Chenil.  « 

Auguftin  de  la  Tour.  Loiiis  LarAer. 
Pierre  le  Gagfneur.  Thomas  le  Normand. 

Deux  Gardes  de  grands  Lévriers  y 30a 
liv.  ' 

* Charlc  de  Greflllemont.  Jaque  CoK 
Ifct , l’aîné. 

Deux  Officiers  pour  k garde  des* 
grands  Lévriers  „ 100.  Uv.  Jean  V auque- 

, liai  S*  de  la  Frcfnaye.  Çilles -François 
du  Temple. 

Un  Commiflaire  des  Toiles , 300,  liv. 
François  Rabaffe  ,^S'  Defmarets. 

• . Un  Commiflàire  Rabilleur  des  Toi-^ 

les , . ' 200.  lîv.  V 

Guillaume  Hautot  , S*  de  Bellemare. 

UnFourier,  jlqo.  liv. 

.Nicolas  RetcL 

Un  Capitaine  du  Charroy , aoo.  liv.r 

Cküde  Boligarcl , S*  de  la  Mothe. 

Un  Boulanger,  100.  liv, 

Claude  Cauchois.  . 

^ Un  Maréchal  ferrant , loo.  liv, 

Charle  le  Grand. 

Vingt  Archfcrs  dés  Toiles  de  Chaffê 
^Oncles  âx^premicis  ozit  300.  liv«  de  kÿ 


CAPITAINES  DES  CHASSES.  ^39^ 
quatorze  autres  250.  liv.  chacun. 

Régnault  de  Langlc.  Vincent  Parrin,. 

Vincent  D-audeiw  Claude  Colombel.- 
Pierre  de  Caifne..  Jean  Joflê. 

François  Callcis  , S'^  Dcfbouleaux.  Jâs- 
que  de  la  Croix.  Mathieu  des  Noiielles 
S*  de  Guitrancourc.  Jean  Guérin  ^ S®  de 
Bccherau.  Noël  Haret.  Pierre  Séziîlc, 

David  le  Monicr , de  la  Bazinicrc.  • 
Touflaint  Rangueul,,S'  de  Villettc. Pier- 
re Mareux.  François  de  Salicrcs^Marquis 
de  Chaftelart , Lientenant  de  Roy  de  Sa- 
lins. Viétor  Qiiiriac  Huerne , S'  de 
Champvirlois.*  Etienne  Ruffier.  Jaque  le 
Comte.  David  Mahiet , S*  du  Mefny. 

Un  Chatrcur  de  Chiens,  de  guérilfcur 
de  r^ge. 

•Quinze  petits  Officiers  lèrvans  ordt- 
nairemenr,  & quatorze  Gardes  des  Toi—  # 
les  de  Chalïè. 

Les  habits  des  Officiers  dt  Vénerie  ÔC  ’ ' 
des  autres  Officiers  pour  la  Chaffe  ‘font 
garnis  d’un  même  galon , plus  ou  moins 
riche  , fuivant  les  devrez  de  leurs  Char- 
ges. - • , “ 

Lorfque  le  Roy  va  tirer  ,il  a aunrés 
de  lui  le  Perte-  ^rejutbnfe , qui  lui  prcpa»« 

. rc  les  armes  toutes  chargées.  ♦ 

Tls  font  deux  qui  fervent  par  Scmc- 

: de  nous  les  avons  ci-devant  nonn 
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-inez  à la  Chambre  du  Roy.  . 

Il  y a eucore  après  le*  Grand  Veneur 
plufieurs  Capitaines  des  ChalTes  , établis 
en  différentes  Forêts  & Varennes. 

•Le  Capitaine  de  la  ^ mnni  du  Louvre  y 
M.  Balincourt.  ' 

De  U Plaine  dt  Saint  Denys , M.  de- 
Catelan  , S*  de  Sablonniéres.  ‘ 

Du  Bois  de  Boulogne , & dû  Château  de 
M.  d’Arménonville. 

De  la  Varenne  dé  5.  Germain  en  Laye , 
M‘Te  Comtc’de  Mornay.' 

De  Conheil , & àeSenar  ^ en  Brie,  M. 
le  Maréchal  de  Villeroy , & M.  le  Duc 
de  Villeroy  fon  fils  en  furvivance. 

* De  Chambor  y M.  de  Johanne  de  Sau» 

mery , & M.  le  Marquis  de  Saumery, 
Baron  de  Cliemerollès  fon  fils  / en  fur- 
vivance, qui  eft  auflî  SouTGouverneur" 
des  Princes , Enfans  de  Monfeigneur  le- 
Dauphin  , %c  Gouverneur  des  Ides- de 
Lérins.  * ^ 

iXOrleans  iM*  Sauvion  & M,  de  Fbn- 
pertuis.  . 

De  Blois , M.*  Cbaron  de  Menars. 

• - D'^mhoife  y M .. le  Comte  de  Sourdis. 

-De  Monceaux , & àc,  Meaux  ^ M. 
Duc  de  T rêrrics.  , - 

• Dc  'Livry  & Bondis  , M-.  Sanguin*, 
Marquis  de  Livry  ,,  Seigneur  de  Raiocy^ 


CAPITAINES:  DES  CHASSES.  ^41 
. Premier  Maître  d‘ Hôtel  du  Roy, 

De  FofitainMeaû  J M,  lc  Marquis  de  S. 

H/  , • / ^ 

erem. 

Delà  Plaine  de  ,,M. de  Fro- 

monville,  fous  Moniteur  le  Duc  d’Or- 
leans.  , # 

Le  Capitaine  des  Chalïes  des  Monta-» 
Çncs  de  Reims  6c  du  Doniaine  du  Roy 
a Epernay , Vermandois  & Vitry , Plai- 
nes 6c  BuilTons  d’icefles  , & païs  circon- 
voifins  , M.  Chriftophle-Remy  de  Bi^  * 
gnicourt  de  Bulïî , Vicomte  de  Chénaye, 

. Seigneur  de  Chambli/ 

De  Montargis,  M,  te  Marquis  d’Ef- 
• But  y Premier  Ecuïer  de  Monlîcur  le  Duc 
d^’Orleans,.  . 

De  Compïègne  J M,  le  Duc  d’Humié- 
rcs^  * 

De  P^illkrs-Côterets  ^ M..  le  Duc  d"E-^ 
Arées. 

- * De  Halat  j vers  Senlis',  Monfîeur  Te, 
prince.. 

' • De  Séqiilgny  J M,  le  Marcclidf  Duc  dt 
Noailles,  / • 

Volez  les  autres  Forêts  dans  le  Livre 
4c  la  ^Vénerie  du  S'  de  SaInovc.> 

Lcs^Officiers  dc^la  Vénerie  joüilïcrrt 
des  mêmes  privilèges  que  les  Comraea- 

..  .V 

- '♦  * • - 
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L’ETAT  DE  LA  FRANCE, 

* * • ' . * 

A K T I C,L  I III. 

« ^ 

, Dft  Grand  Fouconier,  * 

Le  CRnd  FauGonicr  de  France  , eft  » 
préfent  .M.  le  Comte  <^s  Matêts  , - 
François  Dauvet  > Comte  des;  Marcts  , 
Marquis  de  Saint, Falle  Seigneur  ôc 
Baron  de  Bourfault^,  de  Rupéreux^  Ber- 
ncüil,  Francour,  &c.  Confeillerdu  Roy  • 
enfes  Confcils , Lieutenant  Général  pour  ‘ 
Sa  Majellé en  Beauvoifîs,  Colonel^  ma- • 
rié  en  lyoa.  a Mademoifelle  Robert,  Sa 
'mère  , Mademoifelle  .de  Villeraor  , fiUt  * 
d’honneur  de  Madame.  Il  a de  gages  or- 
dinaires izoo,  liv.  ,pour  fon^cta^  ÔC 
ppintement*^  3000.  liv.  A lui , tant  pour 
fes  gages  y comme  Chef  d’un  .vol,  pour 
Corneille , que  pour  l’entretien  de  ce  vol , 
3000.  liy.  polir  l’entretien  de  quatre  Pa- 
ges , 4000.  liv.  A lui  pour  l’achat  de  . la 
^ai(rey,Sc  pour  les  fournitures  de  Gibe- 
cières, de  Leurres,  de  Gands,,de  Chra^ 
perons  , de  Sonnettes  , de  Vcrvelles  , ÔC 
armures  d'Oifeaux  , zooo.  liv.  Poui  l’a* 
chat  des  Oifeaux  ^0|po. 

Il  porte  pour  Armes , écartèlè , au  pre- 
mier de  ^ ifynandois' , qui  eft  cchiquet^ 

, d’or  d’axur,  au  chef  aujffi' d’azur  > char* 


GRAND  FAUCONIER. 
gé  de  trois  fleurs  de  Iis  d’or  j parti  de 
Saint  Simon , qui  eft  de  fable  , à la  croix 
d’argent  , charge  de  cinq  coquilles  de 
gueules.  Au  1.  de  laTrmoitte  Dqurs , qui 
eft  d’of  au  chevron  «de  gueules  » brife  en 
pointe  d’une  fleur-de  lis  - d’argent  , & 
accompagné  de  trois  aigles  d’azur  béquez 
êc  membrez  de  gueules.  Au  j.  de  Monu 
wortney.  Au  4.  a azur  au  lion  d’^argent 
l’écu  femé  de  croifettes , au  pied' fiché  de 
mchatc , qui  eft  de  Sanbmcht,  Suy  le  tout 
bandé  d’argent  6ç  de  gueules  de  fis  piè- 
ces 3 la  première  bande  d’argent*,  char- 
gée d’un  lionceau  de  fable , qui  eft  Doh~ 
vet  des  MariXK 

- Le  Grand  Faucoraer  prête  forment  de 
fidélité  entre  les  mams  du  Roy  ; fl  nom- 
me à toutes  les  ' Charges  de  Chefs  de 
V ol , vacantes  par  inort  j à la  réferve  de 
celles  des  Chefs  des  Oifeaux  de  la  Cham- 
bre du  Roy  3 &c  des  Oilèaux  du  Qabinct 
de  Sa  Majefté.  Le  Grafld  Fauconter  nom- 
iric  aux  Charges  de  Chefs  du  Vol  qui  font 
emploïez  dans  l’Etat  de  la  Grande,  Faiî- 
conerie  ^ & le  Rqj  -en  donne  les  provi- 
sions, comme  aufli  aux  Gardes  des  Aires , 
des  Forêts  de  Compiégne  , de  l’ Arguë , 
du  Val  Dre^on  & grand  Trempo  , de  la 
Forêt  de  Lions,  d’Andennes  , de  Pcrlèi- 
gne  , Dclcouves  , 4c  autres^  Forets* 


t 


• • » 

^4-4  L’ETAT  DE  LA  FR’AÎ^T.  ; 
C’eft  le  Grand  F aucpnier -qui  commet  tèL» 
les  perfonnes  que  bon  lui  fcmblc,  pour 
rendre  & prendre  les  Oifeaux  de  proie  en 
tous  lieux , plaines  ôc  builTons  du  Dbrtiat»- 
»e  de  Sa  Majeft^.  ’ • ‘ ' ■ 

' Tous  lès  Marchands- Fkûeohiers  Fran- 
çois ou  Etrangers  y font  obliger  à peine 
de  confifoation  de  leurs  Oifeaux , de  les 
venir  prefenter.  au  Grand  Fau'conief  ; afin 
*qu!irpuiflè  choiûr  ôc  retenir  ceux  qui  . 
font  nécefl'aircs  pour  les^plailirs  du  R-ôjV 
& qu’if  leur  donne- ta  permilfion  de  les 

vendre.’  • 

Tous  les  ans  le  Grand-Maître  de  Malte 
•nvoïe  douze  Oifeaux  au  Roy  de  France 
par  un  Chevalier  de  Malte  qui  eft  Fran- 
çois , &:  ce  Chevalier  outre  les  frais  de 
^ Ibn  voïage  JulqU’à  l’a  Cour  de  France  y . 
que  le  Grand- Maître  Tui  fait-paker  , a 
encore  mil  écus  de  préfont  de  la  part  dû 
Roy.  Le  Grand-Maître  envoïe  aufli  tous 
les  ans  fept  Oifeafl-x  au  Roy  d’Efpagne , 
au  lieu  d’un  Eprevier  que  l’Ordre  de  . 
Maltc  doit  a Sa  Majefté  Catholique ',  «1 
reconnoilFance  de  ITllede  Malte»,  autre- 
fois dépendante  du  Roïaume  de  Naples  -, 

& que  Charle-Quint  donna  aux  Gheva-. 
tiers , que  le.  Turc  avoit  chaiTez  de  ITflc 
de  Rhodes.  * . , ■ ■_  - 

Xc  Ro^  dç  Daimçraark  &lc’Pcmc»^^ 
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GRAND  FAUCONfER.  ^4^ 
Curland  envoient  auflî  tous  les  ans  au 
’ Roy  , des  Gerfauts  & autres  Oilèaux  de 
^ proie.  ’ . . 

.Si  le  Roy  étant  à la  Chafïc , veut  avoir 
le  plaillr  de  jetter  lui-même  un  oifeau  i 
les  Chefs  pourvûs  par  le  Grand  Fauco- 
nier , préfentent  loifeau  audit  Grand  Fau- 
conier , qui  le  met  ehfuite  fur  le  poing  de 
Sa  Majercé  ; comme  auffi  quand  la  proie 
prile,  le  Piqueur  en  donne  la  tête  à foa 
' Chef,  & le  Chef  au  Grand  Fauconier 
qui  la  prélènte  de  meme  au  Roy. 

Etat  da  Vols  dé  la  Grande  faucontrU 
du  Roy,  * 

, * Premier  Vol  Milan, 

Le -Capitaine  Chtf,  qui  cft  jiulfî  Lieu-*' 
tenant  Général  de  la  Grande  Fauconerie, 
• Claude  de  Vaflan  , Seigneur  de  Moffan , 

• • • , yoo.  liv^ 

-Le  Lieutenant-Aide  , Pierre  Simonot  , 
S'  d'Arrentiércs , •;  300.  liv. 

Un  Maître  F auconier,  Edmc- Antoine, 
S*  d’Apreniont,  ^ - 300. 

•Cinq  Piquets-,  250.  liv.  Pierre  l’Ho- 
’telTc;"  Lazare  Callard.  François  Allou 
S^  de  Ramecour.  Ifaac  Malinghet^  Paul 
Cliquot.  ■ - ‘ 

I i UnPorteduÇj,  - - 


L’E’.TAT  DE  LA  FRANCE.  ‘ 

Philippe-Jean-Baptifte  de  la  Vieuvillc.'  ( 
Second  Vol  pour  / 

Le  Capitainè  Chef,  le  meme  M.  de  c 

Va  (Tan.  700.  liv.  ’ ' \ 

Le  Lieutenant  Aide , François  de  la  Bar-r 
• te;  de  S.  Germain. 

Un  Maître  Fauconier.  Jean  d’Aviflac,  t 

• 300.  liv. 

Cinq  Piqueurs , 250,  liv.  Jean  Loi^cau  * (J 
S*  de  la  Vêvre.  Claude  Tranchant  j S' 
du  Trct.  Pierre  le  Vacher  de  Lohéac.  ’ [ 
Nicolas  <Labbé  de  Fontenil.  Jaque  Gi- 
rault , de  Mimoren.  • . S 

Un  Portcduc,  250.'liv.  N.... 

/ Somme  totale  des  deux  Vols  pour  Mi-  ÿ 

lan  , 5^00.  liv.  ^ 

Chaque  année  pour  le  premier  Milan  . [j 
noir  , que  le  Chef  du  Voï  pour  Milan  ^ 
prend  en  préfcncc  du  Roy  ; le  cheval  de 
Sa  Majefté,  la  Robe  de  Chambre  & lcs'  • 
Mules, appartiennent  à ce  Chefde  Vol',  j 

. qui  Font  néaminoins  rachetez  pour  la  fom-  \ 
me  de  cent  écus.  » ^ 

Le  Vol  pour  AfUan , (c  fait  avec  des  \ 
Gerfauts  ôc  Tiercelets  de  Getiaut , 8c 
> quelquefois  des  Sacres.  On  Lun  Duc  qui  > 
attire  le  Milan  à laifonnablÆauteur  pour*- 
rattaquer.  : • ^ 

, Quand  apres  le  Milan  pris  on  arrive  à’  , 
^ rcurce  avec,  toute  la  dilig^ce  poBible  : il 


dRAND  FAUCONIER.  ^47 
. on  met  une  Poule  à 11  main  des  Oilèaux  , 
!&  on  rompt  ' les  jambes  au  Milan  , de 
crainte  qu’il  ne  blcil'e  les  Oifeaux.  Le  Mi- 
lan eft  trcs-rare.» . 

. Un’ Vol  pour  Hiran» 

Le  Capitaine  Chef  ,14.,  le  Grand  Pau- 
€onicr , * ' " 700.  liv. 

Le  Lieutenant-Aide  , François  Grif- 
fon , S*  de  Longueruif , 300.  liv,  ' 

Deux  Maîtres  Fauconicrs , 300..  ÜV4 
Louis  du  Monftier.  Claude*  Dofches. 
-Huit  Piqueurs.zjo.  1. Jaque  Dcfperriers,  . 
Sieur  de  S,  Laurent,  Loiiis  de  Rüpalcy. 
Mlrin  de  Martinicre,,  Sieur  de  la  Cor- 
ftérc.  Jean-Baptiftc  Mathon.' Auguftin  de 
Nulli.  Antoine  Grillon.  François  Fcau- 
titr  de  Montsi  Jean  Glaifc. 

Somme  totale  du  Vol  pour  Héron  , 

3^00,  liv. 

Le  Vol  pour  Héron  , le  fait  avec  les 
memes  Oileaux  que  pour  le  Milan , c’eft- 
à-dire  avec  des  Gerfauts , des  Tiercelets 
de  Gerfaut  ou  des  Sacres  , & quelquefois 
des  Faucons.  On  attaque  le  Héron  en  > 
deux  manières.  Pour  faire  partir  les  Hé- 
rons que  l’on  trouve  à terre  ; onurirç  quel- 
aucs  coups  de  fiizil  ou  de  pidolet , afin 
d’obliger  le  Héron  à monter  l alor?  on  lui 
donne  un  Ôilcau  appellé  HéUtjfeflé,  qui  le 
fait  monter  plas^  haut  > dc  quand  u eft 


^4«I--^TAT  DI  lA  PRANCE. 
bien  haut  3 on  découvre  les  autres  Oifeairx 
^ui  vont  combatre  avec  le  Hauflepic  ^ 

. & qiU  attirent  4e  Héron  à bas.  L*on*  a 
^es  Lévriers  â gros  poil  f drefler  pour  cc- 
Vol  3 foit  pour  all€^  à l’eau  quand  le  Hé-  / 
roB  y fait  fa  chute  , & rajjporcer  au 
Fauconicr  3 foit  pour  tuer  le  Héron -quand' 
rl  tombe  fur  Iç  leC3  dé  crainte  qu’il  ne 
blefle  les  O i féaux.  Ce  premier  Héron 
étant  pris  3 pendant  qu’on  en  fait  la  cu- 
rée 3 d’aufres  Fauconiers  qui  tiennent  toû- 
. iôurs  un  fécond  Vol  prêt  3 le  jettent  pour 
attaquer  de*  meme 'les  autres  Hérons, 
qui  ordinairement -fè  mettent  Bran- 
foin , tournant  au  defTus  de  la  curée.  E« 
la  fécondé  maïiiére  on  vole  le  Héron  At  ■■ 
qui  eft'*à  une  hauteur  raUonna*’ 

We,  allant  ic  revenant deda  pêcher  pour 
donner  à manger  à lès  Héroneaux.  Qiiand 
on  apperçoit  un  Héron  à terre  ou  fur. 
zaX^s  cn^  A la^Voltt.  • ; 

. Premier  Vol  pour  Corneille,  - - 
Le  Capitaine  Chef-,  M.  le  Grand?  Fau- 
Collier,  • • ‘ yoorfliv, 

' Le  Lieutenant- Aide  Etienne  Picot  , • 

S'  du  .Pi^mefhil , 300.  liv.,' 

. Un  Maître  Fauconicr , ‘300. vi.  Pierre* 
Briel , ‘Seigneur  de  Fontaine  lés  Montau^  * 
lain.  r ' V 

' Vingt  Piqueurs,  I50. liv<  Jean  Hot^ 
i.  . w - . cholcs^^' 

• • 

• * \ - 

' Pigilized  by  Guu^k 


GRAND  FAÜCONIER.' 

'Croies S‘  d’Ambec.  Clautle  Mailler. 
George  Petrier  , S'  du  Tertre.  Edmc 
Guyard  ; S'  des  Forges.  François  Amé, 
de  Fortemain,  Guillaume  Boisgué- 
rard.  Olivier  de  Vimont.  Pierre  de  Ver- 
, neüil , S*  de  la  Peyre.  Michel  Prévôt. 
Loüis  BelTel , de  Maroles.  Delphin  Dau- 
lede.  Odave  Salle.  François  Ogier'  de 
yilliers  , S'  .de  -Bcauny.  Jaque  Gon- 
doüin  3 S'  de  la  Garenne.  Gabriel- Fran- 
çois Cornâvindc  S.  Clément.  Loiiis  Gau- 
lard  de  la  Motte,  Loüis-Beneift  Dauvet. 
Joachim  Briére  de  Courville.  N...  N...,. 

Somme  totale  du  premier  Vol  pour 
'Corneille.,  • épp,  liy; 

• Second  Vol  pour  'Cormille, 

Le  Capitaine  Chef,  Jean  Dreux , S* 
de  Cre4iiTiy , S>c  Jean-Baptifte  fou  fils  en 
furvivanc*  700.  liv.  ' 

- -Le'Lieutenant- Aide  , George 'Aubert, 

S'  du  Petit  Toiiârs,  - ' 300.  1. 

Sept  Piqueurs,  3:50.  liv.  Robert  Gra-' 
velle.  Claude.Cachat.  Claudfe  des  îfes, 

S^  d’Amonville.-  Michel^de  Launay,  S'  , 
des  Ifles.  Jean  Drotiet/ S*^  des  Main- 
villes.  Pierre  le  Vafieur/S*  de  Timer« 
ville.'- Pierre  Brandin  de  5.  Laurent, 

Un  Porteduc , 250.  liv.  Français  Gra- 
veUe,  ' , 

^ pomnae  ^ totale  du  iècoad  Vol  pouç 

Tmi  Ee 
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^fo  L’ETAT  DE  LA  FRANCE. 
Corneille , 3000.  liv. 

Au  Vol  pour  Corfjellle,  on  fe  fert  de 
Faucon  & d’un  Tiercelet  de  Gerfault. 
On  attire  la  Corneille  dans  la  Plaine  & 

• hors  des  forts  avec  le  Duc  & (î-tôt 
quelle  cft  en  la  Plaine,  on  crie  Cor-. 
VSÜU  tn  ktau.  Alors  la  Corneille  venant 
tourner  lur  le  Duc,  on  l’attaque  ordi- 

■ mirement  d’un  Tiercelet  de  Gerfaut, 
qui  eft  le  guide,  & de  deux  Faucons  a-  * 
prés.  La  Corneille  attaquée  vêut  fe  iâu- 
ver  , ou  par  haut , ou  tirant  à fon  fort  : 
quand  elle  le  fauve  par  haut, on  nedoiç 
ni  leurrer , ni  ufer  d’aucun  terme  r quand 
cUc  gagne  le  fort , & qu’on  la  peut  fai- 
re vuider , on  ufe  du  terme  , Hal,  HaL 
Hai  ' 

Un  Vol  pour  Its  Champs,  c’eft-à^iire,  ' 

• pour  la  Perdrix.  ^ 

Le  Capitaine  Chef,  M.  Claude  Pala- 
mede  de*  Baudinot , S*  du  Brcüil  > BiroQ 
deMorande,  700.  Hv. 

Un  Maîtfe  Fauconier  , 300.  lîv, 

Robert-François  des  Mâres,  S^Def- 
ftiaux.  , 

. Deux  Piqueurs , ’r 50.  liv.  Adam  des 
Martones  S'  de  Vircville.  Pierre  le 
François  de  la  Gbateigneraye. 

Dix-huit  Epagneuls , dont  le  Roy  pnV 
I4  nourricurei^  un  Vakt  d’Epagncuu , 
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• GRAND  FAUCONIER.  tf;! 
qui  a 15.  r.  par  j«ur  fans  p.  * 

Un  Garde- perche  fans  p. 

Somme  totale , 

De  plus , il  a au  bout  de  l’annee , pour 
achapt  d’Oifeaux , 3^0.  liv. 

Au  Vol  pour  les  Champs^  qui  eft  pour 
la  Perdrix , on  fe  fert  de  Faucon , Tier- 
celet de  Faucon , Sacres , Sacrées , La- 
niers , Lanerers , Alets , Autours,  Tier- 
celets d’ Autour,  Epreviers  , Tiercelets 
d’Eprevier,  Emcrillons,  & Marôts.Il  y a 
deux  fortes  de  Voleries  pour  les  Champs. 
Premièrement  pat  des  Oifeaux  qui  tour- 
nent & foûtiennent  fur  les  Chiens , Ôc 
qu’on  mène  julqu’à  prés  de  demie  lieue 
tenans  toujours  fur  ailes.  Secondement 
par  des  Oilèaux  Bloquiurs  ^ qu’on  décou- 
vre fi-tôt  que  les  Perdrix  partent , Ôc  ces 
Oifeaux  Bloqueurs  les  pouiîent  à tire 
d’aîles  jufqu’au.fort , où  ils  branchent  ^ 
ou  prennent  la  hauteur  d’une  maifbn  pour 
marquer  la  remife , & où  le  Fauconief 
les  va  fervir  avec  les  Chiens.  Toutes  les 
fois  que  la  Perdrix  part,  on  crie  Gné~ 
vaux.. 

Vol  pour  ^vUrCy  ou  pour  le.  Canard. 

Le  Capitaine  Chif,  M-  Charle-Yvcs* 
Jaque  de  la  Rivière  , S'  du  Pleffys  , 

500.  liv. 

* I^c  Lieutenant- Aide , N . . . 300.  li v, 

E e ij 
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Trois  Piqueurs,  150.W.  Maurice Gourr 
reau  ; S'  du  Bonde.  Gabriel  Boiléve, 
de  5olaye.  Loiiis  de  Roche  , S'  de  la 
Mothe. 

■ Somme  totale , ■ 1800.  L 

De  plus , pour  achat  d’,0ifcaux  par  an- 
née , il  a 270.  liv.  ■ 

Les  Oifeaux  qui  fervent  au  Vol  pour 
Rivière , font  les  Faucons  fors  j & les  Fau- 
cons hagars  lefqucls  on  jette  amont  pour 
tourner  fur  une  mare  ou  petit  r u. fléau  , 
où  l’on  voir  des  Canards,  On  jette  l’Oi^ 
fêau  le  plus  fa ^e  & le  *plus  arreté  pour 
chafler  le  change,  puis  on<  jette  les  deux 
• autres  Qilcaux  , & quand  on  les  voit 
bien  tournez  fur  ja  mare  j on  fait  partir 
les  Canards,  que  les  Oifeaux  aflbmraent, 
ou  remertent  dans  une  autre  mare.  Tou-* 
tes  les  fois  qu’on  voit  partir  les  Canards^ 
on  crie,  lU  3 //<* , JU‘^  ou  bien.  Hou  j, 
Hou 3 //(?«,  comme  les  Flamans. . Et  de 
peur  qu’on  n’approche  trop  prés  du  bord 
de  l’eau  , les  Fauconiers  crient  Hors  Peau^ 
Hors  P e'étu,  ...  . 

Vol  pour 

Le  Capitaine  Chef,  Louis  Dauzy 
de  Saint  Roman,  500. 1. 

■ Deux'  Piqueürs.,  250.  liv.  Nicolas  Iç 
^ Tcllier..  Edme-Thomas  du  Courroy. 

/ Somme  totale^  \ • xaoo, 
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Ôn  fe  fert  au  Vol  pour  Pie  , des  Ticr- 
(ielePs  de-Faucôn;  L’on  jetce  premiére- 
inent  un  Tiercelet , le  plus  fagc  & le 
plus  arrêté  pour  chafler  aûfli  le  change-, 
-puis  on  découvre  les  deux  autres  Ôifeaux, 
& on  leur  fait  voir  la  Pie  qui  fe  fauve 
d’arbre  en  arbre , ou  de  buiflbn  en  buif- 
jfon  , d’où  on  la  fait  vuider  , & toutes  les 
fois  qu’elle  parc  ou  yuide,  ou  crie , Hoïtm^ 
JiOHM,  ^ 

En  parlant  du  Vol  pour  Rivière  , & 
du  Vol  pour  Pic  , l’Oifèau  chaffe  le 
change  , c’eft-à-dire,  qu’il  chafle  les  Pi- 
■ .geons  ou  les  Corneilles  qui  font  dans  la 
-Plaine.* 

Vol  pour  h Lièvre,  * 

- Le  Capitaine  Chef  ^ Claitde-Aûgu'Re 
^llolland.  * 500.  liv.- 

Licutertant  - Aide.  Laurent  Danet  , 

' 30CK  liv. 

Quatre  Piqueurs.  * ■ 

L’n  Valet  de  Lévrier* 

Somme  totale  ^ . . 800. 1^ 

. Au  Vol  pour /tf  Lièvre , on  fe  fert  de 
Gerfeuc  &:  d’un  méchant  Lévrier  • fan's 
beaucoup  de  force , pour  fecourir  quel- 
quefois i’Oifeau*.  - ' • • . , 
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Ofcftrs  de  la  Grande  Fanconerie, 

• Apres  le  Grand  Fauconier  & les  Chefe 
des  qifférens  Vols  i que  nous  venons  de 
nommer , il  y a encore. 

Vingt-cinq  Gentilshommes  de  la  Fau- 
conerie  , dont  les  cinq  premiers  ont  300. 
iiv.  & les  autres  90.  liv. 

Les  Sieurs  François  de  la  Forets  d’Af- 
maillc.  Seigneur  de  Boifelin,  JeanAftier, 
S' des  Torrens  & du  Carre.  Loiiis  Com- 
parotjS^de  Regneft.  Jaque  Ta ffi gnon. 
Nieolas  Chertemps.  Michel  Francelles, 
Charlc  Boiyin,  S*  d’Hatdancourt.  Alc- 
x-andre  Bcrgeret.  Jean-Baptifte  Gallien> 
S'  du  Hàuc-Chêne.  François  Admirât. 
Jean  de  Beaufle.  Loüis-Tnomas  Olivieç 
du  Bois  de  Fienne , Marquis  de  LuviJIe. 
Jean  Rou (Tel. Pierre- Nicolas  Belin.  Loiiis 
Millain  de  Dokvcnaker  de  Chalais.  Jo- 
feph  Jaquclot  , de  Chantemerle.  Ber- 
nard de  Symony  , S'  de  S.  Michel  Sc  S. 
Scyne.  François  de  la  Grange.  François 
de  Bruyère  de  S.  Michel.  Denys  Pro- 
fillet  de  Dardenet.  Gafpar  Fayait  de  S. 
Ceny.  Loiiis- Antoine  Auberlique.  Jaque 
Gillet.  René  de  Roye  du  Tertre.  Louis 
• Allard  , S'  de  Bois  Derilly. 

Un  Sécrétaifc  de  la  Fauconerie  ^ 
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Loüis  Albert,  300 Jiv. 

Un  Maréchal  des  Logis  , 400.  U 

Le  Jean  Colin  le  fils , Gendarme 
Hu  Roy. 

Il  va  ordinairement  prendre  lesotdref 
du  Roy  , <juand  Sa  Majefté  veut  aller  à 
la  ChalTc. 

' Deux  Fouriers, Pierre  Boillçtot.  Jean- 
Baptifie  Guide  de  la  Varenne  , 300.  liv. 
Un  Chirurgien  , iofeph  Seignorec  ^ 

250.  liv. 

Un  Apothiquaire  Pierre  Royer , 

300  liv. 

Tous  les  Officiers  ci-defTas  joiiifTenc 
des  mêmes  Privilèges  que  les  Commen*  . 
faux  de  Sa  Majefte.^ 

Articli  IV* 

\ 

D«  Grand  Lonvetler, 

Le  Grand  Louvetier , eft  a préfent M- 
Michel  Sublet,  Marquis  d-Heudî- 
court , Seigneur  de  Saint  Paire,  la3rof- 
fe,  le  Ménil , Villcjumelle  , Confciller 
du  Roy  en  (es  Confeils  , Grand  Louve- 
tier de  France.  Il  a de  gages  ordinaires  > 

1 200.  liv.  & de  penfion , appointemens 
& gages  de  Conlciller  d’Etat,  8500.  f. 

& plufieurs  autres  appointemens.  Il  prê*» 

E e iiij 


Digitized  by  Google 


^5^  L’ETAT  DE  LA  FRANGE. 
fe  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  chr 
Roy , & les  autres  Officiers  de  Louve- 
terie  le  prêtent  emrç  les  fiennes. 

Il  a époufe  Bonne  de  Pons  j dont  iî 
refte , . 

1.  Poncc-Augufle  Sublet,  Marqufs 
d’Heudicourt , Meftrc  de  Camp  de  Ci* 
valcrie. 

2.  L’Abbé  d’Hcudicourt , Gafton-  Sir- 

blet.  Abbé  de  la  Roë.  * 

Il  porte  d’azur,  au  pal  muraillé  d’or / 
maçonné  de  fablcr,  chargé  au  milieu  d’uiï 
autre ’pal  de  fable. 

François  I.  vers,  l’an  1510.  créa  la 
Charge  de  Grand  Louvetier,  qu’il  donna 
à Jean  de  la  BoifTiére,  Capitaine  decinr 
quantc  hommes  d’ Armes.  Il  eft  vrai  qu’en 
143^.  fous  Charle  Vll.  pluficursavoient 
des  Lettres  de  Louveterie. 

Lirnten/ttît  dt  Lonvaerît, 

Un  Lieutenant  Général  dé  la  Louvete-’ 
tic,  M.  de  Bernapré,  Jean  de  la  Rue, 

.îooo.  liv. 

Un  Sou-Lieutenant  de  la  Louveterie  , 

228.  liv. 

. M.  François  Brionnet,  S'  de  Givray  > 
& Mani vieux.  , ; • ' 


GRAND  LOUVETÏER.  <^57 


■ \AH(r(s  Lkutcnans  paytîculisrs  dans,  les  ^ 
Provinces.  - 

f 

^ \ 

/ Le  Lieutenant  de  Louveterie  dans  îa 
Prévôté  de  Paris. 

M.  Richard. 

Le  Lieutenant  de  Louveterie  en  l’ctcn-r 
due  du  païs  cfu  Maine.  • , 

M.  de  Courteilles  , aufli  Valet  de 
Chambre  du  Roy.  15b.  1. 

Le  Lieutenant  de  X»<Hivcterie  dans  le 
Bailliage  d’Auxerrois.  ‘ 

M.  Cacheret  de  la  Prairie , 150.  I. 

Le  Lieutenant  de  Louveterie  dans  les 
Elections  de  Tonnerre  j Bar  fur- Seine  , 
Bar-fur' Aube  J & csenyirons.  M.  V-ie(*r 
fe  J aufli  Contrôleur  de  la  Maifon  du 
Roy  & Capitaine  des  Chafl'es  & Plai- 
Ers  du  Roy  au  Comté  de  Bar-fur-Scine, 
Le  Lieutenant  de  Lbuveterieen  la  Ca- 
pitainerie d’Amboife  & de  Montrichard> 
M.  le  Chevalier  dé  Verrière  , aufli  Ma*- 
fcchal  des  Logis  du-T^oy. 

■ Le  Lieutenant  de  Louveterie  en  l’é- 
tendue du  Bailliage  d’Orléans  & auxen- 
virons,  M.  de  Dipan- des  Thunicres, 
aufli  Fouricr  des  Logis  dil  Roy. 

Quatre  Piqueurs,  300.  liv.  Jaque  Cha- 
rron » dit  Léiiierillon,  Le  Roux,  La  Mca* 

" É e V 
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tagne.  Vatine,  le  cadet. 

Deux  Valets  de  Limiers,  150. 1. 

Jaque  Forgeant , dit  des  Saiilf.  Char-  . 
le  Riblet. 

Huit  Valets  dc-Chienscourans,  12O.  I. 

Lambert , dit  Mignon.  Pierre  Aubin  , 
dit  la  Boubée.  Les  deux  Coquelius.  Ri- 
blet le  fils.  La  Jeuneflè.  Pierrot.  Claude 
dit  la  Croix. 

Huit  Gardes  de  grands  Lévriers  de  la 
Louveterie,  dont  il  y en  a quatre  de  u 
Chambre  du  Roy  , léo.  liv.  chacun  pour 
leurs  gages,  Ôc  pour  la  nourriture  des 
grands  Lévriers , 1055.  liv. 

Les  Sieurs  Sevétre , de  France , la  Fin 
d*Aifc,des  Liziéres,  de  la  Rue,  la  Ro- 
che. N. . . . N* .. . 

Quatre  Sergens  Louvetiers  , 80.  liv.. 

Un  Boulanger  pour  faire  le  pain  des 
chiens,  n^o-  liv- 

Un  Capitaine  du  charroy  , 180. 1.  de 
gages,  & 1035.  liv,  pour  l’entretien  dp 
Ion  charroy. 

Comme  Mohfoigneur  le  Dauphin  fe 
plaît  à la  Chafle  du  Loup  , voïez  à las 
,-Maifbn  de  Monfeigneur  , quelques  autres 
Officiers  de  Louveterie* 


DES  CORMOR  ANS. 
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CHAPITRE  ÎX. 


Ve  quelques  mires  PUifirs  5 comme  la 
Ch.^jfe  avec  les  Cormorans , les  Fiai- 
-.firs  da  Théaire  , le  Jeu  de  Paume  ^ 
&c. 


L y a encore  un  Plaid e de  la 
.ChalTe,  ou  plutôt  une  efpece 
de  pêche  , c’eft  la  Chafl’e  dts  Cor- 
morans^ Celui  qui  en  a le  roin*  - 
rft  Frai^ois  Sevin  de  la  Pénaye  , loge 
dans  le  îratede  Fontainebleau. 

Après  les  Plaidrs  de  la  ChafTe  3 oti 
pourroit  parler  des  Théâtres , Balets  y 
SpedMcles  3c  Opéra , qui  font  d’autres» 
Pkilîrs  du  Roy. 

Un  Inventeur  ôc  Condudeur  des  Ma- 
chines du  Théâtre  Sc  Balets  du  Roy  y 
1500.  1.  par  quartier  , au  Thrèfor  Rokl 
ou  far  les  Menus ^ ' 

Les  Trompettes,  H*itbois , 8c  Tarn- 
' bours  de  la  Chambre  , fervent  aux  Plai-  , 
irrs  du  Roy. 

L*exetcice  de  la  Paûme  3 eft  encore  utf 
^Hltrc  des  Plaifirs,  . 

Ee  vj 


f 


Digitized  by  Google 


ié-o  L’rTAT  DE  LA  FRANCE. 

Un  ieul  Maître  Paûmicr  du  Roy  , $c 
Concierge  des  Jeux  de  Paume  de  Sa  Ma- 
jcfleen  Tes  Màifôns  Roïalcs  du  Louvre, 
de  Vincennes  & de  S.  Germain  en  Laye, 
5c  fon  Porte- Raquette  : Jean- François 
Bazin.  Il  prcfente  la  Raquette  au  Roy  i 
Sc  (j^uand  Monfeigneur  s’y  renetmtre , ce 
Maître  Paûmicr  Porte-Raquette,  donne 
Jia  Raquette  à Monfeigneur  le  Dauphin^, 
qui  la  préfente  à Sa  Ma|efté, 

Il  a 1200.  livide  penfion  au  Thréfor 
Roïal  , & ^oo.  liv.  de  gratification  chez 
Monfeigneur  le  Dauphin  fur  fa  calTerte', 
païaWes  par  les  mains  du  premier  Valet 
de  Chambre  de  Monfeigneur, 

11.  a 50.  francs  païez  par  le  premier 
Valet  de  Chambre  , pour  chaq.ue*Tois  que 
le  Roy  ou  Monfcigneur'le  Dauphin  joue. 
De  plus , un  loiiis  d’or  à chaque  fois  que 
le  Roy  ou  Monfeigneur  le  Dauphin» 
change  de  Raquette.  - 

H fert  aulfi  chez  MelTeigncurs  les  Prin- 
ces , aïant  1100.  liv.  de  penfion  fiîr  leur 
caflette , de  une  demie  piftolc  à chaque 
fois  que  les  Princes  changent  de  Ra- 
quette. # 

• Sioc  Marqueurs  de  Coucou  Paûnaievs- 
Raquetiers  clu  Roy  à la  fuite  de  la 
Cour. 

Nicolas  Creté.  François  Brtcre,  Fraa-^ 
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cois  Touzeau-.  Jaque  Vanereux.  Nico- 
las Creté  J le  neveut  CHarle  Pichon. 

Ils  ont  un  loüis  d’or  de  profit  païV 
par  le  premier  V alet  de  Chamfire  , pour 
chaque  fois  que  le  Roy  où  Monlèigneur 
. Dauphin  joue  De  plus,  ils  ont  fur 
les  Menùs,païez  par  M.de  Béringhen, 
Premier  Ecuïer  , liv.  aux  Etrennes> 
21.  liv.  15.  f.  au  mois  de  Ma^ , & au 
liv.  II.  f.  à la  S.  Loiiis.  ^ ^ , 

Vous  remarquerez  que  les  memes  Pau-^ 
iniers  6c  Marqueurs  fervent  , lorfque 
Monfeigneur  le  Dauphin  ou  le  Roy  joue 
quelque  partie  an  Volmt  avec  des.  Ra- 


qiKttes. 
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CHAPITRE  X. 

DhJh^€  de  la  Cour  & fuite  de  Sa  JMajr^ 
fié  J ^ni  e(l  le  Prévôt  de  F Hôtel , 
^rand  Prtvôt  de  France,  ■ 

E Prévôt  dç  rHôcel',  Grande 
Prévôt  de  France  ,cft  Juge  or- 
dinaire de  la  Maifon  du  Roy, 
Il  juge  de  routes,  fortes  d’af- 
faires en  matière  dvile  criminelle, 
entre  les  Officiers  du  Roy  & pouf  eu«  -, 
contre  ceux  qui  ne  le  font  pas.  > 5ç  gé- 
néralement toutes  les  affaires  , où  les 
ens  de  la  fuite  de  la  Cour  font  parties 
ireftes  ou  intervenantes. 

Lui  feul  a droit  d’appofer  des  Séellez, 
& faire  des  Inventaires  , & tous  autres 
a êtes  de  Juftice  dans  le  Louvre  ^ dans  les 
Galeries  du  Louvre  , & leurs  dépendan- 
ces : même  dans  les  Maifons  Roïalcs 
ui  ne  font  pas  éloignées,  de  Paris  plus- 
e 14.  lieues,  ainft  qu7l  a été  jugé  par 
Arrêt  contradiêtoire  du  Confeil , au  ay. 
Mars  i6'50.  rendu  en  faveur  des  Officiers 
de  la  Prévôté  de  l’Horel' , contre  les  Of- 
Âcicis  du,  Çbâcelec,  11  peut  aulll  ioigcit. 
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pu  JUGE  DE  LA  COUR, 
mer  dans  Paris , de  tous  crimes  & délits^ 

Î)articuljüers , pour  &:  contre  les  Gens  de 
a Cour  & fuite  du  Roy  & Ivlaifon» 
Roïalcs  : contre  les  Vagabons,  Sc  au- 
tres cas  concurremment  & par  préven- 
tion avec  les  autres  Prévôts. 

A 4 arrête  le  taux 

des  vivres  , du  pain,  du  vin,  de  ta  vian- 
de , & généralement  de  tout  ce  qu’il  faut 
pour  la  Eibfiftance  de  la  Cour  & faitr 
d.’autres  chofcsuécclTaires  pour  la  Police, 

f>ar  fes  Lieutenans  de  Robc' longue,  ou  en 
eur  ablènce  par  les  Lieutenans  & Exemts 
de  Robe-courte  qui  appellent  avec  eux 
les.  Oiïiciers  5c  principaux  Habitans  des 
lieux. 

Quand  le  Roy  fait  voïage  , il  donne 
ordre  que  plufieurs  Marchands  Ôc  Arti- 
fans  privilégiez  fuivent^  pour  fournir  la 
Cour  de  toutes  fortes  de  vivres  , 8c  des 
chofes  néccfraircs  : lefquels  font  appelles 
Privilégiez , prennent  lettres  de  lui , ont 
pouvoir  de  tenir  boutique  ouverte  à Pa-- 
JHS  , ou  autres"  Villes-,  8c  joüiiïênt  de 
l’exemption  de  vilîte  & autres  exem- 


ptions, ' 

Il  n’y  a aucun  appel  des  InftrtK^ions^^ 
ni  des  Jugemwi»  rendus  par  les  Lieutc- 
nans  de  Robe-longue  en  matière  Crimi-j 
tteUo  } donc  le5  i&ni^ions  k 


€6 A,  rE’TAT  DE  LA  FRANCE, 
Icfdits  Licutenans  de  Robc-Iongue  feuls> 
Icfqiiels  rapportent  & >ugenc  les  procès 
criminels  avec  M-.  le  Grand  Prévôt , qui. 
appelle  à fon  cîroix  Meflicurs  les  Maî^ 
•nies  des  Requêtes  ou  Meflîeurs  du  Grand 
Confeil  j & en  cas  de  voïage  , avec  les 
Officiers  plus  proches  du  lieu  où  Sa  Ma- 
jefté  fc  trouve , & lefdits  Jugemens  /ont 
intitulez  Jugemens  Souverains,  qui  cflj 
un  privilège  accordé  à la  Prévôté  leulc, 
par  ua*grand  nombre  d’Edits  & d’ Arrêts 
au  Confeil  d’Etat-  ! 

. » ; 

OFFICIERS  I>E  JUDICATURB 

, DE  IA  Prévôté’  de  i’Hôtel.  ■ 

• > 

Pour  faire  rendre  la  Juftice  aux  Offi- 
ciers de  la  Maifon  du  Roy  & fuite  de  Sa» 
Ma|eftè  , M.  le  Grand.Prevôt  a fous  lui 
deux  Lieutenans  qui  font  pourvus  par  le  ^ 
Roy , à la  nomination  du  meme  Grand 
Prévôt,  & font  reçus  au  Grand  Confeil,. 
où  ils  font  ferment.  • > : 

. Il  y avoit  ci-devant  un  Lieutenant  Gér 
• nèral  & un  Lieutenant  Particulier  \ mais 
par  Edit  du  mois  de  Septembre  itfSz.  te*-' 
giûrè  au  Grand  Conleil  le  71.  NovemWe 
enfuivant , le  Roy  a ègaléccs  deutx  Char- 
ges. Il  y a donc  prèfentement^  1 - ^ 
Deux.  LieutexiMi? . Généraux-'  de  {Lobe? 
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fongue  pour  Je  Civil , le  Grftninel  & la 
Police  , cjui  ont  chacutt  400.  iiv.  de  ga-- 
ges  , & 60a.  h de  récompcnfei 

M.  Philippe  Barbier. 

Il  exerce  Ûx  mois  à ta  fuife  dtr  Roy  y 
fçavoir.  Janvier,  Février,  Mars,  Jnit- 
fet , Août , Septembre  : Les  Jîx  autrçs 
, mois  il  tient  le  nége  de  la  Jiirifdidtion  de 
la  Prévôté  à Paris  dans  l’enclos  du  Grand 
Conlèil. 

M.  Jaque  de  1^0  y on. 

Il  a fix  mois  de  fervice  auprès  du  Roy, 
qui  font  Avrils  May  , Juin  , Odobrty 
Novembre , Décernbre  : Les  autf  js  fix 
mois  il  tient  le  lîége  de  la  Prévôté  à Pa-» 
-ris,  polir. les  caufesdes  Officiers  des  Mai- 
fons  Roïaleç  , Privilégiez  & autres. 

Si  bien  qu’il  y a toujours  deux  Siégea 
delà  Juftice  du  Grand  Prévôt  ; l’un  4' 
Paris  pour  l’expédition  des  caufes  des  Of-  ' 
fîciers  des  Maifbns  R*oïalcs  , &c  des  Pri- 
vilégiez i l’autre  à la  fuite  de  Sa  Majc- 
Ûè  quand  elle  eft  hors  de  Paris. 

Les  deux  Lieutenans , le  Procureur  du* 
Roy,  & le  Greffier  de  la  Prévôté,, ont 
«ncora  chacun  au  Grenier  à Sel  à Paris  , 
deux  minots  de  Sel  francSiCefl;  à dire,  en 
pajïanr  ^feulement  quelques:  anciens  droits..  ^ 

Un  JProcurenr  du  Roy 400.  Iiv.  de 
ga^es  , 75*  liv.  d’augmentation  de  gagçv 
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& 1200.  liv.  de  réconflpenrc. 

M.  Pierre  Coll  inet. 

Il  fcrc  toute  Tannée,  & a fous  lui  un 
SttbflitHt. 

• Un  Greffier  en  Chef  ordinaire.  Civil 
& Criminel , de  Police  & des  Préfenta- 
lions , avec  les  droits  attribuez  à I O fficc 
de' Receveur  des  Epices.  Jean-Pierre  Bo- 
bière , S*  de  Chars,  104.  Uv.  de  gages  , 
& 400.  liv.  de  rccompenfc. 

Un  Garde  Scel.  N. . . , 

Un  Receveur  des  Amendes.  N. . , . 

* Un  Contrôleur  des  Amendes.  N. . . . 

Treize  Huiflîers  Audianciers  dont  un 
Premier  Huiffier.  Nicolas  Germain. 

Janvier,  ^çdLïi  Mion,  Louis  Robclaftre. 
Nicolas- Pierre  Cleramboulc. 

Avril,  Alexis-François  Gardon.  Ni- 
colas Alain,  Pierre  Lerido. 

JuilUt,  Nicolas  Aubry.  Claude  Bou- 
chart.  Auguftin  Maubert. 

Obiohre.  Pierre- François  Plicbmi.  Fran- 
çois Pezé.  Claude  Champagne. 

Tous  les  officiers  ci-deflbs  nommez 
for^t Commenfaux  delà  MaifonduRoy, 
& ont  du  pain , du  vin  ôe  de  la  viande 
aux  quatre  bonnes  Fêtes  de  Tannée , dei 
cierges  à ta  Chandeleur  & à la  Fête  de 
Dieu , des  Heures  & dé  la  toile  à la  Sc-^ 
mainc  Sainte.  - * , ^ . . •; 


DU  JUGE  DE  LA.COUR.  u-j 
Ils  font  exemts  des  tailles  , fubfides  & 
Emprunts  , & joüifïènt  de  tous  les  au- 
tres privilèges  des  Officiers  Commeiv 
Taux  de  la  Maifon  du  Roy,  même  du 
droit  de  Committimus. 

Deux  Offices  de  Notaires  Roïaux  a fa 
Çour,  fuite  du  Roy  & de  lès  Conleils^ 
créez  en  Mars  1545. .qui  font  à la  Pau- 
lette du  Roy.  Leonard  le  Cointe.  Jean 
ChevaHcr.  ^ 

Ils  ffint pourvens  parle  Roy  & rcceus 
à la  Prévôté  de  T Hôtel  pour  faire  toutes  • 
fortes  d’Aârcs  Sc  Contrats  entre  les  Of- 
ficiers du  Roy  & pour  toutes  fortes  de 
periôaces'  étant  dans  les  lieux  ou  Ce  trou- 
vent leurs  Majeftez  foit  en  paflant  ou  en 
icjourjianr.  Leurs  Offices  font  créez  hé- 
réditaires & à Tinfiar  de*  ceux  des  No- 
taires du  Châtelet  de  Paris  ; ils  joUifTent 
outre  les  mêmes  droits  qu’eux , des  Pri* 
vfleges  de  Commenfaux  de  la  Maifon  du 
Roy , ôc  font  marquez  en  craie  dans  les 
voïages.  L eurs  A des  font  feellez  du 
Seau  de  la  Prévôté  , qui  y attribue  ju- 
rifdidion  ; & les  droits  qu’ils  paient  pour 
ce  Seau  font  les  mêiîies  que  les  Notaires 
- de  Paris,  dont  le  plus  haut  eft  de  trei- 
ze fols  ; à la  différence  des  autres  Notai- 
res foit  de  Verfailles  & ailleurs , qui  efl: 
ijuacre  fois  plus  fort  ^ étant  de  quarante 
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fols  au  deffus  ct<c  cinq  cent  livres. 

- Treize  Procureurs,  dont  u-n  SyndfC 
en  titre.  Alexis- François  Gardon.  ’ . 
: Janvier.  Jâquc  Cheron.  Michel  Laii- 
tcnt.  Jean  Cleramboulc. 

Avrii  Pierre  Efmerey.  Guillaume  du[ 
Val.  Pierre  Bourdin. 

Juillet,  François  Moncargon^  Nicolas 
Loys,  François  Bcrrardicr. 

OElobre. ’ Chriftophic.  Louis  Fou^ 
<jucs.i  Bônaventûte  du  Bois. 

- Par  Brevet  de  Charle  IXv  du  mois  de 
Septembre  ces  deux  Notaires  doi- 
vent toujours  être  logez  par  les  Marê'^ 
ebaux  & Fouriers  des  Logis  du  Roy  , z 
la  fuite  dé  la  Cour^ 

Un  Exécuteur  des  jngemens  Criml* 
ncls.  ‘ 

La  JurifdijSiori  de  la  Prévôté  de  l’Hoi» 
tel  , eft  la  Jufticc  ordinaire  de  la  Mat- 
fon  du  Roy  : pour  cela: , le  Siège  de  U 
Prévôté  a été  dés  fon  établiflcment  dans 
le  Louvre,  afin  que  les  Officîersdu  Roy 
& ceux  de  fa  Cour  ôc  fuite,  ne  fu fient 
point  détournez  du  fcrvice  qu’ils  doi-* 
vent  à Sa  Majefté  ^aïant  leur  Juge  na-- 
turel  dans  la  Maifon  du  Rcy. , i • 

Le  lieu  où  fc  tenoit  à Paris  le  Siège  de 
la  Prévôté  dans  :1e  Louvre.*,  aïant  été 
Occupé  j>ar  ht  Reine  Mère , ce  Si'ge  fut 
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pu  JUGE  DE  LA  COUJl. 

^ïânsféré  de  Icnclos  du  Grand.  ConfcU 
dans  le  Cloître  de  S.  Germa:in  de.l’Au- 
xerrois.  A prélênt.le^;  Ofliciers  de  la  Prc-, 
voté  ont  leur  Auditoire  dans  Tenclos  du 
Grand  ConfeiE  Us  y ont  leur  Salle  d’Àu-, 
diance , Chambre  de  Confeil,  le  Greffe 
Civil  & Criminel , & le  Bureau  de^ 
Huiifi'crs  de  la  Prévôté.  ‘ . v ' •'  ' 

Par  Brevet  du  Roy  du  8.  Septembre' 
1^58.  Sa  Majefté  déclare  qu’elle  veut  cjue 
Je  Siège  de -la  JurifHidion  dè  la  Prevoce 
de  l’Hôtel  ^ Toit  rétabli  dans  le  Louvre  ^ 
éc  qu’il  lui  füit  pour  cela  marqué  5c  a.t-,  ' 
fedé  un  logement- 

On  y tient  l’ Audiance  quatre  fois  la  fê? 
matne  , les  Mardis  Sc  Jeudis  au  Siège  d« 
Pari5  j les  Lundis  & Samedis  au  Siège  dc 
la  Cour.v  On  y plaide  par  Avocats , &ç 
par  Procureurs  , comme  dans  les  autreç 
Jurifdidions.  Les. appellations  refïbrtif- 
fent  au  Grand  Confeil  en  matière  Civif 
ie.  A l’égard  des  matières  Criminelles 
(&  de  Police , & même  des  lnftrudi9iiS;i 
le  Prévôt  de  THpreLeft  Souverain. 

Les  Officiers  de  la  Mai  Ton  du  Roy  , 5ç 
ceux  de  fa  Cour  5c  fiiite,  par  Privilège 
rpécial  y ont  droit  d’y  porter  leurs  caufes^ 
en  matière  Civile  ou  Criminelle , puif- 
jque  la  Jurifdidipn  a été  établie  pour  eux 
ep  Iç'jr  faveur,  U ne  faut  point  ' 
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CommittlmHS  pour  les  afîignations  qui  s*jr 
donnent  i attendu  que  le  Grand  Pievôc 
cft  leur  Juge  naturel , & les  Officiers  fai- 
ïîiTcnt  la  Jurifdiélioii  par  un  {impie  Ex- 
ploit , comme  chez  tous  les  Juges  ordi- 


naires. , 


CHAPITRE  XL 


J)u  CrAnd  Maitre , diu  Mahre  j & dt 
Vjiidt  dis  Cérénumits, 


p?»<^  E Grand  Maître  des  Céremo- 
f L g nies  de  France , cft  M,  le  Mar- 
quis  de  Brézé  y Thomas  de 
Dreux , Maréchal  de  Camp. 
Cette  Charge  fut  créée  par  Henry  III, 


le  2.  Janvier  H85. 
Il  prête  le  lerm« 


Il  prête  le  ferment  de  hdclité  encre  les 
mains  du  Grand-Maître  de  la  Mailbn  , 
comme  auffi  le  Maître  & l’Aide  des  Cé- 


rémonies. 


.Un  Maître  des  Cérémonies.  M.  Mi- 
chel Ancel , S' des  Granges , du  Août 

Un  Aide  des  Cérémonies,  ^00.  liv.  de 
gages,  M.  Michel  Ancel,  S*  des  Gra»-. 
g^5- 
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MAITRE  DES  CE’RE’MON.tfyi 
Le  Grand  Maître , le  Maître  de  l’Aide 
^es  Cérémonies , }x>rtent  par  fout  le  bâ-« 
ton  de  Cérémonie  couvert  de  velours 
noir,  le  bouc  6c  le  pomeau  d’ivoire. 

Ils  fe  trouvent  au  Baptême  du  Roy, 
s’il  n’a  pas  encore  les  Cérenwnies  du  Bap- 
tême, quand  il  parvient  à la  Couronne  j 
ils  (e  trouvent  auffi  à fa  Majorité , à fon 
Sacre  6c  à fon  ‘Mariage , aux  Baptêmes 
des  Dauphins  Ôc  des  Enfans  de  France , 
ouvertures  des  Etats  , le  Jeudy  Saintï 
à la  Cérémonie  de  U Cène , aux  premiè- 
res ôc  dernières  Audiances  des  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  ^ à la  conduite 
des  Reines  ou  des  P rince  (Tes  , aux  obfé- 
ques  ôc  Pompes  funèbres  des  Rois  ôc 
Reines,  des  Princes  ôc  PrincefTes,  où 
ils  ordonnent  de  tout  ce* qui  appartient 
aux  Cérémonies  , Ôc  ont  le  foin  du  rang 
ÔC  dehipréféance  que  chacun  doit  avoir. 

Ils  ont  différçns  habits  , prefque  à tou-- 
tes  ces  différentes  Cérémonies. 

- Le  Grand  Maître  ôcle  Maître  alîîftent 
à toutes  les  Cérémonies , Ôc  exercent  con- 
curremment toutes  les  fonéliohs  : ils  (ont 
æ(Iîs  ÔC'  marchent  fur  même  ligne  , le 
Maître  étant  à la  gauche  du  Grand  Maî- 
tre des  Cérémonies. 

Quand  le  Grand- Maître,  ou  le  Maître 
des  Cérémonies  va  porter  l’ordre  du  Roy 
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2c  avertir  les  Cours  Supérieures,  après 
les  avoir  faluées , il  prend  place  au  rang 
des  CpnléiUccs , entre  le  dernier  & le  pé- 
nultième. Puis  le  Premier  P réfident  lui 
?ïant  fait  ligne  , il  parle  allis  & couvert^ 
Lépee  au  çôt^,  le  batOA  de  Cérémonie  cr 
piain.  , 

L’Aide  des  Cérémonies  reçoit  les  or- 
dres du  Grand-Maître  & du  Maître , ^ 
piarclie  devant  eux  dans  les  Cérémonies. 
S’il  lui  arrive  de  porter  les  ordres  aujt 
Cours  Souverairics  , il,  prend  place  aii 
Bureau.  r 

Aux  premières  & dernières  Aiidian- 
ces  des  ÂmbalTadeurs  Extraordinaires , le 
Grand  Maître,  ôc  le  Maître. des  Céré- 
monies les  reçoivent  au  bas  de  l’Elcalicr, 
& marcbenc  un  peu  devant  i’Ambafla-  ' 
deur  , le  .Grand  Maître  à la  droite , ^ 
le  'M  aître  à la  gauche. 

LJn  Exemt  des  Gardes  du  Corps  du 
Rt)y  , fervant  ordinairement  aux  Céré?- 
nionics.  .M.  de  Gémarys , des  Eflars* 
Il  cil  emploie  fur.  LjEtat  , Major  de 
la  première  Compagnie  des  Gardes  du. 
Corps  , prélêntemcnt  commandée  par 
. le  Maréchal  Duc  de  Noailles , ÔC  a 
de  gratification  600,  jiv. 
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CHAPITRE  XII.. 

♦ 

Des  IntrodüüeHrs  des  jindfAffkdeurt, 

' • ' ■> 

L y a deux  Introdudeurs  o«r 
Condudeurs  des  Ambafladeu» 
(èrvans  par  Semeftre.- ^oo.  'liv. 
de  gages  chacun',  païez  par  le 
Thréforier  de  la  Maifon  , & ^ooo.  liv. 
chacun  d’appointement , païez  au  Thra- 
•foi  Roïal. 

• Semeflre  de  Janvier. 

M.  le  Bardn  de  Bretciiil , ci-devanr  Le- 
-deur  du  Roy  , & Envoie  Extraordinairoi 
à ‘Mancoüe. 

. j4h  Semftre  de  Juillet,.  ~ 

: M . N icolas  de  Saindoe  ci  - devairt 

Maître  des  Cérémonies. 

Il  porte  d*or  à la  fafce'd’aziir , chargée 
en  cœur  d’une  fleur  de  lis  auflî  d’or , ac- 
compagnée en  chef  de  deux  rofes  de  gueu- 
les , & d’une  tête  de  more  de  fable  ei| 
pointe , tortillée  d’ai^ent. 

- Un  Sécretaire  à la  conduite  des  Am** 
baflàdeurs , qui  fert  toute  l’année , iioo.  1. 
de  gages  & .1800.  liv.  d’appointemens* 
.M.  de  'Villctas,  Chevalier  de  S.  Louis , 
Tovk  4 F.f  - 
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ci- devant  Gentilhomme  Servant. 

Ils  prêtent  ferment  de  fidelité  entre  lc< 
«lains  de  M.  le  Grand-Maître, 

L’Introdudeur  des  AmbalTadeurs  , 
polir  les  Audianees  & pour  tout  ce  qui' 
regarde  fa  Charge  ^ ne  prend  ordre  que 
<du  Rof.  , 

‘ Il  reçoit , conduit  Sc  introduit  au  Roy, 
^lux  Reines,  à Monfeigneur  le  Dauphin, 
A Madame  la  Dauphine , à Monfeigneur 
•le  Duc  de  Bourgogne,  à Madame  la  Du- 
-chefle  de  Bourgogne,  à Monfeigneur  le 
Duc  de  Berry  , 5c  à tous  les  Princes  & 
Princeiles  du'  Sang-.les  RoisjPrinces  Sou- 
. ^crains , & Princefles  , les  Légats , Car- 
<dinaux  , Nonces  ; les  AmbalTadeurs  Or- 
dinaires & Extraordinaires , Gentilshom- 
mes , Envoïez , Réfidens , Agens , Chefs 
d’ Ordre , Députez  EtrtneerS , portans  ca* 
iradcre  de  .Mmifttes  . Publics  *,  cognlto'Sc 
tneogmte, . , 

Il  conduit  auffi  chez  les  Reines , chez 
Madame  la  Dauphine  , chez  Madame  la 
D UC befTç  de  Bourgogne,  & chez  toutes 
les  autres  Princciï'es>^u  Sang , les.  femmes 
de  tous  les  Etrangers  ci-deffus  nommez, 

• ■ Nous  .mettrons,  ci- après  tou*  les  Am- 
L^iTadeurs  , aûcanr<ccux  des  pa'is  étran- 
gers en  ce  Roïaimic , que  ceux  de  France 
,aux  autres  Pa'is , à h fin  du  troifiépiff 

.Vojunacu^  ' i 


DES  BARBIERS,  gys 

CHAPITRE  XVIV 

[Des  Barhiirs-Chtrurgîais  du  Commun^ 

Es  quatre  Barbiers-Cliirurgiens 
du  Commun  , cjui  prêtent  le  fer- 
merit  de  fidélité  entre  les  mains 
des  Premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre.  Ils  ont  loo.  liv.  de  gages 
fur  les  Menus, ■&  150  liv.  pour  lespen- 
• femens  des  Pages  de  la'  Chambre. 

En  Janvier,  Le  François  Avrillon  I 
aiuflf  Maître  Chirurgien  à Paris. 

-Ç»  Avril,  Le  S'  Jean  ’de  Blainvillc. 
En  JuîlUt,  Le  Pierre  Corniielle. 
En  OÜohrt,  Le  S'  Alexandre  Queftier, 
dit  l’Epine. 

Ils  affi fient  à la  vifite  que  le  Premier 

(Médecin  fait  desEnfans  de  la  Cène  à la 
Fouriéredu  Roy,  & leur  nettoient  les 
piçds. 
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CHAPITRE  XIV. 


a 


Thréforiersy' 


Ui vaut  Tordre  <lc  tous  les  E- 
rats- les  Thréforiers  fe  met-  fo 

cenc  apres  toute  la  Maifon. 

Trois  Charges' de  Thréfa-  p 

/iers  -de  l’Epargne  , exercées  par  M.  Q 


Cruyn  , par  M*de  Turményes,  & pat 
M.  Pculjetier  , fous  le  titre  de  Gardêi  du 
^hréfor  Rdial.  Ils  païeni  tjus  les  Thrc- 
foriers,  & autres  dépenfês. 

En  1707.  M.  Pierre  Gruyn.  ^ 

En  1708.  M.  Jean  de Turménycs , Sei- 
gneur de  Nointel  & de  Prèles , ci-devant 
Confeiller  au  Parkment  , Maître  de« 
Requêtes , de  Intendant  à Moulins. 

En  1709*  M.  Poulletier. 

. Les  trois  Charges  de  Thréforier  des 
Offrandes,  Aumônes  8é  Dévotions  du 
Roy  , font  pofledées  par  «M.  Robert  Fa- 
yerel  1707.  & par  M.  N«, . 1708. 

Ces  Thréfbrkrs  n’ont  point  de  Con- 
troleur. 

Trois  “Charges  de  Thréforiers  Gcné- 
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taux  de  la  Maifon  du  Roy.  Il  y a de 
gages  à chaque  Charge , ^713.  Uv.  15.  f. 
ÔC.1800.  liv.de  livrées  pour  leur  bouche* 
à Cour  , à la  Chambre  aux  deniers. 

Bn  1707.  M.  du  Püy  , Alternatif.  En 
1708.  M.  Armand  le  Pilent  , Ancien,' 

Ils  polTédent  chacun  par  moitié  la  Char-’ 
ge  de  Triennal-. 

Sur  les*  certiffcats  (îe  ces  Thrélbriers 
foy  eft  ajoutée  dans  touce^es  Provinces 
pour  maintenir  les  Officiers  dans  leurs 
Privilèges  , comme  exemption  de  Taille  ,/ 
Cmmnttîmm , &c. 

Ils  font  (cfment  de  fidelité  à la  Cham-^ 
bfe  des  Comptes  : & leurs  provifioiis 
Ibnt  féellées  du  grand  Seau. 

Les"  Maîtres  de  la  Chambre  aux  de-* 
ijiers , & Controleurs  Généraux  , ont  été 
ci-devant. 

. Trois  Thréforiers  de  PArgenterie.  M. 
Denys  'Aubry  polTcdc  les  trois  Charges^ 
Trois  Thréforiers  .des  Menus  Plai- . 
firs  & affaires  de  la  Chambre  du  Roy, 

M,  Antoine  Hébert  pofiede  les  trois  ' * 

Charges., 

LeS  Intendans  ôc  Contrôleurs  Géné- 
^ l’Argenterie  Ôc  des  Menus  ; 
voiez  ci-devant  à la  Chambre  du  Roy. 

• Tout  ce  que  reçoivent  & ce  que  paient  * 
le^s  Thtéloriers  de  rArgentçric  , & Ics- 

, F f ii  j 
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Thrcforicrs  des  Menus  , cft  vifé  aupara- 
vant de  contrôlé  fur  les  quittances  ,,  par- 
les Intendans  & Contrôleurs.  Généraur 
en  exercice.  . - 

Trois  Thréforiers  .Généraux  des  Ecit- 
ries,  qui  ont  à eux  trois  k Charge  d& 
Quatriennal  réünic.. 

fn  1 707.  M.  Jean  Roger,  ' ' . 

En  1708.  M. -François  Boula. 

En  1709.  Monfigot. 

. lis  paient  toute  k dépenfe  des^Ecu- 
lies,  de  les  Officiers  qui  y Ter  vent. 

Un  Intendant  de  Contrôleur  de  k dé- 
penfe des  Ecuries,  M,  de  Braque. 

Deux  • Thréforiers  ~ des  Gardes^  da 
Corps.- 

• En  1707.  M.'Amet, 

£»  1708.  M.  Giraudis.  - . * 

'Trois  Thréfbfiers  des  Ccnt-Suiil&s..  ^ - 
M.  Thomas  Denys,  M.  de  la  Pom- 
me, S*' de  Plainville.  M.  Ferler. 

Trois  Thréforiers  de  k Prévôté  de' 

. i’Hôtel. 

♦ ‘ Trois  Thréforiers  des  Gendarmes. 

Les  Thréforiers  des  autres  Compa- 
gnies des  Chcvaux-Légcrs , des  Mouf- 
quetaires , des  Gentilshommes  au  Bec  de 
Corbiri.  . , 

• Trois  Thréforiers  du  Régiment  des 

. Gardes  Françoifos  de  leurs  Contrôicursf' 

. • ! 
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Trois  Thrélbriers  du  Régiment  des 
' Gardes  SuiiTes. 

Tous  les  Receveurs  & Païcürs  deS^ 
anciennes  rentes  de  l’Hôtel  de*  Ville  de' 
Paris , & ceux  des  rentes  nouvellémcnc. 
Gonftituées.-  ■ 

Deux  Thréforiers  des  Revenus  Ca'- 
fuels,-  M-  Bertin  a les, deux  Charges. 

Deux  Thréforiers  Généraux  de  l’Or-* 
dinaire  des  Guerres  &:  Gendarmerie , qui 
paient  tous  les  vieux  Régi  m en  S.  - ‘ ■ 

En  1707.  M.  Claude  François  Pàpa- 
ïel,  fils.  En  1708.  M,  N. ... 

V Deux  Secrétaires  & Contrôleurs  Gé- 
néraux de  l’Ordinaire  des  Guerres 
Gendarmerie , M.  Pierre  Jahan , S*  du» 
Ronday , Ancien.  M.  Piefré  îéJontault, 
De  toute  ancienneté  y iis  Ont  droit  dé 
«cceyoir  & faire^  prêter  ferment'  à tous 
. les  Contrôleurs  Ordinaires  Ôc  Provin-i 
ciaux  des  Guerres  ycç  qui  leur  a été  con- 
firmé- par  Arrêt  du  Confcil  d’Erat  du 
Roy , du  30.  Juin  1^53. 

Thréforiers  Généraux  de  l’Ertraordî- 
naire  des  Guerres , Sc  Cavalerie  Légère,. 

. par  qui  font  parez  tous  les  nouveaux  Ré- 
^ gimens  ÔC  G«arnifonSi 

;l707.  M'.  Claude  le  Bas  de  Montar- 
gis.  • * 

1708.  M.  Jean-Baptifte  Dur«4e^ieiixw 
cour.  ^ TTJiij 
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170^.  M.  de  Mongclas.  ‘ 

Six  Contrôleurs  Généraux  de 
iraordinaire  des  Guerres, 

• Eff  1707.  M.  Rolland,  & M.  Colins 
Javerfy. 

E«  i;oS.  M.  Bigot  ; Sc  M.  Chc- 
- Tiette, 

170^.  M.  Groffetéte  , & M.  le 
.Coq.  ^ * 

Six  Contrôleurs  Généraux  de  la  Ca- 
^ralcrie  Légère  de  France , créez  au  mois 
de  Mars  1611.  l’Edit  regiftré  q^uelques 

Î'ours  après  à la  Chambre  des  Comptes: 
e 15.  du  même  mois  de  Mars.  Ils  ont 
dans  leurs  provifions , la  qualité  de  Con- 
seiller du  Roy , Secrétaire  ôc  Contrô- 
leur Général  •de  la  Cavalerie  Léçérc  de 
France,  qui  prêtent  ferment  entre  les 
mains  des  Maréchaux  de  ' France  , 
paient  le  droit  annuel. 

départemem  dt  Picardie  , ch  départe-^ 

‘ ment  de  deçà  les  Afonts» 

' E»  1707.  M,  Guéniot. 

1708.  M.  Galand. 

E«  1709.  M.  Jean-  Baptifte  Cheva-.  • 
lier  , auffî  Confeillcr  au  Parlement  de^- 
JParis.  . . 
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départmtnt  de  Piémont  \ ou  départe- 
ment de  detà  Ut  Monts, 

Pn.vj^“}‘  M.  Guillaume  duChoifèllc. 

• En  170&.  M.  Chevrette.. 

En  ijo^.  M.  Pierre  Mefinin Goif- . 

. verneur  de  Marie  ci-devant  Contrôleur 
de  la  Maifon  de  la  feu  Reine. 

En  chacun  de  ces-  départemens-  , iP  y' 

A un  Contrôleur  Ancien  , un^  Alternatif^," 
& un  Triennal , qui  ont  à eux  trois 
Charge  de  Quatriennal  réiinie.  Ils  tou-- 
client  chacun  par  an  , 1825.  liv.  de  ga- 
ges-pour  deux  quartiers  , fur  le  fond  de 
l’Ordinaire  des  Guerres.  En  l’année  d(T 
leur  exercice,  qui  cft  de  trois  ans  l’un,, 
3é:oo.  liv.  d’appointemcnr,  fur  le  fond 
de  la  Gendarmerie , avec  une  bout fe  de’  ^ 
jettons  d’argenr,  au  mois  de  Janvier 
par  le  Thréforier  Général-de  PExtraor- 
diaaire  des  Guerres  entrant  aulîî  en  exer--. 
cice.  Chaque  Contrôleur  Général  corn-- 
met  & départit  des  Contrôleurs^  Pro- 
vinciaux ou  Ordinaires  des  Guerres*  » 
pour  aflifter  aux  montres  &.  revues  des» 
Compagnies  des  Gardes  a chevai  desCoU- 
verueurs  de  chacune  Province , étant dansi, 
ton  département.  Ces  Charges  de  Con-- 
trôleurî  Généraux ont  les  Privilèges  des^ 
Kobles,. 

■ ■ ■ * . • r- 
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Les  Cent  quatre-vingt  Controleurs 
Ordinaires  des  Guerres,  de  la  dernière 
création  , qui  a fupprime  tous  les  autres,, 
prêtent  ierment  entre  les  mains  des  Con- 
trôleurs Généraux  , Sc  ont  la  qualité* 
d’Ecuïcr. 

Un  Thréforier  Général  de  rArtilleric., 
M,  Etienne  Landais. 

Trois  'Charges  de  Thréforiers  des. 
ChalTes  de  de  la  Vénerie  & Fauconerie 
poRMées  par  M.  Claude ’Bellart.  M.. 
Michel  Bouret.  M.  Pierre- Richard  Bro-' 
ehet.  • 

Deux  Thréforiers  des. Fortifications  ,, 
M.Gardel  de  M.Guichon,  Seigneur  de 
Roziéies. 

Deux  Thréforiers  des  Fortifications 
^es  Places  Maritimes , M.  Guichon.  M.. 
Gardcl. 

Trois  Charges  de  Tliréroriers  des  Bâ-  * 
timens , pofleaées  par  M.  Gabriel  de  M.. 
Blondel , Sécrétairc  du  Roy. 

Thréforiers  Généraux  de  la  Marine  ou.' 

• ^ 

des  Vaifleaux.  M.'  de  Yanoles.  M.  de  ' 
Fontanicu.  M-  Ebrad 

Trois  Thréforiers  des  Galères.'  M, 
Jcàn-Baptifte  Henry.  M.  Pierre  Thomé,. 
M.  ''“■oufle  de  Champigny. 

Trois/!' hréforiers  des  Ponts  dc  Chauf-'  ' 
^^es,.  M,  Philippe  Brochet^  qui  en  a,dçui 


\ 1 
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Charges  , & M.  Jean  Hoccjuarc  , par 
commifîîon. 

. Un  Thréfbrier  des' Ligues  SuifTes  ÔC, 
Grifbns , M.  N...  . 

Et  plu ûeurs  autres  Thrcforicrs*. 


‘ - Ges  ThtéTôriefs  reçoivent  leur  ‘ argenc: 
au  Thicfor  Roïal  de  mois  en  mois*,  & 
pour  les  affignations^ônne  les  païe  qu’à'- 
la  fin  de  l’année. 


Les  gages  ôc  appoint&mcns  des  Of-- 
ficiers,  né  font  point  fujets  à faifie,*&:.’ 
ne  peuvent  être  arrêtez  entre  des  mains^ 
des  Thréforicrs  y comme  il  a été  jugé*' 
par  plulieurs  Arrêts , & entre  autres  par:  • 
un  Arrêt  du  Gonfeil  Privé du  6.  Juim 
x^57'.  '.'■■■■ 
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JTOC^re W5?ni»58'>W5cïTO  S’TOS’TOCtSî 
CHAPITRE  XV. 


'Ma,rchÀnài  & Artlfans  PrîvUé^ie^fuivans 
la  Conr , cfr  <jui  font  pour  la  fournir  de 
' touHi  Jbrtts  de  Marchandlfis, 

•fcs  ■ ' » 

Rem  1ERE  ME  NT,  20.  Mar- 
chanch  vendeurs  de  vin  en  gros 
& en  détail.  14.  Cabarétiers..- 
2.- Libraires.  20.  Bouchers.  16, '■ 
Tailleurs.  16.  Poulaillers  , Rocifleurs  ÔC 
'Poiflbnniers.  i6.  Merciers,  Joiiailliérs, 
Grolliers.  14.  Cordonniers^.  Apothi- 
quiires.  10.  Selliers'.  12.  Chaircutiers,  i2v 
P'rovifeurs  de  foin  , paiüe'SC  avoine.  JS. 
Paticiers.  8.  Lin^^rs.  Cirleurs  de  fou- 
Jiers  10.  Boulangers.  10.  Verduriers-Frui- 
*iers.  8.  Fourbi  (leurs,  j.  Eperoniers.  8^ 
Pelletiers.  6.  G intiers  - Parfumeurs.  8- 
Ch  indelicrs.  <.C»rroïeurs-  Baudroïeurs.. 
€,  ûrodea-'k  8.  Palïènventiers;.  4.  Ver- 
fiers.  1.  Vendeurs  de  pain  d’épice  & d’a- 
miJon.  i.  Plumilîi;rs.  4.  Chirurgiens» 
4.  Clinquailliêrs.  4.  Dkoupeurs-Egra-. 
tignears.  4.  Epiciers  - Confituriers . 
Cc^intoriers.  4.  Frippiers.  5.  Chape  lierç 


PRIVILEG.  DES  OFFICIERS.  <% 
2.  Horlogers.  2-  Orphévres.  6,  Revcn- 
ckurs  de  bas  de  foie  6c  de  laine.  2.  Par- 
cheminiers.  i.  Vertugadiers.  14.  Cuifi- 
niers  pour  les  feftins  , & pour  travailler 
aux  mai  fous.  8.  Violons.  4.  Arnauriers.' 
6.  ArqueljuEers.  2.  Menuifîers.  2,  Pein- 
tres. 2.  Doreurs  & Graveurs. 

Çes  Marchands  font  pourvus  par  le 
Prévôt  de  l’Ho-tel  , Grand  Prévôt  de 
France , qui  eft  Juge  , Gardien  6c  Con- 
fervateur  des  Privilégiez.  Et  dans  leurs. 
Lettres  il  eft  dit  qu’ils  font  francs , qui- 
tes  & exemtsd.e  tous  Ponts,  Ports  ^ Paf- 
làges , Entrées , Iftuës  , Gabelles  & au- 
tres Droits  6c  Impôts  quelconques. 

Les  premiers  Privilégiez  fuivans  -I4 
Gour,  (ont  les  douze  Marchands  de  vin> 
appeliez  U Cave ‘der  douze.  Ce  fontpre- 
fentement  Meflieurs  François  Tardivaux, 
Jean 'Bé ville.  Pierre  Alexandre.  Séba- 
ftien  Durant.,  Loüis  Darboulin.  Hugues- 
Nicolas  Bernard.  Jean  Deftien.  Claude 
de  Bray.  Laurent  Bouteron.  Jean  Mor 
riftèt.  Charle  Guérin.  .Bernard  Mair 
gray.  ’ . 

Outre  leurs  Commis*,  eu  plufieurs 
Commis  qu’ils  entretiennent  à la  fuite  dç 
la  Cour , au  lieu  appellé  la  Cave  des  dour 
zC  y çps  Maîtres  Marchands  de  vin  s’y 
sendéût  la  plupart  fort  alBdus  à Jaris.».& 
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aux  Maifons  Roïales  proche  de  Paris  5; 
. mais  dans  les  voïages  , ôc  même  à Fon- 
tainebleau, qui  pafle  entre  eux  pour  voïa- 
gc , deux  de  ces  Maîtres  Marchands  de* 
vin  , fervent  exaétement  deux  mois  en- 
tiers ou  la  valeur  de  deux  mois  : car  (i 
les  deux  qui  font  en  fervice,  n’avoienf 
fervi  par  exemple  qu’un  mois  à Fontai- 
nebleau , ces  deux  memes  feroient  en- 
core obligez  de  fervir  un  mois  d^s  le  pre- 
ifiier  voïage. 

Ces  Charges  fc  v-endent  environ  ij.- 
millt  liv.  plus  ou  moins,  & -ces  Officiers- 
fe  fontabonncT»  avec  M*  le  Grand  Pre-’ 
•vôt,  de  qui  ils  dépendent,  lequel  ne dif-' 
pofe  pas  de  leur  Charge  quand  ils  meu- 
rent, mais  en  rccompenfe,  chacun  decey 
douze  lui  paie  tous  les  ans  400.  liv.  qut 
eft  une  efpece  de  Paulerte. 

• Ils  onrfeuls  le  droit  de  vendre  le  vin- 
en  bouteille  à' la  fuite  de  la  Cour. 

Les  25.  Cabarétiers  .fuivans  la  Cour,, 
toujours  logez  à la  Croix  Blanche.  Mef- 
lîcurs  Cocquarc,  Doitn.  Sellier.  Paris.* 
Rouflîllart*  Auberon.  Lanafple. -Cour- 
tois. SaufTet.  Michaim.  La- Moriliérc, 
Hugo.  Hénaur.  Pitoin.  RoulTeau.  De 
Côte.  Lamy.  Longehamp.  Goulain-  Mo* 
xat.  Goüy.  Bailly*  Mauricaut,  Paiurd^. 
^‘otnet.  Day^  BcaHCOufiOv 
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■ Ils  font  obligez  de  donner  à manger,, 
Sc  les  Marchands  de  vin  de  la  cave  des.> 
douze  ne  donnent  point  à manger. 

Ces  Charges  fe  vendent  envirôn  dou- 
ze mille  liv.  plus  ou  moins,  & paient  de- 
droit  annuel  à M.  le  Grand  DrevbtW).. 
Jivres.  . 

Il  y'a  un  Chapelain  de  la  Communau- 
té de  tous  les  Marchands  Privilégiez  fui- 
vans  la  Cour , fous*  le  titre  de  Chapelain  ' 
de  Sainte  Barbe  , qui  leur  difla-  MefTé 
tous  les  Dimanches  préfentement  aux 
Filles ‘Pénitentes  à Paris  où  chacun 
d’eux  tour  à tçur  rend  le  Pain  bénit. 

Tous  ces  Marchands  & Artifans  Pri-  ' 
vilégiez  , même  ceux  de  la  Garderobe  du' 
Roy , ôc  autres  Mailons  Roïales , ne  peu- 
vent jouir  de  leurs  Privilèges,  que  du. 
jour  auquel  leurs  Lettres  auront  été  en- 
regiftrées  au  GrefFe  de  la  ^ Prévôté  de 
l’Horel  j ainh  qu’il  a été  jugé  par  Arrêt' 
du  Confeil  ôc  du  Grand  Confeil. 

Il  y a encore  quelques  Marchands  cou- 
chez fur  l’Etat, ^qmme. les  Imprinaeurs- 
Ordinaires  du  Roy. 

16B6,  Guillaume  Dfcfprez',  & Guil- 
.laume  fon  fils  en  fiirvivance,  , 

1^89.  Jean-Baprifte  Coignard  , auffi.. 
Imprimeur  de  l’Académie  Françoife^ 
1^^^.  Frédciic  Léotwrdv 
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1700.  Jean  Aniflfon. 

1701.  Hubert  Muguet. 

1707.  Jean  Boudot. 

Un  Imprimeur  pour  la  Mufique,  le 

Chriftophle  Ballard,  & Jean-Baptifte- 
Chriftophle  fbn  fils  en  fiirvivance. . 

Un  Géographe  du  Roy  , Jean-Baptiftc: 

Nolin. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  des  Pri- 
vilégiez , vous  fçaurez  qu’il  y a encore  * 
les  , qui  après  avoir  long-temps- 

fervij  &aïanr quitté  leurs  Charges,  ne 
lailTent  pas  de  joiiir  des  Privilèges  /com- 
me s’ils  étoient  encore  Officiers.  Comme, 
quelques  Barbiers  du  Roy , qui'joüiffent 
à prefent  du  Privilège  de  Vétéran.,  &.  < 

tiennent  boutique  ouverte.  ' 1 
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CHAPITRE  XVI. 


T>ts  Trivlhgltz.  de  Commenfaux  deUMai- 
fon  du  Roy  ^ & des  antres  Jidaifons 
iCoiaks,  • • 


E toute  anciènneté , les  Offi- 
ciers domeftiques  & Gommen- 
laux  de  la  Ma^fon  du  Roy  , SC  , 
des  autres  Maifons  Roïales , 
ont  joii'y  de  pluEeurs  Privilèges  &.  im- 
munitez  *,  mais  comme  il  {croit  trop 
long  de  rapporter  tous  les  Arrêts  & tou- ^ 
tes  les  Déclarations  qui  ont  été  données 
^ réitérées  plufieurs  fois  en  confirma- 
tion de  leurs  Privilèges  j nous  allons  cot^ 
ter  les  plus  récens. 


friviléges  communs  àjous  les  .Officiers, 

Premièrement  , pour  r exemption  des, 
7*ailles,  quoique  ce  Privilège  ait  été  quel- 
quefois fufpenduen  temps  de  guerre,  il, 
fut  rétabli  par  Déclaration  du  i6.  No- 
vembre 1^43.  vérifiée  en  la  Cour  des  Ai- 
des le  10.  Décembre'de  la  même  annéc^. 


I 


' Digiiized  by  Google 


tfio  L’ETAT  DE  LA  FRANCE.  " , 
exempte  les  Officiers  de  Tailles 
Xaillon,  oirbEftancc,  Crcucs  extraordw 
naires , ôcc.  pour  ce  qui  vieoc  de  leur 
crû.  Mais  il  faut  que  celui  qui  veut  joüir 
de  l'exemption , tire  fur  l’Etat  de  la  Cour 
des  Aides  un  extrait  de  fon  icmploi , qui 
fera  %né  du  Greffier  de  la  Cour  en  la 
manière  accoutumée  : & qu’il  le  fafle  cn- 
reoiftrer  au  Bureau  de  fon  Eledion , 6c- 
publier  a fa  ParoifTc.- 

Voici  les  termes  de  la  Déclaration. 

Aïant  confideré  que  ce  féroit  en  quel^"' 
que  forte  ravaler  le  luftre  de  la  Mailbn'- 
Roïale  & de  nôtre  Sang  y de  rettancher 
les  Privilèges  des  Officiers & de  les  pri- 
ver de  cette  marque  d’honneur  que  nous 
devons  à la  tendrellc  de  leur  affeuiion  i &: 
à la  fidélité  de  leurs  fèrvices  : A ces 
CAUSES,  nonobftant  l’Edit  de  Novem- 
bre'1^40.  Nous  déclarons  que  tous  nos 
Officiers  Domelliqucs  & Commenfaux,, 
les  4.  Compagnies  des  Gardes  dç  nôtre 
Corps  , 'lcs  Archtrs  de  la  Prévôté  de 
nôtre  Hôtel,  les  Cent-Suiflès  de  nôtre 
Garderies  Officiers  de  nos  Ecuries,  Vé- 
nerie, Fauconnerie,  & Louveterie:  ceux 
de  la  Reine  Régente  nôtre  tres-honoréc 
Dame  & Mère , de  la  feu  Reine  Marie 
nôtre  tres-honorce  Dame  & Aïeule  de* 
très- cher  Frère  le  Duc  d’Anjou-,  dc^ 
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nôtre  tres-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans 
& de  nôtre  tres-chére  Tante  la  Duchdle 
d’Orléans  fa  femme , à:  préfent  vivante  , 

& de  la  défunte  *,  de  nôtre  tres-chére 
Coufine  fa  fille , & de  nôtre  tres-cher 
Coufin  le  Prince  de  Condc  *,  de  nos  Com- 
pagnies de  Gendarmes  3 ôc  de  Chevaux- 
Légers  v compofees  de  deux  cens  hommes 
chacune  •,  la  Compagnie  des  Moufquetai- 
res  à cheval  de  nôtre  Garde  Sc  celfi;  des 
Gardes  du  Corç)s  de  nôtredite  Darfie  de 
Mère,  dénommes  & compris  és  Etats  qui 
feront  par  Nous  arrêtez  ôc  contraignez  • 
de  nôtre  Sécrétaire  d’Etat  & de  nos  Com- 
mandemens  , aïant  le  département  de 
nôtre  Maiion  , jouïlîent  des  Privilèges 
ôc  Exemptions  à eux  accordez  Scoétroiez 
de  tout  temps  & ancienneté  , à caufe  de 
leurs  fervices  : Enfemhle  leurs  veuves 
, pendant  leur  viduité. 

Entendons  néanmoins  , que  fi  aucuns 
de  ces  Officiers  font  trafic  ae  Marchan-  ' 
dife , ôc  tiennent  Hôtelleries  , ou  font 
valoir  plus  d’une  Ferme  à eux  appartenant  ‘ 
par  leurs  mains  , ou  tiennent  des  L'ermes 
d’autrui,foit  eir  leur  nom,  ou  de  leurs Do- 
meftiques  ou  Valets,ils  foient  taxez  à nos 
"Tailles  en  chacune  desParoilTes  où  feront 
les  biens  ôc  héritages  qu’ils  feront  valôic. 

Déclaration  di^  Roy  donnée  à Poitiers 
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au  mois  de  Janvier  1^52.  par  laquelle  Sà 
Majeftc  dit  : Nous  confirmons  par  ces; 
prcicntes  tous  les  Privilèges  , franchi-*^ 
les , libertez  ,immunitcz,  exemptions  ôc 
affranchillèmens  accordez  aux  Officiers 
des  Maifons  Roïales  emploYez  aux  Etats 
de  la  Cour  des  Aides , & à leurs  Veuves 
durant  leur  viduité  : Voulans  qu’ils  foient 
dorénavant  tenus  ‘ quittes  & exemts  de 
toutes  manières  de  contributions  , foit  em- 
prunt» généraux  ou  particuliers  , faits  on 
à faire , tant  par  Nous , que  par  les  Vil- 
les de  Roïaume  : femblablement  pour 
la  fourniture  des  vivres  & munitions  pour 
la  guerre  , fortifications  , réparations  , 
frais  ôc  conduites , Tailles , Aides  ôc  im- 
pofitions  quelconques  ^ du  quatrième  ^ 
nuitiéme  , dixiéme  & autres  droits  , ôC 
courtepinte  , odrois , guets  , gardes  dei 
portes  ôc  murailles  , entrées  des  Villes  ^ . 
Sc  des  fubfîdes  , des  anciens'  cinq  fous 
des  portes  J ponts  & paflages,  fournitu-' 
res  d’Etapes  ^ de  logemens  de  2ens  de 
guerre  , tant  de  pié  que  de  cheval , con- 
tributions de  nos  ban  Ôç  arriérc-ban , fou- 
chet , traites- foraines , péages  ÔC  palTages 
de  toutes  chofes  de  leur  crû  ôc  de  tous 
autres  fubfides , dus , charges , fubven- 
tions,  généralement  quelconques  faits  oui 
ijfairc  >.ctx  quelque  fone.ou  occaiion  que 
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PRÎVILEG.  DES  OFFICIERS, 
ce  fbit , quoiqu’il  ne  foie  ici  par  le  menu 
jfpécifié  & déclare. 

' Tous  les  Officiers  du  Roy  & des  Mai- 
ïbns  Roïales  , ne  joiiifTenc  point  de  ce 
Privilège  , s’ils  ne  font  cmploïer  fur  les 
Etats  de  la  Cour  des  Aides.  '> 

Ils  font  exempts  du  droit  A* Aides  ^ pour 
les  vins  provenans  de  leur  crû  , par  Ar- 
rêt duConfeil  d’fitat  du  Décembre 
1^54-  / * 

• •.  Par  Arrêt  du  Confcil  d’Etat  du  lo; 

Janvier  1^44.  le  Roy  n’entend  faire  jouir 
des  Privilèges  & exemptions  des  Tailles 
que  les  O fficiers  qui  fervent  aduellement  i 
èc  qui  reçoivent  au  moins  60.  francs  de 
gages  & appointemens , & non  pas  un 
grand  nombre  d’ O fficiers  honoraires, 
& qui  ont  obtenu  ' des  brèvêts  d’aucuns 
Oinces  qui  ne  rendent  aucun  fervice  , 
de  fans  gages  : ni  les  Gardes- Plaines  , 
des  ChafTes  & des  Bois.,  lefquels  Sà 
-Majeftè  veut  être  taxez  auxTailles  , ex- 
. ceptè  les  Gardes  des  Chafl'esde  S.  Ger*- 
main  , Fontaine-blcau  , Blois  ,Limoursi 
Mont-l’liéry  & Boifgency. 

; Il  y a quantité  d’Arrêts  quidifent  fous 
prcfque  la  .même  chofe  •,  l’Arrêt  du  Con- 
fcil  d’Etat  du  14.  Mars  1^54.  maintient 
les  Officiers  du  Roy , ceux  de  la  Rcihc- 
:Mèrc  , de  Monfieur  Duc  d’Anjou^ 
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L’ETAT  DE  LA  FRANCE.  ' 
Monfieur  & Madame  , Duc  & Duchcflc 
d’Orléans , cxcmts  de  Tailles  , Taillon^ 
Subliftance,  Etapes  , Uftanciles  &au- 
rres  charges  publiques.  - 
Arrêt  du  Grand  Conlcil  en  conféquen- 
ce  des  Edits  Ôc  Déclarations  du  Roy  , des 
11.  Février  16^73.  & 1-  Mars  por- 
tant exemption  de  logement  dc^  gens  de 
guerre  , pour  les  Officiers  des  Mailbns 
Roïales  , eux , leurs  maifons , fermes  âc 
métairies  , leurs  fermiers , valets  8c  fer- 
viteurs.  - ‘ 

Par  Sentence  de  la  Prévôté  de  rHôteL, 
du  onzième  Juillet  i^^o.  Jean-Baptifte 
de  Suchy,  S*  de  S.  Aurin*,  Gentilhom- 
me ordinaire  dp  la  grande  Vénerie  du 
Roy  , demeurant  à Amiens , eft  décharge 
d’être  Margûillier  de  la  Paroifle  de  S. 
Michel  d’Amiens  , où  on  l’avoit  élu  : & 
il  eft  ordonné  qu’on  procédera  à l’élec- 
tion d’un  autre  Margûillier. 

Il  y à encore  différens  Arrêts  & Décla- 
tations  données  en  faveur  de  la  Maifon 
de.  la  Reine  en  particulier,  & de  celle 
de  Monffeur*  Duc  d’ Orléans  , ou  pour 
'quelques’ uns  de  leurs  Officiers,  & aufli 
pour  ceux  de  icu  Monfieur  Duc  d’ Or- 
léans. 

Par. Déclaration  du'i.  O^obre  1^93. 
Iç  Roy  vw  que  les  Officiers.donwfiiques 
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,&  Commcnfaux  de  feu  Mademoifcllê  , 
Anne- Marie- Loüifc  d’Orléans  de  Mont- 
penfier  , joüilTcnt  des  Privilèges.^ 

Déclaration  du  Roy  du  dernier  Janvier 
i^47,regiftrée  en  la  Çour  des  Aides  le  19. 
Mars  delà  même  année  : portant  réta- 
bliflemcnt  des  Privilèges  &:  exemptions 
<les  Vétérans , &:dcs  Veuves  des  Omciers 
des  Maifons  Roïales  , comme  en  jouïf- 
fent  les  Cômraenfaux  de  Sa  Majeftc. 

Déclaration  du  Roy  du  mois  de  Juillet 
1^53.  par  laquelle  il  cft  dit  3 que  les  Offi' 
ciers  pofTédent  pleinement  leurs  Char- 
ges , fans  ■ que  les  cohéritiers  y puif- 
ient  prétendre  quoi  que  ce  foit  , ni  fur 
leurs  gages  ,•  ni  fur  la  valeur  de  leurs 
Charges  : lefquelles  étant  en  la  lèulc  Sc 
entière  difpoEtion  du -Roy,  ne  peuvent 
être  réputées  de  lâ  nature  des  biens  qui 
doivent  entrer  en  partage  dans  la  fuccef- 
fion  des  familles.  ' 

Pour  ce  qui  cft  delà  Pré/eance  des  Offi- 
ciers du  Roy  i & du  rang  qu’ils  doivent 
tenir  aux  Afl'emblées  puoliques^  généra- 
les ou  particulières  : Nos  Rois  par  leur* 
Déclarations  & Arrêts  , ont  ordonné 
qu’ils  marcheront  & fe  mettront  immé- 
diatement apres  les  Confeillers  des  Bail- 
liages , SénéchaulTécs  & Sièges  Préfî- 
diaux  3 auparavant' les  Officiers  des  £lcç- 
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tibns  , Grenier  à Sel,  Juges  ndn Roïaux,' 
& tous  autres  ‘Inferieurs  en  ordre  à ces 
Conlèillcrs.  Aiiili  l’a  ofdonné  Henry  1 V. 
par  fa  Déclaration  du  ai.  Mars  1^05.  en 
faveur  des  Valets  de  Chambre,  & autres 
Officiers  de  la  Chambre,  Cabinet,  Ôc 
‘Antichambre.  Loüis  XIII.  par  fa  Décla- 
ration du  27.  Juillet  16^13.  en  faveur  des 
Maréchaux  des  Logis , Fouriers  du  Corps 
& Fouriers  ordinaires  de  Si  Majefté  i 
Par  fa  Déclaration  du  20.  Décembre  1^17. 
vérifiée  au  Grand  Confeil , donnée  en  fa- 
veur des  Gardes  du  Corps  : & par  fes 
Lettres  Patentes  du  12.  Février  i^i  8.  & 
par  Arrêt  du  Grand  Confeil , en  datte  du 
27,  May  1^30.  Par  un  autre  du  29.  May 

1^53*  ^ ^ 

Arrêt  du  Grand  Xonfeil  du  30.  Août 
1^77.  en  faveur  du  S*  de  Boisjoly  , Fou- 
rier  des  Logis  du  Roy. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  1 3.  Novem- 
bre 1^84.  ordonnant  que  Loüis  Perceval 
de  la  Pichélcrie,  Fourier  des  Logis. du 
Roy  , aura  rang  ôc  prcféance  es  Afiem- 
^blées  publiques  & autres  Cérémonies  , . 
avant  les  Officiers  de  la  Seigneurie  de 
CKénonceau. , . . > 

Tous  les  Officiers  delà  Maifondu  Roy 
îoüifiént  du  droit  de  Cormittimus , aux 
. grand  ôc  petit  Seau,  ^ 
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Vc  toutes  les  Maifons  Roiaies , îe  Roy 
^accorde  des  Lettres  d’état , ou  de  (ür- 
-Icance  de  toutes  pouifuLtes  ou  procédures 
dans  les  procès  pour  le  Civil,  qu’aux  Feuls' 
Officiers  de  SaMajeftéoude  Monfeigneut 
Je  Dauphin  : & encore  ces  Lettres  ne  Ibnt- 
elles  que  pour  les  Officiers  fervans.pac 
quartier  ou-par  femeftre,  c’eft-à-dire , d; 
:trois  mois  "OU  de  j5x  mois, 

Bxtmptîon  de  U tMxe  pour  les  Francs-fiefi 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roy  du  jo. 
^arsî^^4,  qui  exemtcles  Porte-manteaux 
-de la  taxe  des  Francs-fiefs^  les  Marêchau* 
des  Loeis  du, Roy,  les Fouriers,  les  Gar- 
des de  la  Porte  ont  de  pareils  Arrêts. 

* Frhiléges  des  Éccîéjîafiiquîs, 

Les  Eccléfiâftiques  de  la  Maifon  du  Rov 
&*des  autres  Maifons  Roïales,  ont  le  Pri 
vilége  d’être  réputez  ptéfens,  & de  ga’ 
gner  franc  à leurs  Canonicats  & Bénéfices 
pendant  tout  le  temps  de  leurs  fervices  un 
Kiois  pour  aller  &:  un  mois  pour  venir  1 
I««s  Bénéfices,  Et  ce  par  plufîeurs  Bulles 
•des  Papes,  Déclarations  des  Rois,  Ar- 
tte  ÿs  Parlement  ,4  Grand  Confeil  ,dii 
fionfeil  Privé,  &c,  ■ • ^ 
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L’E’TAT  DE  LA  FRANXE, 
lis  l'ont  aufli  païcz  de  tout  le  revenu  de 
lait  C.Iianoinie,  nonobftant  (|u’ils  n’aïent 
lait  le  Stügt , dont  ils  lont  exemts, 

Priv'dcgts  des  Chlrugicns, 

Déclaration  eu  Roy  Loiiis  XIII.  en 
favair  de  lis  Chiiugicns  , premier  ordi- 
naire,.& huit  ordinaires,  fetvans  parc|uar- 
ïicr  : portant  qu’ils  pourront  tenir  ou  faire 
Tenir  boutique , tnlcigne  de  Chirugicn  , 
où  feront  les  Armes  du  Roy , cxclufive- 
ment  à toits  autres  Barbiers,  Chirug'ens. 
Défcnlcs  à eux  de  les  troubler , à peine  de 
taois  mille  livres  d’amende , & de  toiisdé'- 
pens  , dommages  & intérêts,  en  cas  de 
contrayention.  Donné  à Paris  le  i6.  Août, 
l’an  de  grâce  \6^6.  & de  notre  régne  le  27. 
Signé  LOUIS,  &:  plus  bas  de  Lomé  î5ie.  • 
Et  à côté  eft  écrit  l’enrcgiftrement  au  Par- 
lement de  Paris,  le  28.  Mars  i^^7.  Colla- 
tionné, Farcette.  Arrêt  de  vérification  en 
Raxlcment-,  le  18.  Juillet  1^37. 

, D;éclaration  de  la  Reine  Mé're  pour  les 
quatre-Chirûgicns , du  20,-  Octobre  ié'37* 
Arrêt  de  vérincation  du  .20.  Avril  i<^38. 

Déclaration  de  feu  Monfieur  d’Orléans 
pour  cinq  de  lis  Çhirugiens,  du^2tf.  Fé-  • 
vAeri^38.  Ànêt  de  véïification  di^ 7,  §<7 
ptembre  1^38,.. 


MARCHANDS  PRIVILE’GIÈZ. 

Déclaration  de  feu  Monfieur  le  Prince 
pour  quatre  de  fes  Chirugicns,  di 
Janvier  ié'3^.  Arrêt  de  vctincacion  d.i  13. 
Mars 

Autre  Artêt  de  la  Cour  pour  les  Mutres 
Chiru^iens  à Paris , portant  Confirai  rion 
des  memes  Déclarations,  de  1^41.  Arrêt 
du  12.  Février  ié'42.  ci-deflusdatté. 

Privilège  de  la  V'énerit  ^ Pauconerle  ^ 

, * LoHvétirie, 

Les  Officiers  de  la  Vénerie , Fauednerie  , 
Louvéterie , joiiiront  des-  Privilèges , par 
Déclaration  ,dui  Rt>y  du, 2^,  Novembre 
• 1%.  . • 

Les  Officiers  de  la  V énerie , joiiiront  des 
Privilèges*,  par  Arrêt  du  Confcil.du  8 
Juillet  i6'48. 

\ 

hriviléges  des  Gardes  du  C rps  y &c^ 

Arrêt  de  Confèil  Privé  , dii  27.  .Ttiin 
i6'5,i.  œntrç  la  Gourdes  Aides  de  Roiien, 
par  lequel  après  plufieujrs  pourfiiites  , les  ' 
Gardes  du  Corps  du  R‘oy  font  maintea  is 
en  leur  qualité  .d’Ecuicr  , & dans  le  u* 
exemption  de  Tailles,  6c  de  toutes  autce> 
impofitions. 

Un  femblable  Arrêt  du  Confeil  d’Eta: 

Ggiij 
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MÂ^CHÀi^TiS  ;FRlVlLtGiEi.>i 

feillèr  yôc  fe  d-ifent  Ordinaires, quoi  qu’ils 
lie  fervent  qu’un  quartier  ou  un  ScmeAre,- 

Ils  joüifwnt  de  tous  les  Privilèges  de 
liobleflèjfauvegardey  excnapâoii  de  Tail- 
les & autres  droits,  Cowwirnww, comme' 
vous  avez  vû  ci-dcvant^ 

Le  BâIanbîer,où  l’on  frappe  les  îdedailw 
les  dû  Roy,  far  les  ■principales  allions  de' 
cet  incomparable  Moharqpê.  te  de’  . 
Launay  Orphévte , en  a la-  Charge  héré^ 
dicàire,  créce  en 

Après  la  Maifon  du  Roy,  fui  vent  leê^ 
MaifbnsRoïaleSj  qui  font  drefl^es  à !’/«-' 
de  celle  du  Roy^  & ont  de  femb{ables' 
Officiers^* 
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DE  LETAT 
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la  FRANCE- 

TOME  T RE  MI  ER, 

L Es  Q^Utd^  & frérogfsikfC^  du- 
X_-/,  Roy  de  France , Page  r, 

J.  JI,  Généalogie  de  .la  R)iale  Branche  de 
Bourbon,  ' 3, 

DE  LA  MAISON  DU  ROY, 


Eu  Roy  à frèfent  régnant, 

^HAP.I.  Du  Grand  .Aumônier  de  France  y 
& du  Clergé  de  la  Cour  Du  Serment 
de  fidélité  des  Evéejues  ,22.  Du  Fremter 
Aumônier ^ Du  Maître  de  l'Oratoire^ 
24.  Du  Confcjfeur  du  Roy , 25.  Des  au-^ 
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't’/ss  huit  Aiir/ionkrs ^ 17.  Dts  ChapeU'-îs 
du  Roy  J 30.  Des  Clercs  de  Chapelle  &- 
Or^Tom  , ?2.  Du  Adattre  de  la  Chapelle 
de  Aiufîcjue ^ . Adiificims ^ EccléJîajH^ 

cfuts  ^ & autres  ,39. 

Ch  A P.  II.  DuGrand-Adal^re  de  U Adal‘ 

. fin  dit  Roy  & défis, dépendances 'Au- 
môniers de  la  Addifon du  Roy  ^7.  Du  pre- 
mier ' Ai aïtrt  d Hôtel  ^ 58,  Du  Adattre 
d' Hôtel  ordinaire , é'o.  Des  douz.e  Adaitres 

■ eC Hôtel [sf'vans par  (^uartier^é i, Du  Grand 
Panetier  ^ du  Grand  Echanfion  , & du 
G -and  ■ Ecdier  Tranchant  ÿ 6^,  Des  Gen- 
ttlihommeS'Servans  jéj.  H ordre  du  dln'-r 
du  Roy  3 71,  Du  Bureau  du  Roy , 81.  Des 
Ad  a ttres  delà  Chambre  aux  Deniers  ^ 81. 
Des  Contrôleurs  Généraux  ^ .83.  Des 
Controleurs  Clercs  ePOjfices,%$,  B es  sept 

' Off  :cES.  DuG'oblet  & de  la  Bouche  du 
Roy , 90.  P anet'erie- commun  ^ ity.  Echan'\ 
finerie-commun  , \i%.* Cutfine-cormun-y 
I 20.  Fruiterie , . 1 25-.  Fouriére , 1 27.  Au- 
tres Officiers  des  fept  Offices , 132.  Chu7'- 

■ ges  créées  en  i6éy,  p.  T35. 

Ch  A P.  III.  Du  Grand  Chambellan  &.  de 
toutes  fis  dépendances , fuites  & fubordlna- 
thns  ^ 139.  Des  yuatrt  premiers  Gentils - 

' . hommes  de  la  Chambre  ^ Antichambre 
^ fis  Huiffters  J léo.  Des  efuatre  pt^emiers 
H alets  de  Chambre , 16 'y  Des  Hui  (fur  s dt 
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U Chambre,  D(S  ralets  de  Chm^ 

, 1^8.  Des  Portc-mamt aux  , 174, 
I)ti  Porte.  ArcfHthHles , y 80.  ‘AUPrts  Of^ 
ficiers  ejui  ont  la  qualité  de  V <tUts  de  Çham-  ' 
Le  Barbier  ordinaire  y & ceux  de  ejuar  ~ 

> 18 1.  Tapijfitrs  , Horlogers ^ 

1 8 ^ . Rendiieurs,  187.  Garçons  de  ta  Cham^ 
18 S.  Porteurs,  & autres  menus  Of. 
ficiers , i^r.  Des  Levrettes  & Lévriers  de 
Chambre  du  Roy , 1^5.  Petits  Chiens  de 
C hambre  ,153,  Oy féaux  de  la  Chambre^ 
P'' ol  pour  les  Champs  & un  V'el  pour 
Pie,  194.  Du  Grand  Maure  de  la  Garde^ 
^be  , i^g.  Des  Maîtres  de  la  Gardtrobe  ^ 
159.  Des  (juatre  premiers  Valets  de  Garde^ 
^obf,  202.  Autres  Valets  de  Gar dérobé, 

^e  Porte-malle,  zoS,  Les  Tailleurs , 208. 
intendant  & Controleurs,  Généraux  de 
^ Argenterie  & des  Menus , 212.  Le  Ca-^ 
binet,  fiuiffiers  du  Cabinu , 214.  Des 
^atre  Sécrétdlres  du  .Cabinu , n6.  Du 
Cabinet  des  Livres  , de- U Bibliothèque  dis. 

y 217.  Le^eurs  du  Roy  Maîtres 
^ Précepteurs  qui  ont  enfttçné  Loiiis 
^IV.  lio*  Du  Cabinet  des  Armes  220* 
'^es  Oyfeaux  du  Cabinet  du  Roy , V 7I  pou  c 
Cormeii!e,Vol pour  Pie,  Vol  fourlesChampSy 
^ Voi  p our  PEmerillon  , 220.  £>e  PInten- 
& Controkur  des  meubles  de  la  Cou- 
ette & du  GaaeeU  des  meubles,  227;  D^ 
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DES  CHAPITRES.  _ ( 

fa  Mnjîcjue  de  la  C hambn  Des  'i 

tons  de  la  Chambre,  230.  Dei,  yiolons  du  j 

Cabinet  ^ lyS.  Des  Trompeltes , des  Tam. 
boHYS  , des  f ifres  de  la  Chambre  , 1 3 Des 
' . Gentilshommes  ordinaires  de  la  Mai  fin  du  ^ 

Roy  Des  Médecins  & autres 
eiers  de  famé , 149.  Des  Chirugiens , 25  j. 

Des  Apoîhiejuairts  du  Roy  , 25J.  U ordre 
du  lever  ét  du  coucher  du  Roy , & les  prin- 
cipales fondions  ^ui  s'' y font  & pendant  la 
journée,!^  9, 

Ch  A P.  IV . Officiers  pour  les  Logement  & 

Bâtimens  des  Maifins  Rdiales,  Art,  I, 

Du  Surintendant  des  Bâtiment , des  In- 
tendant , ArchiteEles , &c,  & des  Maifins 
Roiales , 3 iS^Du  Château  du  Louvre , des 
Tuileries,  de  Madrid  & Bois  de  Boulogne, 

93  r . De  S.  Germain  en  Laye,^^t,  De  fon^ 
tainebleau.^^^.  De  Compieone y6t.  De 
Vincennes , 3 ^z.  De  la  Baflitle , 3 ^4.  De 
V erfailles  & Trîanon,  3 6y.  S,.  Cyr , 371. 

De  Marly , 378,  De  Mtudon,  382.  De 
Chaville , 384.  De  Monceaux^  385.  De 
€ hambor,  Du  Château  de  Blois , 38  g; 

Du  Pltffîs  lésTours , De  t Intendant' 

des  Devifes  des  Edifices  R» taux , 390*- 
Art,  II„  Du  Grand  Maréchal  des  Logis 
défis  déptndances,y9^, Des  Maréchaux  de$- 
395.  Des  Éouriers  erdinmres,  398^ 

Chap,  V*  X>t  mnykê  Compagnies desGar^  . 
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dts  ^:t  Roy  ^ 414.  quatre  Compilâmes 
des  Cuird^  du  Corps  François  oh  Ecojfois, 
de  leurs  Capitaines,  Du  Major  y 
des  Lieutenans  & des  Enfeignes  , 425', 
Des  Aides- Majors  y des  Exemts  , des  Bri- 
gadiers dx  Sou-Brigadiers  y' .Des  Gar~ 
•des  de  U Manche  ^ 441.  Leurs  fondions  y 
4 44.  FonElions  & Prérogatives  des  Capi- 
taines des  Gardes  du  Corps,  Fondions 
des  Gardes  du  Corps , 453.  V ordre  de  la 
Marche  duRoy,&  le  rang  ^ue  doivent  pour 
lors  tenir  & obferver  dijferens  Officiers  au- 
tour de  Sa  Majejîé,  457.-  De  In  Compagnie 
des  Cent-Suijps , ^6],  Des  Gardes  de  la 
Porte,  4S8.  Ceux  à qui  le  Roy  fait  l'hon- 
neur de  les  laijfer  entrer  en  carojfe  au  Lou- 
vre  De  la  Compagnie  des  Gardes  de 
la  Prévôté , ^06,  Des  Gendarmes  de  la 
Carde  du  Roy  ^ 521.  Des  Chevaux-Lé- 
gers  delà  Garde  du  Roy  , 527.  Des  Ré- 
gîmens  des  Gardes , Tous  les  Capit ai- 

nes , Lieutenans , Sou-Lieutenans  & En- 
feigms  aux  Gardes  François  ,534-  Capi- 
nes , Eieutenans  & Enfeignes  dts  Gardes 
Suites  , 551.  Delà  première  Compagnie  des 
Moufqutt aires  , ^fi.Dela  fécondé  Com- 
pagnie dts  Moufquet aires , Des  Cent 

.Gentilshommes  au  Bec  de  Corbin 
Phap.  VI.  Du  Grand Ecuier de  France,  & 
des  Eçums  du  Roj , 571,  Du  Premier  £• 
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^ - DES  CHAPITRES. 

Cuitr'dt  la.  Gyandc  Hcurie  ^ 579- 
CHurs  oràtndms  ^ & des  Eciiiers  Cavalca.- 
dours  3 580.  581.  Paji^es  de  la  Grande  Er 
curie , 581.  Du  Gouverneur  ^ des  Soû'Goü^ 
vermurs  des  Pag^s , de  Pj4nmônier,  du 
Précfp^ur&  de  P y^rgentter  ^ l^akts 

dep:é  & autres  Officiers  de  L Grande  , 
cur.e , J 88.  Du  Haras  du  Pcy.  Des 
• Hérauts  d Armes  3 551.  Des  Trompettes 
(dr  F'iolons  3 dre.  de  la  Grande  Ecurie , 
594.  De  la  Petite  Ecurie  , & 
du  Premier  Ecmer  3 5 9 9.  De  P Ecuitr  or- 
dinaire 3 & autres  Ecuiers  de  la  Petite  E- 
curîe  3 édi.  Des  Pages  de  la  Petite  Ecurie , 
609.  Du  Précepteur  & de  P Aumônier  des 
Pages  3 de  leur  Gouverneur  & de  P Ar- 
gentier 3 des  Fourters  361^,  des  .petits  Fa- 
lets  de  pié 3 ^14,  Dés  Maîtres  Cochers  des 
■ carojfes  & calèches  du  JPoy  3 
Chap.  VII.  Des  Officiers  néceffialres  pour 
les  volages.  Du  Capitaine  des  Guides^  6\j, 
Autres  Officiers  néceffiaires  pour  les  voyages 3 
ejm  dépendent  de  la  Charge  du  Grand--  . 
A'fattrs  3 ' • ••  ' ' - 

Chap.  VIII.  Des  Plaijirs  du  Roy  3 én. 

Du  Grand  F mur 3 éij . Officiers  de  la  Fé- 
tterk  3 é’23.  Du  Capitaine  des  Toiles  & 
équipage  du  Sanglier , ^34.  Du  Grand 
Fauconier,  ^42,  Du  Grand  Louvet ier^ 
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TABLE  DES  CHAPITRES;- 

Ch  AP.  IX.  Di  gfiflques  autres  Piaifirsy. 
comme  U chajfe  ahx  Cormo^am  Jeu  Plaijirs' 
àu  Théâtre , le  Jeu  de  Paume  6^  ■ 

Ch  a p.  .X'.  Dh  jft^e  de  fa  Cour , & fuite  de 
SaMajefté , quteft  le  Prévôt  de  l' Hôtel,: 
Omnd  Prévôt  de  France , é6i,,  (^cters  de 
Judicature  de  la  rn^ké  de  L' Hôtel  y 
Ch  AP.  XI.  Grand  Maître  & duMai- 
tre  de<  Cérémonies  y & de  TAlde  y è’fo 

C A A P.  XTK  Des  ImrodUÜeurs  des  Anéaf- 

Ch  A P.  Xnr.  D eS;  Barbiers  Chirugiem  die 
Ci>mmHrty  67^^ 

C H A P . XIV,  Pts  TTsréfb^iers  y 6-j6 

^H'Av.Xy  , Marchands  & Artifans  Pri^ 
•viUgiesifiàvÂmUCoury  & cfut  font  ponr 
la  fournir  de  twits-fortes  de  Marchandl^ 
fes  y 

Chap.  XVI.  Des  Privilèges  dei  Chmmm- 
faux  de  la  Maifon  du  Rày , ^ des  autrer 
Afaifens  Royales 


• 

rili  de  U Tablé  du- prcmict  Tome,. 


JUfqu’i  préjfcnt,  par  ChevaPurs  ou  Corr-* 
mmdmn  d‘s  Ordns  du  Roy  ^ on  a;  entendu- 
les  Chevaliers  ou  Commandeurs  du  Saint 
Efprit,  <jui  ont  aufïî  toûjouK  l’Ordre  de’ 
Saint  Michel.  Préfentement  , qu^il  y a 
trois  Ordres  de  S 'M.  depuis  la  création’ 
de  l’Ordre  de  S.  Loiiis,  ou  trouvei^^rv 
que  pour  abié  çcr , je  difè  tout  courWîflb' 
valierduS.  Elprit,  & l’on  entendra  Tuffî— 
ûmment  qu’il  fera  aufli  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  S.  Michel  y & je  dirai  Chevalier' 
des  trois  Ordres  du  Roy  , à celui  qui  aura 
les  trois..  Si  quelqu’un  par  hazard  avoit 
l’Ordre  de  S.  Michel , celui  db  S.  Loiiis,, 
& celui  de  Nôtre  Dame  du  Mont-Carmel,, 
• & de  Lazare  de  Jérufalem , je  les  mar- 
querai chacun  en  particulier.  Ainh  je  crois 
qu’on  eftprélentement oblige  de  les  fpéd.-' 
Èer, 


/ 


Il  y a fur  l’Etat,  des  Prédicateurs  du: 
Roy  ,qui  touchent  chacun  300.  livres.  Lç 

R.  P.  ChaufTtmcr,  Jacobin,,  D odeur  en ^ 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  M. 
l’Abbé  Bignon,  Confeiller  d’Etat,  Abbé 
de  S.  Quentin  en  iTfle,  dans  la  Ville  de  * 

S.  Quentin.  Il  eft  de  l’Académie  Françoi-^ 
fe*  Le  R.  P.  Séraphin  *Gapucin>.  ^ 
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C^h.tfigcmtns  arrive')^  dans  /«prfwiVr  Volume,  • 

Un  grand  O.  fignifie  or.z.^  mie  grande 
Ai.  ri'>nifie  mettez.:' 

O • 

"Q^ge  31.  ^dett Traboüillet  , Cha- 
JP^Riiic~dc  la  Cathédrale  de  Meaux,  p. 
12^0 fti7^  Buflbn  ; & Idijfcz.  le  Survivant. 

f).  41.  Q.  Aubert,  p.  43.  M,  170R.  Botrel* 
y.  p.  44.  M.  vjo€,  Bury.  1707.  Boute- 
loup  , Hautes-Contres,  p.  4c.  M.  à Brof- 
feau , Prieur  de  la  Croix  Barrés.-  p,  47.  O, 
Groflon  Ôc  le  Roy , Baflls  chantniites'.  p. 
48.  Af.  1708.  Desjardins  , Hautbois,  p. 
49.  O,  Palquier  , Fourier  de  k Mulique.  • 
de  la  Fontaine,  p.  69,  O,  Arnault  pè- 
re, à BoüiHan  ^00.^  de  penflon.  O. 
Je  Gendre.  3/.  Defpérics  ^ Gentilhomme 
Servant  du  Roy.  p.  88.  O.  Roger,  Con- 
trôleur. Hugues  Addin.  p.  90.  O.  le 
Normand , Huiffier  de  Sale.  A/.  Richer 
du  Frefnay.  du'Fay.  p.  91.  M.  à Michel 
Didier , Jean  Claude  hls  en  fiirvivancc.  (X 
Charle  le  Cor  père.  p.  93.  O.  Pacquet  pè- 
re.’p.  109. 0,  Brain , pcrc.  p..  i iz.  O,  de 
Vienne , Sommier.* Af.  Carré,  p.  117.  G'. 
Parfi*#.  .M.  Bafluat  , Chef  de  G obi  et.  p. 
18.  O . Martin, 'Af.  Rondn,  Aide  deGo- 
*lët.  p.  119.  O.  je  Bar,  le  Breton  6c  Cou- 


. Digilized-by  t^OQgle 


ftoï , Chefs  d’Èchanlhnsric.  M,  Mart'is, 
& de  la  Mainferme.  p.  i ii.  O.  de  la  Haye, 
Bunot,  Maîtres-Queux.  M,  Vriot  & Ma- 
thelin.  p.  iii.  O.  du  Boulet  , enfant  de- 
QxûÇlwq.  M.  Baron,  p.  128.  M,  Fouquec, 
Chef  de  Fouriére,  p.  14^.  à Duc  de 
Trêmes  un  brevet  de  retenue  de  400000. 
mille  livres  fur  fa  Charge,  p.  15  O.  Pa~ 
ges  du  Duc  de  la  Tremoille.  p.  157.  M. 
fous  le  Duc  de  la  Tremoille  1708.  dePer- 
ronai , deux  frères,  de  la  Roüaudaie.  de  la 
Crochaie.  de  BoisbofTctj  de  Boishucous, 
p.  158.  O.  Farroux_,  Soû-Gouverneur. 
Barre. 'O,  Albert,  Gouverneur.  M.  de  l’E- 
pinai.  M.  à Ribot,  Simon  fon  filsenliir-* 
vivance.  à RoulTeau , Henry-François  fon 
fils  en  furvivance.  p.  170.  -d/.  à Perrin, 

. François  Ibn  fils  en  furvivance.  O.  des  Plu- 
ches. M.h  Doux,  Valet  de  Chambre  du 
Roy.  p.  1S3.  M.  à Bidault,  Btirbier,  Fran- 
çois fon  fils  en  furvivance.  p.  191.  M.  le 
Roy  ÔC  Aidé  , Porteurs  de  la  Chambre, 
p.  193.  O.  VafTar,.  Valet  de  Levrettes.  M. 
Bailly,  p.  204.  O.  Picaud,  père.  O.  de 
Neüilly,  Valet  de  Garderobe.  Ml  d’Hau- 
tcville.  p.  208.  M.  à Autran  > Carthele- 
my-jean  fon  ^Is  en  furvivance.  p.  2.12. 
O.  l'arbonne  ChaufTctier.  M.  Varenne. 
O.  Luthier,  père.  p.  auj.  O.  Daquin,  Se- 
crétaire du  Cabinet.  M.  d’Andrczcl.  p* 
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J^y.  0.  Robert  Se  Boffard , des  14,  V * 

Ions.  M,  Rebd  Se  Joly.  p.  146,  O.  Henin>  j 

& poufTepain , Gentilshommes  ordinaires.-  ' 
M.  de  la  Terafle  Se  'Grout.  .p.  255.  O. 

Poi (Ton,  Apothicaire.  M.  Biec.  p. 

Franc, Aide- Apôthicairé.iW.  Eftais.  p.2^3V 
O.  Moreaul  Aii  duChene.  O.  du  Chêne.- 
M.  de  Chénedé.  p;  O.  de  Gramont^ 

O.  Château-Regnart.' A/,  d’ Andrczel.jp, • 

268.  O,  du  Chêne.  M,  PoifTon.  p.  4^1,  Ô,- 
Coipcl ,-  pere.  p.  337.  O.  Pernet , Procü-- 
rcur  du  Roy.  A^.  Paparel.-p.'338.0.  Gau-' 
lard , Concierge.  - iW.  Antoine:  p.  342.  O.- 
Monnerot,  Portier.  A/.  Flachaut.  p.  352.- 
M,  Toëry , Miniftte  de  Fontainebleau,  p.- 
3'59:  O.  Q^eûiel,  Lieutenant  des  Chaflès.. 

A/.  Guérin.  M,  Boucher , Soû-Licutenanc^' 
des  ChaCfcs.  p.  401. 0.-Belon  , Fourier  des  " 
Logis.  Guillard.  p.  410.  O.lle  Mare-* 
chai  de  Noailles-&  le  Maréchal  de  Ville-- 
roy  Capitaines  des-  Gardes  du  Corps,- 
M.  le  Duc  de  Noailles  & le  Dhc  de  Ville-- 
foy.  p.  431 . O.  de  Cazac,  Exemt  des  Gar-  • . 
desduGorps.  iW.  de  Meffiérc.  p.  ^45’^.  O,- 
de  Filtz:  Exemt  Suifl'e.  p.  470.  M.  de  j 

MoilTy , Fourier  François,  p.  487.  O*  de'  < 

Filz  , Privilégié.  A/.  Bernafd.  p.  470,  A/.  i 

Mignon,  Lieutenant  des  Gardes  de  la  Por--  ^ 

re.  p 453.  O.  Prouft,  Garde  de  la  Porte.-  f 
At.. Bourdelier-Ôc- des  Champs,  p.  514.  0,^  ç 
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iç  Vaîmon  , Maréchal  des  logis  des  Gen* 
darmes,  Ai,  Grandyal.  Villcrsfranfùre,- 
Châtcauvieux  le  jeune.  Grandpré.  p.  515, 
O,  Châtcauvieux  & ViUcrsfranfîire , Bri- 
gadiers, M.  du  Paty.  Layau.  Valandré, 
Chambon.  Vvourvâl.  Hardivillicrs.  Af, 
Soû-Brigadiers.  Beaunot.  Maret.  Fronti- 
cny.  Bannezon.  S.  Marcel.  Broflfaidiére. 
de  la  Tuillerie,  Lamprat.  Ai,  Porce-Etan- 
dars.  Faucheux,.  Langlois-  Vauqièelin.  la 
Grange.  Ai,  Sous- A ides- Majors,  des  Mi-' 
gnons,  de  Bongards.  p.  52.6.  O.  Maifon- 
neuvcj  Fourier.  du  Doit,  Aumônier.  Tru- 
tard,Chirurgien.  A/.Turodin.  p.  ^x^,At, 
BrigadiersJVlery.  la  Borde.  duHequet,  M\ 
Soû-Brigadiers.  de  Nanteüil.  Fenoüillac*. 
Gerfalion.  des  Efpenars.  Aî,  Porte*  Etan- 
^ars.  Bara.  Marfoler.  Fierville.  M,  Sons- 
Aides-Majors.  des  lîlcs.  Boucaflelin.  Eel- 
leftre,.  p.^  534.  au  Régiment  des  Gardes 
Françoifés.  O.Capitaines.  fa  Barre.  Baiiyn, 
S.  Paul.  Séraucourt.  Aî,  Briçonet.  du  Fây.- 
• d’Audiffret.  d’Avejan.  O.  Lieutenans.  du 
Fay.  delà  Tour  de  Camp,  ‘Briçonet.  De- 
jan.  Baüyn*  -Romaii^ville.  Courmont. 
d’Avejan.  Ai,  CoeffA,  la  Bourdaine.  Cor- 
mont.  Girardirt,  Mil^n.  Beaulieu,  de  Ra- 
2illy.de  P rincey.  Bragny.  Broûk.  Senne- 
fontaine.  O.  Soû-Lieutenans.  d'e.  la  Mar- 
die.  Coeflàl.  Berlân,  Tavannes.,  dé  lu 
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X fiüurdaine;  Scnnefotitaine;  Chère  ri  e ; Ra*' 
zilly.  d’Artagnaii.  de  Creil.  M.  Dumasv 
Ancelin,  Gravclle,  de  Prcval.de^Bcrcy.  da 
de  Rouvroy.  de  Bourdeille.  de 
Chaumont,  de  Meftéfes.  O.  Enfeignesv  ' 
Bourdeille.  Chaumont.  Bercy,  de  Razü- 
ly.  Ancelin.  la  X^almaifon.  du  Prat.  de 
Gravcllc/ A/.  Balfac?  Tembrune.  Marfy^^ 

S.  Chaînant,  de  Conrade.  Dutot.  de 
Pioniîic.  la  Combe.  Boulinvilliers.  de 
Francoitvillc.  p.  546^.  O.  d’Audiffrct , Ai- 
de-Major. A/,  de  Romainville.  O.  Milbn . 
Deris.  Beaulieu , Sous-Aides-Majors;-  A/, 
de  Creil.  uÊ  la  Marche.  Pezé.  O.  Villan-' 
clos  , Commiflaire  Aide.  Af.  CahoUct., 
p.  553.  O.  Kreuvel , Lientcnant.  Af.  Zyr- 
îauben.  O.  Schvvaller  , Enfeignc.  M.Gi- 
beliji.  p.  5 (5.  0,Tavel,Scû-Licutcnant.Ai^., 
Staal.  O.  Vauclart,  Enfcigne  , p.  ■5^3.  A/. 
Maréchaux  des  Logis  de  Foreftier  & Pen- 
ficr.  p.  5^4.  A/.  J3rigadiers.  des  Moiiccauxv  • 

S.  Maximin.  Dcrville.  Soû-Briga- 
diers.  Tiercy.^de  la  Tombc.r  Changuefier,  • 
Marin.  Dalot.  Mcdidier.  Defpinas.  du 
.PlelTys.  A/.*  Pbrte-Etandart.  de  Mon- 
grand.  M,  Porte-Drapeau.  Fleureaii.  p... 
567.  O.  de  Chaîais,  Maréchal  des  Logis.  • 
A/.  Keringar.  Vigneaux,  de  Borge.  Ai ^ , 

Brigadiers.  Vviart.  Dalon.  S.  Leon.  Peir-- 
longiie.A/.  Soû-Brigadiers.  Pibertin.  Lci£L  - 
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{arcl.  Jarnoy.  Paftoureau,  Gavaret.  Dure- 
.vdl.  Ligonncs.  Monnier.  Pcrighac.  M. 
Porrc-Ecandârt.  Tc0icr.  p.  56,8.^.  Poiv 
rc-Drapcau.  Auquicr.  Tambours,  la 
Viole tto.  des  Jardins.  Lunet.  la  I^oze.  Fri- 
chet.  la  JcunelTe.  p.  581.  O,  Pages  de  la 
grande  Ecurie.  la'Eorie.  Lugeac.  de  Neus. 
de  la  Dubrie.  Querdavid.  M.  de  Dam- 
pierre,  de  Magenis.  du  Gros.  Flamarting, 
PolubinsKy.de  Milone  du  Tertre,  du  Ro- 
lelan.  de  Chaalons.  Salers.  de  Baryille, 
Coettando,  de  Cry.  de  la  Tourdailly.  de 
BriEs  p.  585.  M,  Carteron,  Soû-Gouver- 
jieur.  p.  5S8.  • Hénneville  , Valet  de 

pied.  p.  ^03.  O,  Colombet,  père,  & Goez- 
briand  , Ecuïers  du  Roy.  M,  de'  Larray  , 
& Planfon.  p.  éo8.  O.  de  Chabanac,  E- 
cuïer.  M,  de  Marolles.  p.  ^09. 0,  des  Pa-r 
ges.  Bocaud.  de  Pins.  M argon.  Landorte, 
Defcouloubre.  Montcflbn.  Normanville, 
des  Maires,  de  la  Roirie.  p.  640. 0,  d’ Am- 
boife  de  Sourdis,  p.  ^53.  O.  Rolland  pour 
■ Bièvre.  M,  Vatboy  , S*  du  Metz.  p.  67$. 
.0.  Faverel , Thréforier  des  Offrandes.  Â/, 
Sezille.  p.  ^88,  0,  AnifTon-  M,  1707,  Ri* 
^au4. 
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